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OxT se procure chez les mêmes Libraires : 

JOURIïAL GÉKÉRAL Dl ZA LITTÉRATURE lÊTRAUGÂRlS , OH Indi- 
cateur bibliographique et raisonné des livres nouveaux en tout 
genres ^ cartes géographiques y estampes et œuvres de musique 
qui paraissent dans les divers pays étrangers à la France , classés 
par ordre de matières, avec une notice des objets traités par les 
sociétés savantes 9 etc. Cinquième année, ou an xiil. — ^ lien 
parait tous les mois, depuis Vendémiaire an ix (Octobre 1800), 
un Cahier de six demi-feuilles gr. in-8». en petits caractères à ^ 
doubles colonnes. Prix de la souscription .po^r l'année , ' fraxtc Sk 
port, .21 fr, * 

■—Du même Journal , les quatre premières années complètes i frano 
de port , 84 fr. 
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LITTÉRATURE DE FRANCE; 
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Indicateur bibliographique et raisonné des Libres 
nouveaux en tous genres ^ Cartes géographiques ; 
Estampes et OEus^res de Musique qui paraissent 
en France ^ classés par ordre de matières ; açeo 

I Une notice des séances académiques et des priai 
qui y ont été proposés ^ les nouvelles découvertes et 
inventions , la nécrologie des Eciwains et Artistes 
^lèbres de la France ^ des now^elles littéraires et^ 
bibliographiques j etc. etc. 
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A P A R I S , 

Cier T R B TT T T X L et W û R T Z , me de Lille; ancien hôttl 
Lanragnais, N?. 708, derrière les Théatins. 

A STRASBOURG, 

Chei les mêmes Libraires, rue des Serruriers, N^.3. 
AN XXl DE lA KÉPITBLIQUK ÏRAITÇÀISX. 

1804. 
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NIVOSE AN Xli de la République française. 

Us doubles prix ajoutés , aux articles annonces dans ce journal^ 
it sépares par un tiret — , désignent le prix pour Paris , et celui des 
ouvrages rendus franc de port parla poste ^ jusifu^aux frontières de la 
ripublùfue. Ces prix doivent nécessairement augmenter daus Vêtranger , 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PRE M 1ER E, C L A S S E- 

Histoire naturelle, ««t leur organisatioii, U aoraestlcft^ à 

laquelle l'homm« a condamo^ plusieurs 
^^u\ftau Dictionnaire d^hiHoire «P^ces, les usages auxquels if a su laa 
naturelU . septième livraison, «ppîijuer, enfiii le^fauMllesuatuTellei 
frni«r«l l« ft P»: o«* loo «^.v«^! que forment les TiTiparMjetleursaaa» 
Y°;i'®V"-^-> ^«J:!P* ^f *^'^^» fQgies ayec celles des oîw^ux; a) l'ar- 
Al A, JUL et AA.I ^ lOU- ticleiltfcine, où elle est considérée sou« 
VfagC , lettres Quot k Teh Z>e- nn doublerapport comme partie organi- 
,t^viUe» 19 fr, 5o C. — 26 fr, ^ que de la plante ,et comme nourriture 

de l^omme ; .3) l'article Régne de la. 
rimpressTon et les grarufes de cette nature, où se trouve un sayant dévelop.^ 
Jî^aUoa sont aussi bien soignées que pement de la distincVion imaginée par 

Linnée y pour caraeté^ser ces troia 
lignes 9 et qu'il a si heureuseaient ren-<- 
fermé dans ces trois.proposiHons» letrrù^ 
néraux crois sent; les végétaux croissent et 
vipent ; teif animaux émissent . pwent et 
sentent i 4) l'article Respirattùf/, dans ie^ 
quel ce principe- de vie pour le* ani* 
maux , qui n'est pent^ètre pas étraoçer 
|orte Dn examen lumineux sur les sens 'aux végétaux^ est développé dans ata 
<ti«s facultés des vivipares, sur les varié- principaux phénom^es , . et reçoit dé 
^s de leur mnirriture , les symp^mas grandes lumières de t'anatomte eoite» 
J^Ws anavun, les phéoomënes de parée; 5) l'article, Ris ^ où les avaa'* 
|<^r génétatioo ^ la durée de leur via , tages qu'offre ce grain , par la facilita 
*> âges divers dea «spèeet, leur rns- de sa conservation et de son transport, 
^, leiirs incBurs el leur caractère » et les ressources alimentaires qu'il pro*-' 
UarhaBitatîan dans les différentes con- eure sont sagement balancées avee les 
Ir^ts de la terre , l'influence do climat înconténicns âa ta «altuiv ; 6} 4ef «v^ 

Journal général ^ septième année. N^ x A 



«eiies des six précédentes. Tarmi h 
{taid nombre d'articles dont elle est 
composée , et qui tous sont également 
ustiuctiiset intéressans, on distinguera 
«irtwit; j) l'article Quadrupèdes w- 
^^pares ,' dont l'auteur , après avoir 
(omparé les quadrupèdes des vivipares 
iîec les autres classes des animaux , 



I^. Classe. Histoire naturelle. 



ticle9 JRosier et Rossignol y qui pré- 
sentent d'intéresians détails sur la plus 
belle fleur de nos parterres^ sur le 
chantre le pliis harmonieux de nos 
bois ^ 7) l'article Sang y où cette liqueur 
nourricière de toutes les parties du 
corps animé, est considérée sous les rap- 
ports physiologiques et chjrmiques ; b) 
l'article Sarrasin (b1ed)|OÎji sont dé- 
veloppées avec concision les variétés , 
)a culture^ là récolte de ce grain le 
moins savoureux de tous^ mais Tun 
des plus précieux , puisqu'il sert d'ali- 
ment aux peuples tes moins favorisés 
par la nature , du côté du climat et 
du sol; 8) l'article animaux sauvages ^ 
qui renferme des vues trës-philosophi-^ 
ques sur la dégénération de ces ani- 
maux, lorsqu'ils passent à l'état de 
domesticité , lorsque l'homme parvient 
à les soumettre à son empire; 9) les ar- 
ticles Schiste et Schorlp où l'origine de 
ces minéraux et leurs différentes espèces 
sont exposées avec une rare préci- 
sion; 10) l'article Scorpion , dont Fauteur 
rend un véritable service à l'humanilé, 
en établissant sur des faits conslans, 
qu'en- plusieurs pays, et particulière- 
ment en Franuse la piqûre de cet in- 
secte, n'est pas à beaucoup près si 
dangereuse que le préjugé l'avait faif 
croire { 11} l'article Secrétaire ^ où 
l'on fait connaître , d'après LeyaiU 
tant , cet oiseau d'Afrique extraordi- 
naire, dont la force est telle, qu'il 
-enlève À une grande hauteur le serpent, 
]e laisse retomber , répète cette opéra- 
tion jusqu'à ce que le reptile soit mort 
et en délivre ainsi le paysj la) l'article 
Sel, où après avoir donné la noraen- 
elature des divers sels obtenus par les 
procédés chymîques, on fait l'énumé- 
ratiou des seU tels que les donne la 
nature , ^oit dans divers lacs salés , 
soit dans une infinité de mines; i3) 
les articles Semence et Semis , daps le 
premierdesquels se trouve une savante 
aoatomîe des plantes, qui conduit à la 
connaissance des parties constituantes 
des diverses semences , et dans le se- 
cond , desquels on indique les procédés 
les plus sûrs pour faire avec succès les 
différea« semis f 14) les articles Sws et 



Sensibilité , où la physiologie , la mé- 
taphysique la morale figurent succes- 
sivement et ne laissent presqu'aucune 
prise à l'esprit de système dans une 
matière si susceptible d'abarrations sys- 
tématiques; i5) l^arlicle Sommeil et 
Engourdissement des animaux pendant 
V hiver , où les phénomèncjs de cette 
aparente et instantanée suspension des 
mouvemens vitaux sont expliqués avec 
une grande sagacité; 16) l'article Spath^ 
où à la ^uite d'une notice rapide, mais 
très-sarisfaisante des nombreuses for- 
mes que prend le Spath calcaire ^ on s'at. 
tache su rtout à décrire la nature et l'em- 
ploi du spatk-r/iuor y à ont l'Angleterre 
a su tirer un si grand parti pour la 
formation de vases et d'autres orne- 
mens, pour lesquels la France pourrait 
la rivaliser, en mettant à profit les 
spath-^fiuor des Vosges , de l'Améri- 
que et du Forez; 17) les articles Sta- 
lactites et Stalagmites , où ces jeux 
brillans de la nature sont décrits d'unej 
manière si attachante; 18} enfin l'oN 
ticle Tabac , où se trouvent l'histoire 
de cette plante, aujourd'hui d'un si 
grand usage , sa culture dans divers 
'pays , sa fabrication , ses p]:opriétés. 

Ménagerie du Muséum , huitième 
livraison. ( Voyez pour l'a- 
dresse et le prix , le numéro d^ 
vendémiaire , page 890. ) 

Cette livraison contient quatre plan^ 
ches, avec leurs explications; i) ^olls 
Tigris, le Tigre; 2) Cervus Axis^ l'Axis, 
ou la biche du Gange; 3)Simta ^pella, 
le Sajou, (du genre des Singes; 4J 
Siniia BJiesus , le Bhésus du mèm-fl 
genre. 

Elétnens de zoographie ou HîsJ 
toire des animaux considérés re^ 
lativement au degré d'étendud 
des régions que chèque espèc^ 
occupe sur la surface du globeJ 
Ouvrage destiné à rînstructîon 
• de la jeunesse ; par L; F. Jaufi 
fret. 2. vol. in-i8. Demoraine. 



V^, Cl a ss e. Histoire 

Prix 3 fr. et 4 fr. franc de 

port. 

L'autéur'èie ces élémens ne les prë~ 
seate ç[ue comme un abrégé , ou plu- 
tôt comme un aperçu d'uu grand ou- 
vrage, qu'il a commencé de publier sur 
I la Zoogravhie des diverses régions * H 
a cra qu'il ét^it utile de mettre à la 
portée des jeunes gens une étude qui 
associe d'une manière si intime la cou- 
Baissaace de la géographie à celle de 
riiistoire naturelle. De la manière y 
.<iit-il^ dont on enseigne commune-, 
meot celle- ci^, elle devient presque 
toujours une science de mots ^ qui 
fatigue It mémoire sans intéresser l'es- 
prit ctsaas iui laisser des notions fixes. 
l'auteur déclare, au surplus, qu'il est 
fort éloigné de Lliimer Tordre systé- 
inatique dans la classification 4es ani-^ 
^aux, ainsi que celui des plantes, parce 
qu'un système , quelqu'imparfait qu'il 
•oit, éoargne un tems précieux, et 
écarte de la science le désordre et la 
confusion ; mais il observe seulement 
qu'une nomenclature minutieuse , une 
'jDODjrmic trop savante peuvent inté- 
nsser les naturalistes, mais ne peuveixt 
que rebuter les enfans et les simple& 
îmateurs. 

Le plus sûrmoyen , ajoute^t-îl, pour 
faire goûter à la jeunesse l'histoire na-. 
I turclle, c'est de la rapprocher de la 
I gtographie et de les embellir l'une par 
l'autre. Les cartes géographiques do 
liiique région présentant aux yeux les. 
noms et les £gures des animaux qui 
J« habitent, perdent leur aspect aride 
tt deviennent un tableau vivant , qui 
I frappe sans cesse l'œil du jeune homme.. 
jies degrés de latitude et de longitu ie 
|ont alors pour lui une véritable va- 
^t«r. Il aime à voir jusqu'à quel degré 
«'étend le domioile de tel ou tel ani- 
îual,kquel degré commence le domi- 
<^ilc de tel autre. Il retient aisément les 
noms des divers animaux, par l'habi- 
tude qu'il a de les voir dispersés çà et 
\ sur la surface du globe , et ceux des 
diverses régions , par le souvenir des 
Mimaur dont elles sont peuplées. 
Foui l'exécution' de ce plan , qui pa* 



naturelle. Minéralogie. 5 

raît trës-accommodé à la faible î^telli-- 
gence de la jeunesse, l'auteur a divisé 
l»s animaux' comme l'a &jt JZimmer^ 
mann y selon le plus ou moins d'éten- 
due de leur domicile. Il s'oceppe d'à* 
bord de Fhomme et de la faculté qu'il 
a , au plus haut degré, de supporter 
tous les climats. Il .décrit ensuite Us 
quadrupèdl^, universellement répan- 
dus } ceux qui occupent uue grands 
portion , tant de Taqcien que du nou* 
veau continent, ceux qui pccupent seu- 
lement dé vastes parties du monde an* 
cien ; enjin ceux qui ne sont attachés 
qu'à des portions resserrées, tant d« 
l'ancien que dû nouveau mbnde. 

Le stile de l'ouvrage a toute la clarté 
qui convient à des élémens, et l'auteur 
a su se resserrer sans rien omettre de 
oa qui peut satisfaire la curiosité de 1a 
jeunesse, et contribuer à son instruc- 
tion ,. dans une des parties les ..plus in- 
téressantes de l'histoire naturelle. 

MINÉRALOGIE. 

Observations sur un ouvragé in- 
titulé : Lithologie litmosphëri" 
que y suivies de nouvelles ré- 
flexions sur les pierres tombées 
A du ciel ou de l'atmosphère , et 
de quelques remarques sur la 
lettre de M. Biot , membre de 
Tinstitut nation«l ^ insérée dans 
le n*. 182 de la bibliothèque 
britannique, par G, A.Deluc , 
broch; in-8. Genève.—- Manget. 
— Paris. — Y% Nyon. i fr, — 
I fr. a5 c. 

L'objcl de cette lettre est , i». de re- 
lever les méprises que M. TJeluo a cru 
apercevoir, dans l'ouvrage de.M. Isam , 
iiUitulé : Lithologie atmosphérique ^ et 
dont il trouve d'abord le titre trop tes- 
serré , puisque, suivant les relations ^ 
des masses de fer étant tombées d« 
l'atmosphère, il aurait fallu intitulée 
_rouvrage : Litho/agie et Métal/urgio 
atmosphérique ; %°.' de défendre, con- 
tre MM. Isam I et Biot, les observa- 
tions qu'il avait consignées dans une 
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lettre insérée au B^ 114 de la Bi- 
bliothèque firiianique^ 3^ de combattre 
le sjstême adopté par M. Laoglëj ,dans 
les Doles dont ce dernier a eorichi le 
Tojrage d^Homeman ; sur la retraite de 
la mer , depuis Sjrouah jusqu'aux bords 
de la mer actuelle. 

Cette lutte entre trois hommes^ éga- 
emept distingués parieuTS#3iinaissan- 
|Ces^ ue peut que tourner au profit de 
la «cience. 

Promenades au jardin des pîan^ 
tesi , à la Ménagerie y et dans 
les galeries du Muséum d'his' 
ioire naturelle , contenant des 
notions claires et à la portée des 
gens au monde çur les végé« 
taux f les animaux et les mi- 
néraux les pins curieux et les 
plus utiles de cet établissement. 
Ouvrage principalement des- 
tiné aux personnes qui le vi->. 
sitent 9 par J, B, Pejoulx. 2 vol. 
gr. in- 1,8. A la librairie écono* 
mique. 3 fr^ — 4 fr. * 



miaire, pag. 391. ) 

Cette livraîsoti Comprend six plan- 
ches arec leurs explications ; i) Ch" 
rodendrum çiscosum , famille des gat- 
tiliers soiyant Jussieu. Didynami» 
angios pdrmie suivant Lianée ; 2) 
Seiado Ueeida , famille des gattilliers 
suiTant Jussieu. Gimnos permie sui- 
vant Linnée j 3) ïonidium , famille 
des yielettes ; Pentadrie monogjrniê 
suivant Linnée ; 4) Pcngamla » fa- 
mille des légumineuses suivant Jus- 
sieu. DiadeÇfhie de CandrU suÎTant 
Linnée ; 5) Dionœa , plantes indéter^ 
minées suivant Jussieu. D^oaridriê mo^ 
negynle suivant Ltnnée ; 6) Euphorbia 
melUJera , famille des euphorbes sui- 
vant Jussieu. Dodêcandne tngmiê sui-» 
yaat Lâinée. 

Les Liacées , par P* /• Redouté , 
IXe. livraison. ( Voyez ponl^ 
l'adresse et le prix ^ le numéro 
de vendémiaire y pag. 391. ) | 

Cette livraison /comprend six ^lan-^ 
cbes avec leurs explications ; i) 



Le premier volume de cet ouvrage ,Kem^gria longa ^ famille des balisiei^ 
aite des jardins ^ serres et parcs , mé- suivant Jussieu. Monandrîe monogynii 



traite 

nageries^ salle du rëgne végétal^ ga» 
ieries des minéraux , salle des fossiles ; 
€t le second , des diverses espèces d'a- 
nimaux ; des notices sur les distributions 
gratuites des plantes ; la collection d'a- 
batomie , la bibliothèque^ les cours 
publics , etc. 

Outre le mérite descriptif qu'offre 
Pouvrage , il a celui de populariser en 
quelque sorte la science; il réunit d'ail- 
leurs à riostruction , l'agrément d'ud 
atlle qui a de la rapidité et de la cor- 
action. 

BOTANIQUE. 

Jardin de la Malmaison ^ avec 
figures coloriées ,^ par Ë. P. 
Ventenat , cinquième lîvrai- 
aon. < Yojez pour Tadresse et 



suivant Linnée ; 2) yittîum striatum J 
famille des asphodèles suivant Jussieu] 
ExandrtemonosrnU suivant Linnée ;31 
FrttiUaria latîfolia , famille des Ijs sui- 
vant Juisîeu. Exandrïe rnonogynie sui- 
vant Linnée ; 4) LachemaHa penduïa 
famille des a.spfaodè1es suivant Jussieu 
Exandrie monog^nîe suivant Linnée j 
5) Montlratia , famille des iridées «ui 
Vans Ju.ssîèu. Trîandrie monogynie suj 
vant Linnée ; 6] Mont hratia Segu 
rigera. 

Extrait de la Flore d'Abbé 
saille et du dt^partement 4e l\ 
Somme ; par /. A, G Boucher 
associé de J institut national c 
membre de plusietirs société 
savantes, i vol. in-i2« Fusch. 
fr. So c— 1 fr* 80 c. 



I'«.Classk. Physique. Physiologie. Méd. Chtr. 5 

En brumaire, an VM, Vauteùrde quVn l8o2 ,* pour faîfC SUÎte à 

tft extrait qui jiTaii psssé neuf ans à celle qui est imprimée à la fia 
observerlcs plantas des environs d'Ab- ^i^ gecond volume de l'année 
benllc , et <jHii , à ses propres recher- ^^ ^ ^^^ jr^ ^^^^^ ^ irtembre dia 

plusieurs' sociétés savantes. X 



ches avait ajouté celles des botanistes 
([ui rayaient devaneé » soumit /a Flore 
i'AhhvUh à rcxamen de Tinstilut 
national. IHè en fut fiimablement ae- 
cneilKe; maïs ell« composofait deux 
rolumes ia^. €'e^ sans doute beau- 
coup trop i dit l'aul^ur de l'cxtrail > 
pour uDe F!ot« locale ; nais en y 
trariillant , U n'avait songé qu*À sa 
proore iaslmction ; el lorsqu'il se fut 
décidé à rassembler Mt descriptions » 
J'ouvragc était trop avancé pour qu'ail 
pût se décidera ohanjger son plan. Dans 
cet état de ohoees ; il « accédé à la 
proposition que hii a fait? le cit. Z^n- 
mQnt-dt-Cotkrttt , d'è» extraire un oa- 
talogue pbur faire suite au hoUini$té 
cultivateur de ce savant. 

C'est ce catalogue qu'il publie au- 
jourd'hui sous le titre d'extrait de la 
Flore d'Abbevîlle. Le rapport de Tins- 
titut uational placé k la tète de Tou- 
vrage » indique les avantages que la 
botanique pourra retirer des xeclieT-> 
cbes du cit. Boucher. 

lettre au citoyen François dé 
NeufchâteaUf membre dtj sénat- 
conservateur et de l'institut na- 
tional sur le Robinier , par F. 
C, Medicus . traduite de l'alle- 
mand , brocli. in-i2, Manheim , 
de 1 imprimerie de la cpur. Se 
distribue cratuitement chez les 
éditeurs de ce journal. 

L'objet de cette lettre est de pvoo- 
diquer la priorité sur tout ce qui a été 
^it , écrit et exécuté sur la culture du 
robinier ou faux acacia • 

PHYSIQUE. 

Table générale des articles xon-- 
tenus dans Us vinp-six der^ 
niers volumes du Journal de 
physique , depuis Ï787 , jus- 



vol in,-4. FUsch. 
60 c. 



fr. - 4 fr- 



l'utilité de cet ouvrage sera pariî- 
euliërement sentie par les amateurs 
propriétaires du Journal de Physique » 
dont la réputation faite depuis long-» 
tems s'est toujours soutenue jusqu'à, 
ce jour. ^ 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. 
CHIRURGIE. 

Siemens de Pyretholope méthO'^ 
digue de Ch^ C. Selle , docteur 
et proTesseur en médecine et 

. médecin de l'Hôpital de la cha- 
rité de Berlin : ouvrage traduit 
sur l'édition originale latine , 
par Jean - Baptiste Montblanc 
çi-devant chirurgien de pre- 
mière classe dans les armées 
navales de la république »^ ac- 
tuellement chirurgien de THô^ 
tel-Dieu de Lyon. i. vol. in^S. 
à Lyon » chez Keyman , à Fans , 
chea Brunot. 3fr. 5o c— 4fr. 

Essai sur le système cympathr- 
que^ considéré dans l'état de 

. santé et dans l'état de maladie , 
par Stanislas Gilibert. Broch. 
Mi-4. ï fr. ao c — ï fr. Soc. 

Nouvel essai surlafemme^ C4>n- 
^dérée. comparativement à 
l'homme , principalement sous 
^ les rapports moral , physique , 
philosophique , etc., avec des 
applîcatioiis nouvelles à sa pa^ 
thologie , par le Dr. /. Jmard. 
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I vol. in - 12. Fonthieu et Cre- 2 vol. in- 12. Chez le mente, S 
chard. fr. 5o c. -— 4 fr. 25 c. 

Cours- de médecine légale , fu- 
diciaite , théorique et pratique , 
ouvrage utile non -seule ment 
aux officiers de santé , mais 
encore aux }uges et aux juris- 
consultes, par 7. /. Belloc , mé- 
decin opérant. I vol. in- 12. Chez 
le même. 2 fr. — 2 fr. 5o c. 

Exposé des diverses méthodes de 
. traiter les maladies vénériennes 
et ^ leurs différentes modifica- 
tions, par L. V, Lagneau, mé- 
decin de l'Ecole de Paris, i vol. 
in,-8. Chez le même. 2 fr. 25 c. 
— 3fr.. 

Ces méthodes sont appropriées k 
l'âge ^ au tempéramment du sujet , 
aux maladies concomitantes : on dé- 
taille , dans cet ourrage , les' règles 
de traitement anti -syphilitique adop'* 
tées à l'hospice des vénériens de Paris. 

Recueil de recherches et d^obser- 
vations sur les différentes ma-' 
nières de traiter Us maladies 
vénériennes , et particulière- 
ment sur les effets du remède 
connu sous le nom de robanti- 
sjrllifitique, par l'-^ec^eiir, co- 
propriétaire de ce remède, i v. 
in-8. Nouvelle édition. 3 fr. — ^ 

4fr. 

Cette nouvelle édition est aug-* 
mentée d'un traité sommaire des ma- 
ladies vénériennes > d'une instruction 
raisonnée pour l'application du rob 
aux ditférens symptômes de ces mala- 
dies y dont les caractères et les coni'^ 
positions y sont indiquées y et déve- 
loppées d'après l'observatioa ^ er la 
pratique. 



La médecine de ta Montagne , 
ou le guide, des praticiens de 
campagne, et des personnes cha- 
ritables qui s'emploient à se- 
courir les malades. 

Nouvelle médecine et chirurgie 
des pauvres ^ traduit du suédois 
de Koscen^ par M. C. médecin, 
précédé d'une intfoduction , par 
P. V, médecin de la faculté de 
Montpellier, i vol. inTi2. avec 
le portrait de Roscen ; à Ljron, 

. çhtjL les frères Périsse ,■ à Paris, 
chez Brunet. 2 fr. — 3 fr. 

Des perforations spontanées de 
r estomac y par Alexandre Gé-- 
rard y docteur en médecine, 
broch. în-8. Méquignon Paîné. 
I fr. 20 c. — 1 fr. 5o c. 

Dissertation sur V extirpation des 
reins , mêlée de <jaelques re- 
cherches physiologiques sur les 
organes et sur les fluides qu'ils^ 
sécrètent , par /. M. Comhaire , 
docteur en médecine à Liège , 
broch. in-4. Chez le même, i fr. 
^o c^r^ I fr. 75 c. 

Connaissances nécessaires sur la 
• grossesse , sur les maladies lai- 
teuses et sur la cessation du 
flux raantstruel, vulgairement 
appelé tems critique, par M. 
' Cl. And, Gouhilly y docteur ré- 
gent de la faculté de médecine 
de Paris. 2 vol. in-12. Chez le 
même. 6 fr. — 7 fr 70 c. 



Ayfis au Peuple sur sa santé , par 
M. Tissot y, docteur en méde- 
cine. Dernière édition originale. Méthode sûre de gnérir les mêla 



année » nos. 
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dies vénériennes par te traite^ 
ment mixte y par C, Gardane^ 
docteur en chirurgie, cî-devant 
membre du Collège de chîru rgie 
de Paris , chargé par le gou- 
vernement du traitement popu- 
laire du mal vénérien , et ac- 
tuellement attaché au bureau 
de bienfaisance de la division 
du Mail. Seconde édition, i v. 
\ii't?ernier. 3 fr. 60 c, — 4 fr. 
5oci 
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Cette seconde édition est augmentée 
^'qo mémoire sur la salivation , et de 
plusieurs obserrations pratiques. 

Nouvelle hygiène militaire ^ ou 
préceptes sur la santé de 
rhomme de guerre , considéré 
dans toutes ses positions, comme 
les garnisqns , les campemens , 
les bivouacs , les ambulances » 
les hôpitaux ,. les embarque- 
mens, I vol. in-8. Brunot. 4fr, 
5oc. — Sfr.yS. 

^cherches et expériences médi- 
cales et chymiques sur le dia^ 
^^^a sucré i ou la plithisurie sa- 
crée , lues à Tinstitut national 
dans la séance du 14 frimaire 
Cl les suivantes de l'an X, par 
les ce. N»'co/af 1 associé de l'ins- 
titut national , et Vislor , doc- 
teur en médecine à Caen. Broch. 
in-8. Maquignon taîné. a fr. — 
2fr.5oc. 

dissertation sur la vaccine ^ pré- 
sentée et soutenue à l'école de* 
médecine de Paris , le 25 fruc- 
tidor an XI, par F. Lahorie ^ 
iQédecin. Broch. in-S. Chez le 
f^me. I fr. — X fr, 20 c. 

i^ine française , par le docteur 



Sacombe. 2e. 
et 4. 

Eotr'autres objets de ees numéros , 
le Or. SacQmbe y rend' compte de la 
plaiqte en calomnie rendue contre lut , 
par le cit. BauMoque y P^'ur atoir 
inséré dans son jotirnal l^iistoîre de 
l'accouchement de le femme du cit. 
Tardieti, du décollement de l'enfant 
dans l'opération , de la mort de la 
mëre et d'avoir qualifié d'assassinat 
moral cette opération : il j ajoute la 
décbion du directeur, du juij qui a 
ren Tojé les parties à -procéder à fint 
dylles. 

CHIMIE. 

Elémens de chymie de /• A^ 
Chaptal y de l'institut national. 
4e. édition. 3 vol. in-8. Déter^ 
ville. i5 fr. — 20 fr. 

C'est principalement à l'auteur de 
ees élémens qu'on doit l'applîtatioa de 
la chimie aux arts utiles et'anx ma- 
nufactures. De cette application^ la 
Société ,a recueilli lin grand nombre 
d'améliorations y partîculiètemenl pouc 
Part œnologique ou la fabricatioi^ 
des vins. 

M A T H JÈ M A T I Q U E S^ 

Uart de lever les plans , ap« 
pliqué à tout ce qui à rap- 
port à la guerre , a là liavîga- 

' lion , à ! architecture civile et 
rurale y par Dupain de Montes^ 
son y nouve)le édition, revue 
corrigée et augmentée par J. /• 
Verkoven , professeur de ma- 
thématiques ,^ dtréctear d'une 
école secondaire, i vol. în-8. 
avec 9 planches. Bflrrois rainé , 
père et/lis. 6 fr, — 7 fr. 5o c, 
papier ordinaire, tz ft.*^ i3 fr# 
60 c. papier vélin., j 
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Parmi les géomètres ç[ai ont écrit mens ^ n-ëtaient pas connuf au tems 

SUT Tart de lever les plans , Dupùin de où écnvait Dupain ifi MùnUston, La 

Monttsson est l'un de ceux dont Ton- plus scrupuleuse exactitude a été ap- 

trage a été le plus généralement ré* portée à la confection des cartes et des 

pandu, £n donnant une nouvelle édi- plans. Cet ouvrage peut être considéré 

tion de cet ouvrage » "M. F^erkaçen y eomma l'un des plus complets en ee 

ajoute un nouveau prix par les cor- genre , et il est îadîsp«nsable aux 

rections qu'il j a faites et les articles personnes mii veulent 

dont il ra augmentée , tels que Je foa^ *•»•*• ^ -•♦ 
descriptif et les usages àt% instru- 



et 

^ ersonnes qui veulent s'instruire 
îbnd dans ratt de lever les plans. 



SECONDE CLASSEE. 



ECONOMIE RUnALE. 

Traité des arbres et arbustes que 
J'on cultive^ en pleine terre » par 
Vuhamely nouvelle édition con- 
sidérablement augtuentée. x8e. 
livraison. 

Nous croyons devoir donner aux 
amateurs les renseignemeps . suivans 
aur la forme de cet important et aa- 
gnifigue ouvrage , et sur les ronditions 
«ttzquellesoa peut en faire l'acquiaituMi. 

L ouvrage est du formai iurlbl. en-* 
richi de superbes planches en couleur 
ou en noir f gravées et imprimées d'à- 
prës las dessins de G. J. Redouté ^ pein- 
tre au muséum d'histoire naturelle. 

On souscrit ches Etienne Michel^ 
MkeuT, rue des FraBea-Bourgeois ^ 
^ù Marais ^ n*». 699 9 aux conditions 
el- après ; 1) les souscripteurs ne paieùt 
rien d*avance , mais seulement en fai- 
sant retirer leurs livraisons ;'a) les 
frais de port sont h la charge des 
touierîplcttts» Cwax f uî voudront t«- 
•tvoîr par ia P^^ paveront i iraac 
de plus par fivnûson : nais o» leur 
«bserve qu'on ne peut £iire parvenir 
par cette voie une livraison isolée » 
lans l'eXDoser h être reçue en mauvais 
état : il nut. en réunir plusieurs pour 
éviter 1«8 acoldens ; S) pour que 
ttttttis les fortunes puissent atteindre à 
Facquisition de l'ouvrage > on V» ina- 
priai IW tew papiers différent. Le 



1er. sur beau earvé fia avee les figures 
en' noir , 9 fr. la livraison. Le 2e. sur 
«atré. vélin , avec ^gures imprimées en 
eouleur » x8 fr. la livraison. Le 3e. 
sur nom dn Jésus^vélin , avec figures 
en couleur ^ 3o fr. ; 4) l^s lettres de 
demande et l'envoi d'argent doivent 
être afiranchis. 

> < Sn annonçant aux amateurs que le 
premier volume de l'ouvrage est ter- 
miné y et que le secQnd et le troi- 
sième vont être composés «nsemble, 
c'est leur assurer d'avance que les tra- 
vaux seront continués. avec le même 
zèle qu'ils out été coDimeacés. 

Les personnes qui désireraient soug- 
tfrire y et qui peurràietit' être arrêtées 
par U êé^ehse que le nomibre des U- 
vraisoss leur pcésentecnit »\ seront li- 
bces en s^uâorîirant « de s'engager à 
ne les fidre retirer chey l'éditear que 
de mois en «aois^ à. la charge seu- 
lement d*en payer une de plus^ et par 
avance , îusqu'à ce qu'elles soient au 
pair avee les 'premières souscriptions. ■ 

La nouvelle édition conserve toute 
la partie utile du traité des arbres et 
axiwstes de Dahmd , avu'e lés addi- 
tions^ Us a»giBsewiSstie»s fu^exigent 
les progrès des sciences es^rement 
renouvelées depuu la perblication de 
lu première édition. Les amateurs y 
trouvent pour les tthret vrvans qui , 
seuls les iatéressèn* ; " Ibutee 4es no^ 
tions qu'ils peuvent désirer ; et les 
heiÉAiaés auvotft 1* . «al^teeu enmploi 
de toutes les espèces connues du genre » 
disposées 
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âii^osées suivant un ordre convenable, nanz , feuilles périodiques et spectacles. 

Cet almanach, pour Tannée actuelle^ 
est augmenté de toutes les bourses et 
changes de commerce ^ des agens de 
tïhange ,^ courtiers de commerce , ma- 
nufacturiersy banquijsrs , principaux né- 
gocians et marchands de France , avec 
l'indication des plut notabljes maisons 
de commerce des diverses grandes villes 
et principales places de l^Éiiope.. 



Les figures 'originales , peintes par 
hàouté y sont gravées par des artistes 
k talent le plus distingué. Dans le 
choix de celles qui ont déjà paru ^ 
en Toit avec .satisfaction des sujets 
çai ne sont figurés dans aucun ou- 
vrage, et l'indication de ceux qui 
peuvent être consultés dans des au* 
teuK plus anciens. 



NAViGATlONjARTS; 
MANUFACTURES.' 



COMMERCE. 

Almanach du commerce de Paris 
pourl'aa XII. i gros vol. in-8. 

de pluâ de 8cx> pages. Chez les Recueil polytechnique des ponts 
.7*-.- _- ^* jj:. — ^^ chaussées ^ canaux de navi- 
gation » ports maritimes , des- 
séchemeos de marais , agricul- 
ture , manufaclures et arls mé- 
caniques. 3e. cahier* | 

Cet ouvrage , dont il a déjà pam 
deux cahiers , se livre à fond indéter- 
miné aux souscripteurs, par cahiers tous 
les mois. On y insëre tous les plans , mé- 
moires, avis , oh^rvations relatives h 
son institution ; les lois et arrêtés du 



propriétaires et éditeurs , rue 
l J. Rousseau , n**. 386. 6 fr. — 
8 fr. So c. 

Cet almanach contient : i) les noms 
et demeures des négocians , nianufac- 
tuners , banquiers , agens-de-change ^ 
courtiers , commissionnaires en mar- 
chandises , n^édccins ^ chirurgiens , 
notaires, commissaires-priseurs , agens 
d'affaires , maîtres-d'hôtels garnis , 
pbarmaeiens , ' architectes ^ directeurs 

des écoles secondaires et autres mai- gouvernement, disoussions, rapports^ 
uas d'éducation , et des marchands décisions de radmiaîstration sur tous 



en foul genre ; 2) les foires de la ré- 
pabli({oe , les divers tribunaux , avec 
la lijte des jurisconsultes , défenseurs , 
et des avoués et huissiers attachés à 
ees tribunaux ; 3) le consulat , le 
conseil-d'état , le sénat conservateur, 
le corps législatif I le trlbunat ^* 4) les 
Weaux des ministres , les agens des 
relatioBS commerciales ; 5) la préfeç* 
ture du département et celle de la po- 
lice , etc. etc.. , la nomenclature trës- 
à^laillée des rués qui composent cha- 
cane des quarante-huit divisions for- 
naat les douxe mairies ; 6) la liste 
des Don-commerçans , la banque de 



ces objets. 

On souscrit , en s'adressant directe*^ 
ment au rédacteur y rue Bardubeo , n* r 
au Marais, où toutes lettres, paquets 
et avii doivent être maintenant adressés 
francs de ports. On souscrit égî^lement 
chef Gœuri , Deienne ^ Girard , Lam 
pVH > marchand papetier , vue de Isi 
Monnaie , n«» x6 , et chez tous les cor-^ 
respondans qui ont soin de se faire 
«onnaitre. Chaque souscripteur rece«- 
vra , franc de port , dix-huit cahiers ^ 
avec gravures, qui doivent faire le pre** 
mier volume de Touvtage, tel quHln 
été annoncé , moyennant ai fr. , ou 
rance , l'agence des receveurs' gêné- les cahiers particuliers , moycmianC 
nux ; 7) le conseil - général de com- 3 francs* 

Bierce, la bibliothèque des négocians ; Le 3*. cahier que nous annonçons i 
^) la conservation des hypothèques , contient i*. une notice stiv la vie et les 
Il liquidation de la dette publique ^ 9) ouvrages de P. Ânt. Dumontier , ingé- 
1m postes , les messageries , coches et nieut en chef du département de la 
«tttiei voitures publiques ; i o] les j our- Seine j s) le préci$ explicatif de la -coas- 

/onrna/ g^n^ra/, septième année, H*, i, B' 
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tructioa du pont de la Cité , pour ser- 
vir aux renvois du plan gravé de ce 
pont y annexé au cahier. 

Vues nouvelles sur les coùrans 
d'eau y la navigation intérieure 
et la marine , par C, L, Ducrest^ 
j vol. in-8. avec une planche. 
Courcier, MagimeL F. Didoti 
Fuse h. 4 fr. •— 4 fr. yS c. 

Dans un tems où les vues du gou- 
vernenxent et le vœu public se portent 
avec tant d'ardeur sur tout ce qui peut 
contribuer à la prospérité de notre na- 
vigation ^ par l'ouverture de nouveaux 
canaux , et au perfectionnement de 
notre nxarine» par celui delà construc- 
tion des vaisseaux y la théorie nouvelle 
de l'auteur de l'ouvrage que nous an- 
nonçons sur cet objet important , doit 
nécessairement éfeiller l'attention du 
||ouvernement et exciter la curiosité de 
la portion du public éclairé dans ces 
matières. 

Dans le premier chapitre , l'auteur 
a'occupe de l'emploi descouraàs d'eau , 
comme puissance motrice j dans le se- 
cond ^ des autres puissances motrices ^ 
à l'égard de la tabrication; dans le 
trobième ^ de l'élévation des eaux ; dans 
le quatrième, de la navigation des ri- 
vières j dans le cinquième, des canaux 
de navigation construits par art^ dans le 
sixième, de l'irrogation des campagnes; 
dans le septième , de l'examen des ex- 
périences faites jusqu'à ce jour , sur la 
lésistancedes fluides ; dans le huitième, 
du compte des expériences que l'auteur 
a faites dans le mois de. germinal 
^an y III ; dans le neuvième, des prin- 
cipes généraux^ résulta ns des expérien- 
•ces exposées dans le précédent chapitre,* 
dans le dixième, de l'application de 
ces principes > la construction des vais- 
seaux ^ dans le onzième, des n^ouveaux 
procédés de oharpantage pour la cons- 
truction des vaisseaux'; dans le deu- 
xième d'un dévcjioppement de vues sur 
les ports de mer, et d'autres vues relati- 
ves à la marine ; dans le treiiléme et 
neraiet^ de l'exposition sommaire. des 



résultats politiques des découvertes dd 
l'auteur. 

Afin de populariser en quelque sorte 
ses nouvelles vues , l'auteur, ainsi qu'il 
en prévient le lecteur dans son Avant- 
propos , a cru devoir faire tous ses 
effbrtspour rendre intelligibles, à touses 
les personnes qui n'ont même aucune 
connaissance des mathématiques , tous 
les détails qui peuvent les intéresser. Il 
lenr su£Bra , à cet effet , de lire tout 
ce qui est imprimé en gros caractères, 
et de s'en rapporter pour le reste au 
jugement des savans et des gens de 
l'art. En suivant cette marche , elles 
acquerreront,dit l'auteur, la certitude 
de la solidité des bases sur lesquelles 
il se fonde , par l'avis des juges com- 
pétens qu'elles seront h même de con- 
sulter , et elles décideront ensuite par 
le seul secours de leurs lumières , de 
l'extrême utilité des différentes opéra- 
tions qu'il propose , et qui , dit-il , in- 
téressent également tous les citoyens de 
l'état , depuis le chef du gouvernement 
jusqu'au plus petit propriétaire. 

Indépendamment d'une planché ff- 
gdrative des diverses et nouvelles 
formes à donner aux. constructions , 
l'ouvrage renferme deux tableaux , qui 
jettent beaucoup de lumière sur la 
théorie de l'auteur. 

Recherches chimiques sur Pen^ 
cre, sou altérabilité , lés causes 
de cette altérabilité , et les 
moyens d'y remédier, par C. 
N, Haldet , médecin , profes- 
seur de physique et de chimie à 
l'école centrale delà Meurtheet 
de la société des sciences , let- 
tres et arts de Nancy. Brochure 
in-8. Paris , Kœnig, Strasbourg , 
Même maison decommerce, i fr. 
2o c. — I fr. 3o c. 

Cet ouvrage , aprouvé par le ministre 
de l'intérieur , est destiné à mettre les 
sociétés à l'abrides manœuvres des faus- 
saires, et à rendre nuls les moje&s 
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clilolgaes qu'ik emploient contre les 

écritures. 

Manuel théorique et pratique d^é" 
(juitatiojif suivi d'un diction- 
naire des termes de l'art , d'un 
traité sur les har^s, par Gra- 
tm Merlet , élève de Laguêri- 
nière. i vpl. gr.in^iS. Renuoard. 
3fr. — ifr. 5o. 

l'auteur de cet ouvrage a donné à 
s» théorie de Téquitation la forme du 
«}/alogue , pour la rendre plus accès - 
sWej à tous les élèves , et il a divi&é 
la pratiç[ue en un certain nombre de 
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tures, par R. Qreilly. 4e. anoée 9 

n^. 44. 

Dans ce numéro se trouvent ^ pout^ 
la marine y la description d'un nouveau 
cabestan : quant à la technologie ; i) un 
mémoire sur les mojens de perfection- 
ner les machines à arrondir les dents 
des roues ; 2] un autre mémoiresûr les 
machines à carder et £ler le coton ; 3) 
une notice sur le suint ^ le lavage et 
le blanchiment de la laine ^ 4) une autre 
notice sur les thermomètres en terro 
cuite; 5) des observations sur la fa- 
brication d^une bonne en^re. Quant d 
la napi^ation intérieure ^ une notice sut 
les travaux du feu duc de Bridgewater. 
Ce numéro est enrichi de trois plan- 
ches ^ dont l'une représente un noiv- 
veau cabestan , et les. deux autres, des 
machines àarrondirles dents des roue?» 
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GÉOGRAPHIE. 

^^o^aphie mathématique y phy- 
ii(jue et politique de toutes les 
parties du moncxe, etc., publiée 
par Edme Mentelle et Malte- 
^^n , et pQur les détails sur 
la France , par Herbin j 9e. et 
îce. volume. { Voyez par l'idée 
générale de cet ouvrage , son 
prix et l'adresse , le numéro de 
ftuciidor. ) 

Aptes avoir détaché le onzième vo- 
lume dont nous avons rendu compte , 
^^ant de publier ceux qui font immé- 
fement suite aux cinq premiers qu'ils 
«>« d'abord donjné au public , les édi- 
ttu» de cette géographie , en faisant 
Paraître le neuvième et le dixième vol. , 
'^ approchent insensiblement des cinq 
pr«niiers. 

Le neuvième volume comprend d'a- 
wrd la description des^ Pyrénéea , par 



Malte-Bnm 5 elle est extrêmement 
abrégée , quoique les savans ouvrages 
de Palassou , de Pazumo , dé Bamond 
et de quelques autres voyageurs en- 
core f pussent fournir d'excellens- ma- 
tériaux. La description géogràphiquo 
de l'Espagne et du Portugal , est 
l'ouvrage de Mde, Henrjr Tardieu , 
ne'e Denesle, 

La moitié de ce volume est consa- 
crée à une métrologie universelle com- 
parée au tableau général des mon- 
naies^, poids et mesures de toutes let 
parties du monde , suivie des tabli^s ^ 
des moi^naies , poids et mesures^ des 
anciens , par E. ^îbrT/^roa? , danois. ' 

Le dixième volume offre d'abord la 
ehorégraphie physique de la' Grèce et 
pays adjaoens , pai- Malte^Brun \ elle 
est suivie de la description géographique 
tant de la Turquie d'Europe , que de 
celle de la Turquie d'Asie , à l'exemple 
de Dauvil'e qui a réuni lui-même ces 
pays sur une seule carte ', soit parce 
que ces vastes provinces ne forment 
qu'un seul «t même çmpirç , que parcf 
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Nous Teviendrons sur cet cuTrage 
important. 



(|ue les cHinats.y les productions et les 
jnœurs des habilans soat ea grande 
partie identiques, surtout pour la Na- 
tolie et la Grèce. 

A l'article des îles de la Grèce , les 
nuteurs ont enriclii leut ouvrage d'un 
«jLtrait du travail de Scrofani sur la 
atatislique commerciale de la xépu- 
l^lique des sept îles auquels ib ont 
dçoné la forme d'un tableau. 

Géographie moderne , rédigée sur 
un nouveau plan, ou descrip- 
tion civile, politique et natu- 
relle des empires, royaumes, 
états et leurs colonies ; avec 
eelle des mers ejt des îles dé 
toirtes les pairlîes du monde, 
renferrriant la concordance de la 
géographie ancienne et du 
moyen âge avec la géographie 
. moderne , par /, Pinkerton^ 
traduite de l'anglais avec des 
notes et .augmentations consi- 
dérables, par C A If^aickanaer; 
Ï)récédée d'une introduction à 
a géographie mathématique et 
CI^iiiq^e^ p^rS. F. Lacroix de 
rin&titut national }^ accompa- 



STÀTISTIQUE. 

Statistique générale et particu^ 
Hère de la France et de ses ce 
lonies , avec une pouyelle des- 
cription géographique , agri- 
cole, politique, industrielle et 
commerciale de cette répu- 
blique , par une société de gens- 
de - lettres ( MM. Peuchetj Son- 
niniy Delalauze^ Parmentier^ 
Dey eux ^ Gorsse, Amaury Du- 
valf Dumaysy P. E. Herbin.) 
7 forts vol. in-8. et un atlas 
graifd in -4. Buisson 5z fr. — 
64 fr. sur papier vélin, 104 fr. 
sans le port. 

La statistique géniale vient d'être 
adopjtée par le gouvernement pour 
être placée dans les bibliothèques des 
lycées et autres établissemeus formés 
pour l'instruction publique. 

Dans le numéro de brumaire an XII , 
nous ayons donné le tableau succinct 
du matériel de l'ouvrage que nous 



national , accompa- ^^^ , ^ ^^ffit ^^ aire con- 
tée d tin atlas in-4. de 42 cartes maître combien est vaste le plan qu'ont 
dressées par Arrowsmith , d'à- «mbrassé ses auteurs . et auel art ana- 



embrassé ses auteurs , et quel art ana- 
lytique il leur a fallu, employer pour 
renfermer une si grande étendue de 
renseignemens dans le cadre étroit de 
sept volumes. 

C'est la première fois qu'on pré- 
sente au public , une statistique gêné-- 
raie de la France ç et si quelques par- 
ties de cet ouvrage sont susceptibles 
d'un pou plus de développement , si 
l'on peut , désirer aussi que toutes 
celles qui y entrant soient plus régu- 
lièrement co- ordonnées cntr'elles ,il 
n'en demeure pas moins constant qu'il 
. va nécessairement devenir la base des 

HveC les cartes enluminées en divers perfectionnemens que la statis- 
pleijQ , 100 fr. Il faut ajoutée tique de la France peut recevoir avec 
JZ fri de plus pour le port. 1« secours du tems et l*accumulation 

* * ^ d(^ recherches. Ko*u alloûs jeter ua | 



près les meilleures autorités, 
.revues et corrigées par /. N. 
•JBuache de Plnstitut national. 
6 vol. iu'S, et atlas format in-4. 
*ur papier Jésus, gravé par 
f. B, Jardieu'y les six volumes 
avec l'atlas en noir , cartoné , 
4% fr. — les mêmes avec les 
cartes enluminées^ 5o fr. — Les 
mêmes, papier vélin d'Anno^ 
sa y, avec t'a lias in-folio, cartes 
enluminées, 92 fr.— Les mêmes. 
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coupJ'œil rapide sur l'exécution de jours du vague et de rîndétermîné, 

cet/e statistique , en nous attachant '^ - - i*- j..: — » —- 

seoiement aux observations les plus 
irman^uables ; et nous partagerons cet 
aperçu en deux extraits. 



dernier extrait. 



Des ti^vauz tiUérieurs conduiront sans 
doute à des résultats ikiieuï appuyés. 

En traitant du sol de la France , les 
auteurs ont adapté aux anciens et 
nouvea>ix départemens la division qu'a 
faite le célèbre Arthur Young des 
terres de la -France en terres grasses 
Dans le discours prélîmbaire , dont et sèches y terres à bruyères ou landes , 
Vmm est M. J>euchet , il fixe d'a^ terres à craie , terres de gravier , 
Bord avec beaucoup de sagacité le terres pierreuses , terres de monta- 
ge&re de connaissances qui sont pro- gnes^ terres sablonneuses ; et ils en ont 
ptemenl du ress.ort de la statistique et évalué la contenance à 61,258,782,06 
«itti la distinguent d'avec Téconomie hectares, total égal à la superficie 
poVid^e, la diplomatie , l'arithméli- générale de la France. En formant six 
îw i»olitique : il fait ensuite une sa- divisions de cet état relativement à 
wnie revue des divers ouvrages qui l'empfoi des terres en tels ©u tels 
«ni para sur la statistique et il en genres de culture ou de production 
démontre rinsuffîsance i il attaque particulière , ils ont trouvé le même 
sTcctrop de vivacité peut-être le sys- résultat. De ce dernier tableau il suit 
tême des économistes dont la théorie qu'un peu plus de la moitié du terri- 
ens doute a toujours été démontrée toir^ de la France est employé en 
fausse par l'expérienee , , mais dont terres à labour , un peu plus du quart 
1« Teclierches ont pu contribuer à en en bois , et que le surplus l'est en yî- 
^tablir une meilleure 5 il passe de là gnes , en riches pâturages , en prairie^ 
au dénombrement des ouvrages où artificielles , en bruyères , landes , 
«s attieurs de la statistique ont pu terres incultes, rivières , étangs , ma- 
puiser des renseignemens utiles et rais , etc.. 

En traitant de l'agrimilture de la 
France , les auteurs divisent la France 
sous ce rapport en trois zones , celle 
du midi qui commence aii 42e. degré 
et demi de latitude et s'étend jusqu'au 
A. la tête du premier volume est la 45e.,- celle du centre qui commence 
topographie générale de la France. On aii 45e. et se termine au 48e. ; celle 

du septentrion qui commence au 48e. 
et finit au 5ie. Pour justifier cette di- 
vision , ils observent la qualité du pro- 
duit de la vigne qu'on cultive dans 
les trois zones et dont la qualité plus 
ou moins spiritueuse est analogue à 
la température de chacune de ces zones. 
La manière de cultiver la plus com- 

„--- . munément observée, est celle qui se 

puis on passe aux anciennes divisions fait à la charrue; la culture à la bê- 
politiques de la France , desquelles on che , quoiqu'excellcnte , annonce la 
" ' - - - pa^yj-eté, Les auteurs parcourent en- 

suite tous les départemens de la 
France ,• ils assignent les divers genres 
de culture qui y sont pratiqués ,• les 
w , ~« .w— »--«-w .„„.w« *w^ bornes de notre journal ne nous per- 
ïwherclies qui ont été faites , on ne mettent pas de les suivre dans ces dé- 
1^^ pas te diiai»ul€r qu'il reste tou- taÙs très-iutéressans. ' 



yans rexamen desquels il exerce une 
)«diciense criiique ; il y fait succéder 
|« plan de l'ouvrage avec l'indication 
°es auteurs qui ont traité 

article. 



chaque 



I J trace rapidement les variations de 

j son cUmn avec un tableau de longi- 

I tildes , latitudes , lever et coucher du 

soleil dans les chef- lieux des préfec* 

tûtes. L'étendue territoriale et coclî- 

nentale de l'ancienne France , celle 

de ses îles elr possessions coloniales j 

I "°flication de ses rivières , canaux , 

! lacs et montagnes viennent à la suite ? 



rapproche la division actuefte de la 
Jrance en départemens et en arron- 
wssemens communaux.. On s'occupe 
«nsuiie de fixer sa population f' et à 
•^«l égard, en réunissant toutes les 
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Dans un excellent résumé , les au- 
teurs obierveat que la maaiëre dont 
le français se nourrit en général , a 
singulièrement influé sur son agricul- 
ture ; que le pain et le vin formant 
la partie essentielle de ses alin^ens^ il 
s'est attaché à semer beaucoup de 
grains , à planter beaucoup de vignes 
sans consulter la nature des terreias , 
«ans s'attacher aux bonnes méthodes : 
de là , la médiocrité des récoltes en 
grains et l'épuisement des terres ^ la 
détérioration de la qualité des vins , la 
rarelé des pâturages , la diminution 
des bestiaux^ la dégradation des buis. 

En examinant rinfli^ence de la ré- 
volution sur l'agriculture , nous ne 
pouvons pas être d'accord avec les 
auteurs de la statistique sur plusieurs 
.points. Nous conviendrons bien avec 
eux que le partage des communes qui 
fut l'une des dernières opérations peu 
réfléchies de l'assemblée législative^ fui 
plus préjudiciable qu'avantageuse à l'a* 
griculture y parce qu'elle détruisît une 
quantité immense de pâtures pour j 
&ubsistuerde faibles récoltes en grains , 
' qui , entre les mains "de petits culti- 
vateurs mal- aisés deviennent plus che- 
tives encore à défaut d'engrais : mais 
nous ne pensons pas avec les auteurs 
de la statistique que Tabolilion du 
privilège exclusif du droit de chasse 
n'ait été avantageux 6 l'agriculture que 
sous le rapport de la suppression des 
capitaineries royales et des princes et 
de leurs cantons de réserve : nous 
eroyons qu'elle l'a été encore respec- 
tivement aux propriétaires de grands ter- 
lîers , dont les vexations étaient pres- 
que aussi décourageantes pour Tagri- 
culture que celles des ofliciers des 
chasses royales : nous ne croyons pas 
non plus avec les auteurs de la statis- 
tique , que le morcellement des pro- 
priétés opéré par la révolution ait été 
nuisible à l'agriculture, en ce que les 
grands propriétaires avaient de grands 
moyens pour cultiver avec succès , et 
que ces moyens étaient dirigés utile- 
Bient , parce qu'ils avaient la plupart 
le goût et la connaissance de l'agri- 
•iilture : car il est notoire que ces 



grands propriétaires , soit de la no- 
blesse et du hautr clergé séculier et 
régulier , soit de la haute-magistrature 
passant presque toute leur vie à la 
cour^ dans U capitale , dans les. 
grandes villes de province ne s'occu- 
pèrent guère de leurs domaines que 
Êour en tirer le plus de revenu possi- 
le , et qu'en portant les baux de leurs 
terres à un très^haut prix , ils consti- , 
tuaient presque toujours leurs fermiers 
dans l'impossibilité d'y faire des amé- I 
liorations utiles. 

Le résumé sur l'agriculture est suîyî 
d'un tableau ; i^, des productions ani- 
males , terrestres et aquatiques ; 2.^m 
des productions végétales ; 3». des pro- 
ductions minérales. A la tête des pro- 
ductions animales se place le cheval. 
Ici les auteurs de la statistique font 
observer qu'avant la révolution les 
vices de l'administration des haras , 
des croisemens de race mal-entendus 
par suite d'une aveugle anglomanie , 
avaient déjà commencé la destruction 
de l'espèce ^ que l'insouciance de l'as- 
semblée constituante à substituer un 
autre régime à celui des haras royaux 
si justement décriés , la guerre sur tous 
les points de la France , la rigueur 
des réquisitions portèrent le mal à son 
cpmble : mais que le sage emploi des 
moyens qu'ofiVe la nature et qui ré-, 
sultent en France des variétés de son 
sol et de sa température singulièrement 
favorable à l'éducation des chevaux 
propres à tous les services , peut ré- 
parer tout le mal , surtout par l'aug-*- . 
mentation des tessources que l'acqui- 
sition de la Savoie , de la Belgique et 
des départemens de la rive gauche 
du Rhin , doit nous procurer. Le nom- 
bre des chevaux qui ne s'élève au 
tems actuel qu'à i,835,ioo , peut, dans 
quelques années de paix , doubler. 

Les auteurs de la statistique s'occu- 
pent avec intérêt d'une autre espèce 
d'animal trop dédaignée , d^ l'âne ^ cet 
animal si utile à la plus nombreuse 
classe. des citoyens et dont l'accouple- 
ment avec la jument^ produit les mu- 
lets dont L'usage est indispensable dans 
les pays de montagnes, ils'proposeot 
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dt ranimer la propagatioa de l'espëce 
Ruines, appelés baudets y qui^ insen- 
siBiement régénéreront la race des ânes 
«ians toute la France. 

Les observations sur le gros bétail à 
cornes^ ne sont pas moins précieuses 
que les précédentes. On y porte le nom- 
bre des bœufs travailleurs à S^aoS^ooo; 
celui des bœufs à l'engrais , à 404,doQ ; 
celai dei élèves , à 1,456,000 ; et 
celui des vaches, à i, 016,000. Tolak.. 
6A36o. 

Eq parcourant les divers départe- 
meas de la France , on fait observer 
gue les départemens de la Belgique^ 
«surtout celui du Calvados., fournis- 
tent les bœufs de la plus grosse espèce. 
Les nourrisscurs de ce dernier départe- 
^eut^ ea introduisant dans leur pays 
<1m taureaux hollandais , sont par- 
Tenus par l'accouplement avec àe% 
Saches indigènes , de taille médiocre 
^ se procurer des produits gigantes- 
9<ies et pesant jusqu'à 700 kifogrammes 
( H^ livres. ) Les consommations des 
armées, les troubles intérieurs ont sin- 
I galièrement diminué l'espèce dans plu- 
«eun départemens : on porte à on2e 
cent mille le nombre des bestiaux qui 
Jût péri dans les seuls départemens de 
"ancien Poitou. Le tems , la paix , la 
Diultiplication des engrais peuvent ré- 
parer ces désastres. Cela n'est pas seu- 
«ment désirable pour l'agriculture qui 
«Qiploie tant de bœufs pour le labour , 
pour la modération du prix de la viande 
)ui a haussé si rapidement , mais .en- 
core pour l'augmentation des cuirs 
^onl la quantité que fournissent nos 
^uneries est si însufiEisante pour nos 
besoins , qu'en 1787 , époque oiïi la 
lace des bestianx n'avait pas essuyé 
de pertes remarquables , nous en im- 
portions de l'Amérique et de la Russie 
pour près de quatre millions. 

La race des bêtes à laine a éprouvé 
les mêmes diminutions que celle des 
bêtes à corne. Leur multiplication n'im- 
porte pas seulement , comme fournis- 
sant un aliment aussi savoureux quo 
»ain, elle est peut-être plus. întéres- 
Jante encore sous le rapport de leur 
dépouille : d'après le dénonibremeat 



Statistique. iS ^ 

que les auteurs de la statistique don- 
nent du nombre de moutons répandus 
dans les divers départemens et les cal- 
culs d^Arthur Young sur le poids 
moyen des toisons^ on peut porter le 
produit en laine à 5i millions, 8^7^ 
mille ai8 kilogrammes { xo6 millions 
77 mille 48 livres ) ; et cette quantité 
qui parait énorme étant loin de sufffir« 
aux besoins des fabriques lorsqu'elles 
sont en grand e.-acti vite , il faut payer 
à l'étranger un tribut pour les laines 
qu'on én^ importe. La grande quantité 
de suifs que nous achetons de l'étran- 
ger , l'usage de la peau de mouton em- 
ployée de tant de manières dans les arts 
sont encore de puissans motifs pour 
travailler à ta multiplication des mou- 
tons. Le perfectionnement de leur race, 
n'importe pas moins pour la qualité 
des laines; mais»à cet égard ^ la mul- 
tiplication des béliers de race espa* 
gnole donne de grandes espérances. 

La chèvre qui , par la facilité qui! y 
a à la nourrir y par la qualité médi- 
cale de son lait y par sa fécondité , 
peut être appelée la vac^he du pauvre^ 
u'a contre elle que les dégâts qu'elle 
cause par ses courses vagabond(ïs : oa 
a déjà imagfné deà bricoles propres à 
empêcher leurs ravages : cette inven« 
tion se perfectionnera. L'introHuction 
des chèvres d'angora 'dont la race ea 
s'alliant avec la race commune , donne 
des produits féconds y fournira aux 
manufactures un poil plus précieux ^« 
celui des chèvres indigènes. 

La destruction d'une grande partir» k 
des bois qui fournissaient une abon- 
dante glandée , le régime de la ga- 
belle qui faisait obstacle aux salaisons , 
l'opinion trop dominante sur l'insalu- 
brité de la chair des porcs, dont l'usage 
ne peut être préjudiciable qu'à ceux 
qui mènent une vie oisive et séden- 
taire , le préjugé résultant de leur 
mal-propreté qui ne tient qu'au peu de 
soins qu'on en prend et qu'il serait 
d'autant plus intéressant de réformer 
que plus on tient propre le porc , plus 
il profite et s'améliore , ont beaucoup 
prejudicié à la multiplication de l'es- 
pèce. Les guerres et les troubles de U 
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xéToIutîon y ont concouru encore. Les 
auteurs de la statistique indiquent plu- 
sieurs moyens de multiplier les porcs et 
d'en améliorer l'ospëce. 

Les chiens et les cliat« ne devaient 
trouver place dans la statistique que 
sous le rapport de leur utilité dans 
l'économie rurale et civile ; les loups 
que sous celui des moyens les plus 
propres à les détruire.' Les primes 
sont un des moyens les plus insuffisans 
parce qu'elles ne sont pas payées avec 
exactitude ; des pièges ou des appâts 
sont plus efficaces. 

Les renards , le blaireau , le lapin ^ 
le lièvre , le cerf, la biche ^ le daim y 
Ib bouquetîer , le chamois et quelques 
antres animaux sauvages ne devaient 
«ntrer et n'entrent dans la statistique 
^'à raison de l'usage qu'on fait de les 
dépouiller pour différens arts. 

Entre les oiseaux domestiques , l'oie , 
sans en excepter la poule , est aux 
jeux des auteurs de la statistique , le 
plus intéressant. A la vérité , il n'est 
pas si fécond gue la poule et ne donne 
pas des œufs d'un aussi bon goût , n'a 
pas une chair aussi estimée , mais il 
procure une nourriture plus abondante 
et sa dépouille, taut par le duvet que 
par le tuyau de ses plumes est infini- 
ment plus précieuse que celle de' la. 
poule : Ibs auteurs en reconlmaudent 
donc la mutiplication, à l'égal de celle 
des poules. Le coq d'Inde et le canard, 
surtout de.celui Barbarie ou de Guinée^ 
le pigeon dans l'espèce la plus commune 
et dansKs nombreuses variétés, amè- 
nent dans la* statistique des détails 
pleins d'intérêt. Il en est de même des 
oiseau^ sauvages , des reptiles , dont 
le seul venimeux qui existe en France 
est la vipère , eohn des poissons dont 
on trouve dans la statistique les di- 
verses espèces et les différentes pêches. 
La statistique donne aussi des notions 
satisfaisantes sur les mollusques , les 
coquillages , les cr'ustacées et les in- 
sectes. Dans <iette dernière classe elle 
s'attache particulièrement aux abeilles 
et aux vers k soie. Ce dernier article 
amène des détails curieux sur la ré- 



colte des soîes y leur emploi et aux U 
commerce qui s'en fait à Lyon. 

A le tête des productions végétales 
dout l'abondance des matières a obligé 
de rejeter le tableau au 7e. volume , 
devaient naturellement se trouver le 
froment, le seigle , l'orge et l'avoine ; 
les auteurs de la statistique observent 
qu'on s'y est pris de bien des manières 
pour connaître la quantité de grains 
que récolte la France et qu'il est dou- 
teux qu'on y soit parvenu. Il est éga- 
lement incertain si les produits en 
grains de la France suffisent k sa con- 
sommation , ou si elle en a un excé- 
dant. A en juger par les tableaux 
d'importation et d'exportation , il sem- 
blerait que les récoltes de grains sont 
insuffisantes , puisqu'en I787 , par 
exemple , où il n'y avait point eu de 
disette, la France avait tiré de l'é- 
tranger pour huit millions cent sei2e 
mille francs de grains de l'étranger , 
et n'en avait exporté que pour six 
millions cinq-cent soixante et un francs. 
Quoiqu'il en soit ^ les auteurs de la 
statistique exposent successivement : 
i) le prix moyen d'une année sur dix 
du setier ( hectolitre ) de bled , du 
poids de 240 livres ( I07 kilogrammes 
695 grammes ) au marché de Rosoy 
depuis 1743 , jusqu'en 1788 ; a) le 
tableau moyen des myriagrammes de 
froment dans chaque département en 
France , pendant l'an IX et pendant 
l'an X , mois par mois ; 3) le tableau 
des produits en farines et issues retirées 
par la mouture économique d'un hec- 
tolitre ( setier ) de bled du poids de 
IJ7 Idlogrammes , 396 grammes T »40 
livres) , avec son produit net en argent 
au prix de 11 liv>es ; 4) le tableau dui 
prix des bleds dans les département 
de l'Aude, depuis prairial an VIII » 
jusqu'en prairial an IX ; 5) un état 
général des quantités et prix des grainSj 
vendus sur les principaux marchés dea\ 
départemens du Nord ; 6) un tableau 
de l'exportation générale des grains • 

Îiar Dunkerque II l'étranger et noue 
es ports de France ; 7] le relevé des 
prix moyens du bled-froment à la 
Halle de Faris peadaatraa YlIIi celul| 
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cette culture. Cette îosoyciance estd'au- . 
tant plus fâcheuse y que auUe part Taft 
de la manipulation du tabac n'est por<- 
tée au même degré de perfection oà 
il Test en France y et c{ue l'extension do 
la culture de cette plaute^ outrerejâplot 
tressa vantageux des terreios qui y sont 

. propres, celui d'un grand Qombrede bras 

lin, ils font observer que quelque éten- qui seraient employés à la fabriquer, dé- 
^ne qu'elle ait en France, elle est insut- livrerait encore la France d'un tribut 
nsaote pour ses besoins, et que nous de 1 5 millions au moins qu'elle paie à l'é- 
tranger pour Timportation du tabac , et 
qu'elle pouvait eile-mêuie dans la suite 
en exporter beaucoup au-dehors. 

Toutes ces observations s'appliquent 
au houblon , dont l'usage si commua 
de la bière et l'excessive multiplica- 
tion des brasseries emportent une con- 



tes grains , farines et autres denrées 
analogues, dans les marchés, pendant 
l'an lo. 

A ces érats et à ces tableaux, les au- 
teurs de la stauslique font succéder les 
produits approximatifs des terres à la- 
l>oar dans l'universalité des départe- 
mens. Sur la culture du chanvre et du 



sommes encore tributaires des puis- 
sances du Jîord pour les grosses toiles 
surtout, et pour les graines de lin. Ce 
àemierarticleseul vaut à la Russie plus 
^e^'i cent mille fr. Cette culturepouvait 
recevoir des accroissemens qui nous dé- 
livreraient de ces tributs, 



Quelque florissante que soit dans plu- sommation si considérable , et qu'oa 



S'eursdépartemens celle du colza t, de la 
navette et du pavot qui nous fournis- 
sent des huiles si précieuses , on pour- 
rait l'étendre à d'autres départemens où 
elle procurerait encore le notable avan- 
tage de détruire le pernicieux usage des 
jachères. 

Entre les autres plantes de erande 
culture , les auteurs de la statistique 
reconiDiaodent singulièrement celle de 
lagarance, dont nous ne récoltons guère 
que le quart de ce que nos manufactures 
eo exigent : la gaudie ou pastel nous 
devient moins utile depuis qu'on j a 
substitué l'indigo. La culture du safran 
a singulièrem en t déchu , sans don te parce 
îu'on en fait beaucoup moins d'usage 
dans la cuisine. ^ 

Sur le tabac , les auteurs de la sta- 
tisti(|ue observent que quoique le sol de 
la France soit en général très-favorable 
à cette culture, que dans certains dépar- 
temens même dont la température se 
"Pproche de celle dé la Virginie et du 
^arjland, le tabac acquière une qualité 
supérieure (et ils auraient pu citer à ce 
sujet l'ancienne réputation du tàbaq de 
Clerac ) ; on ne voit point que depuis 
la suppression de la ferme , la culture 
^u tabac se soit beaucoup étendue. Ils 
attribuent cette négligence à l'empire 
des vieilles habitudes , et à l'ignorance 
^es cultivateurs dont la plupart ne sont 



tire presque en totalité de l'étranger, 
quoique sa culture , d'après les calculs 
que donnent les auteurs dé la statistique, 
puisse procurer de gros bénéfices. 

Le dénombrement des plan tes potagè- 
res qu'on cultive eq France, et l'exposé 
de leur culture démontrent qu'on n'a 
presque rien à y désirer en ce genre , 
non plus que dans la culture des arbres 
fruitiers. 

Parmi ceux-ci, les plus précieux sont 
les oliviers et les noyers, surtout pour 
leur huile, et les mûriers. Il n'en est pas 
ainsi des prairies artiâciellas qui ne sont 
pas à beaucoup près aussi multipliées 
qu'elles devraient l'être, particulière- 
ment celle du trèfle , quoiqu'on pût ea 
retirer par-tout le double avantage de 
détruire l'usage des jachères et d'aug- 
menter considérablement le nombre de*s 
bestiaux. 

Du tableau des prairies naturelles 
dans les divers départemens de la 
France, il, résulte : i*^. que ceux du 
Nord offrent de vastes et riches prai- 
ries , où de nombreux troupeaux de 
bestiaux de toute espèce pâturent jour 
et nuit dans la belle saison , et oùi'oa 
récolte en outre des fruits pour l'hiver, 
a*^. Que ceux du centre possèdent aussi 
de riches prairies , mais que l'usage 



des pâturages y est peu commun , et 
que la grande divisioii des propriétés 
pas instruits des avantages et du mode de y fait que chaque particulier récolte . 
Journal général , septième année. N**. i G 



III«. Classe. Statistique. 



18 

àti foins étnt on «&gr«iss« les bceuft 
à l'éuble. S"*. Qu« les pâturages au 
Midi eonnsletit la ^lu|>art dans ceut 
dés ttioaUgnes^ ressoorces pt^cieuses 
dêtis des pa^ d'ailleurs peu fertiles. 
Lté âoteiirs de la statistique indiquent 
UB ttiojen économique de faire paiire 
lèft bestiaux dans les prés et les her^- 
bages qui n'est presque' p^int pratiqué 
ett France ; c*est de diviser les prairies 
par partions , au moyen de claies , et 
d'alterner la pâture dans ces différentes 
divisions. 

D'api^s Testittati^n d'Arlur-Young 
la ringt-^sixiëme parti» du territoire de 
la France est consacrée à la culture cie 
la vigne, qui donne un produit brut 
de ^5 toîUinns , et peur le propriétaire un 
l>ino>d«iit net de 460 mitlinns ; ce produit 
compense Tinfèriorité de notre culture 
d«iAs tes autres |»;en tes. Cebeau côté de la 
culture française est néanmoins encore 
assez loin de la perfection auquel il 
portait atteindre. Toute la grande éten- 
dnede TOuest et^u Nord -qui renferme 
la Bfeimgne • la Normandie , la Picar- 
die, la Belgique ^parait peu pmpre àla 
culture de la vigne : celle qu*oa a plan- 
tée dans quelques cantons de ces quatre 
provinces n'encouragent pas à faire de 
nouveaux essais. 

Les auteurs de la statistique donnent 
un détait très-curieux des vins de diffé- 
rentes qualités qui se récollent dans les 
divers départemens de la Frauce au> 
très que ceuat qu'on « cxcepiés. Ils y 
ajoutent un tableau comparatif de l'état 
des vins exportés de France au ' com- 
mencement du sifecle dernier , et de 
ceux qui l'ont été dans les rte^x années 
de ^778 et 178B. Il en résulte que le 
commerce des vins a presque doublé 
en 60 ans , puisque (es expovCalions ont 
monté îi ptfes du double , la consom- 
mation récitant toujours la même. Les 
exportations en cau-de-vie et vinaigre 
ont suivi la même proportion. 

B*aprë4 Tévaluation faite par le co- 
mité dtti domaines de Tassemolée cons- 
tît«ante, de la quantité des bois de la 
Fraoce , les bois domaniaux s'élevaient 
à 3 millions 336 mille 26T arpeus ; les bois 
dt% communautés à z millions jkoa mille 



t54 arpens ; les bois des partîeuKèrs k 
7 ttd^ioos 5/^ mille 196 arpens. Cette 
proportion , d'après un tableau détailté 
des boif de chaque département^ a sin- 
giilièremeht changé depuis la tévotutîon. 
Indépendamment delà réuniondes forêts 
des pa^s conquis , Témigration a acquis 
.à la république la 'plus grande partie 
des bois des grands seigneurs. Le» bois 
des particuliers , au contraire , qui se 
composent , tant de ceux qui étaient 
entre leurs mains avant la révolution 
eue de ceux qu'ils ont acquis lors de 
1 aliénation des bois des gens de main- 
morte , se tronvent prodigieusement di- 
minués; les premiers , parce que ce sont 
Ceux ^ui ont le plus souffert dans les 
orages de la résolution ; les seconds , 
par l'essartement d'une grande partie 
de ces bois qui ont. été convertis ea 
terres à Libour. Les bois nationaux au- 
jour.l'bui montent k 3 millions 365 mille 
260 hectaies (pr^s de 7 millions d'arpens,} 
Les bois communaux à 3 millions d'hec- 
tares (environ 6 millions d'arptns J ; et 
les bois des particuliers h i millioo , 
cinq c«iit niills hectares seulement (en- 
viron 3 millions d*arpens). / , 

A la t^te du second volume de la 
statistique se trouvent placés l'histo- 
rique de la législation des mines et le 
taioleau des productions minérales de la 
Frautre divisée* en six classes. On j fait 
succéder un aperçu du l^néfice de l'in- 
dustrie française , une description gi^né- 
raie des arts et métiers , une notice de 
leur partie réglementaire. 

Le»' manulàciures sont divisées : t ) 
en manufactures qui emploient les 
substances vestales ; a ) en manu- 
factures qui emploient, les substances 
animales ; 3) en manufactures qui em- 
ploient les substances minérales ; 4 ') 
enfin eu manufactures qui travaillent 
à-là-foiv sur les substances végétales , 
animales et minérales/ On conçoit ai- 
sément de quel intérêt sont les détails 
011 les auteurs entrent sut ces divers 
objets ; mais ils ne sont pas même sus- 
ceptibles du plus rapide aperçu; il fant 
les suivre dans l'ouvrage même, ainsi 
que tout ce qu'on y développe sur le 
commerce intérieur et <xtéxieiiT, tut 
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lesnewrti , pciî4s , xnonnms» r^ntos , )ogî« , Us tii*Uidî«t , ]« t^im «iiiéval» 

Bavig^lion intérieure , diplonuiUt po- Us eaux min^ralos , le rbgii« ▼égét«l y 

litiquê et comoierciaU. le règne ammal y Us aaissatiees • m»^ 

Le (roîsîëme yotume renferiDe neuf ina^et et. 6^^% Hans plumeurs népap- 

parties. La première ^ avec un léger temens de U France , dans lea eireonsr 

aperçu de rorganîsatîon de l'înstnic- tanee» aetiielUs ; on y Kra avee beau* 

tien puMiqoe, d'après ]a Soi diu3 htn- eovp d'intérêt une netiee svf Us porl^ 

maire an 4 « efire U noaveeu pUn dHas- de Benlogne et de CaUis , et partiev- 

tructioD pobli(|ue où Toi» distingue U )»èrenent une note «ur Us aTineiiivDS 

Frjtannée français. Us écoUs spéciaUs, en «ourles faits au port de 

les écoles dé services publics. depuis U i". veotâse an ' 4 , 

i«'. prairial an II. 



La seconde eml^rasse les établisse 
mens conservateurs de la scUnce ^ ceux 
qui sont reUtifi aux beaux-arts ^ les 
MÎM% ttvaniee et littéraires , uee 
notice biographique ^^s ]»Qmœe.s céiè<- 
ires daosTes sciences , Us lettres et Us 
arts. 

La troisièinft roule sur les monumeos 
9t édifices publics. La quatrième a pour 
o^jet les eaux minérales. La cinquième 
offre It tableau du eafaetère , des 
mœurs et de l'organisation des eultes 
catholique , protestant et de la con- 
fession d'Ausbourg« Dans U sixième 
«e trouvent la constitution et le gou- 
'trnement actuel de U France. La sep- 
tième présente . tout «e qui est reUtifà 
la finance , tels que la revenus et Us 
dépenses hxes , la dette publique, les 
coDtribn lions. La knittème est consacrée 
iQx administrations des dépaitemens , 
âes arrondissemeiis eommunaux, des 
nuBicipalités » et an sjstdme de Tordre 
judiciaire , tant peur la iuridiction oi<- 
vile^ celles de police et de commerce, 
9UB pour la juridiction correctionnelle 
et criminelle. Pans la neuvième- et 
dernière , on expose U système fores- 
tier de la France; après des observa- 
UoQs générales sur l'administration des 
forêts avant U révolution ^ on y déve- 
loppe Torganisation actuelle de l'admi- 
niitniion forestière. 

Annales dé. Statistique française 
ft étrangère , rédigées par une 
société de gens de îettres. XX t*. 
XXII*. et XXUl*. livraisons. 

Daas ces trois Buméros se trouvent ._,, ^ ,_ 

its notions préoleiues sur U météicéo- yreod quatre parties. 



Boutogi>e 
^usqu^iiu. 



HISTOIRE. 

Abré^ de t Histoire sainte y par 
.flemandes et par réppuses» pour 
fstcililerà ceux aux instruisettt 
les ieunes gens , les moyens de 
leur inspirer de bonne heure les 
sentimens chrétiens, et d'établir 
utilement dans leur esprit les 
vérités de noire sainte religion ; 
nouvelle édît. i vol in-12. Tou- 
louse. N^ E. Sens, — Lille. L. 
Lefort, 60 c. *— I fr. 

Tables chroufllo gigues de Vhis^ 
toirn ancienne et moderne jus^ 
tfu^à la paix d^ Amiens , à Vm^ 
sage dit Pry tannée français , 
ouvrage adopté par le gouver* 
nement pour l'enseigpemeijt des 
Ivcées, par A. Serieys , biblia- 
thécàire et professeur au Pry- 
tannée de Paijs, I gros vpl. în«]2. 
Obré, Prix...., 

Atlas historique de le Sage; VI*. 

livraison, 20 fr. — 25 fr. sur 
. beau papier, et i5 fr. ^«i^J fr. 

sur papier cotntnun , iu-foK 

VJEditeur^Tiu^ Saint-Florepûn. 

n°. 6 , et Treuttel et Wiàri%, ^tMii 

Voltaire. 

Cette livraison , eomme Us ciq^ |u« 
très que iftons avons aftnQSKiéf s , 0991 «. 
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La pTiemière offre le tableau de la fa- 
mille capétienne y qui a donné dix-sept 
rois «t formé neuf Dranohes qui j sont 
détaillées. On j a ajouté des éclaircis'- 
semens historiques sur quelqi^ea fa- 
milles y £omœe celles de Luxembourg, 
de Rohan , de Montmorency. £n tète 
de cette carte est un tableau métho- 
dique des guerres de Thistoire de 
France , étrangères ou civiles , de leurs 
causes, de leurs éyënemens ^ de 4eurs 
conséquences, etc. 

Dans la deuxième sont pla.cées la 
maison du duc de Briins'wick ; la 
maison électorale de Bade; la maison 
électorale et landgravîale de Hesse avec 
leurs branches , leurs rameaux, leurs 
alliances , etc. On y a joint, des notice 
historiques sur les maisons de Wirtem- 
herg,de Meklenbourg et de Aphalt ; et 
]a troisième oroée d'une carte coloriée- 
de l'Asie, présente les divisions géogra- 
phiques et politiques de cette partie du 
monde ; elle est enrichie de sa descrip- 
tion physique et naturelle , et de son 
liistorique depuis son commencement 
jusqu'à nos jours. On y a fondu l'his- 
toire et les conquêtes de Gengis-Kan 
et de Tamerlan , dont les empires sont 
indiqués sur les cartes ; un aperçu sur 
|a Perse , les Sophis , Thamas - Kouli- 

kan ,• autrement appelé Shah -Nadir, néral en chef , avec des notes 
et une notice sur l'établissement des ficher , capitaine de vaiiseau ; Guîhon 
Européens dans llnde. ^ et ^lary soldats ; un recueil de trai's 

La quatrième , consacrée à l'Ame- militaires avec dés rédexions prélimi- 
xique , et qui est ornée de la carte de naires. 
cette portie du monde, en offre,d'abord- 

la description physique et matérielle. VOYAGES. 

On y a joint ses desciiptipns géogra- 
phiques et politiques, les productions ^J^^w de P histoire générale des 
qu^elle donne , ]fV?^.fff^^^r^^^^^^ voyages faits en Europe , conte 



sont passés ' en France et en 
Europe depuis les premières 
années du règne de Louis XVI 
jusqti'à l'avènement de Bona- 
parte au Consulat à vie, par un 
ancien militaire, i voL in- 18" de 
près de 5oo pages. Bic^au/^ 3 fr. 
— 3 fr. 60 e, 

BIOGRAPHIE. 

Cornélius Nepos français , ou 
notices historiques sur les gé- 
néraux, les marins, les officiers 
et les soldats qui se sont illus- 
trés dans les guerres de la révo- 
lution, parle cit. Châteauneuf; 
2*. partie in-12. VEciiteur, rue 
neuve des Bons-Enfans, n^ 16, 
et chez tous les directeurs des 
postes. Prix de rabonnement 
pour 12 cahiers, i5fr. — ly Fr, 
Prix de la Ire. et Ile. hvr. 
3 fr. — 3 fr. 60 c. 

Cette deuxième partie renferme des 
notices sur ff^imphem, Dugommier. gé- 



y a faites , les établissemens qu'où y 
a formés. Elle offre en particulier l'his- 
toire de sa découverte par Christophe 
Colomb ; la conquête du Mexique par 
Ferdinand Cortez ; celle du Pérou par 
Pizarc ; enfin le tableau de la confé- 
dération américaine. 

Tableau historique et chronolo- 
gique de la révolution de France , 
contenant le récit exact et im- 
partial des évènemens qui se 



nant ce qu'il y a de plus remar- 
quable et de mieux avéré dans 
les pays où les voyageulfs ont 
pénétré; les mœurs des habl- 
tans , la religion , ies usages , 
arts et sciences , commerce , 
manufactures, enrichi de cartes 
géographiques et de figures , 
par le continuateur de l abrégé 
de rhistoire générale des voya- 
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ges (Victor Cbmeyras.) Ire. 
JiVraison. 4 vol. in-8. Moutar^ 
rf/cr. Prix jusqu'au ler. ventôse 
i8fr, — 25 fr. passé ce terme, 
24 fr. sans espoir de réduction. 
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Voyage aux Isles Hébrides , 011 
Jsles occidentales d'Ecosse^ par 
le p*^. Johnson > traduis de l'an- 
glais. I vol. in-8. Cornet. 3 fr. 
5o c. -^4 fr. 5o c. 



L*ouFrage entier sera de 1 2 vol. in-8^. 
orné de figures y av»c un aélas complet 
de TEurope ; le prix sera de 72 francs. 
Cet atlgs sera fourni avec la troisième 
et dernière livraison y et sera composé 
des meilleures cariés connues jusqu'à 
présent^ et avec les accroîssemens «t 
chaogemens survenus dans chaque 
état. 

L'auteur de Tabrégé a rangé les 
vojages en Europe sous trois ' classes, 
les Tojages au nord , les voyages au 
ceutre , les voyages au midi de l'Eu- 
rope. 

Les quatre volumes qui paraissent 
•t gue nous annonçons comprennent , 
1°. l'abrégé du voyage de Willîam- 
Coxeen Pologue , en Suède , en Dane- 
martk^ en Norwège. 2°. Un extrait 
de quelques voyages en Laponie et en 
Islande. 3°. L'abrégé du voyage de 
Cbantreau dans la Gran 'e- Bretague. 
4". L'abrégé du voyage de "Williàm- 
Coxe en Suisse , et dans THelvétie. 

Quoique le choix de l'auteur de l'a- 
brégé soit judicieux relativement aux 
voyages de Cose , tant dans les pays du 
nord qu'en Suisse, on auifait désiré 
qu'il se fût encore aidéMe quelques re- 
lations très-estimables sur ces contrées, 
telles que les voyages de Tf^raxal et 
d'irti officier hollandais pour les pays 
du nord, et les desicriptions de Bouret 
«t de Saussure , le voyage de mÎM 
TFilliams pour la Suisse. On aurait 
désiré surtout que pour la Grande* 
Bretagne il eut fait usage de l'ouvrage 
de GrosUy y intitulé : Londres y de celui 
<{uî a pour titré : Souvenir de mon 
foyaee en uéngïeterre , du voyage phi- 
losophique dans cette contrée , et sur- 
tout de Texcellent' tableau de la Grande- 
Bretagne par" Baert. En puisant dans 
ces sources , l'auteur de l'Arégé des 
voyages aurait rendu son ouvrage 
plus satisfaisant et plus riche. 



De tout tems les îles Hébrides ont 
excité la curiosité des géographes , des 
naturalistes et des voyageurs. Ptolomée, 
Pomponius-Méla , Pline le naturalist» 
nous en ont laissé des descriptions. 

Dans la navigation que Jacques T , 
roi d'Ecosse ,' qui avait plus les goûts 
d'un savant que tes qualités d'un roi', 
entreprît çt exécuta- autoltr de son 
royaume , il ne négligea pas les iles 
Hébrides. Neus en avon< une relation 
par Nicoiay-d'Arfeuille, qui parut à 
Paris en i58i. 

Ces îles paraissent avoir été cultî— 
vées depuis cette époque; maïs dans 
le cours du dernier siècle 4es hommes 
distingués par leurs connaissances , «t 
surtout des naturalistes , ont visité les 
Hcbrides> Le de.sir d'enrichir l'his- 
toire naturelle y a fait voyager Pen- 
nant y Gameft, Faujas de Sain t' Fond ^ 
des vues philantiopiques et. d'économie 
civile y ont retenu longtems Knox. 

Mail dans sa relation , Johnson ^-em 
décrivant les Hébrides sous, tous les 
rapports , a ^su réunir tous les genres 
d'mtérêt. Dans ses observations poli- 
tiques y morales et économiques - son 
style est plein de vigueur ^ il a de la 
grâce et du charme dans les descrip- 
tions. Son traducteur lui reproche avec 
quelque fondement d'y faire un peu 
trop sentir l'art , et il a eu. le talent 
de faire disparaître en:grande partie ce 
défaut sans affaiblir l'original. 

Le système de gouvernement des ha- 
bitans des îles Hébrides , leurs mœurs, 
leurs superstitions et leurs préjugés sont 
dépeints par Jol^ason d'une manière 
également profoude et ingénieuse ; il 
y jeté des aperçus tr^s -piquaiis sur 
les secrets de la législation et la science 
du commerce. 

Ces matières si satisfaisantes pour un 
esprit philosophique ne lui ont pas fait 
négliger la partie descriptive. Il ne 
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hisse presque tien k âe&îrer snx U na- «t observations politiques sur 

ture au sol, sur la diversité de eut- — -*- ^«- ^ j- -- 

tures. Bofiu la Tariété des sites , la plu- 
part très-pittoresques , et jusqu'à la 
forme des habitations eut exercé avec 
succès son pinceau. 

Le traducteur a cru devoir retran- 
cher des détails d'un médiocre intérêt , 
des digressions trës - étendues sur la 
langue erse et sur Ossian , qui ne nous 
«ilfciraient presque rien de neuf , parée 
qu'on les trouve ailleurs ( MéUnges de 
)itlérature par Arnaud et Sw^rd ) ; et 
enlin de pénibles reciierche;^ s\ir Ténii- 
gration des Bébridiens, qui peuvent in- 
téresser àes savans , mais -qui auraient 
fktigué I4 classe ordinaire des lec- 
teurs. 

I^ Pariséum , pu tableau de 



Paris en l'^n' XU ( 1^64), par 
/, F.C.ÈlanviUain^ Orléanais» 
3 roi. in- 12. Henrichs. 2 fr. — 

3 fr. 

Avec cet ouvrage auquel on a joint 
une petite carte .qui figure un Pano^ 
rctuia des curhsiiés , on peut eoo naître 
et vi<iiter en peu de tems ce qu'il y a 
de curieux]^ rarîs en antiquités^ édi^ 
fir.es , musées y cabinets, manufaotures , 
spectacles ; on y trouve aussi les noms 
el les adresses des artistes et des litté- 
rateurs , la BQtice des ôuvVages publiés 
eur Paris y les postes ^ les monnaies j 
l'indicatioA des rues , etc. 

Paris et ses curiosités, avec une 
notice historique et^ descriptive 
des environs de Paris ; iiduveHe 
édition entièrement refondue et 
considérablement augmentée. 
9 voL in-'ii. Marchand. 3 fr. — 

4 fr. 5o c. 

La partie la plus intéressante et la 
plus neuve de cet ouvrage est celle qui 
î'oule sur les environs de Pariiïj, qui ont 
singulièrement cbangé depuis la des- 
«ri^xtion qui en parut en 175 j« 



cette ile , avec un aperçu de ses 
productions végétales et ani- 
males, p^r J. il***, général de 
brigade. 1 vol. ia-3. L, Pelletier. 
jfr. — 4fr. 

Indépend^iiKiiaent àfis notions qu9 
nous donnaient sur la Martinique plu- 
sieurs relations communes aux Antil- 
les y nous avions sur ceUe*ci un vojego 
spécialement fait à la Martinique par 
CbauMlf^n y et qui Délaisse preqae rien 
•V désirer surl'état ancien de cette. île. 
On ne devait doncguî^re espérer d'at- 
tHcher • quelqu'un (érêt à une nouvelle 
relation de la Martinique, qu'autaKbt- 
qu'elle nous offrirait le labiedU' de la 
situation actuellede cette île. L*ouvrag» 
que nous annonçons n'est rien moiu.^ 
que cela.'G'est le fruit des observattions 
que l'auteur a faites en 1769 , peodai»! 
sa réstdeuoe k la Martinique^ où it 
avait été appelé pour j remplir un 
service militaire. C'est moins UQ Qu<« 
vrage au reste, qu'un traité qui eoa« 
tient des vues fort judicieuses sur les vé* 
ritables mojensdedéten<»ede$ Colenie<«» 
Sur leur utilité pour la prospénié du 
coinmeree^ sur le régime rcU'if eus: 
n^res> sur les intérêts tespeclifs des 
cotu missionnaires né^^ecians et des co- 
lons , sur l'inconvénient du droit cou- 
tumier dans les Colonies. L'auteur a 
jeté dans son ouvrage quelques obser- 
vations sur les fléaux ci les- maladies 
qui ravagent la Martinique j elles n'oat 
rien de neuf. 

Voyàf;e d'un observateur de la 
nature et de Chcmme dans les 
montagnes du canton de Fri« 
bourg et dans diverses parlîes 
du pays de Vaud en 1793, par 
L. M. P. Delaverne. i vol. in-B. 
Paris. LevrauUy Schoell etC*.^ 
et Hènrichs, — . Strasbourg, f^e- 
vràuit, 3 fr. 5o c. •— ^ 4 fr. 5o. 



. . Ce voyage est un cadre agréable où 

Voyage à la Martinique. Vues l'auteur a renferxiié des idées philoso- 
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pliifaes , des ol}serTatIon criti(ïues ,' des breuses reladons qu'ils ont publîçes 
anecdotes sentimentales ^ écrites d'un sur la Grande-Bretagne en général et 



jtilequi a successivement de la grâce 
et de la force , suivant, If genre des 
objets ^e traite Pauteur. Quoique les 
objets <|ue nous venons d'indiquer do- 
minent principalement dans l'ouvrage, 
oa doit néanmoins le classer parmi les 
^oj*ges , parce qu'il renferme des des- 
cripùoDs de plusieurs parties de la 



sur presque toutes ses parties en par-' 
liculier . se bornent ou à l'histoire 



naturelle du pays ^ ou k une descrtp* 
tion purement topographique ^ ou à 
des descriptions pittoresques et senti- 
mentales. 

Des quatre écrivains étrangers que 
nous venons de citer, aucun ^ comme 
Puisse, négligées par les autres voja- Ta très-bien observé l'auteur de. l'ou-* 
geurs. Ces descriptions ont commu- vrage que nous annonçons , n'a em« 
uèmentle charme qui rend fort atta- bra .«(.se dans toutes ses parties^ le sujet 
cbaotes celles de Bourif. Dans le.pa- qu'il avait à traiter. En s'attachant d« 
ralJèle gu*il fait de Rousseau et de préférence à quelques-unes , ils n'ont 

procuré sur les autres que des notions 
imparfaites. L'auteur du Tableau êm 
la Grande-^ Bretagne lui - même, l'on-* 
vrage le plus considérable et le mieux 
fait qui eût paru sur l'Angleterre , a 



Voltaire, en rendant justièe au pre 
mjer, il déprécie ce semble trop le 
second , lorsqti^îl ne le place qu'au 
second rang dans l'échelle àçs grands 
écrivains , comme s'il n'était pas uni- 



verselleioent reconnu qu'il est le pre- donné, dans un grand détail, la Des« 

mierde nos poètes dans le genre des criptîon de l'Empire Britannique, le 

poésies légères. Tableau, de la constitution et des lois^ 

s " l'Etat du commerce et des finances, 

londr9S et les Anglais, par /. /-, ^ l'époque où il (arrivait ( 178B ), tan- 

Perri <fe SaJnlConstant. 4 vol. ^Î!^"'*'^ glisse d'une n.amëre très-re- 

^ pide sur ce qui a rapport aux savans, 

aux lettres , aux sciences, aux beaux-^ 

arts , aux opinions religieuses et peli- 

tiques. 

L'auteur de Londres et des yàngtat% 
s'est flatté , "en se resserrant plus que 
ne Ta fait M. Baert , sur, les sujets 
que ce dernier a traités avec de grands 



î'n^. CtUnH, Pain jeune. De* 
oray.ififr. — 20 fr. 

I^'fluteuT de cet ouvrage observe dans 
son lulroductîoîi , qu'un petit nombre 
«l'observateurs éclairés ont peint les 
Atiglôis d'une manière exacte, impar- 



tiale, et de ces observateurs il ne dév«loppeiuens, de donner aux autre» 

nomme , du moins en cet endroit, que parties nne étendue suffisante ; et l'oa 

'«Mteur du Tableau delà Gbnde- peut dire qu'il a atteint son but. Nou* 

"Ptagne (M. Beart ) , qu'on ne peut diviserons en deux extraits le compte 

^»ter, dit-il , avec trop d'éloges j maïs que nous allons en rendre. 



^m la suite de son ouvrage , il a 
som de distinguer les a-ulres écrivains 
"uxqtjeh on doit d'excellentes obser- 
vations sur l'Angleterre et sur I^s An- 

^^ais ; ce sont l'auteur de Londres, par l'auteur, il donne un aperçu -ra- 
^m\ty ; !»auteor du P^ojage p/dloso- pide sur l'origine et le progrès de cetio 
Ifiifjuï en Angleterre, et l'auteur de ville, détermine autant qu'il est pos- 



Premier extra(t. 
Dans le Tableau de Londres , tracé 



'OQTrage qui a pour titre : Soutenir de 
^P f'V^g^ ^^ Angleterre. Ce sont en 
*"el les seuls qui aient présenté des 
tBblejHJx bien dessinés de la nation an- 
glaisie , et il est remarquable que ce 
iOûi tous des étrangers. Aucun An 



sible son étendue , et. rend compte de* 
l'impression générale qu'a faite sur lut 
son aspect. Il fait observer que si l'oa 
en excepte la catbé'drale de Saint-Paul^ 
le Monument et quelques ponts d» 
Londres, les édifices publics de Lon- 



8'atsû'«û a fait la tentHiiTc. Les nom* drcs n*oûl ntix de bien remarquable; 
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1^ qu'à quelques hôtels prës , tous les 
autres sout d'ua mauvais genre; les 
maisons des particuliers d'uue uuifor- 
juîté fatigante; les rues , dans la nou • 
relie ville , larges et bien alignées ^ 
avec des trottoirs , étroites et sales 
dans les autres j les boutiques en gé- 
néral Irés-briliantes; la ville bien abreu- 
vée d'eau; le pont obstrua de manière 
qu'on peut difficilement s'en procurer 
le coup-d'œil; la Tamise dénuée de 
quais et n'offrant un bel aspect qu'hors 
de Londres ^ les hôtels des Invalides 
magnifiques , surtout celui de Grewick; 
l'entretien des promenades publiques 
extrêmement négligé , la nature y fai- 
sant tous les frais ; le parc de Kior 
sîngto remarc|uablc surtout par ses 
beaux gazons , offrant dans la belle sai- 
son un rassemblement plus brillant 
qu'on n'en voit dans aucune ville du 
inonde ; le silence et la mélancolie ré- 
gnant d<uis ces lieux de réunion y ainsi 
qu'au Wauxhall et au Ranelagh, dont 
on n'a jamais pu égaler la magnificence 
sur le continent et sur la décoration 

é desquels les changeraeas de goût, ce- 
lui de la moie n'ont jamais exercé 
leur empire. 

A celte description du matériel de 
Londres , l'auteur fait succéder le ta- 
bleau deses habitan<i. Il j distingue les 
natifs de Londres et des étrangers. Sur 
les prejniers", il observe qu'elle peut se 
diviser en deux classes, celle des né- 
/ gocians et des cajjîtalisles , dont le ca- 
ractère en général es une soif dévo- 
rante de l'or; celle du petit peuple, 
dont l'insolence et la grossièreté étaient 
autrefois beaucoup plus marquées , et 
dont le caractère s'adoucit un peu au- 
jourd'hui ; ce qui, suivant quelques 
Anglais , annonce une dégradation 
sensible dans l'orgueil national, ci 
dans l'amour de l'indépendance. A 
quelques exceptions près, l'esprit, le 
goût , les lumières, «t l*oh pourrait 
dire même l'urbanité , se rencontrent 
exclusivement chez les étrangers qui 
affluent à Londres des provinces de 
l'Angleterre proprement dite, de l'E- 
cosse et de l'Irlande. Les étrangers en 
général habitent "Westminslerj dont les 
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habitans n'ont pas les mêmes moeur? 
que ceux de la cité. Cependant les 
émigrations qui se font de l'une des 
parties de la ville dans l'autre, ten- 
dant à rapprocher les mœurs de ces 
deux quartiers. 

L'au teur jette beaucoup d'intérêt dans 
les détails oi!i il entre sur les corpo- 
rations de marchands, où des souve- 
rains n'ont pas d.é-laigné plus d'une 
fois de se faire inscrire , où l'on compté 1 
plusieurs pairs du royaume, et dont 
il faut être membre pour parvenir aux ' 
places d'adermann et de maire« 

En portant sa vue sur la classe des 
ouvriers et des artistes , l'auteur ob- 
serve qu'ils font consister leur liberté , | 
leur indépendance ù ne travailler que 
peu , mais que lorsqu'ils se livrent au i 
travail, c'est de toutes leurs forces j 
cette ardeur, dft-il, est une des causes 
de la perfection de la main-d'ôsuvre. 
Le bas-prix des objets de première 
nécessité et de consommation grossière, 
qui résulte de ce qu'une sage législa- 
tion fait porter de préférence les iin- 
pôls sur les objets de luxe , rend en 
général cette cla.^se du peuple plus heu- 
reuse qu'elle ne l'est ailleurs. 

L'auteur confirme ce qui avait été. 
observé avant lui sur Ja supériorité du 
codjB criminel de l'Angleterre , «ur 
l'imperfection du code civil , où la 
chicane trouve tant de ressources 
dans des lois e.t des formules de ri- 
gueur. Cela est remarquable sur- 
tout dans la classe des praticiens su- 
balternes. Les avocats même ne sVa 
défendent pas assez; et quoique cette 
dernière profession, lorsqu elle est exer- 
cée par des hommes d'un méritje dis- 
tingué, m.ène à tous les honneurs, on 
remarque que l'esprit de finesse qu'ils 
ont contracté dans les exercices du 
barreau n'en font pas communé- 
ment les meilleurs ministres d*état , 
les parlementaires les plus éclairés, l«s 
patriotes les plus zélés. 

Dans l'examen tv-ès-curieux que l'au - 
teur fait de la noblesse de l'Angleterre, 
il observe que la dénomination de gen^ 
tîeman n'y a pas la même acception 
qu'avait en France celle de gentil— 

homme* 
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homtne^ La premlërê sel d,onpe asseï 
commanémeiit à teos ceux (jut ezer- 
ceat des profes«iûas libérales , à ceux 
mêmes ç[ui TÎven^ de leats rentes; ïe 
titre d'écuyer esl plus prodigué en- 
core. ♦ I . ' 

£n eombattant ropinioD de ceux ^ai 
prétendent qu'il n'y a pas ^ à prop<e- 
ment parler, de noblesse en Angle- 
terre y parce que dans leur opinion les 
pairs même des trois royaumes ^^^ont 
que des magistrats hérédit^ires||^u- 
teur parait croire qu'ils représentent 
l'ancienne noblesse téodale , et que ce 
n'est pas , comme on le dit assez légè- 
rement , par ptire courtoisie qu'on 
donne aux membres de leurs familles 
les titres de lord et de iady , puique la 
Gazette de la cour les quahiie de la 
sorte. Ce n'est pas non plus la pure 
courtoisie qui range parmi la noblesse 
les chevaliers des ordres et les bâton- 
nets y puisque ces titres leur assurent 
par^tout la préséance. Mais une no- 
Messe beaucoup plus considérée en An- 
gleterre que celle qui est conférée par 
ces titres et par la patrie y c'est la 
noblesse A*extraotion, Le collège Hé- 
raldique est le dépositaire des preuves 
de cette noblesse y beaucoup plus rare 
en Angleferre qu'elle ne iétait en 
France. 

La classe des domestiques » dans les 
deux sexes ^ est beaucoup plus avilie 
en -Angleterre qu'elle ne Test ches 
nous y et par cela même elle est beau- 
coup plus corrompue. Sur le genre de 
vie des Anglais , qui se partage chez 
les employés, les négocians, les capi- 
talistes , entre leur^ bureaux y leurs 
comptoirs et la bourse dans la mati- 
née , les spectacles , les clubs et la 
promenade dans l'aprës-midi, l'auteur 
ne diffère pas des autres voyageurs , 
non plus que sur la simplicité des re- 
pas ^ où il faut être spécialement invi- 
té, sur les toasts, les clubs, les ta^ 
vemes et les cafés ; mais à l'occasion 
de ceux-ci , Hl fait remarquer que la 
consommation du thé tst trois fois 
plus considérable en Angleterre que 
dans tout )e reste de l'Europe ; et avec 
le célèbre Tissot , il en regarde l'usage 
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comme le germe de tant de maladies 
nerveuses^ et dont sont affectés let 
Anglais. 

L'auteur qe s'éloigne pas du calcul 
fait par les précédens voyageurs^ sur U 
nombre de^ filles publiques à Londres. 
Il le porte avec M.,^rcheitho/s et M.Co^ 
quhoun y chef dikla police et auteut 
d'un excellent Traite sur cette matière^ 
ù 5o^ooo au moins. Les femmes entre* 
tenues ne sont pas comprises danS'Ctf 
calcul ; elles forment encore une classe 
assez nombreuse, parce que les dé- 
penses qu'entraîne l'état du mariage^ 
par le luxi auquel se livrent les femmes 
mariées d'une certaine classe, con- 
damne en quelque sorte un grand 
nombre d'hommes au célibat. Les n^a-* 
riages se font assez fréquemment dia- 
prés des avis et des demandes insérés 
dans les papiers publics ; la manière ds 
frapper aux portes extérieures annonce^ 
par le plus ou moins grand nombre d« 
coups , soit plus sourds , soit plus 
bruyans y les qualités de ceux qui s0 
présentent ; les salutations à la modo 
sont toujours mêlées, surtout chez'les 
gens du bel air y d'imprécations et do 
juremens. 

La confusion est la véritable essenc» 
des Routs y ou grandes assemblées. La 
conversation y chez les Anglais , n'4 
rien de brillant ^ elle est souvent in« 
terrompue par des pauses et par des 
çilences; maïs elle exprime en peu de 
mots beaucoup de choses ; et la ma** 
nière indépendante d'envisager les ob- 
jets, y donne aux idées et ci l'expression 
un tour grave et original. Chez les gens 
sensés, elle roule presque toiijours sur la 
politique ; et les femmes même traitent 
toutes les affaires d'état. Pour les gens 
frivoles^ les filles , la chasse, les che- 
vaux sent l'aliment du discours. 

Les Auglais ne sont pas ennemis des 
calembourgs et des pointes. Ils mettent 
sur le compte des Irlandais les niaise-» 
ries, les balourdises, les coq-à-l'ânç 

Îu*^ choquent la vérité et le bon sens* 
^a les appelle BuîU irlandaises \ cela 
tient |ux termes impropres qu'em 
ployaient autrefois les Irlandais, avant 
que la langue anglaise fût entenilue 
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et parlée correctement , comme elle 
l'est aujourd'hui en Irlande. 

La fureur de s'enrichir promptement 
alimente chez les Anglaii^pius que chez 
aucun peuple du monde^ccllc des jeux de 
hasard, quoique sévèrement défendus. 
Dans son Traité^ que nous avons déjà 
cité y M. Co/^uAo/i/i^rte il sept millions 
deux cent vingt-cinq mille hvres ster- 
ling (environ cent soixante-treize mil- 
lions quatre cent mille livres) les pertes 
et les gains qui se font dans les mai- 
sons de jeu des diverses classes.' La 
manie des paris exorbitaos aux courses 
de chevaux , aux combats de coqs et 
dans beaucoup d'autres circonstances 
a donné lieu , comme celle des jeux , 
à plusieurs actes prohibitifs du parle- 
n^ent, et n'en estpasnutins commune y 
n'en a pas moins les effets les plus fu- 
nestes en Angleterre. La passion de 
la chasse ^ qui entraine celle des cHiens 
et des chevaux destinés pour cet exer- 
cice est épidémique aussi dans ce pays, 
•t entraine assez souvent des acpidens 
très-graves. Les combats de coqs et ceux 
du pugilat décèlent chez les' Anglais un 
levain de férocité ; les courses de che- 
val , pour lesquels elle se passionne , 
n^ont guère d autre inconvénient que 
de donner lieu à des paris ruineux. 
Les mascarades de Londres sont re- 
marquables surtout par la bizarrerie 
et par l'indécence. 

Le plus grand avantage des bains 
d'eaux minérales , tels que ceux de 
Bath'y de Tumhridge , et autres un peu 
moins célèbres , où il est du bon ton 
de se montrer, c'est de faire voyager. 
les Anglais et de les arracher ainsi à 
l'ennui qui les jette si souvent dans le 
Spleen. L'usage des bains de mer , in« 
trod'uits depuis quelques années dans 
la Grande- Bretagne, y a produit le 
plus étrange phénomène. Il dépeuple , 
en quelque sorte Loddres dans les sai- 
sons de ces bains , du moins pour lef 
classes de la nation un peu aisées , 
transforme les bourgs^s bords âé la 
mër tn villes superbes , Ct des huttes 
de pêcheurs en lieux de plaisftice. 

Les voyages qu'on fait entreprendre 



aux jeunes^ gens de familles riche», leitr 
font communément contracter les vices 
des nations qu'ils visitent , et les déli- 
vrent rarement des préjugés nationaux. 

L'auteur que nous analysons combat 
les idées que celui de l'ouvrage inti- 
tulé : Souvenirs de mes voyages en 
[Angleterre nous donne sur l'existence 
des Anglais à la campagne. Il nie for- 
mellement ce qu'a avancé pet écrivain 
de ^aucoup de mérite , que la no- 
bl^l^Bllnglaise ne se montre au peupl» 
dc^Rvince que pour y répandre l'a- 
bondance et le bonheur. Sa magnifi- 
cence, dit "notre auteur , n'est nulle- 
ment habituelle , elle se réduit à ua 
grand appareil de quelques jours, et n'est 
que l'eliet du calcul et de l'intérêt. 
L'objet politique des grands repas et 
des fêtes que donnent les grands sei- 
gneurs et les riches est de réunir tous 
ceux qui ont quelqu'influence dans les 
élections , et de s'assurer les voix. 

Le caractère national en Angleterre 
est nécessairement très-mêlé de celui 
des diverses nations qui l'ont subju- 
guée , et par cela même laisse moins 
de prise à l'influence du climat, qui 
néanmoins le modifie encore beaucoup» 
L'orgueil national , qui se soulieQt tou- 
jours le même , l'esprit public , qui 
s'afîaiblit un peu , l'indépendance dans 
la manière de penser qu'entretiennent 
surtout les papiers publics, la philan— 
tropie, qui se signale principalement 
par (les établissemens de bienfaisance ^ 
l'humanité des lois criminelles , qui 
s'évanouit dans le régime des colonies , 
forment le caractère général des An- 
glais. Notre auteur l'a développé dans 
toutes ses nuances. 

Nous nous permettrons à ce sujet 
deux observations. La première , que 
pour peindre les Anglais , il a souvent 
emprunté le pinceau des écrivains na- 
tionaux , en quoi , suivant l'avertbse - 
ment de l'éditeur , il a cru par - Ik 
prévenir tout reproche de partialité 
et d'injustice. Mais ces écrivains la 
plupart sont «des écrivains satyriques , 
et leurs couleurs sont ezagéréea. Peu.l- 
êtreles propres observations de l'auteur 
xappTochées de celles des voyageurs qui 
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•BtTÎsîté arant lui .l'Angleterre ^^ au* 
laieat-eUes été une source plus pure. 

Notre seconde observation frappe sur 
la faveur q[u'il a donnée à son ingé- 
nieuse exposition des diverses nuances 
du .caractère anglais. Chacune de ces 
nuances forme un chapitre séparé. Par 
cette méthode, l'auteur s'est délivré 
du travail pénible des transitions ; 
mais il avait assez de talent pour ne 
pas redouter ce travail j et la |)einture 
intéressante qu'il fait des mœurs c.t du 
caractère des Anglais , dans laquelle 
les bornes de notre •journal ne nous 
permettent pas de le suivre , aurait 
eu la majesté d'un grand tableau , tan* 
àh qu'elle ressemble un peu k des dé- 
coupures. 

A l'esquisse que nous venons de don- 
ner du premier volume de l'ouvrage , 
nous aDons i^ire succéder un aperçu 
Jbeaucoup plus rapide du second vo- 
lume^ parce que les matières qu'il ren- 
ferme ne sont guère susceptibles d'a- 
nalyse. Nous nous borneroDsà quelques 
•bservations. 

Sur l'éducation., l'auteur remarque 
avec beaucoup de- sagacité , que dans 
eette importante partie ^s Anglais* 
suivent le même système que dans 
leurs jardins modernes. -La nature , dit- 
il y est préférée à tout,* elle est souvent 
guidée par la main de l'art, mais 
on prend garde qu'il ne la contrarie 
et ne la défigure. L'indulgence est la 
règle générale de Péducalion des An- 
glais ; et avec quelques inconvéoiens, 
elle a do grands avantages ; elle a sur- 
tout celui déformer, chez les Anglais, 
celte manière libre de penser et d'agir, 
qu'on appelle proprement bon sens. 

Les pensionnats , pour les garçons , 
sont plus propres à rendre les élèves 
utiles h la société qu'à meubler leur 
tète de choses inutiles , à ceux qui ne 
sont pas destinés aux professions sa- 
vantes. 

La modicité du prix de la pension , 
dans ce qu'on appelle les académies 
pour les demoiselles a l'inconvénient 
que. de simples artisans y envoient 
leurs filles , auxquelles on y enseigne 
La langue, fin çf^isè ^ la ngiusique, la 



danse, choses fort inutile^ j et le plus 
souvent dangereuses pour les jeunes 
personnes de cette classe. Celles d'une 
condition plus relevée apprennent de 
plus , dans les pensions qui leur sont 
destinées, l'histoire , la géographie , le 
dessin. Dans toutes ces pensions , -on 
néglige trop d'instruire les élèves des 
détails de l'économie domestique. 

Pour le peuple , il y a des écoles de 
charité , des écoles du dimanche ins« 
tituées par uir philantrope, des écoles 
mobiles. L^auftur observe , que pour 
une nation qui tffiecte les principes d'é-^ 
galité politique, la ligne de sépara tioa 
entre les enfans des riches et ceux des 
pauvres est trop marquée en Angle- 
terre. 

11 n'en est pas de même dans le» 
collèges où Ton enseigna le grec et le ' 
latin, et où l'on dispose les élèves à 
entrer dan» les universités. Le iils di^ 
sin^tple gentleman , du négociant , de 
l'homme de loi y sont sur le pied de 
l'égalité, avec les enfans des paies et 
des nobles d'extraction. L'émulation 
de ceux-ci en est vivement excitée ; lec 
autres .y forment des liaisons avanta^ 
geuses. Ces deux avantages se .tiiouvent 
dans les universités d'Oxford «t de Camn 
bridge. L'auteur, e« le» décrivant ,( 
développe tous \^i vices don^> et s deuxf 
célèbres écoles 5ont infectées v et /qui 
avaient déjà été relevés paries prôcé- 
dens voyageursd U fait' eainaèmc 4eni^ 
le plus grand éloge des iKiivecsités d'£H 
eosse et d'Irlande^ la bonne soét^de 
d'études qu'on y fait a formé;, sujttxtu| 
dans l<a première , une foule d'hopimee 
célèbres. / _• 

Tout ce que l'auteur observe «wtrAfrf^ 
écoles de droit , les société^ littéraireà 
les chtbs discutons , les htbliothèijues cîr^ 
calantes , les gazetWs , les joarnaux 
littéraires , est très curieyx sans être 
neuf; mais une remarque qui lui .est 
particulière , c'est qu'il n'est pas vrai 
que le^ savans et les gens de lettres 
trouvent dans les grands seigneurs et 
dans les gens riches des mécènes éclai- 
rés et généreux. A quelques exceptions 
près , cette classe aime mieux prodir 
guar «a fortuae aux jeux > aux couisos 



/ 
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Iir. Classe. Voyages. Momie, 



de ch6TâBX^ à tous les objets de iuze. 
C'est k la nation en masse, par Tin- 
tefmède de soa parlement , qu'on doit 
des encouragemens et des récompenses 
beaucoup plus considérables cju'ailleuri, 
pour les découvertes , les productions » 
tes entreprises utiles. Une des parties 
la plus neuve et là plus intéressante de 
l'ouviage dont nous donnons l'aperçu, 
c'est le tableau de l'état actuel àes 
seiences et des lettres dans la Grande- 
Bretagne , c'est le portrait des hommes 
qui s'y distinguent. Lor grands écri^ 
▼ains. de rAogieterre, dans les deux 
ai^cles derniers nous étaient assez con- 
nus pour qu'il ne dût pas s'jn arrêter. 
Il n'a rappelé que S/»akêpeare ^ -patee 
qu'il parait encore tous les jours deâ 
eommen (aires sur les oeuvres 4^ cet 
bomme célèbre. 

On remarquera surtout dans ce ta- 
bleau , le grand nombre de poésies 
#n tout genire qui paraissent tous les 
^urs en Angleterre , la foule de romans 
f|m l'inondent , les succès mérités 
qu'ont plusieurs, '):>aTce que le goût de 
la nation y est propre ; les causes qui 
empêchent les progrès de l'éloquence 
en Angleterre , et dont la principale est 
ce àon sePis , qui ne permet pas à l'es- 
prit de s'abandonner facilement à l'il- 
lasion; le^enre d'éloquence des orateurs 
parlementaires ^ de ceux de la chaire ; 
là singulière aptitude des Anglais pour 
l'étude 'dé<<la- langue grecque et des 
langues orientales et virantes , si l'on 
ei^s^te'de' ces dernières la langue fran- 
^«ise^upour laquelle même il n'j â au- 
eiDtti"pit>fiis$eur satarie. 

Comme l'auteur ne s'attache qu'aux 
]i«nnfires-de-iettfe^ vivans , il ne trouve 
paV l'Atagleierre fort riche en bons 
historiens. Il n*y |ûgâale actuellement 
que messieurs Ferguson , IVitford et 
0Ulies. En remoutanl plus haut on 
trouverait les iiom.« illustres àc Hume , 
Rohertson et Gibbon. Peut - être ne 
rend-il pas asse^ de justice aux An- 
glais , pour la partie des voyages: il 
cite avec de justes éloges , Coxe , 
Wraxttl f MooT9 , Brydawnê , SiUfin^ 
f>ume , Pradt Cogan , Oçers , TooH , 



Lampriétif , Barot» , Steeman ^ Èrown ^ 
Makemie , et ces doms-là suffiraient- 
pour assigner aux Anglais utt rang 
distingué parmi les voyageurs de foutes- 
les nations; mais il oublie entre les an^ 
ciens , Dampiet're , Saw , Fococke ^ 
Chandler, etc. , et surtout lés vojit-^ 
ges autour du monde de Anson , 
Bironj IVafix ^Carterety Cook, DLton, 
Meares , f^ancouçeri , dont les pré- 
cieux voyages assignent le premier 
rang aux Anglais dans ce genre. 

Nous conviendrons avec i'autear que 
dans cette foule tVe relations que nous 
ont données de leurs propres pays les 
Anglais, il y en a beaucoup de mé~ 
diocres y iqais il en distingue lui-même 
d'un ti es «grand mérite, tant pour 
l'histoire naturelle que pour le genre 
pittoresque. Nous terminons icU'extrait 
des deux premiers volumes. 

Voyage pittoresque de la Syrie , 
de la Pfiénicie et de la Basse-^ 
Egypte, ouvrage d'énviroii 33o 
planches gravées sur les dessins 
et sous la direction du citoyen 
Cassas, avec le texte rédigé par 
les cit. Laporte Dutlieil , Le^ 
grand et Lang/és, 28*^. livraison 
composée de six planches. Chez 
l'Auteur et chez Treuitel et 
îVurùL.'io fr. la Uvraison, et ^5 
fr. avant la lettre. 

La première planche offre les cqupo 
et élévation du temple du Soldl à Pal- 
myre ; la deuxième , le mausolée 
d'Iamblicus ; la troisième , le mau* 
solée d'£labelus \ la quatrième , \eé 
plan et élévation du monument sépul- 
cral des rois de Juda ; la cinquième , 
le plan général des trois monuniens 
des planches 3o , 3x et Sa ; la sixième , 
le plan de la grande église de Bethléem. 

MORAL E, 

Moyens certains de se procurer 
une bonne mort et de voir arriver 
ce dçrnier motûenf > not^ pa^ 



'III^ Classe. Morale. Jurisprudence. Inst. Educ. û^ 

mhfnent avec tran^uiilité et 
résignation^ mais même avec 
joie, tant pour les justes que 
pour tes frrands pécheurs , par 
/. 5. de Bolsdascy , prêtre du 
diocèse de Versailles, i vol. 
k'i2, Mipieret, i fr, — i Tr. 40 c. 

JURISPRUDENCE. 



n à été rendu un compte très<avan«- 
tageijx des Pandeçtes françaises , par lo 
cit. Chaliain tribun y lorsqu'au nom 
de l'auteur il etï fit hommage au tri- 
bunàt dans la séance du 18 aivôso 
dernier. ' _ 

Recueil de plusieurs jugemens re^ 
marquables du tribunal d appel 

séant à Bordeaux, 4 vo!.' itt-flL 

• 

On souscriÈ pour cet ouvrag^^ 
paris , chez Rondonn^u \ à Bordeaux 
chez Bergeret «t chez les libraires des 
principales villes de la France. Le prix 
de la souscription est de 6 fr. pour aS 
feuilles în-8. 

INSTRUCTION , ÉDUCATION. 



Us Pandeçtes françaises y ou 
recueil complet de toutes les 
loisea vigueur, par /. 5. D. et 
P.N, R, C. , anciens avocats- 
jurisconsultes de Paris et d'Or- 
léans. Code civil, 3 vol. ia-8« 
chez les auteurs, à l'adresse du 
cir.ll(/rtf-C<2/ii6ray, place Thion- ,7. , n^u:^,^^ 

son de M. Campe, 3 vol. in-i8 , 
avec fig. Le gras et Cordier, 3 fr- 
— 4 fr. 

Cet ouvrage offre à la jeunesse des 
instructions auîsi utiles qu'agréables sur 
plusieurs contrées célèbres , particuliè- 
rement sur Otahlti et autres iles deU 
mer du Sud* 



Sfr. — 6 fr. 5o c. 

Cet ouvrage proposé par sou<<cription 
et par livraisons y contiendra huit à 
Beuf volumes in-^. , grand registre. La 
souscription a été fermée le 3 pluviôse. 
Les souscripteurs ne sont assujettis qu'à 
payer toujours un volume d'avance : 
ilsauroDtde remise i5 sous par volume. 

Le* Pandeçtes françaises , ainsi que 
le titre l'annonce et que nous l'avons 
déjà fait connaître dans le numéro de 
thermidor an XI , lors de la publica- 
tion du premier volume contiendront 
les codes civil , criminel , de commerce , 
militaire ^ de marine , judiciaire ^ et les 
dispositions des autres lois , soit ro^ 
maînes , soit coutumléres , soît édits , 
ordonnmnces et déclarations que nos 
lois laissent subsister y avec des obser- 
vations formant un traité substantiel et 
succinct de chaque matière. 

Cet ouvrage fort recommandable 
d'ailleurs aurait eu un plus ^rand de- 
gré de perfection , si la publication en 
*ùtéié retardée jusqu'après la promul- 
gation dés différens codes dont on 
trouve ici l'énumération. Jusques-là , 
comment les auteurs peuvent-ils «'as- 
surer quels seront les édits ^ les ôr« 
doDùances , les déclarations que ces 
codes laisseront Subsister ? 



Les moyens de plaire j ou exameiï 
des qualités propres à faire ai- 
mer et estimer un jeune homme 
dans le inonde , traduit de l'al- 
lemand de M. Compe. 3 vol, 
iu-18. Chez les mêmes, 3 fr« — 
4fr. 

Le miroir de Venfanceet.de la 
jeunesse^ nouvelle, imitation de 
l'anglais par Madame Trimmer. 
I vol. in 12 , avec fig, Berlin et , 
Saliior, 1 fr. 5o c. — a fr. 

Cet ouvrage renferme des conversa-» 
tions amusantes et iusiructives d'une 
bonne mère à ses enfans > pour les dis-» 
poser de bonne heure à la pratique des 
vertus les plus utiles ù la société : cllet 
sont suivies de ôetîôhs ingénieuses e| 



TV*. CiLASstSeimi-Artx. 
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moralcB pjtkpKf à fbmicr le obst et 
Fespiit de la ietzBe65r. Les pères eî 
a^res ^[tâ prfû-ciit ecx-nifaies i ré- 
vocation de lecrs ea!a&5 pocrronl rga- 
Imiefit j jmîser noe a»êtko£e agrécL^'s 
poflr fiastmctioA et rédacaLon. 

Manuel de la honae compapi:^ , 
eu rami de la politesse el des 
éçards . da bon ton et de !a 
Inenséince, dédié à la sonâélé 
fipoçaifC et à la jeanesse des 



deux aexss. i toL îa-i8. An- 
ceÙe, I fr. — I fr. 00 c. 

ConUts de la Chaumière y ou his- 
toires morales et «mnsanles , à 
Tasage t!e la jeunesse, traduit 
de Tangl^is de Mîsirîss Fil- 
iin^-ia^ par Louis. 2. vol. in-l8, 
aTBc £^ Chez le wabme^ 2 fr. — 
2 fr. 60 c 



QUATRIÉME CLASSE! 



BEAUX-AKTS. 

he pacage du graiêd Sàmt- 
Semardy le 25 floréal an 8. re- 
vers de la médaille repréaen- 
tant la bataille de Marengo, de 
6 oentîoièlres , 3a. lignes environ 
de diamètre > par Andiieu. , g;ra- 
veoren médailles, etaanoucée 
nn ler, rendémiaire an 11. Chez 
tauteur^ rue Saint-Loais, u\ 38, 
tores le Palais de Justice, en 
Dronze , 9 fr. 

Ce Terers repcéfente le 1er. eonsol 
Bonaparte k chcTal^ graYissant le 
Mont SL-Bemard, et foudrojant les 
nchers inaccessibles qui s'opposeat à 
son passage. On Toît dans la plaine 
les premières villes d'Italie et :e laurier 
qu'à a recaeiUi dan< cette expédition 
mémorable. Il j a beaucoup de ressem- 
blance dans la tète du 1er. consul. Les 
deux médailles se distinguent par une 
grande pureté dans l 'exéc ution . 

Cours historique et élémentaire 
de peinture , ou galerie eom- 

Îlète du Muséum ceutral de 
'rance. 1/?*. livraison , chez 
Fiihol, artiste -graveur et édi- 
teur^ rue des Francs-Bourgeois, 
place St.-Michel, n°. 785.8 fr. 



Av«c la adte de iliisloira de l'art, 
cette ËTraisoB xcalenBe six pUncbA et 
Ifur czplicadoa ; i^ ft Vierge de flo- 
jdAo/X, dite la Madona della Sieia, gra- 
vée par PonfiteT et Maxsani ; 2) les 
Oeanes do inîsêncordc de Ttniers , 
gravées par Châtaigmier et lilqutt \ 3) 
«ne kalte de cira tiers de f^^tfdêr-Meu' 
lem , gravé par Bertamjt et Duparc ; 

4) on concert sar Tean d*Amnibal Ca- 
racJj€ , gsaré par Desmmx et Boçinet ; 

5) le poctnit de Léo* X de Raphaël , 
gHTé par C/tditttigmier ; 6) les Pana- 
thénées dessinées par f^^mihier, gra- 
vées par Godrfroy et Aîç«af . 

Nouvelles des arts , . peinture , 
scolptore et architecture, par 
C. P. Lttndon Tome 3e. ÎT-. 6 , 
7, 8 et 9. Chez V auteur^ quai 
Bonaparte , n^ 28. X«e prix de 
la souscription pour chaque vol. 
est de 9 fir. franc de port. 

Ces numéros présentent le même in- 
téièt que les piécéiens. 

Architecture civile ^ maisons de 
ville et de campague de toutes 
sortes de forme et de tous genses, 
par L. A. Dubuty architecte. 
i5*. livraison. Chez P auteur y 
cloître Notre-Dame 4 n®. 2. 5 fr 



ÏV^. Classa. Poésies. Contes et Romans. Litt. ^ji 



ckat^ue livraison, papier ordi- 
naire, papier à'HolIande » 24 fr. 
lavé à l'encre de la Chine. 



Les Troubadours ^ Poésies Occi- 
taniquesdu 1 3*. siècle, traduites 
et publiées par Pabre d'Olivet , 
deux parties îa-8. Henrichs et 
Renouard, 7 fr. 5o c. — 9 (r. 



Cette livraison renferme différentes 
perspectives et élévations de maisons y 

«Ijae taWc figjirée^et parallèle des Nouvel Almanach des Muses pouv 
*" '' »— '^- l'ao Grégorien 1804, suivi d'une. 



plans de toutes les maisons contenues 
dans le premier volume de l'ouvrage 
^e cette i5e. livraison termine. 



notice chronologique des sa- 
vans, hommes-oe-Jettres et ar- 
tistes décédés en i8t>3, troisième 
année, i vol. in -18, avec le 
portrait de Joséphine Duchés^ 
nois. Barba, i fr. 80 c, — 2 fr. 80 c. 



Annales du Musée et de l'Ecole 
moderne des beaux -arts, ré- 
digées par C, P. Landon, Ve. 
vo/ame, 8e. 9e. ice. et ne. li- 
vraisons. Chez V auteur^ quai 

Bonaparte j n°. 28. Il paraît 9 

livraisons par trimestre. Chaque Contes choisis de B oc ace ^nouv, 

livraison est composée de. qnatrç traduction. 2 voL in-i8. Ke- 

nouard, 1 fr. Soc. — 2 fr. 



CONTES ET ROMANS. 



gravures et de huit pages in-8 
de texte Le prix de Tabonne- 
ment est de 7 fr. 5o c. pour trois 
mois, î5 fr. pour six mois, 3o 
fr. pour Tannée. 



Valérie^ ou lettres de Gustave, 

de Linar à Ernest de G 2 vol. 

in- 1 2. Henrichs, 4 fr. — 5 fr. 



Ce roman est du petit nombre de 
ceux qui surnagent sur les flots de 
fictions romanesques dootuous sommes 
hebdomadairement inondés» 

L'auteur qui est uoe étrangère dis- 
tinguée , y a presque toujours heureu- 
. . . sèment hasardé des hardiesses de lan- 

peinture , sculpture , arciiltec- gage et de tours propres à enrichir no^ro 
ture et gravures pour Pan XII , langue. Elle pensé avec énergie et peint 
orné d'une vignette représen- avec beaucoup de chaleur. On peut 
tantIemonumentérîgéà/^t?5flzx quelquefois lui reprocher de la re- 
siir l'ancienne place Daophine. cherche , comme dans la comparaison 
'^i » , *^ , *> . qu'elle fait d une femme svelte. à unt 

pensée. II lui a fallu beaucoup d'art 
ponr intéresser à une passion qui n'est 
jamais partagée. On s'étonne qu'elle ait 
donné pour principal titre k son ou- 
vrage le nom de p^alérîe qui n'y: rem- 
plit qu'un rôle secondaire. 



Les gravures au trait des tableaux et 
I des statues figurées dans ces quatre li- 
I vraisons, sont toujours pleines d'ex- 
pression et d'esprit. 

Almanach des beaux - arts , 



Chez Landon , en sa demènre. 
2 fr. 40 c. franc de port. 

POÉSIES. 



LITTERATURE. 



V Amour et Psyché, poëme en 
sept chants , ^ seconde édition , 
revue , corrigée et précédée 
d'une épîlre au consul Lebrun, Nouvelle Rhétorique française ^ 
par A, Serieys , bibliothécaire à l'usage des jeunes personnes 
du Pry tannée français, i vol. de Pun^ct de l'autre sexe, avec; 
in-i2. Tiger, i fr. So c— a fr. des exemples tirés des meil- 



p y\ Classc. Mêla 

leurs orateurs et poètes latins et 
français,^ par Ph. l». liébU^ 
ancien bibliothécaire de la ci- 
devant Abbaye de Saint-Ger- 
xnain-des-Prés. i vol. in - 12. 
Chaton et Leblanc. 2 fr. 5o c. 
~3 fr. 

(EuvTêS de C, A* DvLtnoustiet y 
contenant : cours de morale > les 



ngé$. Joiirnaux. 
consolations , en vers* et en 
prose , et son tbéâtre. % yoL 
in-8.àveq le portrait de Tç^uteur. 
Renouard. Sur beau papier, la 
fr,, sur papier vélin, avec six 
portraits trè^-bîen gravés, 3ofr^ 
— Le même, 5 voL in-i8 , sur 
pap. iSn , 6 fr. — Le même , 5 vol« 
in-12, pap. Hu , format stéréon 
d'Herh 



typed'Herhan, i5 fr. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

Souvenirs d*un voyageur /tan'^ 
çais sans prétention , par M. 
M***. 2 vel. in* 12. Migneret. 
3 fr. — 4 fr. 5o ç» 

Vimprôvisateur français^ par S.... 
(de rOise.) avec cette épigra- 
phe I Lé choix des pensées est 
invention. La Bruyère. Tomes 
I et II. Goujon fils. 

M II n'est aucun mot , dit l'auteur 
M dans sa préface , il n'est aucun mo- 
>. nosyllabe, aucune lettre même de ia 
7i langue française, pourvu que ce mo- 
j» nosyllabe qh celte lettre fiarme un 
. n mot , sur lequel son livre ne soit 
* en état d'improviser, » Le livre lient 
parole. 

Ce recutfil d'ailleurs, en forme de 
dictionnaire ^ fournit à chaque mot 
qu'il définit , l'exemple de son usage', 
en rapportant un trait qui le fait res- 
sortir avec justesse. Autant de fois 
^u'il est répété de cette manière , l'im- 
provisa tëuib i la main , l'étrangçr, 
comme le républicolc , apprendra Tac- 
r.éptîon , soit au propre , soit ^u figuré 
des termes dont la langue française fait 
le plus fréquent usage. 

L'ouvrage sera de douze volumes au 
moins , de quin?e au plus. Le prix du 
volume de 400 pages au moins est irré- 



vocablement fixé à 3 fr plus i fr, de 
port à toute distance.' Pour recevoir 
chaque volume de moia «a mois , il 
suffit de se faire inscrire chez Goujon 
Jils, Les deux volumes qui paraissent 

I)euvent donner une idée du mérite de 
'e:i^écution. 

JOURNAUX, 

Journal général de la littérature 
étrangère^ Quatrième année* 
Second cahier. Le prix de ce 
journal, dont il parait tous les 
mois un cahier ^e six demi- 
feuilles grand iii-8. en petit ca- 
ractère , à doubles colonnes, est 
de 21 fr. pour 1 année , et d^ 11 
fr. pour six mois ^ franc de port. 
On souscrit chez Treutt^L et 
ff^urtz, quai Voltaire. 

Dans le dernier numéro de brumaire^ 
nous avons don-nné une idée de la formé 
de ce journal , de la variété des objets 
qu'il embrasse, du mérite de l'exécution. 

Le nouvel esprit des Journaux 
français et étrangers, faisant 
suite « TEsprit des Journaux, 
par une société de sens de lettres. 
Tome 4^ Bruxelles , IVeissen- 
bruch. 



JOURNAL GÉNÉRAL 

DELA ! 

LITTÉRATyRE DE FRANCE. 



PLUVIOSE AN XII de la Républicjue française. 

■ ' " ; " I* 

Les doubles pri^ ajoutés aux articles annoncés dans ce journal^ 

€t séparés par un tiret — , désignent le prix pour Paris , et celui des 
ouvrages rendus franc de port par la poste y jusqii^ aux frontières de la 
république^ Ces prix doivent nécessairement, augmenter dans Vétranger^ 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieuXé 



PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire nature tle des Cétacces , 
dédiée à Anna-Caroline Lacé- 
pède , par le cit. Lacépède^ 
grand -chancelier de la légion 
d'honneur» membre du sénat et 
de rinslîtut national de France, 
etc. ; enrichie de »6 planches 
gravées en taille douce, i vol. 
in-4. Plassan, l6 fr. broché en 
carton. 

L'édition in-12 en z vol. paraîtra 
au commencement de germinal. 

Déjà le cit. Lacépëde le digae cod- 
tînuateur de l'histoire naturelle de 
Bufibn, a publié l'histoire des ovipares 
et celle des polssoas : il nous donne 
aujourd'hui celle des cétacées qui, par 
leur forme gigantesque et imposante , 
par les usages qu'on fait de leur huile 
et de plusieurs parties de leur corps 
dans les arts, occupent un rang dis* 
tingué dans l'échelle des animau^ qui 
peuplent le globe. 

Xj 'auteur nous ayeitit que cette his- 



toire destinée à remplacer celle qu6 
Buifon s'était réservé d'écrire , lors- 
qu'il l'engage^ à continuer l'histoire 
naturelle , doit être placée à la suite 
de celle des quadrupèdes , et par cox\-« 
séquent avant l'histoire des oiseaux. 

Il observe que dans la treizième édi** 
tfon du^ système de la nature de Linnée ^ 
le professeur Gmelin - a décrit quiilzo . 
espèces de cétacées distribuées dans 
quatre genres ; que le professeur Bo-^ 
naterre , dans la description des plan** 
ches de Vencyclopédle méthodique , 9L 
traité de trente-quatre espèces de Géta<^ 
cées placées dans dix genres différensi 

Malgré la simplicité modeste de cet 
exposé y l'on entrevoit aisément que 
p«r ses laborieuses recherches , le oit*. 
Lacépède a singulièrement enrichi l'his- 
toire naturelle des cétacées , a prodi- 
^eusement accru le domaine de ao* 
connaissances en ce genre. 

Cette histoire est précédée d'un 4is-* 
cours préliminaire^ intitulé, çue gini-^ 
raie des eétaoées. On j trûuve de grands ' 
et lumineux aperçus réunis avec des 
recherches pleines de sagacité* he stUo 
a la noblesse , la couUuc et la clarté 
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aui xtppelUiit «eliiî dcrimmoilelpvé- 
^ décesseur du cit. Lacépëde. 

A ce discours succède le tableau 
des ordres , genres et espèces de céta- 
cées dans l'ordre suivant ;/>r«miVron/re, 
point de deots / i) premier genre , les 
ùaUines \ ^xtmieT sous -genre , point 
de bosse sur le dos; second sous-genre , 
une ou plusieurs bosses sur le dos ; a) 
second genre , les baleinoptèrts \ pre- 
mier soys-eenre ^ point 4^ pHs sous la 
gorge 9 ni sous le ventre; second sous- 
genre y des plis longitudinaux sous la 
gorge (Bt (ious le genre. 

S/Bcond ordre : , des dents ; 3) troi-> 
si^me genre , les narwfth ; 4) qua- 
trième genre , les anamaks ; 5) cin^ 
q^ième genre y les cachalots ; premier 
60us-genre^ une ou plusieurs émineaces 
suf le ÀAA ^ second «oui- genre , point 
.d'éminence sur le dbs.,* 6) sixième 
genre ^ les physallée ; 7) septième 
genre , les phjsétères j 8) huitième 
genre , les delphynaptères dont on dis* 
tiiague deux espèces ; 9) neuvième 
genre , les 'dauphins dont on observe 
oo<« e^èccs ; 10) sixième genre , les 
hypenoodons dont on ne connait qu'uno 
espèce. 

Zoologie universelle et portative , 
o.» Jiîstoire naturelle dçs qifa- 

. ilnipèdes , cétacées , oiseapx , 
|»oiss&os, insectes y mollusques, 
^«rs, tant indigènes quexo- 
tiqties^ jointe à une concordance 
des divers noms qui leur ont 
été donnés , Je tout disposé 
§elQ|i Vçfiie alphabétique^, et 
fapparU^ à l'ordre méthodique 
|}ar des iAbleauK raisonnes. Ou^ 
vra^e également destiné aux 
Baturaiistes et aux 'gens dt^i 
monde . par l'abbé P. A. F. Ray ; 
avec un i^ouveau supplément 
destiné aux plus récentes con- 
naissances zoôlçgiques, d'apre^ 
i^ps jQieilleurs professeurs d'his- 
loirè ofiturelln, par L. F. Jauf- 
Jrst, I vol. io»4. de 800 pages , 



y compris le supplément àe 66 1 

Sages. B os s ange , Mas son et - ' 
*esson, i5 fr. ^ 1 

I» ' ' I 

Joannis Hermann , phiL ei med» \ 
doçt, mat, med, bot. et hist. nat, 
philomat. etc. Observationes zoo^ \ 
logicœ , quitus nevœ complures , 
aliœquè animalium species deS' j 
cribuntur ef illustrantur. Opns 
posthuniam edidit Fredericus Lu" i 
dovicus Hammer , hist, nat, 
prof, societ, et artium. Ar^en^ 
tor sodalis. Argentorati apud 
Amandum Koenig. (En fran- 
<^-ais , ) Observations zoologiques 
où i*on donne la description de 
plusieurs nouvelles espèces d'a- 
nimaux et d'autres 9 par Jeaa 
/fcr/ncfTi/i, professeur de philo- 
sophie , de médecine , de ma- 
tière médicale , de botanique et 
d'histoire naturelle. Ouvrage 
|)osthume mis en lumière par 
Louis Hamniery professeur d'his- 
toire naturelle et do la société 
d'agriculture des scienceçet de^ 
sciences et des arts de Stras- 
bourg. I vol. in-4. avec le por- 
trait de Tautcur. Koenig. Papier 
ordinaire, 10 fr. papier vélin , 
i5 fr. papier grand raisin, 16 fr- 
il faut ajouter 2 fr. 60 cent, pour^ 
le recevoir franc de port. 

. La céirbcité justenoent méritée du 
nûm dé Hermann répopd en queli^ue 
sorte de l'intérêt que doit présenter 
cet ouvrage aux savans et principale- 
ment aux amateurs de l'bistoire na- 
turelle. On y trouve des observations 
curieuses sur près de 400 espèces. d'a- 
nimaux tant mamtnif ères , qu'oiseaux , 
reptiles et poissons y dans le nombre 
desquels on remarquera ti6 espèces 
nouvelles et non encore décrites. Ces 
observations jettent un nouveau jour 
sur leurs caractères , lear économia 



Î^.Ctk^t. Minéralogie^. Éôtattîque. ^ 

«iâAaAé , letnrs iHœuts et leut plij- Ce ntitè^d renfermé : t1 I^Aa^^e 

ihJlogid. citi Béfil de Saié dàn^ Iccjuéï M. Ttoths* 

t w,.' . fï ^oj/ a* annoncé Fe^istence <f uwé terte 

Elem&ns de l hrsi&ira naturelle , ûouvelfe qu'il a nommé Au gustî^é ,^àT 

extraits de Buflfoft, Vâlmont- *' — ~ - 

Botnaré, Plunhe, Raff, et plo- 

sienrs autres natuFfi listes mo- 
dernes, dédié k la jeunesse, 

par ^, Berlin, i vol. in- 12. A 

Rheim»^ dieâ; le Bâtard. ^^^ A 

Paris , chez Belin. 2 fr. ±5 c. — 

3 fr. 25 c. 

Cet oiiTrage simple et niétikxïiqtie 
iât connaite les cbétausr , végéta ur , 



M. yauquelîn j 2) une notice SHrPS:^- 
nloîtation des houillères dé Téldeà- 
burg en Silésie , pat J". F. Dubéi^sà» : 
3) une note de M. ff^asTiêr sur tAi 
essai fait avec de la tourné dans ùtfe 
fonderie' de fer , par Lantpaâiui , éj^- 
trait par It rhême ; 4} une notice sttr 
les puit^ gui entretiennent la iiXxttt 
de ifontmoràt ^ et«... ^ 5) ^tré notiée 
su<r la fontaine de la Fârrieràîe \k fa 
Solfatare de Ponzoles ^ 6}' dés e'ôàsf- 
, dérations générales sur les couieurjt 
ammau*, leurs classes, ordres, genres, • suivies d'un procédé pour préparer une 
ejpècej , âTee leurs traits distiriclifs et couleur blette aussi belle rfu'e l'ootfe- 
leurs propriété» appuyées d'anecdotes - ^ ^ — «•- 

intéressantes. **^ 



j^nnales du Miifsêuni d^ histoire 

naturelle. Quinzième cahier. 

I Levraulty Schoël et compagnie. 

Ce cahier contient : i) premier ré- 
sultat des nouToiles recherches sur le 
platine brut, et l'annonce d'un nouveau 
I métal qui accompagne cette nouvelle 
\ espace de mine ; a) mémoire sur qiiel- 
go es espèoe» du genre hyperioum \ ^) 
\ suite des mémoires sur les fbssiies des 
I environs de Paris ^ 4) deseriptioa os- 
■ téologique ert comparative des Daman 
Hj-rajf Caperisis ; 5J notes sur la- cul- 
des patates et des pomnie^ de 



met , par le C. Tfiénard ; 7) trti ftié- 
itaoirè sur l'admiàistration* àfi'^ t6kAt% 
en Allemagne , et sur les lois' relatives 

.à cette partie , par le cit. Duhamel 
père ; 8) un autre mémoire sur l'em- 
ploi cfe la stéatite dans l'art du graveur 
en pierres fines , par Ch. de Vàlèefg , 
traduit de l'allemand , par le cit. Pê- 
ehet^in ,* 9) une notice sur les terres à 
pâte de couleur et sur la ^oree*^ etl'er- 
teo«ibilité des filamens du Hn de 1« 
Sfouvelle-Zélande , etc.. , par le cit. 
la* Billardière, avec uùc planché re- 
présentant la fontaine de FwnerolU à 

, k Solf4tara de Ponjto/es. 

BOTANIQÎTÉ. 



terre j 6> notice historique sur André CJtôTX de plantes àôtit là ^flfpaét 
Miohaua: ; 7) correspondance , lettre ' gont CuI'ti^éeS dans \è jàrtfin' d« 



de M. ^. Hurnhlot au eîi. de Lam^ 
ère , membre de l'iilstitut natioinal. ^ 

MINÉRALOGIE. 

Journal des Mines ^ ou recueil de 
mémoires sur rexploitation deis 
mines , et sur les sciences et les 
arts ^ni s y rapportent, pai* les 
cit. VauqueltUy Baitlet ^ Bro- 
chant , Tremhry et Collet, Des^ 
costils; publié par le Conseil des 
mines de I0 Répa4}lic[iie fran- 
çaise. N^» 86. ' 



Ceis , par E. P. Ventenat, iri-fdl, 
4*. livraison. Chezs Fauteur et 
cheis TreuUel et ÎVùftz, 25' fr, 

Çtette livraison comprend : r) Cory^ 
dalis J'uvgosa , famille des pàpavérâ- 
cées , Ju.ssieu, JDiadelphîû exandrh ^ 
Linnée. Cette plante herbacée, Biï- 
annuelle , grimpante est originaire du 
nord de rAllemagne ; 2) HeUanthe" 
muni afyssoïde's , famille des èistet, 
Jus^iieu. polyandifU monogfniej Linnée. 
Sous-arbrisseaU croissant naturellement 
dans les landes du département de la 
Sarthe i 3) Cissùs ûiitaritîcu^ , fanttllo 



3^ I'«. Classe. Botanique. Chimie, 

'de$^ vignes , Jussieu. Tttandrie mono^ 
gynie , Linnée. Arbrisseau sarmenteuz 
erigioalre de la NouTelle-Hollande ; 4) 
JBLumdia reoUnata , famille des sapotil- 
liers ^ Jussieu. Pentandrie monoeynie y 
Linnée. Arbrisseau découvert oans la 



Cette livraison renferme : 1} 6/a^ 
dîo2us lineatus , famille des iridées , 
Jussieu. Triandriê monog^nief Lîhnéc. 
En français , glajeul rayé ; a) Morœçt 
faginata , Emilie des iridées ^ Jussieu. 
Triandrls manogynie y Linnée. En fran- 



Géotgîe ; 5) Cassine silocarpa , famille çais , ïnorée à longues guènes ; 3) Ma- 

ées nerpruns, ^ussievL. Pentandrie tt^jr- " -...,,. 

ginie , Linnée. Arbrisseau croissant ua- 
turellement à l'fle St. Thomas ; 6) 
Conçohulus. soàpartus y famille des li~ 
Stroqs^ Jussieu. Pentandris monogynîe y 
Linnée, Arbrisseau croissant naturel- 
lement aux îles de Ténérifie ^ de la 
Gomëre et de la Patme. 



jatûin de la Malmaison ^ avec 
figures coloriées par E- P. Ven- 



ranta arundinac^a , faûiille des'ba< 
liers , Jussieu. Monandrie mùnogynie , 
Linnée. En français y^maranta roseau ; 
4) u^ntherieum milieflomm , femille 
des asphodèles / Jussieu. Hexandrî» 
monogyntc , Linnée. En français , au- 
theric à mille fleurs j 5J Lachœnalia 
lanocBfùUa , famille des asphodèles, 
.Jussieu. Hexandriemonogynie , Linnée. 
En français , lachenale en forme de 
lance ; 6) Globha nutans , famille des 



tênOft. les plantes sont peintes tasiHers, Jussieu. Dwif</rwma/»o^/»>, 
par Redouté , qm dirige et sur- l'innée. En français, globbée pendante, 
veille Pexécution des figures 
de cpt ouvrage, în-foi.6* livrai- 
son. Chez \' auteur et chez Treut" 
tel et Wûrtzi, 40 fr. 

Cette livraison embrasse : z) Platy^ 

Jobîumjbrrnosum , famille des légumî- 

seus'ei, Jussieu. Dîad^tphîe dScandrîe , 

Linnée. Arbrisseau originaire de £q- 

tany-bay ,• a) Personia linearîs , fa- 
mille des protées, Jussieu. Teiandrîe 

rnonogynie , Linnée. Arbrisseau égale- 
* ment originaire de Botanj-bay ; 3j 

JSnctf lagénq/ormis , famille des bruyè- 
res-, Jussieu. Octandrie monogyntc , 

Linnée. Arbuste du Cap de Bonne-Es- 

Jiérance ; 4) Ramnuê g/andulosus , Fa- 
. mille des nerpruns , Jussieu. Pentan^ 

4rîô monogynîe , Linnée. Arbrisseau 

(Onginaire des Canaries ; 5) Verbena 

mutahilês , famille des gattiliers , Jus- 

•ieu. Diandriemonogynie, ItinnéeitAr- **1" 

erPu'lLœa Iwe^'^^S î^" expériences et des observations sJr 



CHIMIE.. ^ 

Annales de Chimie^ par les eît. 
Guy ton , Monge , Berthollet ^ 
FouTcroy et autres. N^ 144. 3'. 
cahier de Pan XII. Fuchs et 
Guillaume. 

Ce cahier contient : t) une notice sur 
une pierre météorique tombée aux en- 
virons d*Aj)t, département de Vau- 
cluse , suivie de l'analyse de la litho- 
logie atmosphérique du cit. Isarn , par 
le cit. Vauquelin ; 2) une addition à 
t^n mémoire &\xr\e garancage et la tein- 
ture du fil de coton et de lin en rouge 
d'Andrinople et autres couleurs solides 
p3Lr Jean MUhêl Haussman., 3) ujn mé- 
moire sur les inflammations sponta- 
nées , par G. C Bartholdi ; 4) une 
introduction à la physique terrestre , 
- J, A, Deluc , ( 2e. extrait) ; 4) 



la composition de la fleur de Carthame , 
nrî ^ a- P" "^^ BoriheUmi Bufour\ 5) un rap- 
ongmaire ^^^^ f^jj j^ j^ ^^^^^^ ^^^^ sciences phy- 



gumineuses , Jussieu. Vecandnê mono- 

§Y»i^ y Linnée; Arbrisseau 

e la Nouvelle-Hollande. • ^ ,,, . . 1.. -.- 

siques et mathématiques de Fmstitut 

%es Liliacées^ par S. J. Redouté "«^>onal , par le cit. Berthoht sur les. 

gr.in-foL loMivraison. figures '^oy^^^^\^^^^^^^^^^}l^^l\^}^^i^é- 

?r.1/^rZAc rUc^r, i»o * ,r \ moire sur l'usage de l'aréomètre uni- 

' ? ./ ; * ^- . "*^r ' ^* ""^^"^ ^^"«^ i"^^*^»*^ «* ^^^<^^^^ «n l'an XI 

Tmna et ^ur^^. 40 fr. ( «8o3 J , par Assier Pericat , ^s aine. 
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hiU élémentaire de mécani<fue ^ 
parL. B. Francoeur^ professeur 
aux écoles centrales de Paris, 
et répétiteur d'analyse à l'école 
{)oljtechnique. Ouvrage destiné 
a renseignement dansTes lycées 
naiionaux et à récole poly- 
technique. I vol. iu-8. Courcieu 

C'tst la troisîëmé édition considéra- 

^bcDt augmentée d'un ouvrage dont 

ifldtQx premières éditions ont été très- 

Ârorablement accueillies. Jl^après le 

luffragc de Laplace , de Monee et de 

lam'iXy le gouvernement a fait choix 

<l( cet ouvrage pour l'en&eîgnement 

(ians les Ijcées , parce qu'il forme 

comme une étude préliminaire aux ex- 

cellens traités sur la mécanique de 

I^gronge , Movge et Prony , qui ne 

peuTent être bien entendus que par un 

petit nombre de savans , et qui y par 

consécjuent , sont hors de la portée des 

élèves en physique. 

L'auteur a divisé son ouvrage en 
ijDatre livres. Le premier traite de hw. 
itat\(jui : trois chapitres forment la 
Won de ce premier liyrc*: on j traite 
«Inéquationsa'équilibre, de la pesan- 
teur et du centre de gravité , des ma- 
chines. 

Le second livre est consacré à la 
(rnamique : il est divisé aussi en trois 
chapitres , qui roulent sur le mouve- 



suiC quelques théories. La conciiîon , la 
clarté distinguent éminemment ce traité^ 

MÉDECINE IT CHIUÙRGIE. . 

Cours théorique et piatique de 
Clinique ex*^rne , par Fb. J. 
Dessaulty chirurgien en cheFde 
THôtel-Dieu de Paris; où ex* 
trait de ses leçons rédigées et 

Subliées, par J. J, Z. Cassius^ 
octeur en médecine , professeur 
de ^ physique , de chimie et 
d'histoire naturelle, et directeur 
de Técçle centrale du départe- 
ment de' la Creuze. a vol. in-8. 
de près de 2000 pages. DWa- 
place. 10 fr. — i3 fr. 

Ce recueil publié par un él^ve du cé- 
lèbre Dessault , qui l'avait choisi avee 
Bichéit y fionr rédiger ses leçons jour 
par jour , sera d'une grande utilité 
pour la médecine et la chirurgie. Il 
ne renferme que ies maladies mixtes » 
ordinaires , traitées depuis longteme 
por une routine à laquelle M. Cassius 
substitue la doctriûe d'un grand mai- 
tre , éclaircie ou développée par quel- 

Î[ue5 observations que lui a fournies ^ 
ui-mèmé sa pratique particulière. Le 
rédacteur s'est édentifié , pour ainsi 
aire , avec Dessault , par l'ordre qu'il 
a établi dans les matières , et par see 
réflexions sur les méthodes nouvelles 
proposées depuis sa mort. 



*eni rectiligne d'un point , le mou- Liicme/ranya/5é?, OU recueil d'ob- 
t(.m.«» j%,- -«-.A«* servalions médicales , chirurgi- 

cales, historiques, critiques et 
littéraires, relatives à la science 
des accouchemens et aux ma« 
ladies des femmes et des enfaàa^ 
par le docteur Sacombe. 2*. aa- 
née.W^V. 



TemeDtd*nn système. 

Le troisième livre embrasse Vfydros-F' 
'^%«: il est également divisé en trois 
chapitres, où l'on considère l'équilibre 
des fluides en général , lef fluides in- 
coni)>assibles et pesans de densités va- 
riables. 

Dans le quatrième livre , l'auteur 
'occupe de Vhjrdrodynamique ; il y 
*Tace les lois de l'écoulement des fluides 



Dans oe numéro l'on donne les in« 



iocompressibles et pesans par des on- dica tiens à remplir dans les As d 'be- 
rces horixontaux , celle de récoule- morrhagie utérine. On 7 rend compte de 
Bi«Dt par de petits orifices. plusieurs traits de bienfaisance , de gé- 
J^'Quvrage «st ttraaii^ fax des notes nérosité et de grandeur d'ame : 00 y a 



3« 



ir^ Classe. Êcmnamiè rutale. 



w^été des réflexîoas adressée» au mi- 
nistre de- ^intérieur au dujet de la dis- 
tributiua des prix faite par ce mraistre 
aux êXh-re^ sages- fenTiires de PûûiTersité 
le aS frimaire an 12:0a jdoonéeufiauiLe 



notice assez ^teadiié svt aile £liefÉe>écrit 
périodique pour le perfectionnement d^ 
rart des accoucbemens, publiée à Leip- 
si</par un professeur de médecine et d« 
Part des accouebemeitfs èr 'Wiïrkbourg. 



SECONDÉ CLASSE. 



ECONOMIE RURALE. 

Votions fondamentales dé l'art 
vétérinaire^ ou principes dd mé- 
deriire appliqués à la connais- 
sance de ia structure, des fonc- 
tions et de Péconomie du che- 
val^ du bœuf, de la brebis et 
de?i chiens, aviec la manière de 
traiter leurs maladies, suivant 
les cas les plus conformes à 
Téxpérience. Ouvrage enrichi de 
planches anatomiques; traduit 
dé Tanglais de M. Delabara 
Slaine^ professeur de liiédeciue 
vétérinaire. 3 vok in-8. Patris. 
35 fr. — 19 fr. 

'Aprts une introduction oùi'auteu*p. 
etpose le peu d« progrès qu'a tait Jas- 
qu ici l*art vét-érinaire , les secours qu'il 
a tir^s d'une longue expérience et de la 
lecture des meilleure ouvrages en ée 
genre pout faire faire des pas pli/s ra- 
pides b. cet art , il donner une histoire 
rapid^ de la médecine en général ef 
celle de la médecine vétérinaire en par- 
ticulier. Il indique ensuite les moyens 
d^acquérir la connaissance de Part vé- 
térinaire , an nombre desquels, il place 
1» cbimie comme branche de l'art , et 
ii.en trace l'histoire abrégée. Il consi- 
dère ensuite la matière vivante dans les 
.animaux de toutes espèces ,• ce qui 
forme une espèce de traité d'anatomie 
COHlpivnée où se trouvent de -curieuses 
rechernhft sur la durée de la yie des 
9Btaiaux. 

Aces potions préliminaires 9ucoMent 
âfs «bserTations sur la oon£»rmatiion 



extérieure et la couleur dés e1ier^»^, 
l'anatomie du cheval dans toutes ses 
branches , telles que Tostéologie ^ 1» 
syndesmologîe , la myologie , la burso- 
togie , l'artérologie , la nevroîogie , l'a- 
dénologié , la splanchnologie : telles 
sont les matières renfermées dans les 
deux premiers volumes. 

Bans le troisième^ api^ avoir donné lo 
tableau de la structure , des fonctions et 
de réconomie des extrémités du corp^ 
du cheval, l'auteuï passe à l'hy.irologio 
ou pratique de la médecine vétérinaire. 
Il établit vingt classes de la maladier 
qu'il décrit dans un grand détail , aveo 
l indication de la cure. Son ouvrage est» 
terminé par le détail des opérations 
qu'on fait subir au cheval el des pro- 
cédés les plus surs pour les faire aveo 
£uccès. Ces opérations sont la ferrure ^ 
la castration^ la coupe des eavalles, 
l'amputation de la qu«uo, le renver** 
sèment de la queue , le bretaudem'érit 
du cheval , la saignée , la puvgation 
des chevaux. D'après cet aperçu , l'on 
voit que rien n'est oublié dam ce traité 
de vétérinaire. 

Réflexions sur ia réorganisation 
des haras , raméliorâtion des 
chevaux, et le rétablissement 
des manèges , par M. Louis de 
Mal^den^ ancien officier de ca- 
valerie, j vol. in-8. Versai Ile», 
Ph. D. Pierres. ^— Paris. Bos^ 
sangBy Masson etÉesson. Prix... 

La réorganisation des haras est vive- 
ment désirée par tous les bons citoyens 
qui prennent un yîf intérêt k l'amélio<ir 
ration dé toutes les brânekes de' l'adsi^ 



\ 
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BÛtratioQ puhlique : elle est indiquée 
* cpmme tzibs-uigente dans la xM>uveUe 

statistique où Toa fait une vive et 

exacte peiotyre des- vices de raocienae 

org^iiisatioiji des liaras. - 
L'auteur de J'ouvrage que j»qu« «a- 

nonçoB«, puUre plusieurs anuéesde ser- 

Tîces daA$ la cavalerie^ a employé la 

meilleure partie d^ sa vie spit daas \^s 

mapèges î.es plus estiioés, soit à fiira 

dans sa pr«viiu;e (l'aDcien Limousin} 

des élève? de cUevaux, qui furent tou- 
jours avssi recherchés qup ceux qur 

sorlaxcDt du bel établissement formé 

dans eett« proviace par le comte d'Es- 
cws. 
A. ees avantages, il joint rel^ui d'à- 

Toir fait plusieurs voyag.es che4 Us 

puissances étrangères pour y acquérir - 

sur les chevaux de nouvelles connais- 
sances, que les circonstances politiques 

l'empêchèrent de continuer de se pro- 
curer dans le corps auquel il uppar- 
tenais, dans les manèges , dans les 
haras, dans les écoles vétérinaires. 

De e«s diverses sources sont sorties 
les utiles réflexions que nous annon- 
çons» 

L'autipup' expose d'abord les moyens 
généraux à employer pour régénérer 
les haras. C'est dans ce point de vue 
qu'il porte un examen atteutif sur les 
anciens haras et sur la distribution des 
étaJoo4. en France, avec un aperçu 
tant des étalons des quatre divisions , 
Nord , Est f Sud , Ouest , que des races 
et des qualités des étalons dans ces 
inèmes divisions, d'où il passe à un 
second exailiea Ats chevaux de race 
étrangère. 

Il s'occupe ensuite des moyens par- 



-A des vues générales sur le 
meut des races, il fait succéder la > 
duiteà siiivre pour acheter des .cbevaas 
à l'usage des haras, et des rematqiia 
géaéralet et particulières sur TexameA 
des chevaux : il fait entrer dans eek 
examen notamment celui des chevaux 
de i'Asie et de l'Afriqua. Son ouvrage 
est termifié par des considérations sur 
les manèges et sur la nécessité de ks 
rétablir promptemeot eu -France. 

COMMERCE, FINANCES, 
MONNAIES. 

Bibliothèque commerciale , ou* 
vrage aestioé à répandre les 
connaissaoces relatives au com- 
merce, à la navigation et aux 
divers établissemens q^iii out 
l'un et Tautre pour objet, par 
J. P eue h et. Seconde sou$cri|l>- 
tion. XIV, XV, XVI, XVil» 
XVIII, XIX, XX et XXP. 
c^iers; 

Dans ces huit cahiers on distiaguen 
i) la suite des recherches sur l'état et 
Ips progrès du commerce et de }a navî- 
galion, la suite et fiu du commerpe def 
Français en Guinée; 2) des considé- 
rations générales qui embrassent quel- 
ques ouvrages sur le commerce ,et des 
observations sur la démonéti^tion du 
l'or relfitivement 9U commerce ihté- 
rieur et extérieur ; 3) une expositioyi 
des produits de l'industrie dans le dé» 
parteracBt du Calvadoâ; 4) un ajserçu 
de la puissance mantime des Aoglaisy 
considérée k l'égard des neutres , dt 



ticuliers qui doivent concourir à la ré- plusieurs pièces o/fieielles reUftivo /aqic 



génération des races iVançaises 

Pans les réflexions qui suivent , il 
coRHidëre les qualités que doivent avoir 
les étalons et les jumens propres k l'em- 
ploi d^ la gépération : il examine U 
monte ^ ^néral, 4^crit Tétai df U 
jument 9 près la m pu te , pre?pri| U 



neutres; 5) le discours du président 4» 
la banque de Fraqce à Ta^semUée des 
actioenaires du 25 vendémiaire an tx, 
le 'résultat des opérations de celle 
haoqiie , le rapport fait par se^ eeit- 
SiSUrs « l'exposé de S6« statuts Cdadameo^ 
tduxi $) des con^idératioqs g^aérale« 



conduite à tenir pendant la u^ise ^a) çt sur Les traités de conimerpe en géoémly 

le tems de l'allaitement, et celle à la- ef çur ceuic de 1786 et ^t ijStj ^ coj^- 

queile on doit^ s'attacher relativeiq^at dus entre là France et l'Âogleterre ; 7} 

aux poulains. . ua mémoire sur te comuaiercc , lej 
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productions et les fabriques de la 
Grande-Bretagne en 1787, par M. La 
yigerîe \ 8) un rapport fait par M. de 
Fontenaî , au nom du conseil de com- 
»erce établi près le ministre de Tinté* 
zieur^ sur t§ tarif des droits, suivi d'un 
tarif appliqué au coton et à ses pro- 
fluits; 10) de& notes sur le commerce* 
et l'industrie du département de la 
liotelle 9 II) des réflexions sur |ts ri- 
chesses que le commerce répand dfans 
un état , et la facilité qu'il donne de 
leycr des taxes pour fournir à ses be-> 
.soins ; 12) le tableau comparatif des 
accroissemensf du revenu public et des 
impositions de la France et de la 
Grande-Bretagne depuis 1696 en livres 
touprnois. 

I*9S principes du droit civil pro- 
prement ait et du droit commère 
ciai comparés ; ouvrage conte- 
nant les principales controverses 
de la jurisprudence commer- 
ciale, à l'usage des tribunaux 
de commerce » des négocianf et 
des personnes attachées à l'ordre 
judiciaire, par J. B. Boucher^ 
professeur de droit commercial 
et maritime à racadéa\ie de lé- 
gislation. 2 vol. in-8. Blanchon. 

supplément à la nouvelle tenue 
des livrés rendue facile , ou nou- 
. velle méthode pour tenir les 
livres en double partie , par te 
XQôyQn d'un seul registre , dont 
tous les comptes balancent gé- 
néralement entrVux, et com- 
posent un seul tableau de Tétat 
général de la situation des af- 
faires d'un négociant , par Ed- 
mond Degrange^ auteur de la 

. tenue des livres çt du traité de 
change, i vol. in-8. avec un ta- 
bleau servait de modèle au nou- 
veau registre. M* • Hocquart. 
;fr.— afr.aSc. 



Xia grande simplicité du mojen î'ma-* 
giné par l'auteur de cet ouvrage , pour 
adapter le grand livre au journal^ c'est^ 
à-dire, pour adapter tous les comptes 
généraux et particuliers au journal , 
dont ih font le développement , et dont 
ils offrent les résultats à toutes les 
époques y ne peut faire que beaucoup 
de sensation dans le commerce^ et être 
même d*une grande utilité dans tous 
les établissemens où l'on s'occiipe d'une 
comptabilité quelconque. 

Coc/e monétaire , ou recueil corn* 
ptet des lois , arrêtés, lettres mi* 
nistérielles sur la fabrication et 
la vérificatioa des monnaies* 
Broch. in-8. Leblanc, i fr. 80 c. 
— afr. 

On trouve dans ce y recueil lesi tarifs 
du prix auquel doivent être payés au 
cbange les louis, ou écus de six livres 
rognés ou altérés j celui des frais d'af- 
finage qui seront perçus au change des 
monnaies , sur les espèces et matières 
d*or et d'argent d'un titre inférieur à 
celui des nouvelles espèces f ceux du 
prix auquel doivent être pajrés >au 
change des espèces de France, les es- 
pèces étrangères et autres monnaies 
d'or et d'argent ; celui des espèces d'or 
et d'argent , etc. , ^ui ont cours dans la 
vingt-septième division militaire; une 
taÊh8s:m»ur convertir les sous- et deniers 
en déciînes et centimes , une de la va- 
leur des francs en livres tournois , et le 
tableau comparatif de li différenceentro 
U livre tournois et celle du franc. Le 
tout à l'usage des receveurs , des eais* 
siers , des agens-de-change et des né- 
gocians. 
t 

Répertoire de la perception des 
contributions y et traité de la 
comptabilité des percepteurs, 
par F. Gr^Maurage Vigny ^ an- 
cien employé dans la recette de 
la contribution de la commune 
de Paris, i vol. in-4. avec nom- 
bre de tableaux. Même adresse. 
qfr.— - iofi:.5oc. 
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Ce traité où les matières sont claj- 
Bées avec méthode , sera d'yae grande 
utilité surtout aux percepteurs^ jusqu'à 
ce que le gouYemement ait publié des 
codes sur toutes les parties de l'admi->- 
uistration. Il leur épargnera des re-> 
cherches épineuses y et il est propre à 
lever toutes lés difficultés qu'ils peurent 
rencontrer dans l'exercice de leur 
comptabilité. 

NAVIGATION, ARTS, 
MANUFACTURES. 

'Recueil polytechnique des ponts 
et chaussées , canaux de navi- 
gation , ports macitimesy dessé- 
cbeaiens de marais , agricul- 
ture, manufactures et arts et 
jnéti^rs.^ 4e. cahier. (Voyea 
pour les conditions de la sous- 
cription le n**, précédent. ) 

Dans ce cahier se trouvent i) une 
notice sur les avantages du commerce 
djs la liouille ou charbon de terre , sur 
les (£uaiitités connues en France et les 
lienjc de leur exploitation , sur la né- 
cessité de plusieurs ouvertures et ca- 
naux de navigation , et routes néces- 
saires pour cet objet j 2) une note con- 
cernait le canal de l'Ourcq; 3) un pro- 
jet sur une nouvelle construction de 
cbefla.inées; 4) des arrêtés du gouver- 
nement relatifs aux enabellissemens de 
Paris; 5) un autre arrêté pour l'ouver- 
ture d'un canal de Rheims à la mer ; 6) 
des observations sur le pont des Arts. 

Table des matières contenues dans 
le treizième volume du journal 
des bâtimens , des monumens et 
des arts, i vol. in-8. A Timpri- 
merie du journal des bâtimens, 
Tue de Sèvres, n®. 1089. 2 fr. — > 



Arts, Manufactures, ^t 

2, fr. 60 c. Chaque table prisa 
séparément, i8c.'« — 25c. 

Ces tables de matière paraissent toug 
les ans. Elles contiennent , non une 
nomenclature négligée , mais bien ua 
extrait resserré des articles .dont sd 
composent les feuilles qui ont paru dans 
tout le cours de Tannée. 

On a cru devoir en faire la divisîoit 
par orchfe de trimestres , et en formet 
quatre parties , afin de donner aux 
abonnés la facilité de se procurer sépa- 
rément Tun et l'aufVe trimestte qui 
compose un volume- Outre que cette 
table servira à abréger le lems que Toii 
pourrait mettre à la recherche de quel- 
que article, elle sera en mêm«tems utt 
miroir iidelle des travaux et des au- 
teurs, coopérateurs et autres artiste* 
qui auront bien voulu faire part à leurs 
concitoyens de leurs lumiè-res , chacun 
dans la partie de Tart oi!i il excelle, ot 
dont ce journal est devenu le dépôt. 

Annales des arts et des manti-* 
factures , par R. Oreilly, 4%. 
année. JST^ 45. 

■ Ce n**. renferme en métallurgie : i) 
des mémoires sur \es nouvelles ma- 
chines son flan tes hydrauliques-, sur les 
poêles et fourneaux du cit. Vojrfene ^ 
sur la fabrication du rocou , sur la fa-» 
brication . àts poteries fines à pâtes de 
couleur; la description d'une machine 
à graver les planches en cuivre j 3) la 
description d'un vérificateur des fausses 
pièces d'or ; 4) des observations sur la 
fabrieation du rhnm« 

En agriculture y la deicrîptîpn d*uu 
nouveau hache-paiUe, 

En marine y les mojens.de remf^cet 
un gouvernail perdu : àas obserf alîpnJ 
s^r la filature de fil de Carrêt. 



Journal général^ âeptîème année. W. %i 
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O É G n A 1^ H I E. 

urographie mathématique, phy*^ 
^i^ue et politique de toutes les 
parties du monde, etc., miblié 

Sir £dme Mentel/e et Ma.lte" 
run , et pour tes détails sur la 
ÎPraûre , par Hert/ii. 8% volume, 
f Voyez pour Tidée générale de 
ççt ouvrage, son prix et l'a- 
ffrQSSfif, le auméra ae fructidor 
âoruier. ) 

Ce Tl^lume comprend d'abord la des- 
ep^tion de la République helvétique : 
0{i y a ^aint ua taoleau figuré de i*état 

Sôliti^ue actuel de l*ilelv^tîe. Dîins U 
escription de la Suisse, les auteurs ont 
pr^ p94r guide l'exact et savant Bu$^ 
tiitpg\ et us Tout enrichie des remar- 
ques \té plus intéressantes des célèbres 
Toyageurs Coxe et Hambnd : ils ont 
ïe^nvoyé au septièpxe vgluine U discHp" 
tih dès Alpes, 

Pans la descriotlon générale de l'Ita- 
lie ils. se^^ ^nC pnncipaleineBt servis du 
'^ôj'SiB d« Swfffàurn0 et de quelques 
çi^Qgraph^es anglaises^ et pour la des- 
cription particuîiëre des divers ^tats de 
cfitte cantrée^ les sources dans les- 
^aellfifs ils ont puisé sont ks voyages de 
li|. p*hland§-^ ceuxd« Brydowne, de 
Mayer, et surloui;. U' desoriplion de 
ritalie par Buschingdai\s^ l'édition fcan- 
çàïic d^ cet ouvrage pnhlîée par '^reutiel, 
€t W^iirU sur l'éditioù italienne du 
sffVâtl^ Jagemahft^ Ils ont auâsi fait 
usage de l'ekcellente description db la 
Sardaigne ^ par M. Aium ; et pou* 
ta Sicile , ils ont puisé des observa- 
tions importantes dans un petit écrit 
de Scrofani sur le commex6e.de- la Si* 
cile. Le . volume est terminé par 
une longue description des Apennins 
«qui appaftient peut-être plus à l'his- 
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toire naturelle qu'ait g^ogTapbffi pV9» 
prement dite. 

Cours complet de <:osmo graphie , 
de ^éographis , d$ ehronolo^ie eê. 

^ d^ histoire ancienne et moderne^ 
«r M. Menteile , membre d© 
l'iostitut national. Seconde édi^ 
tion, 4 vol. iu-8. de 2^800 pages 
oaract^e petit romaia^ avec de^ 
tableaux y et un atlas composé 
de ZQ cartes ^ dont 19 enlumi^ 
née«. Bernard, 3o fr. On iw l'en*» 
voie point par la poste^maisoil 
le remettra au3( ditigeucef si 
Ton en ret^oit Tordre. 

1^9 premier ç»lume renferoîe !a cos- 
mographie y enrichie des nouvelles dé- 
couvertes faites en astronomie. Les 
Empires des Assyriens , de» Babyto- 
niens y des M édes , des Hébreux » des 
Perses , des Phéniciens y des Cartha-* 
ginois j des Grecs y des BomaiUs y des 
Gaulois, etc. ^ y sont décrits sous les 
rapports géographiques y, |>piitiques , 
chroDologiques et historiques : 6n y a 
. ajt>uté un précis historique et chrono- 
logique des évèneii>ens les plus remar- 
quables du moyen âge. I>ans les onze 
tableaux qu'offre ce Tolumc , se trouve' 
le tableau général de l'histoire an-»* 
cienne et moderne gr. in-folio; et poux" 
la partie ancienne de l'histoire , l'atlàs 
renferme quatre cartes et les plaa^ 
d'Athènes, de Sparte^ et de Syracuse 
avec leurs monumens et leurs ptorts. 

Le second tiolttrrus contient la géo«- 
graphie , la chronologique et l'histoire 
des ôtats modernes de l'Europe y d'à* 
prës le dernier traité de paix et des 
ehsertetioes sta tistiques sur chaque étqit. 

Le troisième polume est consacré^ k 
l'Asie , à l'Afrique et à l'Amérique. 
L'auteur a considéré ces trois parues 
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in«: CuâsÈ* Géûfgfaphië. 

i^\xjao^it A<lns l«5 rapport» g^Q^ra- 
pkiques , kistoriaues et politiques. Sa 
marche est éclairée par les obsenra- 
' tions des Tp/ageitrs modernes les plus 
estimes { mais îi. ne fait usa^ de leur 
autorité qu'avec une j,udicieaAe r.iiti^ 
que et en se resserrant dans les justes 
bornes que comporte uà ouvrage élé- 
mentaire. 

Le^uatrtême volume concerne unî- 
tptémff^ la Fruficé; il tenf^r.me l'état 
pbjsique et mathématique, bistorique 
et géographique de cette contrée avec 
^i^tai^leaul. Dansl^AtUi» est une catle 
àÊ la FrUbce, avec ses 108 d^paite- 
mens, grand in-folio, papier Jésus , 
^îreasée par Lapîe, ingénieux- géogra- 
phe, et g#aj^ par P. T. TardUu. 

Ce quatrième Tolume se rend sépa- 
rément aveé la carte , 7 fr. — 9 fr. 
Ifous tlà. rendrons un cdmpte plus par- 
ticulier dans le prochalh «Auméfe. 

Ceux qui ont la première édition 4u 
Cours de géhgrAphit et d'hUtotre , p^r 
H. Menieile, pourront la compléter, 
en acJittftn^ le quatrième Volume de 
celle-oi, avec les quatre cartes nou- 
Telles du pri& de 3 fr. dont troi^ soàt 
I «olumiséfs. Ils pourront atkssi se pro- 
curer l'Atlas seul ^ sans tal»leaux en- 
luminé 9 cartonné pour Paris , 9 f^ 
L* ntêrn*^ en noir^ broché sans ta- 
J^leatiz, 7 fr. 

De pro^nd es études , une longu* ex- 
périence dans le mode de l'enseSgôc- 
mcnt , ont fait éviter à M. Menielh les 
écueils dont ne se sont pas toujours 
garaniis tes «nteu^s des géographies Us 
plus récentes. 

Il n'a pas imaginé, par exemple, , de 
baser sur leur importance actuelle dans 
Tordra . politique , celui daos lequel il 
place les d^fiférentcs puissances de -F-Bu- 
rope ,i il a sagement jugé pon-seule- 
meat qoé cette importaûce était trîfs- 
difHcîle^ déterminer avec certitjude , 
et fort susceptible d'ailleurs d*être as- 
jî^^née d'après l'influence ^es préjugés 
iwtîoDaux , mais encore^ qu'elle était 
nécessairement yariàble et assu)ei^tie au 
cours d«s é'^ènemen's politiques. Il i^est 
fodicieiiseBÉent rcff fermé difts l^'po- 
citioAS £4ograpIiic[ues telles f^ Ifes 



donne la UfthMM p&rtèB dtffili^Mtèl la- 
titudes des pBj^ 

Il a Soigneusement observé , et oue 
a'offt pas toujourtsTait les géogr»p&èi 
modernes , de se conformer k la pHn- 
cipala règle que doitVimposer v^ Ms- 
torien-géographe , cell^ de n'avoir ^- 
cune acceptioxi en fa^vVur de . tels "Ou 
tels peuples, et de les juger tous d'apHs 
les principaux caraeières qbi 1«s dis- 
tinguent, et non d'après d^s impm* 
'sions personnelles. 

On ne reprochera pas aofr plii^ à 
M. Mfenteè/e ^ comm^ on peut Ù foîra 
à la plupart des auteurs de géograph^ies 
modernes, d'être descendu daDS'4^ 
détaîU d^histoire naturelle e^fle ^UUs*- 
tique qui font dégénérer leurs ouvrage» 
en collections de traités sur c^s deux 
scienéés', et d'avoir ainsi fêànchri Mes 
limites dans lesquelles déi| ie .rè|i- 
fermer la cosmographie. H rt'a j/èté 
dans litl sienne q^ie les pi:inoîpaujc -traits 
propres à faire connaître les princip^et 
productions d'un pays daû» les Irpit 
règnes , et Tordre général de son ad- 
ministration. 

Enfin, cemmd ao^s l'avolél ^ja 
observé , il ne s'est aidé de l'aMiioiité 
des meilleurs voyageurs , ^utp .p^\»r re- 
cueillir leurs observations les .plus ;ijca- 
portantes, sans descendre k de pjr<*- 
lîxes détails, où les géographes ji>d- 
dernes ne sont s<^uvent que de l£ai4s. 
topistes. .1; 

Quant l la partie chronologî^^çi, 
c'est dans l'ouvrage de M. MeWelk mi 
tableau rapide des révolution^, les pli|s 
importantes de l'histoire ancîenne.jpt 
moderne^ il s'est surtout attaché à y 
mettre de l'exaclituie et de la clarté» 
Cet ouvrage peut donc être çpn^id&f, 
comme l'un des guides les ^Uts^ûrs 
pour l'étude de la géograptifli e^ 4p 
rhistoire, 

- CARTES GÉOGBAPHIQtJfiS^.. 

CarU génetùlê de la Ptanài^ 

domiant tô«fes I^* tontes >t 

t >fïô»t^,l5tdivi«^ettt^4épar- 

leittetid, avec Itecirt dhefe-li«lix 

et ^iÉ9ùf>Éu]t , àééa(éé pif Jv fi. 



44 . m*. Classe. Cartes géographiques: 

Poir^on. Chez Jêan^ rue. Saint- marine et des colonîêsf. Chez 
Jean-de-Beauvais, n*. 32. 3 fr. 



Carte des royaumes (Vj4ngleterrej 
d'Ecosse et d' Irlande ^ divisés en 
provinces, comtés et baronies, 
~'par Germain^ géographe, cor- 
^yîgée et augmentée en i8o3. 
Même adores se et mêine prix, 

Corte générale dès marches ^ po' 
' sitions , combats et batailles de 
,V armée de réserve , depuis le 

i)assage du grand Saint-Bernard 
e 24 floréal an 8 jusqu'à ]a vic- 
' loire de Marengo^ présentée au 

Îremier Consul par le général 
\ Dupont^ chef de l'étal-major- 
SéuéraldeTarmée, et dressée à 
?ûrin en l'an 8 pur Lapie, in- 
génieur-géographe, employé à 
cette armée. Chez Lapie^ rue 
de Bussy, n**». 33 et 402, et 
che2 Treuttel et JFûrtz. 6 fr. sur 
papier vé^in , enluminée avec 
fioiD. 
Cette carte , actuellement en vente , 
présente une des plus gloTÎeuses campa- 
gnes de Batnaparte. Les raarche.s, posî- 
'tions y combats, batailles y sont figurés 
avec la plus grande exactitude. On y 
a ioint deux ordres de bataille,* l'un 
•îi'ï'époque du passage dii Grand Saii\t- 
Bernara-V l'autre le jour de la bataille 
de Maringo ,. en sorte qu'il est facile de 
yoxè tfjlcls étaient les régîmens et demi- 
Irigàdes qui coraposdient Tarméo , et le 
nom de tous les généraux qui y côm- 
içafnd'ai'etif 1 " . 

'' UrfèUgendebistorique trës-détaillée, 
'et une vue du Grand Saint Bernard, 
ajoutent à l'intérêt de celte carte su- 
Déricii^.ement gravée pan lecïu -TardUtu 

jSFonvelles cartes stjf l'Angleterre, 

: l'Ecosse et l' Irlande ^ dressées 

- au dépôt général de la marine, 

publiéeis par ordre du icontre- 

. amiral Décris ^mm\M^ dç la 



Dezauche. 

6 A V o I K : * 

Carte de Vîle ttc JVigth ; de Pprts- 
mouth et la côté adjacente dja 
Hampsh^re^ 2 fr. — 3 tr. 

Plan de Torbay , Babacon'^ay\ 
et de l^ entrée de Dartmouth.ziv, 

^3fr. : ... .-:. 

Carte. particulière des côtes orier^-- 
taies d'Angleterre, 2 Ir, — 3 fr. • 

Carte des Isles Orcàdes et de, la 
côtê-Nofd de l'Ecosse. 2 fr*-r3fç. 

Carte particulière des côtes, occi» 
dentales d'Ecosse et des il es 
ïVestern. 2 fr. — 3 fr. ' • 

Carte particulière des côtes cicci- 
dentales 4* Ecosse et de la partes 
NoM^Ouest d'Irlande, 2 fr.-— 3 f r. 

Grande carte 
très^détaillée 
visée 'en provinces et 



J^éographiauM et 
e û Irlande y di- 



comtés , 



avec les grands chemins , les 
chemins de traverse, et lès d,is- 
\oiSires eu. milles anglais des 
principaux lieux à Dublin. 3 fr. 

Carte des céle$ occidentales d'Ir^ 
lande, 2 fr, — 3 fr. J 

Carte particulière des côtes Sud 
et:Sud*Ckiest d'Irl a nde, Vr&mièrG 
feuille. 2 fr. — 3 fr. 

Jdem, 2*. feuille. 2 fr.—- 3 Fr. 

Carte des côtes Ouest d'Irlande^ 
^fr, — 3fr. .. 

Carte des côte^s Nord et Nord-Ëst 
d'Irlande, 2 fr, — 3 fr, 
Ge$ carte» peur«&t so rendre sép^^ 



IW.^ ClAssï* Séatistlquei 4^ 

S T A-T l'S T'I QUE, On ne laisse' rien non'plts à desîret 

. . . « ... lUr l'étdt-major , la cavalerie , l'ardl- 

SiatiStKfué générale et parhcu- Icrie , l'iûfànterie de la garde des con-' 

Hère de In France et de ses co» suis y svuXes divisions militaires àea dé-^ 

lonies, avec une. nouvelle des- partemens, les fonctions des généraux 

crîptfongéogratihïqué, agricole, qjij«s commandent, les inspecteurt- 

polilique, iniiu3tnçlle.,e! com' g*nëran^destifonpe5,l«aides^e.camp, 

r I. i^ V,, *Mv*M*>ii*^iA^,*'A .W4" |çj adiudans -xommandans , leurs ad- 

merciale de celle République, joints, les inspecteurs aua: repues , lesr 

par une société de gens de l étires, commissatrés dès guerres les vétérans 

(Voyez pour lé prix et l'adresse nationaux^ tant valides qu^ibvalîdes , U 

le numéro; de, ni v6se.) solde de retraîie, le traitement de ré-* 

forme , les récompenses militaires. 
Relattvemient à la légion d*honneur , 



Second extrait» . 



lequatriènte poîume renferme le sys- la statistique offre le tableau des chefs-»* 
De militaire et le - sjstême maritime lieux et des départemens , formant l'ar-»'' 



Icme 

de la France. Au système militaire 
se rapportent la ôonstitutioB ^ la for- 
nation^ l'organisation, la division de 
Varmée de terre ,• on y distitigue' l'infan- 
terie de ligne et'- ^infanterie légère. 
La même distinction ^'applique à la 
cavalerie. Le mode d'avancement « 



rondiiss«ment des cohortes de cette lé- 
gion e^ des biens attribués à. ciiaoun»- 
d'eues. 

Le système miUtaire est terminé par 
un résumé sur Vadmi/iistrmtion générale 
de Varmée , oîi se rattachent radmi*^ . 
nistajtioa. et la comptabilité des corps, 
mêuie pour les corps qui ont des -ba« lafîxation du .nombre des rations de 
tailloB-s et des escadrons détachés aux fourrages^ l'état des hôpitaux militaires; 



colonies est indiqué; 

L'artillerie y\Qnt ensuite atec sa com- 
position, son orgaûisation > Pétat ac- 
tuel des arsenaux de^ coîijtructinn des 
ateliers particulieps y des étaWsseBiens 
actifs et le détail des fonbtion» des di- 
vers officiers employés dans cette ar- 
mé«. Au tableau dé l'artillerie succëdé 
celui du génie , où séf trouvent des ren- 
seîgnemens sur les* p1a«e9 fortes , âur 
leur élat<-major, suT'iesf'fiïrticthïns des 
officiers du génie , levr^ «relations avec 
les généraux des division s 'militaires et 
des commandant de |dace« de guerre^ le 
mode d'avancement dans cette armée» ' 

I.a force , k^ composition , l'orga- 
nisation de la .gendarmerie' nationale 
en général , celb 4e >la gendarmerie 
d'élite y les fonctions 'otdibaires de la 
gendarmerie , son service extraordi- 
naire , ses rapports aVeo les différentes 
outorités civiles \ avec La garde natio- 
nale sédentaire et les treupes de ligne , 
son 'orctre intérieur, les fonctions de 
ses ofiEciers^de tout grande y son étal- 
majoiv^ ses indeuimtés:,'gratiâcatîoa« , 
encouragemens^ sbnt di^oiits dans un 
ipand (^tail. . . i . .. 



par la composition descon^ei^ de guerre^ 
soit en général^ soit dans quelques 
cas partioulic^rs, et aussi par le Code, 
pénal sur l'armée de terre. 

Pour le sjstême maritime , ofi donn» , 
d'abord une notice des vaisseaux àe 
guerre', VPépoque "de iy'ôg'/ et celj© 
dé% vaisseaux de guerre et "autres bà- ' 
timehs'que les Finançais sont' dans Pu-' 
sage de mettre en nrer. '■ ' 

- ^Sur la marine militaire , 6û com— 
menée par des observations générales' 
SUT l'organisation actuelle de la marino 
et- sur son administration présente'; oa 
îtidiqu^ aussi les chefs-îieux des pré- 
feàtures- matitimes , et- des ports com* 
|yris "d^tis chaque ia^rohâissement, l'état 
des troupes d'artillerie' de la marine^ 
lès SoTBÈLéIs de l'inscription maritime, - 
le montant de la solde de retraite y les 
dispositions du Code pénal maritime. 

A la. marine •fhûrchan'de se rapportent 
les armemens en coursé, lès .'formules ' 
de* lettres' de marque , les commissions 
pour lés conducteurs de prises , la for- 
melle' dc»s àcf<'s de cautionnement , les 
traité» de rançon. ; ' 

' LeS' cinquième' ei sixième t^elumesont 
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coosacT^f tout entiers à la de&crîptioa 
typographique de la Frauce. Dans 1^ 
choix A^s méthoJes à soivre pQur cet^ 
descriptioa , les auteurs de la «tatisti- 
que ont iudiçieu. sèment rejeté celle 4f 
Pordre atpbabétiqu«, qui .D*e.st prDp^^ 
qu'à jeter de la confusioa ^ de l'iocoM- 
yetice dansuoe paTeille hiati^re ,iUoo.t 
préteré celle qui divise laFraace en <tix 
z^gicHis; et dans leur marche* les au- 
teurs partent ^oujour^ de gauche à 
âroit^^ poi^r arriver circulaireu^ent au 
centre^ par exemple , du Nord à VEit 
par le Nor l-JSijt , en suivant au Sud ; 
4e Ik à l'Ouest , et .finissant par le 
centre.. 

Chacune de ees dix r^^îons éft totà- 
pCM^^^n'Botiihreégil de dépattemens. 
lia première région, dite des Pajrs^ 
JfHéùnis , «n comprend i3 ; la secoi^ le, 
du îford , 1 1 ; la troisième , du Nord^ 
Mfty'on des sources , to ; la quatrième, 
è«rVBst, II , la- cinquième , du Sud-, 
Efiy T2 ; la sixième, du Sud y 9 ; la 
•eptième , du Sud- Ouest ^ 9; la hui- 
tième, de \* Ouest ^ 9 ; la neuvième, du 
Jfoni-Ùn^st.g^ la dixième, du eentre^ 9; 
et 'par appendice , le Piémont , qiil eti 
comprend 6. Total égal au nombre des 
dtl{>8et«iiiéns, 108. 



semens ooi]|nniiiaiiZr«ft oasK^ys ;^u jus* 
tice de paix et communes, 

Z/es ffntetazs âe la 8tatMtl|il« Miift 
jsntrés ensuite daB»iqttelqiMis«uss*d^ ces 
même^ détails par rapport à «haquo 
arrondissenient communal et .paicU* 
cil lier. • ^ 

Une p^r^îé àti septième çoîumé coà- 
cerne Ui hohnies eï possessions Jrah" 
çaisss dans tes deux Indes; dllto W. 
divUée en hroi& seetidns. 

La première roule sur Us oo^nhs 
et possessions français es, ett Amérique» 
On y exposé d'-ahord le régime mili— 
iaii^ , adminMralif > fndiciairect eûm- 
mercial actuel des colonies,* anydcdKÏi* 
le tableau des denrées des colënîèJi, 
fjcançiiises ret des colonies écraiftgèfles 4 
avec. le taïif des dxo^iu sur les (warées 
de ces colonies. 

Suit. la de^ecîptibn de la partie fran** 
çaise de Saint-Domingue, avee l'état 
de la vente de ses denrées en ijBQ : oa 
j fait succéder la description -de hê. 
parti*» e»p{vgnoJe de cette colonie^. aise* 
an aperçu de son pommeroe iaié^rieua 
et extérir^ur^ ainsi que de sa nafi^pâlioii 
intérieur<l. . . 

Cette sestiott est terminée par Jk 
desociption fies 4le^ de la Martinîqtie ^ 
d0 la Guadeloupe i de Sainte^Lùcie ^ 
, La. description renferme un chapitre. Tabago, Marie Galante , la Béairade^ 
pur chaque région., et ce chapitre >e W'.-Saiiitei^ , Saint^Marttn ; on y aiouic 



i0us»-<|ivi8e en paragraphes. Dansicha 
ç[ue parigraphe^ qui^ contient un.^* 
pprtemept , on expose i ) . de quelle an- 
cienne province il est formé et d*où it- 
tire son nom j a) quelles sont ses ti^ 
mi^es.^ 3) les rivières principales qui, 
Tarrosenl,; 4) la nature du sol , et' 
queUks soi^t ses productiojas végétales, 
animâtes et minérales; 5} .les jasaQU* 
ftiatures et fabriques qui jr sont éta- 
blies; 7) son commerce principal^ 8) 
sçs villes les plus considérables^ 9) son 
étendue en superficie d'après les an^ 
ciennés et nouvelles mes^ircs ; zo) celle 



celle des îjes àe Sa'int-^Pierre et de M.i'^ 
qitcWri, d>n» yjVimériqae scpteRtrio-»- 
n^ie ; de la Guyane , dans l'Amériqua 
méri lioniale ; et -de la Louisiaoe ialoes 
colonie de la Fran^ie. 
• La deuxième section comprend kte 
po%sessions ^françaises en ué^frùf'ue ; oa 
y énumère d*/»bord le» iparebandises 
employées À la traite des nègres^ 
en . 1769.^ et le prix d'un captif d« 
choix à dette épocfué ; puis on décrh 
\éi .divers étabiijisemens situés à Im 
c^te occidentale d'Afrique, d^nt la lista 
suit : ^rguin.^ Sénégal', Podor , .Ga-m 



des J^relis qui y sont situées, distin-^'' lam ^ Gorée^ GamiUa , Barhanè.- 
gelées en bois natidnaus^^ communaux ' La troisième ^ection embrasse l«f 
et.paiticuliersi II) sa populatio.n cqm- ètëhUssemens ^rampais auw Grandes^ 
parée k son étendue j 12) le montant de Indei , savoir.: sur la route , à la 
ses contributions directes et indirectes;, eôte. occidentale d'^Afrique ; l'i/e de la 
z3)^S^^ ^ Mib^kioA m 4M:(OA4b- Réunion , ci^devant àouidmn^ IWêd^ 
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fHÊMâêf dont on décrit le gouver- 
ocmeot et Fadministration ; Tes Ues 
1 IMrigue ^ SéeheîUs y Pm^in, Diego, 
I Q^rcias s «or I» c6te de Malabar ^ 
Mahé\\ la côte de Coromandel ) Po/i- 
àehérjr, Karîkal, Mal-à-propos on a 
compris dans les établîssetnens de cette 
edte , Chanâemagory ^ui est situé dans 
le Bengale. 

Mal-à-propot aussi , Ton a compris 
dans les établissemeos 'français aux 
Grandes- 1 ndes ^ ou sur la cÂte occi- 
dcpUU.d'Afrique^ le Cap de Bonne-Es- 
jiénhçefMÔManbtque et Madagascar^ où 
noui n'avons aucuns établissemens et 
' arec lesquels nous entretenons seule- 
ment quelques liaisons de commerce;* 
Qti légères erreurs, et quelques autres 
fwi peuvent s'être gUssées dans Pou- 
Trage, n'en affaiblissent pas le mérite, 
parce qu'elles sont &ciles à relever. 

Le surplus du septième volume est 
une appendice sur les productions végé- 
tales de la Franccr laquelle, comme nous 
en avons déjà provenu dans notre pre- 
mier extrait , doit se lire à la suite 
à.€s productions animales , qu'on trou- 
vera tome premier de l'ouvrage. 

HISTOIRE. 

Histoire de la décadence et de la 
chute de P Empire romain , par 
Gibbon^ abrégée et réduite à ce 

Jumelle contient d'essentiel et 
"utile y par Adam», et traduite 
de I anglais sur la deuxième 
édition, par P. C. Briand.3 vol. 
10-8. ChezC. Briand, rue Chris- 
tine , n®. 3. i 5 fr. — 18 fr. 

It est dîfieile d'imaginer que l'auteur 
original de cet abrégé, en réduisant 
l'ouvrage de Gibbon , qui dans la tra- 
d^tctîôzi française renferme i8 volumes 
io-8. à trois volumes seulement , ait 
conservé y comme on l'annonceici tout 
ce qu'il y a d'essentiel et d'utile dans 
lliistoÎTe originale. Cet abrogé néan- 
moins pourra être d'^n grand usa^e' 
pour les lecteurs qui ne s'attachent qu'à 
ia xBttSfe dfes grands évènemesâ, «ans 
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vouloir en approfondir les d^ails , la 

Fartie peut-être la plus instructive dg 
histoire. 

Histoire des Flitustiers ^ traduite 
de l'allemaudy de M. J. W. 
d^Archenholz , avec un avanf* 
propos et quelques notes du tni- 
ducteur. i vol. iu-8, Hearicbsm 
4 fr. — 5 fr. So c. . 

Sur l'histoire des F^libustiers , l\m 
des phénomènes les plusextraordioaieta 
qui ait .paru sur la scène du monde , 
et dont les exploits commandent une 
s«ite d'admiration , lorsque leuas &v- 
fiûis pénétrent l'ame^ d'horreur , noi^a 
n'avions que la compilation indigesia' 
di*Oxmélm qui rassemblât en gcanda 
partie leurs expéditions et leurs aveiH' 
tures. Deux relacions, l'une en anglais, 
l'autre en hollandais, eelle de Rave- 
neau de Lussan en français , fouraii- 
saient encore quelques lumières sur cella 
étrange race de pirates. £ntin leae 
origine était indiquée dans Thistoice 
des Antilles du P. Dutertre'^ des îlea 
françaises , par le P. Zja&at; de Saint* 
Domingue , par le P. Chftrkroixm il 
fallait donc puiser dans toutes ecs 
sources pour bien connaitre les Fiibus« 
tiers. M. ^rchenhoîx les a toutes con- 
sultées , mais il n'en extrait ^ue c« 
qu'une seine critique lui a présenté 
deÊiits le mieux avérés ^ itlc» a cIms^ 
avec méthode , et il y a jeté beaucoup 
d'intérêt par les agrémens de son «tile , 
que son traducteur > ( M. Bourgoin ) ^ 
a fait passer dans notre langue ave^ 
cette élégance qui caractérise ses aiitref 
ouvrages. Des préventions, nationales 
avaient fait quelquefois dévier M. ^^^ 
ohatihoU du sentier (le la vérité ^ mai» 
son hahile traducteur a judicieusement 
élagué tout ce qui tenait à l'esprit de 
parti. 

Intrigues secrètes et politiques du 
.cardjnal de Richelieu y publiées 
diaprés irn nafinuscrit du lye, 
siècle, par M. D... i vol. in-i2« 
Martinet, rfr, 5o c. — a fr» 



lîK Classe. 3istôire.i : 



Misteire générale des, descentes 
faites tant en Aneleierre qu'en 
France, depuis Jules Gé^r jus- 

Îu'à nos jours , avec des notes 
istoriqaes, politiques et cfi- 
fiques, par Fcncet La^ravè ^ 
citoyen de Calais par lettres 
d*honnear, cl -devant membre 
de plusieurs académies. 2*. édi- 
tion. 2 vol. in-8. orties de figdres 
et 4o cartes. Moutardier, 7. fr. 
60 G. — 10 fr. 

Histoire sacrée de V ancien et du 
nouveau Testament^ représentée 
jwr figures 9 avec des explica- 
tions tirées des Saints- Pères , 
par ffa55irte/, cî - devant clia- 
noîne et archidiacre de Verdun. 
în-8. i3e. livraison. Tous les 
.mois il parait une livraison 
composée de six planches. Prix 
de cnaque annt^e 3o fr. — sur^ 
^rand papier vélin superfîn 60 
ir. On souscrit chez Debrqy . 

Atlas historique de Le Sage.y^. 
livraison. i5 fr. — 18 fr. sur 
beau papier, et 10 fr. y- i3 fr. 
sur papier commun , in-folio. 
Véditeur, rue Saiat-Florentin , 
»'*. 6y et Treuttel et jVùrtz , quaî 
Voltaire. 

Cette livraison , comme les autres , 
^ue nous avons annoncées y comprend 
«[uatre parties. 

La première offre la généalogie his* 
torique et détaillée de la maison de 
Itorraine^ ou Autriche moderne. On 
j voit les branches de cette maison , 
avant qu'elle soit parvenue à TEmpire , 
savoir : les deux nranches de Vaude- 
mont , avec les rameaux de Fleurange, 
as Lenoucourt et du Châtelet, et la 
branche de Guise ^ établie en France , 
où elle a produit les rameaux de Mer- 
cœur, Mayène, Aumale^ Elbeuf, Har- 
éourt , Li^onne^ ArxoBgaac et Mars«A* 
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Depuis l'av&neiiji^nt de la liaison iê 
Lorraine .k l'Empire , la branche im-i 
périale a produit deux rameaux > ceus. 
de Salzbourg et de Brisgaw. Dans \^^ 
colonne à gauche de cette carte , Tâu-. 
teur a placé une esquisse généajogiquo 
des maisons yiscouti et Storce ds Mi^ 
lan y et de la maison Famtz^ de Parme. 
Dans la colonne à droite se trouve la 
continuation de Ti^istoire des souve- 
rains de Tempire d'Allemagne. La se- 
conde carte renferme la généalogie de 
la maison de HohenzoUern , qui a 
donné sept Burgraves héréditaires k 
Nuremberg , onze électeurs à Brande-* 
bourg y et cinq rois à la Prusse. Tous les 
princes de cette maison ^ sous ces trois 
points-de-vue, j sont dénommés. Elle 
est enrichie d'une notice sur lebur- 
gtaviatde Nuremberg; et de la mai- 
son de HoheazoUern y devenue royale » 
on fait sortir le rameau de Schwar>.U. 

Dans la colonne à gauche, on a 
placé une Notice historique sur la 
Prusse et les ordres militaires , créés 
par les croisades , et U généalogie des 
Gonzagues qui n'avait pas pu entrer 
dans la précédente carte avec les autres 
maisens d'Italie. Dans la colonne à 
droite se trouve une notice historiquo 
sur la maison royale de Prusse et it^ 
possessions, et des éclaircissemens sur la 
succession de Clèves et de Juliers. 

La troisième carte présente l'Europe 
moderne avec ses divisions {)olitiques« 
Dans cette carte coloriée avec soin ^ 
chaque état de l'Europe est nettement 
distingué des états voisins par diffé- 
rentes nuances. Les deux colonnes la« 
térales offrent le plan du tableau , son 
contenu, sa direction. Le partage de la 
Pologne est nommément indiqué. 

La quatrième carte est consacrée à 
l'Afrique avec ses divisions géographi- 
ques et les colonies européennes. La 
division générale est faite~^ ainsi qu'il 
suit : i) l'Egypte ; a) la côte de Bar- 
barie ; 3) la côte occidentale de Gui- 
née ; 4) la pointe méridionale ;* 5) la 
côte orientale; 6) les parties intérieures. ^ 
L'Egypte y est sous-divisée en Egypte 
haute , moyenne et basse.. Les diné- 
lentes iles de l'Afrique , leur^d^eou- . 

verte. 
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tCTtê , les étabtissemâns qu'on j a faits 
sont indiqués. H en est /de même des 
colonies européennes. 

Les colonnes du tableau donnent le 
plan du tableau ^ ses contenus^ ses di- 
Tcctions , arec un précis historique de 
l'Atrique en général. 

On a tracé sur la carte les voyages 
de Mungo-Parck et deLerailkint. L'su- 
teur , pour former son tableau y s'est 
encore aidé des voyages de Browne ^ 
d'Horneman et de Bruce. 

VOYAGES. 

Londres^ et les Anglais^ par J, C. 
Ferry de Saint-Constant, {Yoy, 
pour le prix et l'adresse le 11°. 
précédent. 

Second txiraît» 
En parcourant le cercle des sciences 
«uUivées^ avec succës dans la Grande- 
Bretagne , M. Saint-Constant fait ob- 
server que la physique est une de celles 
oii les Anglais se distinguent le plus. 
Sans rémonter au dix-septième siècle 
où Newton , B(yyie et plusieurs autres 
ont fait faire de si grauds progrès à la 
science , il signale dans le dix-hui- 
tième siècle Prletslejr si célèbre par 
sa doctrine sur Vair , Nieholson ^Per- 
chai , Pepjrs , JToung et le fameux 
astronome H«rrrÀW/ auquel , indépea- 
damnvent'de ses immortelles décou- 
vertes dans le ciel , on est redevable 
d'excellens mémoires de physique. 

L'Angleterre possède aussi d'habiles 
chimistes qui se sont empresses d'a- 
dopter la nouvelle dootrine et même la 
nomenclature des chimistes français , 
espèce d^hommage qu'ils ont rendu k 
la supériorité de ceux-ci, 

La branche d'histoire naturelle où 
les Anglais ont fait le plus de progrès ^ 
e:»tla botanique : il a paru néanmoins 
en Angleterre quelques bons ouvrages 
de zoologie et de minéralogie. 

La médecine doit dans la Grande^ 
iBretagne ses plus grands succès à l'é- 
cole d'Edimburgh , incontestablement 
la première de toute l'Bùrope. Dans ce 
^enre , comme dans celui de l'histoire , 
l'Ecosse l'emporte ^de beaucoup sur 
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l'Angleterre propreiâent dite. La chi- 
rurgie n'y a pas fait , à beaucoup j)rès ^ 
les mêmes progrès qu'en France. 

De la classe des hommes distingués 
dans les hautes sciences ^ hauteur ^ pac 
une espèce de contraste y passe aux 
femmes qui se sont fait un nom dans 
plusieurs genres utiles et agréables dft 
littérature. Plusieurs d'entr'elles, noixy- 
mément la célèbre Mde. Radcliffe , 09X 
pris y dans quelques écrits , la défens» 
des femmes auteurs. Les traitéi qu'ont 
publiés quelques-unes sur l'éducation >. 
oat un caractère p.articulier qu'on ns 
trouve point dans ceux des hommes : 
ils respirent la tendresse maternelle, 
avec la délicatesse et la vigilance qui 
en fotment le caractère , et ces gracas 
de l'imagination , ces charmes du sen^, 
timçat qui appartiennent au sexe. Les 
hautes sciences ne lui sont pas même 
étrangères^ du moins quant à la parti» 
élémentaire. Plusieurs anglaises oat 
manié avec suceès le' pinceau de l'his^ 
toire : il suffirait à cet^égar^i dénom- 
mer Mde. Macauîaj qui a eu plusieurs 
rivales distinguées dans ce gence, Che< 
aucune nation^ l'on ne trouve un aussi 
grand nombre de femmes qui , ayant, 
voyagé avec fruit et qui , cpmme le» 
anglaises , ayenl enrichi la littérature 
de plusieurs relations intéressantes. Mi- 
lady Montagute , miilady Crapcn , mes- 
dames Hadcliffe y Prozzj , Murray , 
WoîUtonwast sont les plus connues. Oa 
est étonné du grand nombre de femmes 
poètes que l'Angleterre a produites : il 
n'est presque point de genres qu'elles 
n'ayent traité avec succès. L'énuméra» 
. tion qu'en fait l'auteur est trèâ-curieuse. 
La branche de littérature qui a fait 
le plus connaître en France les An-^ 
glaises , esc celle des romans : elles s'y 
sont même pliis distinguées que les 
écrivains de l'autre sexe y en exceptant 
néanmoins Richardson ^ Fielding qui 
sont hors de toute comparaison ; Miss 
Burney occupe parmi les romancières 
anglaises la première place. Mesdames 
Smîth y Réève , Lennox , Léé , Inch^ 
hald y Blower y .Rohinson , Helme , 
d'I^llon y WVliams , Stepard ; y tien- 
nent aussi un rang distingué. Uao foule 
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disdngu.és ^ parce j^u'avecun txftTaii 
assidu , de l'attention , de la cobs- 
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tance ^ de bonnes études^ sans avoir 
beaucoup d'imagination et de génie , on 
peut atteindre à' un certain fini et 
même à )a correction du dessin ; parce 
^ue d'ailleurs les productions des gra-* 
yeurs nnglats étant très-multipliées sont 
devenues une branciie de commerça 

•-^^» ^» »- ^ assez considérable \ parce qu'enfin le 

' t^v^Mi^Aj»'^''^ ^* ^* P^'^ ^^ grand emploi que font les Anglais dp 
•.r.^i. .^«4ucoQP plus qu'à la gravure dans presque toutes les édi- 
tions d'ouvrages un peu soignées , en- 
courage les artistes i[ui se livrent \ 
Fétude de cet art. L*usage que fit I9 
célëbre Hagard de son rare talent:pour 
le genre de gravures auquel on a donné 
le nom de eaiioatures n'a pas eu d'imi* 
tateurs. Cbacune de s^s gravures était 
une' leçon de morale raes. successeurs, 
sans atteindre son excellence dans l'art , 
l'ont prostitué souvent à de dégoû«> 
tîntes satyres. M. de Saint^Constaiït 
n'excepte de cette critique que M. Bon^ 
huirjr. 

C'est dans Tarcbitacture que l'An^ 

fleterre a rivalisé- avec PItaUe et la 
Irance, M. de Saint^Çonstant trac« 
d'abord Tliis torique des ftionupiens go* 
thiques 1 anciens et-modernei ; et pas<« 
sant à rarobitecture moderne dont il 
luit les {>rogrès , il indi^que les monu^ 
meas qui ont ii^mortalisé In^go Jqn^f 
et Wrcen ^ tels que l*bôtel du Ban^ 
q,uet y l'hôtel de Greentvich pour les in«> 
Valides de la marine y Viglise. de Saint'» 
Paul à Codent' Garden , la hoursm 
royale , etc.«. qu'on doit au premifi: 
de ces artistes \ Véglise cuMdrale de 
Saint-Paul , le monument , V4glise d^ 
Saint-Etienne de yathrogk , le collègm 
de Chehèa y les àâtimens ajoutés d /*^«- 
tel d0 Qrûentvich , le thiiâtre d* (X^onf 
qui ont été élevés par le second. Quoi* 
qu'il n'jr ait plu» en Angleterre jd'ar-^ 
cbitectes de cette première farce , xmi 
ne peut pas dire que l'arcbitecture 7 



* .7'^ 4a wit ^t* 1" Anglais dans 
* .^^tir^t^ L*eeadémie de ce nom 
**^rw<< ^ i?09»« leur a pas fait pren- 
7* \»*»iU*HÀ »n essor beaucoup plus 
J!.^ ç, C'écple de peinture fondée par 
^jiif ^ff a eu un peu plus de succès 
^.^^ la perfectionnement de cet art 
^»*oMt à!Uk% le genre du portrait. Dans 
l^dernieie tems, la sculpture a fait 
de& pvogrès sensibles : quelques femmes 
ly^iMa s*j distinguent : la peifection 
du dessin si nécessaire surtout dans 
9^ art est assej^ rare en Angleterre : 
^e ne sont pas les modèles ^ui man- 
tfueot aux artistes. M. de Saint-Cons- 
taot affirme que dans aucun pays ^ 
fi Fon excepte Tltalie , Ton ne trouve 
un aussi grand nombre de statues et 
de ixiarbres fintiqucs iiu'eu Angleterre ; 
il cite en particulier la fameuse collée- 
itonà'^rundel et celle du comte de 
Pemlfoek sur lesquelles il donne des 
détails curieux. Outre quatorze autres 
eetieetioos qu^l indique ^ et dont il 
énuQière les richesses, il y a, suivant 
lui y en Angleterre ,un nombre à-peu<- 
prës-'égal d'ouvrages de sculpture dis- 
Dtrsés dans les maisons de plusieurs 
lords et d'autres riches particuliers 
(iTont il donne l'indication. Il observe 
jiidicieusemeot cpie les progrès des ar- 
tistes anglais dans le aassm auraient 
ëtébeaucioup plus rapides , si les grands 
modèles, au lieu d'être dispersés dans 
les maisons de. campagne, loin de i« 
teapitale , étaitfnt réunis dans des li- 
teries publiques où ces artistes pussent 
les étudier à hoiâir. 

De tous les ^rts ^ la gravure est un 
âj6 c^àr où lei Anglais se 9o&tle ^Ims 



ait dégépéré : plusieurs artistes célèbres 
9outie(inent encore la réputation de cvt 
art particulièrement dans les maisona 
de campagne constpultas sur le n^odèla 
de celles de la ^re/tta^^av Palladio p 
AVkà^9i$d,%uitxSf^xtàti^ it'itiUa» 
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Lm «nglflii ont réussi daite cfliel<fttes 
09mposîtioiis musicalM. M^ de Sainte 
Constant cite quel^ef bons opéras tlont 
les auteurs ont su adapter à'ia langue 
anglaise , sans en ohanger le caractère , 
le goût xfatien : mais l'attention sou- 
taaue qu'ont les. entrepreneurs de i'o- 
pera italien d'attirer les premiers clAii- 
teurs et les premières cantatric«s de 
ritalie à ce théâtre , toujours* reuipli 
des plus belles et des plus riches f«fiftties 
de Loadres , déoou rage Fopéra' natiooffi ; 

Eq rendant justLee à plusieurs pavtiei 
&es jardias anglais , M. de ^t.«Gon.«"» 
tiDtn^en dissimule pas les défauts (|ui 
sont la manière et la singularité qu'on 
impute principalement à Bro»n y et 
^e des amateurs éclairés se sont atta» 
chés à combattre en ramenant l'art des 
jardins à àxi principes propres à iM 
rendre plus rariés , plus naturels^ plus 
imita tifs des Yéritables paysages* 

M. de Saint-Constant traee un ta« 
bleau rapide des progrès et de l'état ac- 
tuel de l'agriculture en Angleterre assea 
connue aujourd'hui en France , pour 
qu'il n'ait pas dû s'étendre davantage: 
en indiquant \çi plus célèbres^ agro- 

Îomea xoimg. , jdndêrson ,. MarshalrOl 
^orseîth ^ il observe que Marshaî est 
celui dont on suit plus généralement 
les préceptes , et préfère l'ordre mé? . 
thodique qu'on a adopté dans la tra« 
duction français* de son affrieultuM" 
pratique k celui de l'ouvrage ori|^i|ial 
qai ne peut guères convenir qu'aux 
Anglais. M. de Saint-Constant s'élève 
avec force contre, la monopole .des fer» 
mes y contre la substitution des terres. 
Les détails oÀ il entre sur les mines de 
charbon deiterre^ l'une des sources de 
la prospérité de l'Angleterre et sur $%• 
mines d'étaim sont d'un graiàd intérêt* 
Les causes de la perfection des arts 
mécaniques en Angleterre sont y sui- 
vant cet écrivain y le tempérament 
flegmatique^ le caractère réfléchi , l'ex- 
trême p;itiénce des ouvriers anglais , la 
grande division du travail qui procure 
les moyens de donner à chatte partie 
tout le fini dont elle est susceptible. , 
2*etnp1ôi d'un grand nombre de ma- 
chines de toute ed^èc% ^ eufitt les ctt- 



Cnra^emehs que' le gouvein i e mtfn t 
«den ne ti la classe ouvrière soit en cher* 
chant à faire baisser les deorées' ék 

{)rettière nécessité y soit en empêchant 
'exportation des matières premier:. 

M. de Saint-^Constant parcourt de \k 
manière la plus attachante les &bri»' 
ques d'éto£fes de laine , dé coton y dh 
soierie et de toile ; les fonderies^ les 
eourtellerie y la quincaillerie ; ksbou* 
tons et le plaque ^ les instrumetis. di. 
mathématiques y rîmprimvrie , les po- 
teries^ les verreries y la préparation doi 
peaux .y le charonage. Les détails où il 
entre sur les brasseries y les distille- 
ries-, les manufactures de vins seroAt 
neuft pour la plupart des Français qui 
n'ont pas d^dée de ces grandes* fabri- 
qués dont l'imavfnation même est éton- 
née. M. de Saint-Constant blâmre avec 
raison l'usage excessif des machine^ 
d^ns les ma nufao tares ; il multiplie en 
Angleterre le nombre des meodians 
valides et grossit la classe des voieiirs 
à raison de l'insuffisance de la t'axe'de's 
pauvres ptfur subvienir aux besoins dé 
ntidîgence. 

Ce sont les entraves mise^ If Hndts» 
trie 9 particulièrement à Londres., ^ax 
rétablissement des eorporatioos^ dès é|^ 
pr\entissageB et par une foule de' statiitk 
et de régléikieUs y qui y f^voralfles aut . 
fàbricans y mais oppressif^ pdur lès 
ouvriers y ont f^ît reâiiier ces dernieAi 
dans des bourgs qv^Is ont euridhis et 
élevés au rang des viHés les plus fl*o^ 
rissantes y teU que Birmixigh^iii , JÏÂti- 
chester et Sheffield. 

Il est remarquable^ i^u reste y que I^ 
classe dit peuple très-nombreuse qui 
travaille aux manufactures , et'qçis'éi. 
lève au delà de cinq milKons y est ea ' 
général malheureuse y et qucses mesura 
sont <;orromjpues. L'excèâ du travail , 
le défaut d'air ^ la mauvaise nourriture 
opèrent |é premier dé ces effets : le se- 
cond résuite du défaut d'éducation des 
enfans employés dè^ l'âge le plus tèn- 
dre.dans les utanufactures. 

Four tout ce que M: de 8aint-Çôus^ 
f tut a écrit sur lé commerce intérietn 
et etktérieur , lès |fêèbéries\y là cod^ 
irebàndr y lés^ compagnies de eom« 
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ineroe> les banques ^ les diverses bran- 
ches de revenus de la Granae-Breta- 
gne^ ses dépenses , la dette publique, 
les fonds d amortis.sement. , la popu- 
lation des lies britanniques, la marine, 
la presse , les troupes de terre ^ les 
sniuces , il parait s'être aidé beaucoup 
de Toûvrage de M. Baert ; mais il a 
resserré , avec un rare talent , les 
détails oii cet excellent écrivain est en- 
tré sur toutes ces objets. 

M. de Sais t*Cons tant assigna la prin- 
cipale cause de Tesprit religieux , qui * 
en général , rbgne en Angleterre , .au 
snilieu d'une grande tolérance en nia- 
tiëre de dogmes : cet esprit religieux , 
dh-il, tient surtout à ^étroite union de 
• lu religion et de la morale. Apres avoir 
. "tracé le tableau de la religion anglicane 
^^u épiscopale, la seule qui soit domi- 
nante dans lau Grande-Bretagne , des 
yevenus du clergé auglican, des lois et 
des cours ecclésiastiques où l'excom- 
munication a lieu , du caractère du 
clergé anglican , des prélats distingués 
qu'on y compte , IVI. de Saint- Constant 
;i'étend beaucoup sur les diverses sectes 
qui sont répandues dans la Grande- 
IBretagne : il en désigne trois * dont 
■ M. Baert n'avait point parlé , les yàit' 
tîmonians , les Jampers , les Sandimo- 
,mans : on aurait désiré qu'il donnât 
une idée plus claire des dogmes que 
professent toutes les sectes dissidentes. 
Cet auteur confirme tout ce que les 
précédcns voyageurs ont dit de la mau- 
yaise police de Londres , de la mul- 
tiplicité des voleurs , de Pabus des ser- 
xnens et des cautions juives, du grand 
nombre de faux témoins ; il s'étend 
fort peu sur le jugement par jurés , la 
liberté de la presse , les ioconvéniens et 
les avantages du divorce ; c'e^st que ces 
matières ont été disertement traitées 
, daiis des ouvrages bien connus. 

£a traitant de la constitution britao- 
Xitque,M. de Saint-Constant examine 
l'influence de la révolution de 16&8 sur 
cette constitution , . les cbangemens 
qu'elle, a éprouvés depuis cette épo- 
que^ il jette un coup-d'œil rapide sur 
les parties intégrantes du parlement 
britannique et sur le mode des ékc^ 



tions. En parlatot de rînfltience de la 
cour, ou ce qui est la même chose 
de la corruption , il en démontre la 
nécessité , il en indique les efieis. On 
lira, avec un grand intérêt tout ce qu'il 
expose sur la réforme parlementaire , 
le système d'allarme , la consoiratioa 
ministérielle , les clubs ministériels , les 
sociétés libres , l'opposition. . 

Une des parties les plus curieuses de 
l'ouvrage de M. de Saint-Constant , ce 
sont les luniières qu'il nous donne sur 
ce qu'il appelle le cabinet secret dont 
les ministres les plus accrédités en 
apparence ne sont véritablement que 
les agens. On est étonné de voir que les 
célèbres Pitt père et fils étaient soumis 
dans leurs opérations, à l'influença 
toute-puissante de ce cabinet. C'est le 
lord Lwerpool , originairement le Se- 
crétaire et la créature du lord Bute , et 
à peine connu chez l'étranger , qui est 
le chef de ce cabinet. 

Après avoir donné quelques détails , 
sur la cour , le roi , la famille royale , 
la liste civile , dans lesquels il sème 
des traits curieux sur les caractères avec 
quelques anecdotes piquantes , M. de 
Saint-Constant porte sa vue sur l'union 
de l'Ecosse et de l'Angleterre ; et il en 
balance judicieusement les avantages 
et lesinconvéniens. Il fait connaître en- 
suite la triste condition des serfs écos- 
sais , donne dés lumières sur les sanS- 
culottes britanniques, assigne les causes 
des derniers troubles de l'Irlande dont 
la principale est le terrorisme arboré 
par le gouvernement britannique. Il 
exnmine auSsî les causes et les enets de 
l'union de l'Irlande' avec la Grande- 
Bretagne , et dépeint avec des traits 
énergiques la servitude et la misère des 
Irlandais catholiques. Son ouvrage est 
terminé par une judicieuse criti^e sur 
les panégyristes et les détracteurs des 
Anglais. 

Tableau du climat et du sol des 
Etats - Unis d* Amérique , pap 
CF. Volney; {Voyez pour le 

Erix et Tadresise le numéro de 
rumairean 12.) 
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En .aanonçant cet ouvrage y nous 
ayons prions rengagement d'en rendre 
compte : nous allons le. parcourir rapi- 
dement. 

£n donnant la situation géographi- 
que des Etats-Unis , d'une manière 
très - abrégée , l'auteur représente le 
pays comme une forêt presque uni- 
verselle , divisée en trois grandes ré- 
gions par des chaînes de montagnes 
dont il détermioe Télévation extrême 
et moyenoe. Il indique la structure in- 
térieure du sol et caractérise les pierres 
et \cs roches fondamentales qui occu- 
pent direrses régions. Après avoir parlé 
des ^ciens lacs qui ont disparu y il se 
livre à des conjectures sur l'ancien 
état du pays. La description qu'il donne 
de la fameuse chute de Niagara , n'est 
pas y à beaucoup près , aussi détaillée 
que celle de W'eld, Les tremblemens 
de terre au nombre dé plus de qua- 
rante-cinq qui Ont eu lieu depuis 1628 
époque de la première arrivée des An- 
glais dans l'Amérique septentrionale y 
portent l'auteur à croira qu'ils ont' dû 
être aussi violens que fréqucns dans les 
tems anciens 5 et le grand nombre de 
lacs que renferme cette partie de l'Amé- 
rique lui paraissent être autant de cra- 
tères et de volcans éteints. 

En s'occupant du climat des Etats- 
Unis y il le compare avec celui de 
l'Europe, aux mêmes latitudes quant 
axix vents ^ ^ la quantité de pluie ;, à 
l'évaporalion et à- l'électricité. *tjpe ob- 
servation générale, c'est que la tem- 
pérature de ce climat est infiniment 
rlus variable que celle des régions de 
'Europe situées sous les mêmes pa- 
rallèles. Il fait remarquer les change- 
mens qui s'y sont opérés par les défiri- 
» cbemens. 

C'est un service signalé que fauteur 
a rendu à ceux qui se proposent de 
former des établissemens aux Etats- 
Unis, d'être entré, comme ill'a fait, 
dans un grand détail sur les maladies 
dominantes de* ce pays , et parti- 
culièrement sur la fièvre jaune, le plus 
terrible fléau de ces climats. Les con- 
ziaissances que lui avaient procurées 
a'«acjuemies ^tudet en xaédeoiat, loi 



ont' donné la facilité de traiter ce sujet 
d'une manière plus instructive que 
n'auroit pu le faire un voyageur ordi- 
naire. La digression qu'il s'est permise 
sur les vents de la Suède et de la. Nor- 
wège n'est rien moins qu'étrangère à 
soù sujet : elle s^y rattache essentielle<*> 
ment. 

Les éclaircissemeos qu'il donne sur 
divers articles de ses ouvrages sont d'ua 
très-grand intérêt. Ils roulent i". suc 
la Floride et le livre de Bernard Ao- 
mans, intitulé : courte histoire natu- 
relle et morale de la Floride occiden-> 
taie, et orientale ; 2**. sur l'histoire de 
Newhampshire , par Belknap , et celle 
du pays de Vermont, par Samuel 
Ouil/iany f 3^ sur Gallipolis, ou la 
colonie des Français au Scioto ea 
1789 ; 4"* sur diverses colonies fran- 
çaises et canadiennes ,* 5^ sur les In- 
diens ou sauvages de l'Amérique- 
Nord. 

Le tableau qu'il traee de la misé- 
rable situation des colons du Sciota 
n'est pas propre à encourager les émi- 
grans français à se transporter incon- 
sidérément aux Etats-Unis. Il explique 
d'une manière très-plausible le dépé- 
rissement général de^s établissemens 
français sur les frontières de la Loui- 
siane et du Canada, tandis que tous 
ceux des Anglo-amépcains prospèrent 
et s'accroissent : il trouva les véritables 
raisons de la différence dfissue 'des en- 
treprises des deux nations , daiis celle 
des moyens d'exécution et • de l'emploi 
du tems, o'est-à-dire dans ce qu'on 
appelle caractère national , chez le 
français, c'est une activité pétulante 
qui ne calcule ni les frais ni les obs- 
tacles ,' et qui finit par se rebuter et 
par tout abandonner. Chez le colon, 
américain de sang anglais ou alle- 
mand, c'est une ténacité phlegmatique 
qui calcule à tête reposée , et qui s'oc- 
cupe sans vivacité , mais sans relâche , 
de tout ce qui tend à la création de 
l'établissement , et qui sans s'arrêter 
marche d'un pas ferme à son perfec- 
tionnement. 

JLa conclusipYi de. M. de yolney^ 
dans l'examen trè&- approfondi qu'il fait 
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d9'U coastîtntiofi plijjrsi<riie' et morilèM 
des sauvageS'y seréauifc « IPini oounigv 
>• iort^ptd» dans l^ilaogef ^à une &«• 
» me é iaéJ>nin table dans les tounaeas» 
rt a«i mép'rU de- la doylear et d» U' 
M mort 9 et > la patteace diaos teutas 
y» les aDj^iétés et les détreiset de Ift vie* 
» Ce sont là , sans doute » dit-il , d'a« 
» tiles qu»lit^s , mats elles seat fouteft 
» restreintes èr l'indirida ^ tontes égoïs* 
9t tes et sans aucun ftuit pour la so- 
9» tÀMi de plus, elles sent la preare 
» d'une existenee réellement misérable^ 
» et d'un é4at social si dëprsT^ et si 
9i nul , que l'homme- n'y trouvant , ni 
» espérant aucun secours, aucune as- 
rt si^tanoe^ est obligé de s'envelopper 
7» dans le manteau du désespoir^ et de 
99 tiÉchvr de s'endurcir contre les coups 
» de la fatalité. » 

L'ouvrage est terminé/'par un Toca^ 
bulaire d-e la langue des Miami^. Les 
deux cartes géographiques , l'une du 
continent de TAmérique-Nord en gé- 
néral , l'autre des £tats-Unis en par- 
tieulfer, paroîssent avoir été dressées 
aveeleplns grand soin , et elles* sont 
très-bien gravées. 

Lê^pour et cùntre^ ou avis à eaux 
qui se proposent de passer dans 
les Et^ts - Ums d'Artoérîqite, 
suivi cPune description au Ken- 
tucky et du Genesy ^ àe\%x des 
nouveaux établissemens le$ plus 
Qonsulérables de celte .partit) du 
Rioude, av0C une cart» typomém 
itigitê , par Louis Bridel , pssr 
leur de réglise française à Basle. 
I vol, in-i2. Levrault ^ Schoell 
tX. compagnie, z fr. — 2 fr. 5o c. 

Avec la description trës«exaote> de 
deux contrées des Etats-tTms , sur les- 
quelles nous n'avions que d«s lumières 
très - imparfaites ^ cet ouvrage rcttr 
ferme à^g notions curieuses et potrrla 
plus grande partie assex connues^ sur 
l'histoire niturcHe, l'agriculture* lé > 
i^ommerce de plusieurs autres parties' 
^%' Etats-Unis : c'est d^ailleufs un 
cxeeUeat guid»> ainit que i*âBtt9flN)e4à" 



titre, polit ceux qui veulent aller s*é-- 
tablirdtins cette contréev Le planteur y 
trouveru des iustruetions très- utiles et 
qui le garantiront des méprises* qu'on 
est exposé à commettre* dlins les défVt* 
cbemeos et les plantations. 

LÉGISLATION, 
JURISPRUDENCE. 

Théorie des lois sociales , p'ar X. 
P. Dauray de Brie, i vol. in-8^ 
Demonville, 4 fr. 5o c. — 5 f. 25 c. 

Dans une matière traitée tant de £ata . 
et par des écrivains d'un» si gra«do 
céléhrité ^ l'auteur de l'ouvrage «^ue 
nous annonçons a le double mérite de 
la concision et de la «larté. 

Nouveau traité des doantions 
entre*vifs , testamentaires et des 
successions y suivant les fvin^ 
cipes du^code civil, avec des 
modèles et formules des actes 
de donations entre- vifs « testa- 
mens, parta^res, etc. rédigé-es 
d'après les ioroies nouvelTes , 
par Pauteurdu noui^au style des 
notaires de Paris, Tome 1er. 
Chez J. A. Commaillejt homme- 
de loi,ruedeThionviile. hôtel 
Genlia, n". I2* 5 fr. — 6 £r. 5o c* 

Atialyse raisonnée du droit ftan-^ 
fais^ par P. L, G, Gin, Garnery, 
3*, 4*, 5* et 6* livraison». Prix 
de- chaque livraison , 2 W* -^ 2 
fr. So c. 

Cours de droit civil français , 
par J. E. I>. Bernardi, Même 

' adresse, 2^, et 3*. cahiers. PrÎK 
de chaque cahier , a fr. — 2 fr^ 
5o c. 

Journal de Turisprudènce^ ptiblié 
paf l'académie de législation. 
Patris^ i3f. livrftisoB» 
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de police rendues depuis téta* tâfns4ffinrétats : le fen vot dePriisM 8« 
bassement de la^Préfecture^ l -ptoposait d'çn fti» de mftme. Le gé- 
vol. iu-ia. De rirapnroerîe de '^^'^f^ ^'L^' * ^"^ l'établUsçmeiit « 
^^t^trnnA^Pnt;^r. tL. a^UtxA^ partagé 1 élonaementct U salisfachôn 

d«^ oeux'i^ui l'avaient déiRancé. , M. Néef 
▼ient de former à Paris ua établisge- 
mept modelé sur celui de la Suisse:» 



^ertrand^Polier^ rue Oalande, 
B^ 56. Xl^ année. 



C*o(/0 ^«^ Enfnns naturels , ou 
recueil complet des lois cfui 
fixent leur état et leurs droits., 
'précédé d'uu traité analytique 



;?oilà en sa faveur des préjugés J^en 
avantageux: ils seront fortifiés par Jo 
précis <£ue M. Amaurj Duval orfre au 
puBHc de la méthode de M. PestaloMzx^ 



des^n>è«»es loi»,' par M. Garrez,, L^Ur^s sur les.pnnciiMS éléunn^ 
ci-devant avoué au tribunal de xaires de l'éducatien, par El». 
cassation. I vol, in-io. Garnery. .«Uth BamiUon . miteur de» 



cassation, i vol, in-io* Garnery. 
2ÎV. ^^2. fr. 5o €• 

Traité de V adoption ^ avec le re- 
cueil complet des lois et des ar- 
rêtés qui ont organisé cette ins-' 
tilution et celle de la tutelle of- 
ficieuse, par le même auteur^ et 
mém^ .adresse, i vol.in-i2. i fr. 
%5 c.^-»! fr, 75 c, 

INSTllUCTUON , ÉDUCATION. 

Pj:4cis de la nouvelle méthode d^é' 
ducatîon , de M. P.estallozy ^ 
directeur de Viq^îtut d'éduqa- 
lîon à Berthoud.en Suisse^; pu- 
blic par M*** de H***. , suivi de 
quelqikescQusidérationssuroettô 
mê^fiioiie , p^r jfmaury-DuvaL 
brochure in- I2. V;ettV^ Pane» 
kauJie, 7*5 c. -— I fr, , 

La eomniisH\oo nommée par ta pre^- 
laièra dièlç HeWéti({ue assemblée pour 
jxfeftttre k jBnéoMiioa r^ole'éé 'mikfiiHhn 
■du.pr€mhn Consul y a^ant nommé txne 
eomuaission pour lui faire un rappf rt 
sur la nouvelle méthode d'instruction 
do M. Pestalojiejr , en a rendu le 
compte le plus avantageux ; le Lan- 
damman de TUelvétie^ M.xt^Aâiy^tt 
-recomimaBdé k ses ooiûpatwaies «et 
^tablissOToent , comme poùvaiit con^ 
tribuer 'au'bien-être du genre tomAÎD : 
un grand nombre de princes d^ilHe- 
«Q9goo -^ ^<^t .empreséf de riadttti; 



mémoires des philosophes mo- 
dernes, etc. I traduites àz Tan- , 
^laiâ sur la ^*. édition , par L. 
6. Chéron, 2 vol. in-8. Démon'' 
ville* 7 fr. So c. — 9 fr. 

Cet ouvrage d'Elisabeth Hamilton 
diffère essentiélUment de celui (|u*a 
publié récemment aussi l'une de set 
compairiotes , célibataire comme elle, 
•M|ii$ Maria Elg^wortii dont noUs au* 
rona occasion , dans le prient nu- 
méro , de faire connaître uee autr« 
production relative encore à l'éduca- 
tion. 'Dans Védueatlon pratique publiée 
par miss £(gewortb , et traduite ou 
plutôt imitée jpar M. P/c/'#/ de Genève^ 
tqus les principes d'éducation sont fon^ 
dée aur tes senaations et les- habitudes.; 
les epfans 7 sont tf-ai tés en nwohînaÉ 
sensibles auxquelleail faat imprimer «a 
.cettain ^mouvement qui doit durer 
toute la vie.y etc. , «lie ne tire «imoHi^ 
recours de la religion dont elle kûsai» 
aux parens le .soin d'instruire leurs en- 
4ans. Aiiss Hamilton > au xoatraiBe»^ 
donne la xel^on poui^baae ià:ses>pvia- 
xjîpes d'éducation : c'est .ee qui a en- 
gagé M. Âmaury Puval à la traduire » 
en appliquant a cet ouvrage l'espèce 
•d'épigraphe que B.ou.<iseau A tnséréo^ 
dans sa préface des lettres de la nou* 
velte Héloïse : J^ai pu les mœurs ds 
mpnjiêcle, et J'ai publié ces lettres. 

Bibliothèque géographique et inS' 
tructivû des jeunes gens , par 
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Camp&» 2^ année, cdmprenant 
tQmesVIIetVIII.în-i8. Du- 

four. 3 fr. — 3 fr. 7S c. 



ÉCONOMIE POLITIQUE. 



Cet ouTrage vient d'ôlre adopté par 
- le gouvernement pour être placé dans 
'les hiblîtitbèques des lycées et autres 

établissemeas formés pour l'instruction 

publique. 

Le sçptiëme volume contient le 
voyage de Wiîson aux ifes Pelew. 

' Le huitième volume renferme le 
• voyage et la transporta tion du fameux 
Bar'mgton ù fiotany-Bay dans la Nou- 
velle-Hollande. 



\ 



Considérations sur la guerre et 
particuiièremeat sur la dernière 
guerre , par G. La Treille ^ an- 
cien chef de brigade, i vol. in-8. 
Magimel, 3 IV. — 4 fr. 

On éprouve une sensation. délicieuse^ 
lorscjU*on 'entend un militaire qui - a 
passé une partie de sa vie dans les 
camps parler de la guerre comm« d'un 
fléau malheureusement inévitable: c'est 
peut-être encare un autre phénomène 
que la pureté , et Ton pourrait mémo' 
dire l'élégance de'sooi stile. 



Q U A 



ï R I È M E 



CLASSE. 



BEAXJX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou galerie complète 
du Muséum oeiilral de France. 
19*. livraison. Chez Filhol^ ar- 
tiste graveur et éditeur. 8fr. 

Avec la suite de l'histoire de l'art , 
4>eite livraison renferme six planches et 
leurs explications ; 1) les bergers d'Ar- 
cadie , par Poussin , gravé^s par Châ-- 
taign*r et Ni\juet 5 a) David tenant la 
tète de Goliath^ du Guide ^ gravé par 
Geoffroi fils et Coiny ; 3) l'Ange et 
Tobie , de Sahator JRosa ^ gravé par 
Maibest» ; 4) un paysage , de Van- 
JDen-Velde , gravé par Desaulx et AV- 
ifuet ; 5) le portrait de Van-Dick, peint 
par lui-même y gravépar Uelgorguc'S) 
Mars, dessiné par VauthUr^ gravé par 
Gounad et Massard» 

Annales du Musée et de P Ecole 
moderne des beanœ^arts ^ rédi- 
fiées par C. P. Landim, Ve. vol. 
12e. i3e. J4e. i5e.ct 1 6e. livrai- 
sons. €hez V auteur f quai Bopa- 

. parle , n\ 28, 



Les nouvelles des arts^ peinture, 
sculpture, architecture et gra- 
vures, par C. P. La/tc/on. Tomo 

• 3e. lie. 12e. i3e. et 14e. cahiers. 

Vie de Nicolas Poussin , consî- 
. déré comrae chef de l'école 
française, 'suivie de notes iné- 
diles et authentiques sur sa vie 
et ses ouvrages, par M. Gaulù 
de Saint'Getniain f et de. sou 
œuvre'comolète dessinée et gra- 
vée en taille -douce par la fa- 
mille Massard ^de l'imprimerie 
de Didot l'aîné. Chez Perlet. 
Ire. et Ile. livraison. Prix d.e 

• chaque livraison , 8 fr. sur pap. 
fin dit nom de Jésus , 12 fr. sur 
papier vélin j 18 fr. avec les es- 
tampée avant la lettre. 

La première livraison renferme les 

Î>lanches suivantes: i) une médaille eu 
'honneur de Poussin , exécutée par' 
,I>esmarest représentant d'un côté la 
■ tête de Poussin, et au revers ^ une 
couronne au cenire de laquelle sont 
grouppés la palette^ le pi^ice^u^ \9 

crayon , 
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trayon, le compas et là règle, av«c |>1aiiclie8. La gravure ^ Peau-forte do 
V'm^cn^ùoxk i éàolè Jria.pçatse y premier- ces planches 'est d'une telle perfectioa 



prix de peinture 'y 2) la statue du Poussin 
ordonnée à-M. Julien pour être exécu- 
tée en marbre, gravée' par X.'Jf.; 3) la 
portrait du Poussin, peint ^xlui-même , 
gravé par J, M» Pert ; 4) le triom- 
phe de la Vérité, gravé par j. B. X. M. ; 

5) TArcadie , gravée par J. M. P. '; 

6) Vénus, et Adonis , gravée par 6\ M, 
La deuxième livraison offre fies six 

planches suivantes : i) le Ravissement 



qu'au premier coup-d'œil on les pren-^ 
drait pour de la taille-douce. 

Le départ et le retour du mes^ 
sager d^ amour ^ d'nprès Ansiauxi 
Deux estampes, chacune de 17 
pouces de hauteur sur là de lar- 
geur. 8 fr. chaque en noir. 16 fr. 
en couleur. 



el V. Maisard ; 3) U Déiuge , gravé P»' J- ^- •y«"'««- '4 PO«ces de 



par^. Massard et Mtusard père ; 4) 
la Sainte Famille, grjavée par A, Mas^^ 
sard et Massard aihé ; 5) Orphée et 
Euridice , gravé par Mç^sandpére j 6) 
l'intérieur de i|iénage , gravé par le 
même. 



hauteur sur 9 pouces et demi de 
largeur^ 6 fr. en noi'r , 12 fr. en 
couleur. 



Ces agréables compositions s» 
trouvent chez Ostervald Taîné^ 
„ ., , _ . ru« Pelletier, n^. 3, et Treuttel 

Recueil de vues et fabriques pit- etff^ùrtz, 
tore^ques, dessinées d'après na- , 

ture par C.^^oz/rgeow, peintre et ^^^^fàit de madame de Se vigne ^ 
éditeur. N".i. Chez raii^tfwr, au ^^ *'or"ie ovale, grandeur 9 
-' ■ ^ - ' • pouces sur 7 trois-qUarts, grav^ 

' au lavis en couleur par P. M. 
Alix, d'après iVû/i/ew//, taisant 
suite à ceux de Voltaire., J. J» 
Housseau , etc: Drouhin, , édi* 
teur , rue de Condé , n°, 6 , fau- 
bourg Sainl-Germ^în.ôfr. 

POÉSIE S. 

tes Troubadours , poésies occî-^ 
taniques, traduites et publiées 
par Fabre d^Olivet, ( Voj, pour 
l'adresse et le prix le Jiuméro 
précéjdent. ) 

Nous reveuons ^ûr cet oUTrage dont 
nous avions fait simplement l'annonce. 
- Ires Troubadours ne nous étaient 
«guère connus que par l'histoire lîlté— 



Musée des Artistes , rue de 
Sorbônne. Au birreau des An- 
nales du Musée, quai Bona- 
parte, et chez les libraires et 
marchands d estampes. 

Cet ouvrage gravé à l'eau-forte , for- 
mera un volume de 72 planches format 
in-fol. : de deux mois eçi deux mois il 
pf'arait -un cahier de cet ouvrage. Cha- 
que cahier contient six feuilles .; la 
feuille sera composée d'une ou plu- 
sieurs gravures , sui\^ant la dimension 
du sujet. 

Le prix de l'ahônudment est de la 
fr. pour six mois et de 24 fr. pour un 
an. Les exemplaires sur papier vélin 
superfin , premières preuves, se paie- 
'ront double. On pourra preqdre sépa- 
rément chaque cahier qù'é IW paiera 

•4 fr- , '' '^' ' ' ' ^ . . 

Les souserlpteilrs âes départe.ntns .raire des Troubadours de l'abbé j2fi7/o/^ 

ajouteront ^o c^nûmes-par cahier pour et par les Mémoires sur l'ancienne 

frais de port. Les lettres et l'argent chevalerie de Sainte-Palaye ] mais ces 

doivent être afiranchis. deux ouvrages en nous éclairant ^ sur- 

Le numéro premier contient onze tout le premier ^ sur le règne d«a 

/ourna/ généra/ , septième année I N'^a. H 
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Xmu^dourt ^i $ suivait la judicieuse ^ ^radqcteur a donné une disserfafioni 



remarque de M. Fabre d'Olive t ^ eut 
précisément a marne durée que celui 
de la cheyalerie y commença ^ se ré- 
MBdit et.i'éteignit areo elle , ne nous 
fctat ^opnaitre que d'une manière fort 
Unp^xfaite le génie qui caractérise les 
productions des Trouoadours. 

Nous pouvons présentement nous en 
former une idée d'après l'élégante tra- 
^duction que M. Fabre d'Olivet, avanta- 
geusement connu déjà par son joli ro<- 
tnan- ài^Axelàis et le gentil ^imar et 
pa^r les lettres à ^phie sur l'histoire y 
9QUS' donne aujourd'hui des poésies 
^oçitqniques du trejjsiê/ne siècle , mot 
nouveau adopté pour exprimer à-^l^- 
fois le provençal et le languedocien , 
bt généralement tous les dialectes dé- 
rivés de l'ancienne langue d'oc. 

L'habjile traducteur ne le dissimule 
pas que sur l'authenticité de ces poésies , 



très-cuiieuse sur la langue occitanique 
et sur les ouvrages des Troubadours. 

Dans le premier volume se trouvent 
la traduction .des amours de Rosa et de 
ponce de Meyrueis ^ de la puissance 
diçine servante ; du chant royal du 
Preux et noble Péltrin de Proçence ; de 
la dispute du bocage y pastourelle; du re» 
tour d^El'iz en Proçence y idylle. A la 
suite d« chacun de ces ouvrages y sont 
des notes qui éclaircissent les obscurités 
que les allégorie» jettent quelquefois 
dans le texte. Le traducteur a suivi la 
même méthode dans sa traduction d» 
la cour d'amours , fabliau ,' de la ber-^ 
gère poursuivie , cantate ; de la petite 
eoreière y pastourelle ; du lever d'Anna , 
nouvelle i mais dans un argument 
placé à la tète de la traduction des 
épi très amoureuses de Sapho à Phaon 



. - . et de phaon à Sapho , il ne dissimule 

on peut avoir les mêmes doutes qm se , j^ 3^^^ ^^ j^ „ç 

{ont éjevés sur les poésies d'Ox^tfn, pu. ^^^ ^^^^^ ces ^pltre» f éloignent do 



jaliées par Macplierson. Sans les con 
Srmçr par son opinion . particulière , 
sans les écarter tout-à*fait non plus y il 
se home à exposer dans son introduc^ 
-tion de «quelle manière lut sont par- 
venues les poésies occitaniques qui y de 
X'/av«u .mdme de l'auteur anonyme de 
j'enyoi y ne sont que des copies par 
lui prises sur les originaux qu'il a gar- 
dés^ et qui y écrits sur parchemin y en 
caractères gothiques r, ne renferment 
rien qui puisse en f^ire connaître l'au- 
teur y et portent seulement le titre du 
sujeti SUT te frontispice. 

Une observation du traducteur peut 
militer en faveur de l'authenticité dç 
•es poésies y c'est, que le Troubadour 
qui parait en être 1 auteur y a tiré des 
traditions hébraïques sti allégories y 
comme Homère avait emprunté les 
9ieQn«s de la théogonie des Egyptiens. 
^XM xeligioa étant le premier mobile de 
■la chevalerie y et les chevaliers ne ht 
, séparant jamais de leurs amours y les 
Troubadours qui figuraiq;it principale- 
ment dan» les cours de chevalerie y de- 
vaient assujettir leurs conceptions à 
^l'esprit dominant de ces cours. 

A la s,uite de ton introduction ^ le 



tout ce qu'on a tu jusques-là dans les 
productions des Troubadours y et 
qu'elles auraient besoin de preuves qui 
en constatassent l'authenticité : c'est 
ce qui l'a engagé k imprimer le texte 
original à côté de la traduction. La 
même observation s'applique sans 
doute aux cinq dernières pièces dont 
nous avons îût l'énumération , puis* 
que peur ces pièces ^ le traducteur a 
cru devoir prendre la même précau- 
tion que pour les épitres. . 

L'ouvrage est terminé par un voca- 
bulaire occitanique ou recueil des mots 
dé la langue oc , les plus éloignés du 
français , pour s)ervir. à l'intelligenee 
des poésies anciennes dont le texte a 
été inséré k côté dé la traduction. 

Flan du poème de Charlemagne , 
suivi d*uD premier chant en vers 
et d^un cnoix de poésies di- 
verses*^ par C. Thdveneau.i vol. 
in-8. Courcier, 4 fn 5o c. — 5 fr. 
5o c. - 

Nous rendrons compte de cet ou-* 
vrage dans le prochain numéro. 



IV*. Classe. Théâtre. Contes et Romans. 5g 

Second voyage de Jacques le fd 



THEATRE. 

Répertoire du Théâtre français^ 
ou recueil des tragédies et co- 
médies restées au Théâtre fran- 
çais depuis Rotrou , pour faire 
suite aux éditions in-8. de Cor-f 
neille, Molière, Racine, Cré- 
billon, et au théâtre de Vol- 
taire > avec des notices sur cha- 
crue auteur et rexàmen de 
chaque pièce, par M. Petltot» 
Toiles VII , Vlil et IX. Perlet. 

Ces trois volumes renf^mientle Père 
de famille , l^ Philosophe sans le sa- 
Toir^ Mélanie, la Mère coquette^ la 
Femme juge et partie ^ le Chevalier à 
la m.ode , le Mercure galant y Esope è 
la cour^ le Muet , le Jaloux désabusé. 

Le Trésor y comédie en cinq actes 
. et en vers, par M* AndrUux , 
de l'institut national, représen- 
tée pour la première fois sur Je 
théâtre Louvois le 7 pluviôse 
an I2. Mad. Masson. i fr. yo c. 

Il veut tout faire y comédie épîso- 
^dique en un acte et en vers, 

J)ar M. Collin - Harleville , de 
"institut national , représentée 
pour la prenaière fois sur le 
théâtre Louvois le 21 pluviôse 
an 12. Même adresse^ 1 fr. 20 c, 

V amant timide , ou r adroite SàU' 
brelte , comédie en un acte et en 
vers , par le cit. .CkateauneuJ, 
X'duteur, rue Saint - Honoré , 
Il^ 1443. 1 fr.aSc. 

CONTES ET ROMANS. 

Pauline et Ursule^ ou les deux 
infortunées. 2 vol. in-12, ayec 
fig. Pigoreauel Drost. iît. Soc. 
— 2 fr. 



taliste et son maître , de I}7r 
. derot. I vol. in-12. A Versailles. 
Locàrt, — A Paris. Després, i fiv 
5o c, — 2 fr. 

Voyage à Pile de Léman , amu- 
sant , politique et guen^er , par 
C. Nîcolaï. 1 vol. in-8. avec fig* 
Chaigneau. 3 fr. »— 3 fr. 75 C; ' ' 

La Duchesse de la Valliere , par 
madame de Genlis. 2 voL in-ti, 
Maradan, 5 fr. — 6 fr. ' ' 

Des i^garemens expiés par une longue 
et austëi:e pénitence étaient ua héfin , 
texte pour les sermons dt Mde« de 
Geniis : aussi ne les a-t^elle pas^ mé- 
nagés dans le cours de son roman his- 
torique : mais la touchante douceur de 
Mde. de la Valliere , l'un des charmes 
les plus décevans^ de cette première 
maîtresse de Louis XIV aurait;. dû faire 
quelque impression sur son historienne , 
et là préserver de cette âpre in tol^ratice 
qui rentraîne à faire l'apologie dé- la 
révocation de 1-édit de Nantes.^ G^est 
à la suite d'un éloge outré du ptind 
roi , le plus paternel , dit - elle ^''^ui 
ait honoré le trôné d€ France \ qu'elle 
prononce, contre l'opinion générale des 
hommes les plus éclairés de tous les 
pays , que la politique dut s'unir à. la 
religion pour déterminer Louis XIV à 
signer l'acte de cette révocation. 

La morale qu'elle répand à longs 
flots dans son ouvrage aurait dû aussi 
la rendre plus juste envers, là dirchesse 
de Navailfes dont elle dit fort ' légère- 
ment u que fifere de sa réputatioi» cette 
T> duchesse y mettait tant d'amour- 
p propre , qu^ellejaisaît de la çeftu ùnt 
espèce de métier : ce n'est p^s là ridée' 
que donnent de Mde. de Na vailles et de 
son mari les contemporains qui en par<« 
lent comme des plus honnêtes ^ens dit 
la eoûr, Oa pourrait reprocher aussi 
à Mde. de Genlis ses contradictions k 
l'égard de Louis XIV ctônt elle exalte 
sin;gtiUérement dans sa préface l'aflFa» 
hilité , la bonté, cl que dai^s le c^^rs 



bo 



IV*. Classe. Contes et Romans. 

C. L. Sevélins^e. i vol. în-8. avec 
le portrait (3e fFerther , par 
Boilly, Demonville, 4 fr. 5o c. 
— 5 fr. 5o c. 



de- son onVrage , elle ^représente sou- 
vent comme un homme dur et égoïste. 
Quant à Ifi forme de l'ouvrage , des 
critiques sévères, trouveront, les sol ilo- 
tes de Mde. de la Valliëre trpp ïté' 
quens et trop prolongés , e.t des iieujc 
communs de morale et de religion assez 
souvent déplacés : mais on ne pourra 
pas lui refuser le mérite de plusieurs 
approfondissemens du cpQur humain 

?iii annoncent que l'apteur l'a bien 
tudié. Le stile a presque toujours de 
la noblesse et de la chaUur «' mais il 
> manque quelquefois de variété. Les 
anecdotes de pure invention sont trës- 
adroitement fondues parmi les traits his- 
toriques et ils ont toujours de la con- 
yenance. Ce nouvel ouvrage de Mde. 
de Genli5 ne peut dono^ à bien des 
égards, que fortifier la réputation qu 'elle 
s'est faite dans ce genre de production. 

Isabelle et Jean Darmagnac ,ou 
le danger de riiitimité frater- 
nelle. Roman historique , par 
J. P. B. 4 vol. in-i2 , avec fig. 
Marchand, jir, 5o c. — 10 fr. 

Fleming fils ^ ou la manie des 
systèmes , traduction libre de 
l'allemand d'Auguste lafon- 
iaine , par madame de Cerevi/e , 
traducteur du baron de Fle- 
ming. 3 vol. in-12. Renard, 5 fr. 
•^ 6 fr. 5o c; 

JLe baron illuminé. 2 vol, in-12, 
avec fig. A Versailles, Locart: 
-»- A Paris, Després, 3 fr, — 4 fr. 

Lebaron de Lms Casas., suivi du 
philosophe comme il y en a 
tant. 1 vol. iti' 12. Même adresse. 

» I fr. 10 c. — 2 fr. 



Jf^erther, tradnît de l'allemand 
sur une nouvelle édition, aug- 
mentée de douze lettres par 
l'auteur » et d'une partie hislo- 
TÎ^ue entièrement neuve, par Aristomènei traduit de l'allé 



Dans sa préface écrite avec beaucoup 
de goût y et dans laquelle il a jeté 
quelaues observations trfe*s-judicieuse« 
sur la langue et la littérature alle- 
mande ^ le traducteur, sans prétendre 
déprimer Tancienne traduction de 
Werther^ par M. Auhry^ \ laquelle , 
sous le rapport même du , stile , la 
sienne parait de beaucoup préférable , • 
donne modestement pour motift du 
projet qu'il a conçu et exécuté de pu- 
blier une nouvelle traduction de Wer- 
ther , les augmentations considérables 
que Tauteur allemand Goethe a faites 
aans la dernière édition qu*ila publiée 
de ce roman , les refontes même de 
la plus grande partie de l'ouvrage opé- 
rées par l'auteur dans cette édition , 
enfin les restitutions qu'il y avait lieu 
de faire de quelques morceaux inté- 
ressans de l'ouvrage retranchés par M. 
Aubry dans sa traduction. 

Les augmentations consistent dans 
douze 'ettres dont quelques-unes sont 
singulièrement remarquables : les res- 
titutions portent principalement sur le 
poëme d'0%sian dont Werther fait la 
lecture à Charlotte dans leur dernière 
entrevue. 

'« Il est encore , dit le nouveau 
»• traducteur , nombre de persotines 
'* qui ignorent que Werther est un 
« nom fictif , quoique le fond de 
» l'histoire soit trèi- véritable. Cet in- 
» fortuné jeune homme était fils du 
n céltbre Jérusalem , théologien et 
» pri*dioateur de Brunsvvicl^. Ce fut 
•> pour une jeune personne de Wçlzlar 
r) qu'il conçut la malheureuse passion 
» qui le conduisit k une fin aussi déplo- 
» rable. Cet événement s'est passé en 
» 1772' Charlotte habitait Hanovre , 
» il y a peu d'années sous le nom 
n de Mde. Kesseïherg et peut-être y 
>• vit^elle encore, n'. 



IV®. Classe. Littérature , Critique, Bibliologie. éi 

ciens et modernes , depuis Moïsa 
jusqu'à nos joufs. 4 vol. 10-12, 
avec fig. Genêts aîné. 10 fr^ — - 
i3 fr. 5o c. 



inaTid d'Auguste Lafontaine » 
par madame Isabelle de Mon- 
tolieu, 2 vol. in-12. Debray, 4 
fr.— .5fr. 



Ce Nouvel ouvrage d'Auguste La- 
fontaine est d^un genre diifcrent de 
toiu ceux de cet auteur qui ont été 
Uadiiits jusqu'ici , et parait être le 
premier d'une suite non moins nom- 
breuse que celle des tableaux de fa« 
mille. §on auteur intitule cet ouvrage , 
traditions antiques , première partie 
Anstomène et Gorgus. Il a recueilli en 
eFet quelques traditions antiques ,sur 
Anstomène , consignées dans les ou- 
vrages de MM. GylUes et MUJord. 

Auguste Lafontaine ne s'est pas mé- 
nagé , comme Fénélon , les ressources 
des fictions enchanteresses de la mytho- 
logie des Grecs. L'ordonnance de ses 
tableaux est bien plus sévëre y son stile 
a moins de charmes , mais peut-être a 
plus de vigueur. Le but moral de cet 
ouvrage est de présenter les suites fu- 
nestes de la vengeance même patrio- 
tique. 

^urelien et Astérie , ou les mal- 
heurs du préjugé , aventure co- 
loniale , par Berquin Duvallon, 
I vol. in-i2, avec fig. Brochot, 
I fr. Soc. — 2 fr. \ 

Et une de plus. Histoire véri- 
table, par un officier de ma- 
rine. I vol. in- 18. LevrauU, 
SchoelL et C''\ 2 fr. aS c. — 3 fr. 

Nouvelle Bibliothèque des Ro- 
mans, par une société de gens- 
ele-letlres. Tomes IV et V. De- 
monville et Dentu, 

LITTÉRATURE. CRITIQUE. 
BIBLIOfcOGIE, ANTIQUITÉS. 

S ibliothéque pastorale y ou cours 
de IIt(éi*ature chumpêtre, cou- 
tenant les chef- d'oeuvres des 
meilleurs ^py^ètes pastoraux an- 



Cette bibliothèque pastorale forme 
un recueil également instructif et amu- 
sant : il sera particulièrement utile aux , 
personnes qui veulent jouir de la cam- 
pagne. On 7 compare la marche da 
l'art avec celle de» progrès de la civi-; 
Hsation et des connaissances humaines. 
On y'a fpit une heureuse réunion de 
la pastorale hébraïque tirée de l'aurieii 
Testament , des idylles grecqVies , de» 
bergeries françaises , des bucoliques 
allemandes , et des scènes champêtres 
et morales puisées dans les ouvrages de 
divers autjeurs. Le choix est fait, avec 
beaucoup de goût : rien de médiocre 
n'y est admis. 

Essai sur Boileau-Desprëaux j 
par Tort'ier{àe l'Oise), tribun, 
auteur du code diplomatique, 
broçh. in-8. Goujon fils. 60. c. ^-^ 
75 c. 

Dictionnaire généalogique^ histo- 
rique et critique de l'Ecriture, 
sainte y çi\ sont réfutées plu- 
sieurs fausses assertions de Fb/- 
taire et autres philosophes du 
18'. siècle, par l'abbé***, revu, 
corrigé et publié, par M. Tabbé 
Sicard , membre de Tinstitut 
national et directeur de l'édu- 
cation des sourds et muets de 
naissance, i gros vol. in-8. Ber^ 
trandet et Lee 1ère, 7 fr. — 9 fr. 

Essai su/- les prétendues décou* 
vertes nouvelles , dont ta plu* . 
part sont âgées <lq plusieurs 
siècles , par M. G***, (Pierre 
Coste ^ citoyen de Bayonne, 
ancien chef de bataillon), avec 
cette épigraphe : Sic vos non 
vobis. I vol. in-8. Patris, 3 fr. 
5oc,— •4fr. 5oc, \ ^ 



^ 



V«. GïiAsSB. Mélangés. 

Dictionnaire raisonné de biblio» 
logie^^ par &. Peighot^ bibliô* 
thécaire de la Haute- Saône, 
membre de la société libre d'é* 
niuUtion du Haut-Rhin, i vol. 



Le Bot. de cet. ouvra ge^ est de rap- 
porter à leurs véritables sources les 
aicQUvertcs .renouvelées de nos jours, 
données comme entièrement neuves , 
•t de faire une sorte de réparation à 
]& mémoire des hommes savans et mo- 
destes qui ont préféré le plaisir d'être 
utiles à, l'aparenco de l'être. Il est 
important pbur les progrès des con- 
naissances humaines de démasquef ces 
usurpations funestes , de détruire ces 
erreurs accréditées y et, de faire friom- 
pher le génie etja vérité de l'imposture 
et du charlatanisme. 

Dans la première partie de son ou- 
vrage l'auteiir s'est particulièrement at- 
taché à rappeler les premiers inven- 
teurs dé l'art qui apprend aux sourds 
et iQuets à se faire entendre et même*^ 
pj^ffer. Il j donne un extrait de l'ou- 
vrage du P. Lana , jésuite , imprimé 
en 1670 > et intitulé : Exposé de queh» 
ijues inçentîons nouçeîUs, 

Dai)s la secôade partie il trace le 
tableau des découvertes que nouf^'de' 
Vons aux Grecs et aux Latins , rap> 
porte une anecdote moderne sur le feu 

f^égepis^rend compte d'un vojage fait 
Paris, par ]^. kèmhle'^ prelnier ac- 
teur tragique du théâtre anglais de 
Druiy—Lane et de la découverte faite 
par ce tragidieii. IL termine son ou- 
vrage par des observations sur la poé- 
sie française , d,ont il passe en revue tous 
les genres dans le même esprîi; qiii a 
dirigé sÊ^ précédentes critiques* 



in-8* contenant le supplément^ 
ou 3*. volume de ce diction- 
naire. Renouardt 6 fr.— yfr.Soc. 

Le dictionnaire contient l'explîeatioa 
des principaux termes relatif à la bi- 
bliographie f à Tart typographique , à 
la diplomatique , aux langues y aux 
archives ; aux manuscrits , aux mé^ 
dailles , aux antiquités ^ aux bibliothè- 
ques anciennes et modernes y etc. ^ etc. 

Le supplément est composé de six 
cents articles nouveaux iùr les ma« 
tières énoncées ci-dessus , avec des 
corrections , des additions , et' des tables 
alphabétiques pour l'ouvrage entier ; lé 
tout augmenté d'un tableau synop^ 
tique de iiibliologie. 

Recueil d^ antiquités romaines et 
gauloises de la Flandre pro- 
prement dite , avec désignation 
des lieux où on les a décou- 
vertes 9 par M. J. de Bast , cha- 
noine de la cathédrale de Saint- 
Bavon , à Gand. i volume 
in-8. Gand. A. B. 5t«vtf/i. Paris, 
treuttel et Wûrtz. 3 fr.— 4 fr. 



C I N Q U I È M 

MÉLANGES* 

Vlmprovisateur français . Tome 
Itl. Be.— Cal. Goujon fils. 3 fr. 
-4fr. 

I7ous avons donné , dans notre pré» 
iB^dent numéro 5 l'aperçu de cet in- 
téressant ouvrage , dontlci* volumes se 
Auccèdenl rapidement. L« ^quatrième 



E CLASSE.' 

volume qui est sous presse, paraîtra 
dans le courant de Ventôse. 

Les Souvenirs de Félicie X*^% 
par madame de Geniis. i voli 
m- 12. Maradan. a fr. So c. — 
3 fr. aSc, 

Sons le nom de Félicîè *^, ma- 
damë'dc Genl^^ àrinùution de ma- 



V*. Ct ASSK. Mélanges. 651 

datlie de dajlnset cle Aadame Neck«r Ce recueil de lettrei est suin d'ua 

voyage inslruôtif et iotéressant dans 
toutes les parties de TEurope ; d'uja 
choix d'anecdotes variée^ : de quelques 
notions sur la tenue des livres à' partie 
simple et à partje double ; du tarif des 



pour le titre surtout de l'ouvrage, sans 
copier précisément la marche de l'une 
et de Tautre^ se rapproche plus néan- 
moins de madame de Cajlus'pour lé 
^aturel dani sa manière de conter, et 
plus de madame de Nerker dans seS 
jtigemens et daâs ^^% critiqués. JLes 
anecdotes qu'elle a semées dans ses 
souvenirs ont presque toutes de l'in- 
térêt, mais surtout celles qui roulent 
inr Voltaire et sur. J. J. Rousseau. 
Elle ménage beaucoup moins le^ pxe- 
ixùer que l'autre : cela s'explique aisé- 
mcflLd.e la part d'un auteur qui tient à 
un pàrd. Au surplus l'ouvrage tout-à- 
fois moral et anecdodque , offre dan» 
un cadre. assez heureux de l'instruction 
et de l'amusement. 

(Suvres choisies ie Vabbé Saint- 
Real , par iV, L. M, Desessans, 
2, vol. in- 12, Desessarts. 4 fr. 
papier ordinaire , 5 fr, papier 
fin , 8 fr. papier vélin, i fr. 5o c. 
de plus pour le franc dé port. 

C'est une heureuse idée d'avoir réuni 
en deux 'petits volumes les meilleurs 
ouvrages de .l'abbé $aipt-Réal , dpnt 
les oeuvres en cinq gros volumes in-i2. 
Tenferfnent de» productions qui ne ré- 
pondent pas à'^a réputation , tels que 
la vie de Jésus-Christ et autres ^ etc< 

Le nouveau recueil contient la con- 
juration' des Espagnols .contre Venise 
et celle des Grecques ; des réflexions 
âur U valeur , la. fortune' et la mort : 
des fragmens historiques sur. ^f^ius y 
Sjlla , j Antoine , Auguste , Octayie , 
Keron /des mélanges et des 'maximes. 
On regrettera peut-être de n'j' ' pas 
, trouver l'intéressante nouvelle de don 
Carlos. En tête de ce recueil est upè 
notice, sur la vie et les ouvrages de 
Salnt-Héal. 



glace^ , de modelés d'actes et d'ua 
abrégé des comptes fdLts de Bai^me. 

Parsons ànd Gàligiiani's Britïsh 
' librafy in verse and prose ^ 
being the mosl extensive sé- 
lection ever ofFered to the public 
from everjr admired author ia 
the english languàge. ( Eà 
français. ) Bihliothèque an^ 
glaise\de Parsons et de Galig" 
nani, en vers et en prose, con- 
tenant le choix le pliis étenda 
qui ait été publié«de tous lés 
auteurs célèbres qui ont écrit ea 
anglais. Numéros i à 5, enri- 
chis de vignettes en médaillon, 
représentant des portraits très* 
gravés. Chez Parsons et Galis* 
nani , rue Vivienxïe , n°. 43. 
^Prix de souscription pour la 
cahiers 18 fr.; chaque cahier 
pris séparément , i fr. 80 c. . 

Les cinq cahiers que nous annonçons, 
ici , ifépondent du' discer'noinent ctda 
goût que les éditeurs mettroht dans 
leur choix. 

Le preniîer cahier reïiferme det 
poëmes de Robert Sontheyei de Lâi^is, 
deux des poètes les plus distingués dont 
la Grande-Bretagne se glorifie aujour- 
d'hui. Le deuxième eàhier offre des ex- 
. .traits pris dans les caractères lie Ches^ 
terfieîd^ le meilleur ouvrage de l'un des 
^ plus célèbres écrivains en prose de l'Aa- 
"gleterre.' Le troisième càhi< ' 



1er se com- 
pose des odes et des ëpîlres de' Wol- 
,• . - ,i i j , ç?tt,le.Pindare des Anglais. Dahs le 
La nécessaire] OU recué}l complet ^ quatrième sont des mélanges en prose 
de modèles de lettres à Vusay^e de Hum« et de Smolht, Le cinquième 
des personnes des deux sexes^ un poëflae champêtre de Bhoinfigld. 
2 vol, in-ia; Courc/er, 4 fr,*— 5 fr. 



'64 V*. Classe. Etude des langues. Journaux , Mm. 

j ; ' décadence de la langue latine et la 

ETUDE DBS LANGUES. naissance de ritalienne. 

Principes de . grammaire génd^ 

raie mis à la portée des énTaiis , 

et propres à servir d'introduc- 
tion H l'étude de tontes les 

langues, par A. I. SiWestre de 
. Jacy , de l'institut national , etc. 

nouvelle édition, i vol, in^i2. 

D élance et Lesueur. 2 fr. So c. 

— 3fr. 

En déclarant modestement à ses lec- 
teurs que sa grammaire n'est (£u'un ex- 
trait des meilleurs ouvrages qui ont 
paru sur la langue française, l'auteur 
observe qu'il n'a fait d'application des 
principes de la grammaire générale à 
•de;; exemples pris dans la langue fran- 
çiiise» ou .d9ns toute autre langue, 
qu'autant qu^il a été nécessaire pour 
ae rendre intelligible. On doit lui sa- 
voir gré d'avoir fait diversion à ses pro- 
fondes étude* en d'autres genres , pour 
offrir ^ la jeunesse l'ouvrage peut-être 
le plus propre à servir d'introduction 
à l'étude de toutes les langues. Les aug- 
menta lions et les èbangemens faits dau 
la nouvelle édition la rendent de beau- 
coup supérieure à la première. 

Le maître italien^ ou la gram- 

' maire française et italienne de 

Vénéronif par Dupont et Pou^ 

joux, I vol. inr8. A la librairie 

économique. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

5o ç. 

Granimaire italienne de MM, de 
P^rt-royaly 5*. édition, précé- 
dée de réflexions sur cette gram- 

' maire» par M. Ch. J. Lafolie, 

> I vol. in-8. Bertrand'Potier. 2 
fr. 5o c. — 3 fr. , 

•'- Cette grammaire est suivie d'une 
préface de MM- de Port-Hojar sur la 



JOURNAUX ET ALMANACHS. 

Journal général de la littérature 
étrangère , 4*. année , 3*. cahier. 
Treuttetti ff'iirtz. . 

Bibliothèque italienne ^ * numéros 
VIII et IX. Turin. Bocca et 
Bulbino, 

Bibliothèque française^ 4*. année^ 
Xir. livraison. Pougens. 

Al manach ecclésiastique de 
France pour les années i8o3 et 
1804. I vol. in-i8. Ldc/ero. 2 fr. 
— 2 fr. 75 c. 

Etat militaire de la République 
française pour Tan XII, dédié 
au preinier Consul par Tadju- 
dant-commandant ChampeauoTj 
employé à Té la t- major-général 
de la sixième division, i foirt 
volume in - 12 de 586 pages. 
Vautej^r^ rue dii Four , fau- 
bourg Saint-Germain , n». 17^. 
Le Blanc. 5 fr. — 6 fr. 5o c, 

'ANNONCE. 

Nouveau Dictionnaire historique^ 
avec des tables chronologiques^ 
par L. M. Chaudon et F. A. 
Landine. . 

On annonce ce dictionnaire ^ comme 
devant paraître en treize volumes in-8« 
à deux colonnes dans les derniers jours 
de ventôse (fin de mars 1804) à L^on , 
chez Brùyset atné et Compagnie , xu« 
Saînt-i)omîni^ue. 



JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA ' 

LITTÉRAtURE PE FRANCE. 



VENTOSE AN XU de la République française. 

■ ' ' ■ ■ .1 ' • I ■ I h 

Les doubles priâc ajoutés aux articles annoncés dans ce journal^ 
et séparés par un tir/et —, désignent le prix pour Paris , et celui deâ 
ouvrages rendus franc de port par la poste , jusqu^aux frontières de Id 
république,^ Ces prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger f 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieuxi 



PREMIERE C LASSE- 



HISTOIRE NATURELLE. 

Nouveau dictionnaire d'histoire 
naturelle , huitième et dernière 
livraison , faisant les tomes 
XXII , XXIII et XXIV de 
l'ouvrage, lettres Tei à Zjz^ 
et caractères et tables. Detter" 
ville. 19 fr, 5o c. -* 26 fr. 

Entre lés articles qui composent les 
22 et a3e. volumes de cet important 
ouvrage , et qyà offrent tons de l'îns-> 
traction et de l'intérêt , nous ferons 
particulièrement remarquer : i) l'arti- [ 
cle termes, espèces de fourmis blanches 
heureusement inconnues en Europe 



Î»lus de quahre pieds de haut, que paf 
es ravages affreux qu'il exerce dans les 
habitations de l'homme -dans ses excur- 
sions dévastatrices , les auteurs du 
dictionnaire ont ajouté d'excellente^ 
observajdoDs tirées de l'histoire des ter- 
mes , par M. Kœnîg, 

a) L'article terreau, dans lequel on ex* 
pose les sa vatites conjectures de Saussure 
sur la décomposition graduelle qu'éprou-' 
ve la terre végétale et qui la maintient 
toujours dans une épaisseur moyenne* 

3} L'article tétras , ouçrand coq de 
bruyères , oii cet oiseau remarquable 
dans l'ornithologie par sa taille qui 
égale celle du paon , par son poidfl 
qui surpasse celui de ce bel piseau , est 



leplus redoutable fléau des deux Indes, f^ plus recherché ao)ourd hui pour 
suivant Linnaeus^, et principalement le luxe de k table que ne l est le paoa 
celui de l'Afrique. A l'intéressante dés- ". ""^^^^l^ ^«"s ^« "PP°^Î P?^ *« *»- 
cription que , dan? son voyage au Cap 
de Bonne-Espérance , nous avait donnée 
Sparxnann de cet insecte, qui n'est pas 
moins remarquable par l'activité labo- 
rieuse avec laquelle , supérieur encore 
en industrie aux abeilles , aux ^êpes , 
tu castor ^ il élève des monticules de 



/aurna/jg^ft^raZ, septième année I SI^3» 



ciens. Toutes les variétés du coq de 
bruyères ^ont exactement décrites^ dans 
l'article. ^ 

4) L'article thon , dans lequel , après 
une savante description de toutes les, 
parties de ce poisson , l'on donne ua 
excellent aperçu de le pêche connue lent 
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le nom de mandrague , que Ton ùàt du 
thon sur les eôtes Sde Marseille , de 
Gênes et de la âaxdaîgne. 

5) L'article thura , qui renferme <anc 
description rapide des trois espèces 
de cet arbre vert , l'un des plus agréa- 
bles omemens de nos jardins modernes. 



X4} L'article »erre de »oléan,pii la 
nature de ce produit de Tolcans , est 
analysée avec beaucoup de sagacité. 

i5) L'article vers , dans lequel sont 
rapidement décrites les principales et 
nombreuses espèces de c«s êtres géné- 
rateurs de tant d'autres êtres sous di- 



Ces trois espèces sont , le thuya d'Oc- yerses formes , et ceux même qui exer- 



cident 6u Canada , le thuya d'Orient 
ou de la Chine » et le thuya articulé. 

6) L'article tortue , où cet intéressant 
animal est décrit dans toutes ses espèces 
f>u variétés , relativement aujc difierens 
lieux quIL habite , la mer , la rivière , 
la terre« Les usages de la tortue , soit 
comme aliment , soit comme remède , 
soit comme employé dans les arts , se 
lisent avec beaucoup d'intérêt. 

ff) L'article tournesol y où l'on expose 
dans un grand détail l'emploi de la 
graine de cette plante, sous le nom de 
maurelle , pour un genre de teinture. 

8} L'article trêfiey qui ne laisse pres- 
que rien à désirer sur la culture ae cet 
utile fourragé. 

(^ L'article vache , qui o£fredes vues 
très-utiles sur la multiplication et le 
perfectionnement de cette bête à cornes, 
si intéressante, à tant d'égards. 

10) L^article vapeurs y qui renferme 
une savante théorie sur ce phénomène 
de la nature d'une utilité si majeure 
pour l'entretien des sources auxquelles 

-on doit la formation des rivières et des gacité qu'ont* pu procurer de savantes 
ruisseaux, les germes ou du moins les recherches anatomfques. 
alimens delà fécondité de la terre. ai) Enfin l'article tfolcan, dans lequel 

xi) L'article végétal et i^égétaujt, où le une savants théorie chimique explique 
végéjul est tsonsidéré dans ses attribu- en partie iâ formation de ces éruptions 
tions particulières , ses fonctions , ses redoutables et la nature des matières 
rapports avec la lumière , avea divers 
gaz y avec l'eau , les substances salines. , 
les terres chimiques pures , les mé- 
taux , les fluides aqueux colorés , les 
matières narcotiques y les matières fé« 
tides et, odorantes , enfin avec les'ani- 
^ maux. 



cent tant de ravages dans l'économie 
animale. 

16) L'article vte , où elle est consî^ 
déréevomme un ensemble de fonctions 
et de forces , soit qu'elle soit sensitive 
ou animale , soit qu'elle soit simple- 
ment végétative. ^ 

17) L'article vignes , dans lequel se 
trouvent un tableau rapide de ses dififé- 
rentes espèces, et les procédés de Sa 
plantation et de sa taille. , 

18) L'article vin, qui renferme la de)i-~ 
cription des vins qu on retire de diffé- 
rentes substances , mais plus particuliè- 

* renient la nomenclature de 'ceux qui se 
tirent de la vigne 9 avec la manière de 
les taire et de les conserver. 

* 19) L'article pipêre , le seul des rep- 
tiles venimeux que nous connaissions 
en France j et où Ton indique les re- 
mèdes les plus sûrs pour en guérir les 
redoutables morsures. 

20) L'article voix, où les phénomènes ^ 
de cette communication rapide des pen- 
sées sont développés avec toute la sa- 



qu 'elles rejettent. 

Le vingt-quatrième et dernier vo- 
lume renferme : t) une addition d'arti- 
cles connfus pendant l'impression du 
dictionnaire : 2) la table des noms 
latins des différentes substances qui y 
sont décrites • 3) un avis de Téditeur; 
la) L'article vénerie , oh les amateurs 4) J'expUcatbn et le développement des 



de la chasse trouveront les instructions 
les plus indispensables sur les différentes 
espèces de chasse. 

i3} L'article vernis , qui donne les 
différentes préparations de , cette ma-> 
tièvQ d'uA ti gc4ad lAMge dans lesiurts* 



divers caractères propres aux trois rè- 
gnes animal , végétal et minéral ; 5) 
les caractères des premières divisions 
des corps terrestres ; 6) àes tableaux 
méthodiques d'histoire naturelle ; 7) la 
table alphabétique des figures^ avec les 
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' renvois k chaque volume ; 8) enfin la 
liste des souscripteurs de ce grand ou- 
vrage qui a été terminé avec autant de 
célérité, qu'il a été rédigé avec une 
laborieuse attention. ,. 

Les fisiires représentant le déyelop- 
pement des caractères , dont est enrichi 
le dernier volume^ sont dessinées et 
gravées avtoc le même talent que toutes 
celles qui. s^nt répandu aff dana le corps 
de ^ l'ouvrage , jet . l'exécution ,typbgra- 
phique en est également soignée. • 

Annales du Muséum national 
^histoire naturelle^ X'j\ livrai- 
son , avec4plaiicl^es. L^.pUpche 
XX^V , ^yî est l|si dovtzièine 
d^s mémoires. $ur le^ animaux 
fossîlcf , se trouvera dans le 
prochain numéro. 

Ce dix-septiëme cahier contient : i) 
des obsejryations sur l'élect|icité des 
substances ^jnétalliques; 2) des obser- 
vations sur la famitle des plantes ona- 
graires \ 3) une notice sur l'introduc- 
tion des hrujr^res eu Europe et sur 
leur culture dans les jax-dins ; 4) la 
^uite dçs mémoires sur les fossiles des 
enyiroiis de Paria j 5) un mémoire sur 
les esjpèpes du genre Dasiure ; 6} un 
quatrième mémoire renfermant l'exa- 
men des dents et des povtiqns éœirses 
dans nos carrières à plâtres qui diu^rent 
Au palceyothenum mediurrk^ soi^ pour 
l'espèce , soît même pour le genre ; 7} 
une notice sur les laijgoustes du .Mu- 
séum natiopf^Vd'Hstqire naturelle; 8) 
enfin la correspondance. 

Zoologie universelle et portative ^ 
etc. y par Vnbhé P. A. F. Aay\ 
avec un $\ipplément » etc. y par 
i. .P.Jai\ffret. (Voyez pour l« 
développement du titre , l'a- 
dresse et le prix, le précédent 
»•. page 34. ) 

Cet ouvrage ^ ^pëce d« manuel , 
dan^ lequel o.ii, trouve aTejo plus de 
facilité et Qiçiiis de rechflcclies que 
àAos les layans traités des nouveaux 
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loologistes y des notions certaines 1 et 
satisfaisantes sur les nombreux, indi* 
yidus du r^gne animal , avait été ééiit 
par l'abbé Ray en 1788. Maisda tems 
vseul employé à rimpresnoB^'>reiidit'le 
travail de l'auteur insuffisant à sef |»]ro« 
ures yeux : les leçons que publièrent 
les savans professeurs de xeolbgie du 
jardin des plantes^ étendaient sinj^- 
lièrement nos connaîssaaoes dans «et te 
importante partie de i'bisloîre naturelle \ 
et l'abbé Aay se vit obligé de consigner 
dans un supplément > les variantes que 
nécessitaient les progrès rapides de la 
zoologie. 

Les précieux travaux^ de» Cuhfer, 
I^amarcky LatreUl^, Brogniart^ï I^U' 
din l'ayant successivement enrii^hid de 
découvertes nouvelles ^ ont nécessité 
dans la seconde édition » qu'avant sa 
mort ^ l'abbé Ray s'était proposée de 
donner de sa zoologie portative •', tn 
aecond supplément* qui renferme dix fois 
plus d'articles que le premîelr'5 et* qui 

Eeut servir de résumé des ouvrages pu- 
Ués parles savans naturalistes que nous 
venons de citer, r - »» 1 >^ v 

Les^métbûdes que chacun â'«uz^a 
adoptées dans.- la classifîoelâon deraiii-. 
maux f diffèrent assez essentiellemèbt 
entr'elles y parce <que si les fait^ sont les 
mêmes pour tous > la manière de les pté- 
senter varie nécessairement suivant le 
coup-d'œîl de l'observateur' -'^'^ * - ';^ 

Delà il résulte que si l'abbé R«y> 
comme cela fat reconnu dan» le tem^^ 
avait donné les meilleurs tableaux mé- 
thodiques pour l'instant où il tràvaillaft, 
et si ceux qui ipoiirvaieat leur être subs- 
titués en ce moment, n'ont pas tntott^ 
de leur propre aTeu,> toute la perfec- 
tion que leur destinent leur^ auteur», 
il doit suJËre aux amateurs de l'histoire 
ns^turelle de retrouver dans le nouveau 
supplément, la même exactitude qu^o^ 
firait le premier à rappeler les synonymes 
des espèces nouvellement décrites, aussi 
bieji que l'indication des genres émné» 
aux dépens des anciens , de manière à 
établir fa place qui appartient à chacun. . 
Il y a mime un assez grand nombre 
d'articles qui avaient échappé à l'abbé 
Ray, et quelques-uns dans lesqutUiJ^ 
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« fiillu reprendre les siens pour les pré- initiale des^ mobiles, des diffé^ 

«enter sons 'nne forme pfus analogue ^^^^ calibres , projetés SOUS tous 

«uxdonnées actuelles. C'estsurtout dans i^ i a ^ ' x-^ ,'..«^..«% 

l'ordre des animaux infusoires et dans Y^ «°Çl?S , depuis zérO JUSqu à 

les coquilles fossiles ^ù'on rcnconirera '» huitième partie du cercle , 

des 6tres dont on était loin de s'occu- par le. colc^el ,Grobéft^ SOUS- 

. per en 1788, Ces éclaircisscmens con-. inspecteur aux revues 8t admi- 

^"Vf^^^.X'^SCï combien, dans la nou- nistrâlîons.des troupes. -Broch. 

Teleédiuonde la zoo ogie portative, • ^^ avec 4 plaiichesTeprésen- 

cet ouyrage s'est perfectionne et a ac- h« «»«?^ *t i' .,^ 

Suis des droits à Testime des amateurs tant je plan de la machine avec 

e l'histoire naturelle. ses différentes coupes. BailleuL 

BOTANIQUE. ^' MagimeL^ fr. -. 4 fr- 5o c. 

Zes liliacées , par P. J. Redouté, l'a"» «et ouvrage doDt l'appareil a été 

peintre du sMuséum d'histoire PJ*fent<^l'In»iit«« national le 11 «o- 

iaturelle. Il*, livraison. Chez ^l°V£'„iZrL l^/r^„',Œ^^ 

2, jÊ . ' .1 ^T" 1 sèment connu par sa description des 

lAuteur et chez Jreuttel et pyramUcs d'Egypte , a eu, pour objet 

^i»rt^. 40 fr, • 'de résoudre l'un des problêmes les plus 

^ ^, ,. . ' 1 • 1 difficiles de la Dynamique , celui .de 

Cette l,vra.,on comprend mx plan- ^^esurer la vitesse initiale des projec- 

*he» avec leur de.onpt.on savoir ; gi„ p„„, parvenir, dit l'antenr , il 

,) .ima^lluaurta, Amaryllis dorée , faut nécçssairement, comme dan, toute» 

femille des narcisses, suivant Jnssieu j le, hypothèse, physico-mafbématiques, 

f^ZJ^-ZZ^^^ suivant L,npée: ,^ ^'P^^ j, „P„f„,,^^ ^, ^.^^^J^ ,;^ 

wiginaire de la Chine ; 2) ^marr*. phéiiomènes delà nature avec la plu, 

l3in«'n'- T^ • ?t"°°" ' grande appro.iia.tiou possible. Si une 

lauiule des navcisses , suivant Jussieu ; ru ^* ^ &.. . 

w- ^« j . ^^ . ' . Ir' X telle approximation sufl&t à nos sens , 

jiexananemoTioeY^i^ « suivant Lmnee : ^ '^'^ i* .• * 

^•;»:»»;..<. j- lo -^ j^at • "" *= et aux applications que nous nouspro- 

3™^ J, ^iiirrrrtn î? n ' T'^ P»""' «^e f"'" • '» »«"«"'« «*« *<>"«" 

environs de oierra- Leone ; 3l Omitho-^ f t. n j * i /r ^ 

Wi.,war«iica//.,Ornithosà Je d'Arabie, ^^' "ïf«^>°« ^.^^ celle dont les effets 

famille des asphodèles /suivant Jus! seront les plus étendus et tes plus précis, 

siea ; Hex^hdrie mopogynie , suivant Plusieurs sa vans ont travaillé sur ce 

liinnée : orieinaire despajs(|ui entou- P^^° ®" s 'efforçant d^ combiner deux 

Tent la Méditerranée ; 4) Ixia dubia , mouvemens ^ui se croiseraient avec la 

Ixia douteuse, famille des iridées,siii- moindre obliquité possible. Celle de 

>ranl JuMÎeu; TriandHe monogynie, sul- ;3f«/A*y décrite dans les œuvres de Pa^ 

▼ant Linnée » origiaah-e du Cap de poaino ^ é'u^n/onjr est construite sur 

Bonne-Espérance j 5) Giadîohts car- ce principe , et l'auteur n'est pas éffrajé 

tteus , glayeul couleur de chair , fa- ^® ^* ressemblance de sa machine' avec 

mille des iridées^ftui vaut Jussittu;7Waii- ^^^^^, ^® ce physicien , parce que daps 

(drîe monogrnie , suivant Linnée: orî- ^^ sienne la forme et la distribution de 

ginairedu CapdeBonne-Espérance ; 6) toutes les parties de la machins sont 

Sij^rmohium striatum , bermudienne diang^e» , et que ce qui est exelèisive-- 

«triée , famille des iridécs , suivant Juf- »i60t propre à la machine nouvelle est 

•îeu ; Monadeîphi^ triandrU , suivant ^"^ ^* faculté de eorriger ou d'évaluer 

liinnée : originaire du Mexique. ^/^ déviations du mobile ; a^ celle 4© 

tirer avec des calibres de beaucoup su- 

PHYSIQUE.. pé rieurs à ceux qu'on a employés pour 

•^ ,. , cet objet iusqu^à ce jour,- 3«. la possi-- 

matdxne pour mçsur^r la vU^sse VûHi de tirer iqus tgtw Us ao|;les d«^ 
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siècle I par Etienne Tourtellè^ 
ancien proFesseur de PEcoIe de 
Médecine de Strasbourg. 2 vol. 
in*8. Levraut t^ Schogll et com- 
pagnie, 9 fr. — la fr. 



|>tis séro jusqu'à 76 degrés ou la hui- 
tième partie du cercle. 
^ La premiëre partie de l'ouvrage con- 
tient le mémoire descriptif lu à Tins- 
titut , et qui a servi de base au juge- 
ment porté par ses commissaires. Leur 
rapport forme la seconde partie. Dans 
la troisième 9 l'auteur a rédigé quelques 
observations indépendantes du rapport, 
et qui ont précédé ou suivi ses ezpé- 
Xienoes. 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, 
HYGIÈNE, CHIRURGIE, 

MÉLANGES. 

Journal du galvanisme y de vac^ 
cincf etc., par une société de 
gens -de- lettres > rédigé par /. 
Ifauche. YUe. Ville, et IXe. 
cahiers. 48 pages chaque. Buis- 
son, 12 fr. pour Tannée. ^ 

Ces trois cahiers enrichis d'une grande 
planche^ coo tiennent entr'autres ar- 
ticles intéressans : i) description et 
effets de la pile de F'olta ; 2} les effets 
de la pile relativement au oalorigue et 
à la flamme , à l'air atmosphérique , 
^ la non-transmutation de ces effets 
dans )e vide ; 3) les phénomènes chi- 
miques obtenus avec la pile par Bru- 
gnateîU ; 4) l'électrogène de Smith , 
communiqué par M. le comte de Stem- 
^^^ 9 Q les expériences galvaniques 
sur une fille impotente et privée de 
ses sens ^ par le Bouçuers'Desmortiersi 
rj) la descHption de Tappareil et delà 
méthode dont s'est servi M. Schaul 
dans le traitement de la surdité , par le 
moyen du galvanisme communiqué ^ 
par IP^mkfer ; -8) l'application à l'hé- 
miplégie ^ à Itf paralysie de la joue , au 
rhumatisme , à la sciatique , au tic 
douloureux > à l'impuissance ; 9) une 
notice sur les effets de la vaccine dans 
les hètes à laine , par Godiae jeune. 



Bistoire philqsophique de la mé^ decins méthodique's et donne un extrait 
deciney depuis son origine jus- ae leur doctrine , tirée des écrits 

qu*au commencement du i8e. CœRus AunUm ïuu d'eux. 



^ Parmi plusieurs histoires de la méde- 
cine qui ont été successivement publiées^ 
celle de Leclerc était la plus estimée s 
mais outre la cherté du prix auquel 
s'est élevé cet ouvrage dans le com-*' 
meree qui le rend inaccessible aux étu- 
dians et même aux fortunes médiocres , 
cette histoire s'arrêtait au tems où 
liederc a écrit ; et depuis cette époque 
i^ paru des médecins trës^eélèbres , 
et la médecine a fait de grands progréa 
surtout ave(^ le secours de l'observation. 

La nouvelle histoire de la médecine, 
par le cit. Tourtelle, qu'une mort pré- 
maturée a empêché de donner peut-^ 
être un peu plus de développement aux 
derniers tems de cette histoire, est donc 
un ouvrage qui manauait en quelque 
sorte à l'histoire des sciences. 

L'auteur a divisé celle dé la' méde- 
cine en quatre âges. 
^ Le premier âge embrasse la méde- 
cine des' anciens : où l'on trouve en 
première ligne celle des Egyptiens et 
des Grecs jusqu'au XXXVIe. siècle. 
Il y fait succéder la médecine ration- 
nelle établie par les philosophes , parmi 
lesquels il distingue cinq sectes pcincr- 
pales : il y réunit la médeoioe àes an- 
ciens Gaulois. 

Arrivé à la médecine des Orientaux , 
on présume bien t{M* Hippocrate dont il 

Ï»arcourt rapidement les ouvrages , tient 
e premier rang : il s'étend ensuite sur 
les médecins grecs des âges suivans, 
parmi lesquels il distingue £rasistrate 
et Hérophile. Ce n'est que de leur tems 
que la médecine se divisa en diététique , 
pharmaceutique et chirurgicale. Ce pre- 
mier âge se termine par les méd ecinsf 
romains entre lesquels brille éminem- 
ment Celscj dont l'auteur expose rapi-»- 
,dement les ouvrages. Il signale les mé- 

ait 
de 
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Après rhîstoriijiie de trois noutcllcs 
«Mtes dè-ces miftdecins qui s'êltvSrent 
* cette époqpe, et auxqueUés succé- 
dèrent un ass^ grand nombre d'antres 
sectes, l»iuteur arrive à GaJien d« la 
Çhysiofcrgife et de Phygiène duquel il 
ttonne une idée tfâlisfaisanté. Il indique 
??J^* ^'^« médecins du tebyen ige 
SScélTr'é^'** oût eu plus ou moiÎH 

Le second âge est proprenaent Itis*- 
tôire de la médecine des Arèbes et de 
quelques personnages fameux , tels qne 
«oger Bacon, et Bacon de Verulam. 
C est dans ce second âge que l'auteur 
place le berceau des écoles de Salernc, 
«e Montpellier et de Paris. 

Cest au troisîëme âge qu'il rapporte 
•î~"'* t*hiUîphe , ScaUer , Ferngl , 
Badlou^ Dur0t, FraeastoTi %i Pafa^ 
^9Ue : là doctrine de ce dernier est ex-» 
posée ayec une certaine étendue. 

Bans le quatrième âge , paraissent 
^an^Helmont, Prosper ^Ibin , Bêcher ^ 
Tierre Fores ie , Saniorius , dont il dé- 
veloppe les découvertes et les principes 
•oc la transpiration et les autres fonc- 
tions animales. 

Viennent' enmrte René l^ééiàattes , 
Cornas Sydenham, Richard M&rfôft ^ 
■R^^^ard Mead, Jean Freind, Frédéric 
Baffmann , Roetha^e , Stahl^ ÉagHpi 
Rviêre , Bttmuller , et dans des téïiis 
Jilus modernes , Huxkam ,Foot{. Sar^ 
connu, Cullm^ . 

A^ ces iK)«r5 célèbres, puisés la plu- 
part chez les étrangers , if fait succéder 
cciixf dfe plusieurs médhîiris français dîs- 
tingoés, tels que Lacaze y Sauvages, 
jfiorry, Sordgu'^ ^struo , etc. C'est de' 
leurtems que l'esprit systématique a été 
abÀ^^iDne et que' léS observations se 
sont mul^liées. C'est la médecine unî- 
qnnnent fèndéësur cet esprit d'obseV- 
vation que l'antèur appelle la doctrine 
des naturistes et par ,Ie précis de' là- 
qaeile'il termine son ouvrage. 

Réfleanons sommaires sur le 

^<^<>r-^f4^ par P. M:Kebrauden , 

docteur - mëdécîn , membre de 

la société médicale de Piiris. 



Brôch. în-S. le Gour. i fn 25 c. 
' — I fr. 5o c. 

Traité des maladies des fossés 
nasales et de leurs sinus, par 
J. J, Deschamps fils., docïëûr 
eii médecine, i \^dl.în-8.. Veuve 
'Richard. 3 Fr. 60 c, — 4 fr. iSo ç. 

Tableau analytiaiiè de matière 
médicale^ ou choix de médî- 
caméns , classée d'après leurs 
propriétés physico-Ghîmîcfuos, 
par /: Jugtar^ fnédècîii. Feiiillé 
m-fol. Veuve Villieh. 75 c. 

Le Conservateur de la santé dis 
, nihres et des. en/ans^ publié par 
William Buchah , riiédecin- 
docleur du coîlègô rojal des 
médecins d'Edimbourg, sous ie 
titre de conseils aux mères sur 
leur santé, etc., faisant suite à 
la médecine doméitique^xiràèrn^ 
auteur, siiivi dé l'extrait d'uii 
ouvrage du docteur Cadoecn sur 
le même sujet; traduit dé l'an- 
glais par Thomas Duvèrne dé 
Praaei 'revu et augmenté dé 
notes' par le docteur ,Jrfa//e/, 
médecin dé PBôlel-Dieu, dé 
Pans. I vol. in-S. Métier, 4 fr. 
Soc. — 6 fr. 

jyissertation sur Vabus des mé- 
dicamens dans le traitement des 
aiaiçdiesf présentée et soutenue 
à l'Ëcûlë de médecine en messi- 
dor an XI , par C. E. Robert 
( Desau x") , miédecin des armées, 
etc.. ih^4. Crôullebois. i fr. 25 c. 
— 1 fri 5o c. 

Cet ouvragé important' originaire* 
ment sorti de la plume de l'un des plut' 
célfebres médecins de l'Europe, coii- 
tièpt : i) la conduite que les femmes 
doivent tenir avant le mariage pour con- 
server leur santé J a) le régime qu'elles 
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doivent garder et les précautions Le premier yolame renferme: i)|in» 

qu'elles doivent employer pendant et description anatomique des singes ea • 

après Içùr grossesse ^ 3} l'éducation général ; a) Iss noms , la ioimo ^exté* 

qu'elles dotyent donner à Leurs elifans rieure et les caractères apparens de l'o-* 

pour assurer leur santé , leur force et. rang-outang-^ 3} l'organe delavoix de't< 

W beauté. ' singes à queue , de VahnaUk^ àuuhm^ 

lÉ • ^ •»»•»! 7 Aoi/i et de l'orflnff-oi//a»ff : 4) les tU« 

Moyens infaillibles de conserver cèresetles intesuns de cet animal ,- 5) 

sa vie jusguà /^extrême vieil- les parties sexuelles de Vorang femeUo - 

lesse^ et de la rétablir lorsqu'elle «t de Vorang mâle j 6) des observatioBs 

est affaiblie » traduit de Valle- «'^^ ^« squelette de l'orangen général . 

manddeC.J?er,médecmocu. 5?"?^ •'"''''" ''^^'^" ^' l'homme et 

\U\^ dp la facull^ de Vienne «^ *".*'«« «°g«« ; 7) «ne description «na- 

liste de la tacuite ae vienne, tomiquedc toutes les parties du corpi 

(Bruxelles de i imprimerie de de Vorang^utangi 8) des considéradoos 

S{aple£Hix. > Monnot et Antoine * sur le rhinocéros k deux cornes ou lU 

I voi. in*-H. avec fig. I fr. 8o C. — corpe et sa description anatomique ; 9) 

2fr«8oc. ' *^.** observaiions sur la figure exté- 

rieure et les (dimensions de quelques . 

Lucine française OMVtCUQiX A'ob- rennes, le climat où on les trouve» 

servalions médicales . chirurgf* leur conformation , leurs cornes» U 

cales,. pharmaceutiques, histo- ^°™* f« !«"'. "*»!> l'organe de leur 

* ^ '^' *!•*»/ • VOIX, leurs pieds et leurs sabots : o^ 

nques, en tiques et littéraires, ^^, JonjectuL sur les pétrificaVoS 
etc.. Nos. VI et VIL ie. année. 

OEuvres de Pierre Camper ^ qui 
ont pour objiet rhistoire natu- 
relle ^ la physiologie et Taiia* 
tomie Gomnariée. 3 ,voL.ip-8. 

avec un atlas composé de 34 *o^ natal', sur la structure des parties 
planches. Pari«. Jansm et £er^ internes de son corps, sur ccUes de la 
trnnd 2*7 fr _ ^ii, fr génération , celles de sa tête , de son 

La célébrité desOuvrages de p. Cam- de ses extrémités antérieures et posté- 
per qui embrassait dans ses profondes rieures; 2) la réponse trës-approrondîe 
études plusieurs branchas intéressantes à la question proposée par la socîéto 
de l'histoire naturelle , mais qui s'est batave en ces termes t exposer Us mt" 
surtout distingué par ses recherches et sons physiques , pourquoi Vhomme est 
ses découvertes dans la physiologie et sujet à plus de maladiet qu^ les autrer 
l'ana tomie comparée, n'était jusqu^ici animaux., etc.»*; 3) des vue» sur le 
constatée en France que par les éloges perfectionnement de la médecine \ 4) * 
biea motivés qu^avaient faits de ce savant une dissertation sur l'origine et la cou^» . 
professeur MxM. Vicq d'Axjr et Con- leur des nègres; 5) l'examen du Z>Kg»f|, 
dorcet^ j^g^f touUà-la-fois éclairés e^ du comte de Buffon de la sircna lacer- 
compétens. tioa du chevalier Linnœus , et de la '^ 

L'a publication de ses œuvres en fcan- .sirëne de M. Rîlis, 

*. *• Le troisième volume comprend; i) 

des leçons sur répixoqkie ; a) des vues 
trës-profpndes.sur Téducation physique 
des enfans , sur leur instruction , sur 
leurs défauts naturels , sur la question 
do MToir s'i|i faut ÛBLocuin Us petite tun 



conjectures sur les pétrificationj 
trouvées' dans la montagne de S^iot ' 
Pierre près Mastricht. 

Le second volume renferme ; z) des 
recherches sur b forme, extérieure di» 
V éléphant f sur le caractère des diffé*- 
rentes espèces de cet animal, sur son 



çaîs , confirmera ces ]ugemens, 

sues sont précédées d^ine notice de 
la vie et des œuvres de P, Camper 
écrite avec une élégante simplicité , et 
des deu« éloges qu« aons TtfAoas ^ç 
citer. 



73 ^ h». Clèsîe. Géométrie. Arithmétique. 



iÎMis ; 3) deux discours sur la maniëre 
dont les différentes passions se peignent 
sur le TÎsage ; 4) deux autres discours 
sur l'analogie ({u'il y a entre la struc- 
ture du corps humain et celle des qua- 
drupèdes y des oiseaux et des poissons ; 
5) une dissertation sur le beau phy- 
sique y ou la beauté des formes , 6) des 
recherches sur la génération du pipa 
ou crapaud d'Amérique ; 7} des obser- 
vations sur le chant ou croassement 
des grenouilles mâles; 8) des recher- 
ches sur la structure des os dans les ^ 
oiseaux. 



physiques à employer pour faire 
de nouveaux instrumens de le- 
vée et de rapport , par P. C. L. 
Deragrteaux , géomètre -arpen- 
teur. I vol. in-8. orné d'une belle 
planche. Mde. PlauzoU.2 fr.— 
2fr.5oc. 

Traité élémentaire d'arithmétique 
décimale^ compai^ée àrancienne^ 
à Tusa^e des Ecoles publiques 
et, particulières y ou des corn- 
merçans , par A Chenu , auteur 
du barème décimal, i vol.in-12^ 
Leptieur, 1 fr. 25 c, — . i fr* jo c. 

Cet ouvrage contient; i) les quatre 



GEOMETRIE, ARITHMETIQUE. 

Mémoire sur la </uestion suivante ^ 

proposée par le ministre de Tin- . , , - . ^ . 

téricur et le conseil-général d'à- ^£^/ "Znl'T^^^" T^ "' •' """T 

. ,, .,0 . poses selon le nouveau et l'ancien cal- 

gnculture, par aU-on reclamer cul ,• 2) une nouvelle méthode poîir ré- 

contre le mesura ge des l erres par soudre les questions de Tancien, delà 

développement , ou contre celui même manière que celle du nouveau ^ 

par la base de la superficie de 3} les règles de trois directes , indi- 

la pente ? Sur. les meilleures rcc^c« et composées ; 4) diverses ques- 

mélMes à suivre pour arpen- «^o^^s sur les règles du cent du mille , 

^ ■ j/ I ^ M. /^ de commission , dmlérêt , de change, 

ter par développement et par ^e gain, etc. /. ; celles de compaglii 

Cultellation : sur des moyens simples et composées : la règle du 

géoi;nétriques ,. mécaniques et marc le franc. 



SECONDE CLASSE. 



ÉCaNOMIE RURALE. 

Principes d'agriculture et d^écO"- 
nomie , appliqués moi6 par mois 
à toutes les' opérations au ct^lti- 
valeur , dans les pays de grande 
culture. Ouvrage destiné parti- 
culièrement aux propriétaires 
qui font valoir par eux-mêmes , 
et dans lequel ils trouveront des 
instructions intéressantes sur le 
soin de^ troupeau^ et le goa- 
vernement d'une ferme , par un 



cultivateur du département dé 
l'Oise jgvos vol. iu'S.Marchand. 
3fr.60c.-r4fr.70c. ^ 

Recueil pratiqué ^économie rU" 
raie et domestique^ par Mde» 
Gacon-Dufour de plusieurs so- 
ciétés d'agriculture et de litté- 
rature. I vol. in-^2. avec une 
planche. Buisson. 2 fr, — 2 fr. 
dô c. 

Du pommier , du poirier et du 
cormier 



ir. Classé. Gant. Fin. Mon 

tormier donsidérés dans leur his- 
toire, leur physiologie et les di- 
vers usages de leurs fruits, de 
leurs cidres, de leurs eaux-de-vie, 
de leurs vinaigres, etc.. dans la 
falsification des cidres rendue 
facile à découvrir 



Nai^. Arts et Man. 7^ 



observations sur la ({uestion des doua* 
Des ; 2) mémoire sur le commerce 
d'Anvers relatif à cette matière; 3; ob* 
serya lions de MM.' les membres du 
conseil d'Anvers sur quelques prohibî-» 
tioHs; 4^ jboiisidérations sur \êi moyens 
d'encourager le commerce ; '5} lettre 
'coBseil de 
ministre de 

tures du département des Oeux-j^ëtbes; 
8) tarif combine pour la rëpres^on de 
la fraude,* 9) commerce national; lo) 
grains et commerce étranger; 11) tran- 
sit et port! francs* 

Sous le titre de commerce extérieur : 
i) Situation du commerce de la Russie. 
Chanvres, lin, suifs, huile de chanyr^ 
huile de lin , huile de poisson, potasse, 
cuirs rouges, froment, fer, caviar, 
cires, colle de poisson, soies djè porc, 
toileries ,• 2) marchandises diverses ; 3) 
marchandises étrangères ; 4} changes ; 
5) expéditions; 6} table des articles et 
dés anofeaees; 7) table générale et raîs- 
sonnée des matières* 

Traité de Part du charpentier ^ 
approuvéet adopté parrin&titut 
national , pour faire suite aux 
arts et métiers publiés par Ta- 
cadéniie des sciences , dédié et. 

Îrésenté. au premier consul par 
. H. BassenfraCz, Premiers 
Ïartie. în-4. avec &6 planches; 
^irmin J^idol, ao fr. •— 24 fp. 

Cet ouvrage doit être divisé en six 
parties. Celle que l'auteur publie au«« 
]ourd'hui^ est peut-être la plus géné-«. 
tatement utile, en ce qu'elle doit inté- 
resser les culdvateurs, lei administra- 
teurs des bois et forêts, les coustrue- 
teurs, les charpentiers de terre et de 
mer , et généralement tous les arts 
pour lesquels le bois est l'objet prin- 
cipal. On j traite en effet des bois , de 
leur croissance^ de leur propriété, du. 
travail qu'ils éprouvent avant d'être 
employés' en charpente, et de leui; 
Ce cahier contient sous le titre à*^d^ transport aux lieux de consommation. 
ntinistraiîon du corfirrtercâ : l) suite des La publication des parties suivantes nt 

Journal général ^ septième année* N^t 3. K 



Tir, et par rap« des membres composant le n 
port à l'économie rurale, à l'u- commère d'Anvers an m 
tilîté domestique et à Tagré- l.!^î^^?"iLllfJ!!l^^^^^ 
znent, par Dubois ^ bibliothé- 
caire d» TEcole centrale du dé-» 
Ïartement de l'Orne , et mem- 
re 'de plusieurs sociétés sa- 
vantes. 2 V, în-ia. avec 3 plan- 
ches. Marchand. 3 fr^ 60 c, — • 
4 fr. 5o c, ' 

Cet ouvrage , écrit par un homme né 
dans le se|à dé la I^Qrmandie, oi!i la 
culture du pommier est d'un si grand 
intérêt par le cidre que son fruit nous 
donne, est le résultat de plusieurs années 
de voyages, d'études et de recherches. 
L'auteur a examiné tous les procédés 
sur la fabrication des cidres, lu et ex- 
trait tout ce qui avait été écrit sur cette 
partie dans diverses langues^ en fran^ 
çais, en latin, en italien, eh anglais, 
et il y a ajouté ses propres observations. 

Notice historique^: sur la pépi' 
niére nationale des Chartreux au 
Luxembourg, établie et dirigée 
sous les ordres du ministre de 
l'intérieur, par Calvel. Broch. 
in-i2. Chez V auteur^ rue Mâcon, 
n**. Il, et Marchand. 90 c. — 
I fr- 20 c. 

COMMERCE, FINANCES, 

MONNAIES, NAVIGATION, 

ARTS BT MANUFACTURES. 

Bibliothèque commerciale , par 
/. Peuchet. Seconde année. 
XXIV«. cahier. 
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peut être qu« fort désirée , çl^aprè^ la, 
manière dQnt est traitée la pi^eii^ièrev 

Mémoire et discussion sur les 
'moyens de rendre h Doubs na^ 
yjfiqbUg pQUr opérer J« jonc- 
iwn du: Rhôna au Kbiny &m^ 
'Vaût le projet imprimé en mars 
J79I) avec application à plu- 
■BTéuJcç îtutre? rivièrésj'ou sys- 
tème de navigation fluviale, par 
f, Bertrand t inspecteur-général 
d^ ppn^s et çhau&eéès^ inf-13. 
a*, éaition, Gœury. r fr, 80 c, — * 
afr. loc. 

^a;périehces et observ4itions sur 

.les différens alliais de Par, 
leur pesanteur spécifique et leur 
jroJ)riété cofeparée au frai' 

;^arfamç tnonixai^^ ps^r fihàrles 
Hà,{chèfty icuyer, membre de, 
ta.aQciété royale deXoudres» 
traduites de rangkis, par F« C. 
Lerat , contrôleur. d|î mon^ 
nayàge de fa moqnaie de Paris, 

^avee iine grande planché. Sêr- 

-ffcarcf'. îtt-4. 

r^^ V»lfi Ip^ lumîëres qup. ip^np s^r ççt 
Uàportffnt ouvrage , rjnfr/çKHi^tiçn.çpiî 
de trouve à la tête : c'est ji'autç^r ^ui 
pHrle.' ' • * * 

• « liés lords 9 membres de]a eomtius- 
n sioxi>d|i conseil-privé de 6.- -M. hA^ 
» tanni^ue, chargés par elle, le .10 

• fétrler 1798 , de prendre eçi çofliç}- 

• dérati^n Pëtat des moqnaies de son 

• TOjauùie , ajanf remarqué , entrç 
»î -au lies circonstances^ la perle con- 
fi si^érable que la monnaie d'or paraîs- 
» saît avoir éprouvée par léT|:ai, pen-,^ 
j> dant un certain espace de ^ems ^ et 
•i désirant de s'assiirer si cette perte 
n proYei^ait de quelcruje défaut , soiç 



n veu^bles, si quelgues-uixs deccsdé- 
» fâuts existaient réellement. On pro- 
ît posa principalement deux questions. 

* I**. L'or très-doux et très-ductile, 
» et celui qui a été' rendu aussi dur 
n quta p:ossiîïle p^r le procédé do mon- 
n najagp, H^pp^rte^^-rill. également le 
n frai ^uqu^l la mopus^ie e§t . assujettie 
H dansle oour^.de'lacîrçulatlpEii 

.» 2*./Ùne^in6nnaieplate, Ainleet 4© 
» Jëi^e.^urf^cé, s'Usé-t-ellé moifir qdo 
>f celle qui a eerrainés pàftifes -préémî*. 
9* Dftafeéj ail dessus du^eliaidp où- du 
fï nivpciu des pièces ? .' ;, i . , 

» Il 3r «u t ' 4iverf^s qpifiioBJ) , suf ]a 
n première qupstiqn , et.^e^ plys^.h^- 
> biles n'ont pas décidé', si lor le plus 
» doux où fe plUff éôroilî' devait avoir 
» la préférence. ... 

» £t quant à la seconde tfu.çsliioii, 
j» ,bn observé" que bieu ^uç Tçpînioin» 
»' dominante fù|l en faveur de^ syrf^cej^ 
»> planes et unies ^ tout^^bj? c^ fait 
p n'ayant jamais été détermi|l4 d'unç 
n manière satisfaisante^ oh a di! s^sir 
y> céfte occasion pour dissipej Jous Ic^ 
>» dou'bsà ce sujet. 

'» Le bafut prix de l'or avait empè^bi^ 
» {ûsqu'ici beaucoup de personnes dp 
« s'assurer dé ces faits par l'expérience ^ 
jJ et quoique ce sujet de reobercbes^ 
n intéressât autant le public que lea 
P çfiifyacçs\ et^l'écppomiç po^iti^ue , jl 
» neparaî t pas qu'a uçun gouvernenien t 
7» eui'opéen eût porté son attention de 
fi ç« côté ^ ava»t que les membres dfu 
n •eomi^é eussent proposé et foufjlilés 
>}'kntojtos QonvenabieA peur faire lis 
n ei^périénfteft dont il s'agir ,» > ..... 
. Jie& expénenc^.s dans le^qUet)^ l'àit- 
teur dceldrè que M. Cauendi^h eutTine 
grande part , ont commencé vers la fia 
de fyofJ -et' ont été lerminées ?]U' ^919 
d'avril 1801. lElles seront d'un grand 
seooHrs-pouria solution éômplète dés 
del^x questions >qu'il s'agisjsaa tip ré- 
soudre: et l'habile traducteur de cet 



Si r i*jt J *f 1 Vr'' "":' «l'ivrage a rendu- un . gr«nd setViWà 

H aans la miaiité du ^tre de l/or , soit r^.t du monnayage , en faisant^ passer 

n dans la forme de f impression de la dans nôtre langue Fauvrage de M. 

ji monnaie, mvitèrent Henri Ca»'*W/VA Hatcheît, ^ ^ ' 

f» et moi il examiner, par toutes les ' , • . 

fi expériences que xiou« jugerions co^it Qbs^r^^tipns 4ur les cordes, à ins^. 
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%ruihens de musique ^ tant de de rôuvrage anndnèé par Taùteûr^ «t 

loyau que de soie^ par le Cîl. ^"^ devait porter pour tîére Ifiif^/k^ 

^Ciirf. Brochure ÎOrl 2. Treuttei ^^ ^"T^^'f^^^^^iionrnînta^dêhFmnce, 

et Ù^urtz I fr i-^ï fr ao r a<». Du mémoire adressé au public ¥* 

ec kKurtz. i îr. ~ i tr. âO c. j^ y^^^^ ^^^ j^^ obératioti^ éii coasètt 

L'objet i^rincîpal de l'auteur psi d'in- ^® g^ierre en 1788. 5«. Dé i'^oge «[« 
dicpief les mcj^ens de prolopçer la:duréte ï'j^d^ric II, roi de Ptusse. 4*». B^^nh.iti^ 
Ae ia cordé 5 o«he troc^i^^re mérite Vitatioh à la ttalion française surl'afti^ 
l'attention de tous ïe^ am.at,eur;s. de fliu- "^^^ séculaire de Turennè, 
sique , et des faiseurs d'instrumens. . 

Notre journal ad^a parlé , page â^a , Instruction pour le campement dt 
de la .première année., de Inintéressante l'infanterie. Broch. in-I2, Bmrtois 
découverte des cordes de soie , due au Paîné et fils. 75 C. — I Ir. 
cit. Baud; la .présente brqciure en fait ' :» 

un rapport détaillé. ECONOMIE CIVILÏI ' 

Bulletin de -la SocidU d'èucou. «'^ DOMESTI QUE. , 
rngement pour l'industrie natio^ Rapports au conseil- générai dés 
nale. Ire. pnnée. ler. cahier 'hospices' sur les hôpitaux^ les 
in.4. compose de douze numéros secours à domicile^ la direction 
formant treiz-e fetfilies ^riaiide des nourrices, i vol. in-4. et i 
justîficalJota , petit-romntn à 2 vol. in -fol. contenant 37 ta- 
colonnes non înlerlîgfré, et efa- blèaux, dont plusieurs triples et 
richî de 4 planches. Veuve quadruples. Méquignon îaîti». 
Huzard et 'Fuc'hs. 6 fr. — '6 fr. i^ fc ^tu ^tofit des pauvres, 
75 c« • 

De'toùs les établissemens publies, if 

ReoueU p&lyiechriî^uè âès^p^s n'en est pôial de plus intéressans J[n» 
^t ofc^r.co^ ^«^Z^ » ii« iv-«é' ceux qui joiftrcnt a rhumamté souffrante 
et chaussées ^ea^aux 4e num- et indigente des secours et des^jteî 
gation, ports, etc. V . cahier Le gouvernement n'a jamais cessé de 
in-4. Gœury^el^^iUe. woléger ^^^Mwwllerces sortes d'éta- 

blissemens^ à l'administration desquel» 
ART MILÏTAIRJE. il a foutours attaché les hommes les 

phis prcroes et 'les plus însh-uits. Il ap- 

OEuvres militaires de Guiberty partient à la ville de Paris sous le rap- 
Douvîeîlê éailioD, publiée parï'i^^^''.'^J'°f'^^^^l^^,^^'^,»^'''^- 
sa v^uv^ ^snr 1<^« maaifflcnts "^^ **** résultats propres à dinger et 
^ tu ilJî^ 5^ éclairer ^eux «h. aa consaèretot à ^» 

o'après lès corréfclîoïis de l au- ^^^^3 ^^ ^j,^ ^ d'humanité. ' 

leur. 5 véKltlU, Oïnésdupôr- tes raports. sur les hospices etc». . 

trait de l'auteur et de 38 pl^n- que nouis annonçons , ne peuveht itiàlti- 

clies. Idagimel, 3o fr. -r- 07 fr. <ïuer d*ini:^resier, soit par les détaîU 

^5 Q^ historiques (^u^Hs ccrntiennebt , so^t iplir 

l^s 'tableaux .^oi&bteux «t %rè6«>seîgnés: 

Les de.ux premiers Tolumçsde cette qui en font .partie , au 'ina^ftp des^als 

édition -contienoent l'Essai général de on saisit du- premier coup»d'œIl Xoi/s- 

tactîcfue. Les volumes trois et quatre les pbints-de-vue sous lesquels l'adrij^- 

Tçnferment la défense du systitrie de nistration des secours publics peut être 

guerre moderne. Le cinquièrae est com- considérée : population deis ho.fpic«s , 

posé z<*.^ de la préface sari' ùHToducjtiCtB nombre d'iadigens assisté tftt«dehors> 
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mortalité 9 balance des quêtes et des 
dépenses 9 etc. ^ 

Les médecins y trouveront aussi re 
tableau des rapporjts des malades et des 
xnorts, et celui 4© la température et 
des saisons où les maladies et la mort 



3) la mamîîre de greffer en Tartarie; 

4) le chaulage du bled ; 5) l'amélio- 
ra iTon des râteliers et des crèches dans 
les bergeries ; 6) un procédé pour raffi- 
neries huile's communes; 7) autres pro- 
cédé pour remplacer le café ^ 8) autre 



des saisons ou ie« juamujc» ci m xu.\fi.%. ^vu-c^ j/wu» <.viu^muv^> »« ~«-~ , -, 

«ont plus fréquentes, ainsi que des faits procédé encore pour remplacer le sel 

..J »».mV>««> mil foiirnirnnf ma. d'nseille . le nolvre . le sirofle; OJ la 



«n grand nombre qui fourniront ma 
'tiëre à beaucoup d'observations et de 
méditations sur la mortalité des enfans, 
àes femmes en coucbe y sur les suites 
de cet état et son effet sur les maladies 
les plus dangereuses et les plus fré- 
quentes pour leSx mëres et pour les 
en&ns. 



d'oseille, le poivre, le girofle 5 9) l* 
préparation d'une toile imperméable à 
l'eau; lo) un nouveau poêle écono- 
mique, simple, peu coûteux et ^ pl^" 
sieurs usages; 11) la description ^"? 
alembîc avec des chaudières de bois 
pour économiser le combustible; la) 
une machine pour mouler les brîquçs, 
les tuiles et pétrir l'argile; i3) un to- 

: . ^È. V 1. _...^»A— <0^vrklp .cnn 



Bibliothèque physico - économie pique pour ôtcr à la petite-vérole son 

^ue,£jrtzc£rv7a^ûiiiu./2nf.,à ;?-« ^ empêcher fes coutures du 

Vusage des villes et des campa- ^"*5«- 

fnes , publiée par cahiers , avec £ssai sur la longévité et questîotis 

esplanches.parune société de proposées sur ce sujet intéres- 



sàvans,et rédigée par le cit. Son 
nini. Deuxième année. ler. 2e. 
et 3e. i^ahîers. 

Ces trois cahiers enrichis de'plan- 
ehes, contiennent entr'autres articles 
aussi intéressans qu'utiles ; i) plusieurs 
manières de planter le bled; 2) la cul- 
ture du lin de Sibérie et de la Zélandej 



^,_^ ^, _ ajet 

sant par le chevalier John Sam' 
clair, suivi de sa lettre à Louis 
Ballois ^ sur l'agriculiure , les 
finances , la statistique et la 
longévité , et d'un tableau sur ce 
qu'on peut appeler les spurces 
du revenu public.. Bxocb. îû-8. 
. Henrichs. Prix. . . 



TROISIÊMECLASSE. 



GÉOGRAPHIE.. 

'Abrégé élémentaire de géogra- 
phie ancienne et moderne ^ avec 
des notions préliminaires de 
chronologie et d^ histoire ^ et une 
mappemonde, auquel on a joint 

. la géograjxhie physique, histo- 
rique, statistique et topographi- 
que de la France en 108 dépar- 

. teoiens et de ses colonies , avec 
i32 tableaux et une carte nou- 

]velle comparative iu-fç!. dresr 



séc car Lapie^ ingénieur- géo- 
grafme, gravée par P. F. Tar- 
dieu, et enlumiaée. 2 vol. in-8. 
Bernard, 10 fr. — 12 fr. 

On peut réunir à cet ouvrage l'atlas 
suivant r 

Atlas en noir, broché de 20 
cartes, sans tableaux. Même 
adresse, 7 fr. — 8 fr. 5o c. 

Il n'était pas possible de réunir plus 
d'instruo lions élémentaires sur la gëo- 
paphie ancienne et stoderne^ su£ la 
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chronolojeîc et sur l'histoire y qu'on Ta 
fait dans le premier volume de l*ou-' 
Trage que nous annonçons. On est par- 
tfaiièrement étonné des notions qui s'y 
trouTenl rassemblées sur le vasie corps 
politique de TAllem^igne. Ces élémens 
seront du plus graiid secours pour les 
iastitutaurs , et de Tusage le plus &cile 
pour leurs élevés. 

L'éditeur y a judicieusement réuni 
la géographie 'dt la France formant le 
^aatriëme volume^du cours oofnplet^iô 
cosmographie , de géographie , de chrp^ 
noio^e et d* histoire ancienne et moderne 
par JÈfentellCf dont nous avons donné 
l'aperçu dans le précédent numéro , en 
7 prenant l'engagement de nous éten- 
dre un peu dans celui-ci sur la géo- 
graphie de la France que nous n'avions 
fait qu'indiquer. Si des notions élémen- 
taires^ relativement au autres parties 
du globe y étaient suffisantes pour l'ins- 
truction des élèves , elles devaient avoir 
pins d'étendue pour la France, en 
raison du plus grand intérêt qu'elle 
nous inspire. 

La géographie de la France est di- 
visée en quatre sections. 

La première roule sur la partie ma- 
thématique et physique de cet état. 
On y trace ses rapports avec le globe ^ 
son étendue en aesrés avec sa latitude 
et sa longitude y sa situation y sa surface , 
son climat, son sol , les mers dont elle 
est baignée y les iles qui sont siir ses 
côtes , les lacs répandus dans son ter- 
ritoire, les chaînes de montagnes qui 
la traversent , les forêts qui l'ombragent 
et renrichissent , les canaux qui favo- 
risent sa navigation intérieure , les 
fleuves et les rivières qui l'aftosent 
avec les tableaux des principaux bas- 
sins, qu'ils forment « sfs productions 
minérales^ végétales et animales: enfin 
ses productions en tout genre par dé* 
partemens et chef- lieux. 

La seconde sectipn est consacrée à la 
partie historique. On y remqnte aux 
tems qui ont précédé l'arrivée des 
Français dans les Gaules : on descend 
ensuite à l'origine des Gaulois, à leur 
gouvernement, leur état civil , leur 
commerce^ leui Inpgue ^ Tétat de leucf 
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scienoes, leur religion, leurs moeurs 
et leurs monumens. On fait succéder 
à ce tableau la conquête des Gaulei 
par César y la situation politique de ce 
pays sous les Romains , sa division 
sous Auguste et ses successeurs, les 
revenus des Romains dans les Gaules, 
et le tableau de son territoire comi>ar6 
avec celui dé la république française* 

L'origine des Francs, la conquêto 
qu'ils firent de la Gaule , les change* 
mens qu'ils y introduisirent , l'état 
politique de ce pays sous leur domi- 
nation, la distinction qui s^y établit 
entre la bourgeoisie et la noblesse, la 
barbarie où elle tomba , précèdent le 
tableau de la monarchie française sons 
les trois r^oes ^e ses rois. Dans la 
dernière, on distingue les quatre bran- 
ches de rois capétiens dont la dernière 
s'est éteinte avec Louis XVI : l'éta- 
blissement de la république française , 
et un aperçu rapide des évèneméhs qui 
ont signalé cette révolution jusqu en 
l'an XII , terminent cette seconde 
section. 

La troisième renferme toute la partie 
statistiaue. "Des recherchas sur la popu- 
lation de la France , sont suivies d un 
tableau comparatif des provinces ro- 
maines de la Gaule sous Auguste et 
des provinces de la France sous la 
monarchie. 

'Dei tableaux successifs' tracent les 
divisions de la France par départemens , 
préfectures et sous-préfeotûres , la con>- 
paraison de l'ancien territoire français 
avec le nouveau par provinces , dépar- 
temens et chef-Ueux, son état judi- / 
Claire, militaire, maritime et ecclé- 
siastique , les chef-lieùx des fonction- 
naires , cMx de la lénon ' d'honneur , 
l'état des sciences et des arts, avec la 
notice des hommes célèbres des dix- 
septième et dix-huitième siècles : le 
^commerce, les arts mécaniques, les 
manufactures de France , ses poids , 
'monnaies et mesures et sa réduction de 
pieds en mètres, 

La quatrième section qui renferme 
la partie topographiqne , et qui est né- 
cessairement la plus étendue, comnie 
la^uioias susceptible, d'être analysée» 
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offre le tableau général de la France 
âî visée en trois sections ^ celles du 
|iord, da milieu et du midi de la 
France : elles sont subdivisées chacune 
en. parties de l'Est et de l'Ouest. 

L'ouvrage est terminé par le tableau 
des colonies françaises. Elles se divisent 
en possessions en Asie , en Afrique et 
ea Amérique. 

Abrégé tftf la géographie de Cro^ 
siàt , par demandes et par ré- 
ï)Ottses, avec itnô nouvel Fe des- 
cription de la France , elc. . . * 
lotis les chàngjBmens arrivés en 
Franc», en. Allemagne > en Ita- 
lie et dans -les autres ^rties de 
TEiirèpe et dtt monde. ^•'. édit. 
ornée de câ^es géographiques, 
ï vol, in- 12. Fournier, i fr. 25 c, 
— I fr. 75 o. 

Tableau géographique y politique 
et statistique des 120 départe- 
mens de la république fran^ 
caise, par Tremblay , chef de 
bureau à Beau vais. Félicien. 
Rondonheau. 2 feuilles in-fol. 
grand raisin vélin. 1 fr. ( par la 
ffosle.) 

Développement général du globe 
terrestre, par le même. 3*. édit. 
angnientée de la distance de 
Paris aux principales villes de 
. l'uni ver&, de longitudes, lati- 
tudes., eio.*.^ Mêmes adresses. 
60 c, 

'Kou^élle cttrie géo-hydrographi- 
que des tlês britanniques ou 
royaumes -unis de la Grande-; 
Bretagne et de VIrlande , divisée 
imr .provinces et comtés, avec 
les prhicipales routes. 2*. édit. 
Piquet^ géographe, quai de 
VoltJrrre. 4 fr. . 
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HISTOIRE. 

Mémoires politiques et militaires 
sur les principaux événement 
arrivés nepuis la conclusion du 
traité de Campo-Formto jusqu'à 
celui du traité d'Amiens , con- 
tenant les relations des campa- 
f;nes de l'an 7, de Tan 8 et de 
'an 9 en Allemagne , en Italie, 
en Suisse, en Hollande, en 
Syrie, en Egypte et dans Tlnd e ; 
l'histoire delà confédération du 
Nord, et le précis des négo- 
ciations qui ont eu lieu entre 
les diverses puissances ^Iligé- 
r an tes, rédigés par Ritchie^ et 
traduits de l'anglais par Henry. 
2 vol. in-8. Magimeî. 10 fr. — 
i3 fr. So c. 

Tables chronologiques de Vhis-- 
toire ancienne i^t moderne , jus" 
qu'à la paix d'Amiens, à Tu- 
sage du Prylannée français, con- 
tenant la fin de l'histoire mo- 
derne, et notamment celle des 
Papes et des Chinois, et for- 
mant la seconde partie des ta- 
bles chronologiques «dopté<9s 
par le gouvernement pour ren- 
seignement des Lycées et des 
Ecoles secondaires , par Â. Se- 
rieyesy bibliothécaire et profes- 
seur d'histoire générale au Pry- 
tannée de Paris. 2'. partie in-12. 
Obré. 2 fr. 5o o. — 3 fr. 60 c. -i- 
I^es deux volumes, 5 fr. 5o c. ■^— 
7 fr. 5o c. 

L*auteur die cet ouvrage véritable- 
ment utile, surtout pour la jeunesse, 
avait cru pouvoir renfermer dans un 
seul volume, celui que nous avons 
dnnoneié . dans le tems, tout ee qu'A 
était indispensable de connaître en cbro- 
*kiologie j, mais le public , dit-il, loi k 
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nprocLé ^ et il a jecoanu lui-m$me 
daos son ouvrage ^ des omissionf c[ui 
le rendaient incomplet. 
' II y manquait en effet l'histoire 
chronptogique 4es Papes ^ celle des Clii< 
nois^ de r Asie , dâ l'Afrique et de 
l'Amérî^e', et un reste de celle de ' 
l'Burope. Il a rempli^ coplinue-t-il , 
cette tâche avec d autant plus d'em- 
pressement , ÏP^J^ gouvernement iV 
encouragé de la ibta^iëre la plus hono- 
rable. !0es tahleè chronologiques ne 
pouvant tii ne devant être un livre 
srillant y maïs' seulement un ouvrage 
utile , c'est sous ce rapport y sansdoute^ 
qa*îl a reçu ces encouragemens. 

L'auteur se disculpe 4u reproche 
qu'un publiciste un peu çévhre lui a 
fdli d'ayoir adçpté quelques erreurs, 
en disant que s/if s^'çsï Irotnp^.c'est ^yec 
Moïse ,, Xfsserius , îia|)bé , et sprloi^t 
avec? le grand, Bossu e^ Peutrôtre cette 
excuse parai tra-rVeHe insuffisante, lor«r 
qu'o|^ cqnsjdérera qp'il aurait pu cqu- 
sultéx des guides encore plus sûrs ^ue 
ceux, qu'il oiie , tels que le P* JPetqu , 
' I^s a i) teu rs de l'4-r t de vérifier les dat es , 
les Table $ phrpoologiques de Blair, la 
Bouyclle ChroD^içgiede.C^anfr^flM for- 
ïtiant le premier voljun^e de la scUncp 
^fi r/ii^tûire, etc. etc. . . 

Il se défend avec plus 4e spocës ^u 
reproche. de n*avoir auciiiie /^/yr jiono- 
mfe pQh/içue Aans se^ tahl^a^vx y en di- 
saçLt qu'à la rigueur un /oi^Yrage de 
l'e5pbce'4u sien ne doit offrir que de;i 
dates et des faits. 

Il termine j udicieusemeQtsa préface , 
en faisant observer que toutes les his- 
toires sont ren^plies dé détails de guerres , 
4e calamités publiques i qufà peine y 
trouve-t-on quelques pages consacrées 
\ retracer les époques de la paix et de 
la. prospé^rité des peuples } que d'après 
ces considérations il a cru pouvoir 
ajouter à ses tables un recueil com^ 
plet de traités de paix depuis environ 
quatorze siècles. 

VaH de vérifier les dates de la 
révolution i^ ou Répertoire légis- 
latiF^ judiciaire et histgriç^uç. 
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depuis l'ouverture dea^ Etats- 
Généraux en 1789, fusqu'au i*', 
vendémiaire an XII ^24 is^j^ 
tembre i8o3), avec la tahifs al- 
phabétique des nohis, dès lieuz^ . 
des per$onne^ ^t c^es matières. 
I vol. ia*i2* Rondonneaù» 3 fr« 
**-4fr. 

Jje$ év^aemens les plus jremi(rqual»!es 
se sont si inultipliés, se spi^t leUemeat 
pressés, les lois et les réglemens d'adf* 
ministration se sont succédés sÎTapî* 
4ement et en si grand nombre dans 
les quatorze années qu'embrass« le 
pl^i^ de l'auteur, qu'il rend un venta- 
Lie service au public en lui ipdiquant j^ 
par son ouvrage, comme une éspèc* 
dejalfons propres à |e diriger , lon^ 
qu'il a hesoin de pénétrer dan4 co 
dédale. 

La tal)Ie ^ps fnatiëres faite avec ÎMsaa^ 
Cpup de soin , celle des personnages 
qui ont marqué dans la révolution pac 
leurs actions ou par leurs éorits^ 
ajoutent encore k l'utilité de cet ou— 
yrage. £lle est composée : i) des prin«« 
ces ou princesses de la dernière dy-^ 
nastie régnante en France ^ 3) des Qheh 
des gouvernemens. directorial etiveoa<r? 
sulaire; S) des princes éli^ngef»,* 4) 
des membres les plus distingués des 
assemblées législatives de France depuis 
1789 ; 5) des ministres , ambassadeurs 
et phargés d'afifaire français ; 6} des 
ministres et ambassadeurs étrangers; 
7) des généraux français ; 8) des géné- 
raux étrangers ; 9) des fonctionnaires 
publics, membres des autorités judl-- 
ciaires et admini.«tratives , le plus ré* 
cemment employés j 10} des français 
et des françaises cités dans l'ouvràg« 
pour leurs actions, leurs 'écrits, leurs 
malheurs , etc. . . 

Tableau historique de P Orient ^^ 
dédié au foi de Suède par le 
chevalier M**^. D***, (Mourad-* 
Gead'Ohsson), tBinislre plém*- 

foteutiaire de S. M. le "roi de 
uède près la Porte-Ottopifiriç^ 
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2 vol. în-8, ornés â'une table gé- 
néalogique des ancieus Schahs 
àe Perse. V. Tilliard et fils 
et Dufour. i3 fr. 



l'auteur distingue six époffQes, savoirs 
l^. La dynastie des rischdadleos j 
2®. celle des Keyanîeas; 3<>. la domi- 
nation d'Alazandref 4°. celle des Seleu- 
cides d'A^ntioche ; 5<*. la dynastie des 
Arskakiens ou Arsacides ; 6<*. celle 
des Sassanlens ou des Cosroes détruits. 

Ï»ar les Arabes xnahométans l'an 65 do, 
'ère vulgaire. C'est rhistoire de ces 



sson avait alors le projet de réunir ^ix dynasties qui forme les deux pre- 
i seul corps, la législation des Ma- ni*^, volumes qu'on vient de faire 
îtaus avec l'histoire ottomane qui paraître 



En publiant son important et ma- 
gnifique ouvrage du Tahitau de ia 
Torte» Ottomane , M. Mourad Gea 
d'Ohsson \ 
en un 1 

liométaus avec i msiQirc unumauc i^uk parai 

ne devait être précédée que d'un aperçu pa^g ^^^ întrodu«tîon , l'auteur re- 

iapide dequelques dynastie de l'Orient; ^^ace d'abord les anciennes tradition» 

mais ayant donné depuis beaucoup plus conservées cher les Orientaux, sur 

d'extension à ce travail , il a cru devoir l'origine des peuples , qu'ib rapportent , 

partager soi^ plan général en trois comme Moïse , aux trois fils de Noë , 

grandes parties , faisant en quelque désignés sous des noms qui différent 

sorte trois ouvrages distincts et séparés. p,u 4© ceux que leur donne la Bihie. 

Tout ce qui a trait à l'histoire précé- q^^ mêmes traditions ont conservé la 

dera le code législatif dont la première mémoire de la confusion des langues 

partie, qui a paru sous le titre de Ta^ io„ ^e la construction de la Tour de 

bleaudê l'Empire-Oitomariy renferme Babel, appelée en Orient Ja Tour de 

Tensemble du code religieux , c'est-à- Babil, d'où Babylone prit son nom. 

dire, les dogmes, le culte antérieur, ^ la tête même de l'histoire des 

les loix morales et la hiérarchie musul- anciens Perses, l'auteur indique les 

xnane , et dont l'autre partie exposera sources dans lesquelles il a puisé ses 

les lois politiques civiles, criminelles narrations ; ces sources sont les annale», 

«t militaires., de Mirkond, celles d'Ahiûet Efiendi , 

La partie historique se divisera en six qi principalement le Schanamé. 

sections principales. jjans ce dernier ouvrage , écrit en 

La première embrasse la monarchie vers, et rédigé par le poète le plus ce. 
des anciens Perses: c'est celle que Tau- ]^bre de POrient, de l'ordre de deux 
tcur publie aujourd'hui et qui forme princes mahométans , dans le dixième 
un ouvrage complet indépendant des siècle , on a réuni à-pcu-près tout ce 
autres sections qui paraîtront à la suite, gue les annales et les traditions pou- 
La seconde section est relative à la yaient offrir de plus authentique sur 
monarchie kalifale des mahométans. l'histoire des anciens Perses. L'auteur 

La troisième traite des divers états néanmoins remarque avec regret que" 

mahométans élevés sur les débris de la l'ordre chronologique du Schanamé^ 

monarchie knlifale. avant Alexandre , paraît tout aussi 

La quatrième section roule sur îa f<ibul?ux que les faits historiques eux- 

snonarchie djinquizièue , qui a pris son mêmes ^ mais 'il ajoute que malgré le 

nom de Djingiz-Kan. silence des écrivains grecs sur tous les 

La cinquième section s'occupe de la Schahs de l'ancienne Perse, on ne peut 

monarchie timouriène, fondée par Ti- pas révoquer en doute leur existence, 

mour-Lcnk ou Tamerlan. puisqu'elle s'appuie sur le témoignage 

La sixième et dernière section com- de tous les siècles et sur les monumens 

prend les états contemporains de la littérairesde tous les peuples de l'Orient, 

monarchie d^ingiziène et de la mo- On doit donc, dit-il, regarder le fond 

narchie timouriène. ^ de l'histoire comme vrai, quoique lei 

Dans la première section qui traite épisodes en soient, fabuleuses : c'etC 

de U monuchie des anciens Perses, une mythologie qui peut, en quelque 

sorte , 
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torte^ itré comparée^ celle des anciens 
Grecs. 

On a lieu de regretter que, de l'aveu 
âe Tauteur lui-même, cette histoire ne 
leopse pas sur des fondemeus plus ^o* 
lides^ car mieux appuyée et plus éclai- 
rée , elle aurait pu nous aider à dé- 
mêler ce qu'il peut y avoir de vérités 
liistoriques dans les narrations roma- 
nesques d'Hérodote et de Xénophon y 
sur plusieurs anciens rois de la rerse , 
et nommément sur Cjrus. Le rôle 

?a'on fait jouer à ce dernier dans 
histoire oneatale , sous le nom de 
Kiouresch , n'a rien de commun avec 
les évënemens dont l'histoire grecque 
le fait le principal acteur. Tous les noms 
des derniers princes de la dynastie per- 
sane avant la destruction de l'enipire 
par Alexandre , sont méconnaissables , 
si on les rapproche de ceux que leur 
donne l'histoire grecque ; il faut en 
excepter seulement le dernier d'entre 
eux y auquel les annales de la Perse 
donnent le nom de Par-ah^ qui ne 
s'éloigne pas infiniment de celui de 
Darius Codoman, 

On remarque avec surprise^ dans 
rancien calendrier des Perses, qu'ils 
comptaient, comme nous, par années 
solaires; que^ comme les nôtres, leurs 
mois étaient de 3o jours; qu'à la fin de 
l'année , pour compléter ' 
ils y ajoutaient cinq jours 
semblables à nos cinq jours 
mentaîres ; mais n'ayant pas fait atten- 
tion au résidu d'environ six heures 
dans le cours périodique du soleil , 
différence qui, dans l'espace de cent 
vingt ans, produit un mois de plus, 
ils n'imaginèrent pas, comme nous,d*in« 
tercaler un jour bisextile, et crurent 
remédier à l'inconvénient en ajoutant 
à chaque période de cent vingt ans un 
mois intercalaire. 

Dans ce calendrier, qui fut généra* 
lement respecté et suivi dans tout 
rOrient, on peut observer un rappro- 
chement plus piquant encorfc que le 



température des saisons on des produe* 
ttons de la terre. , 

Nous n'entreprendrons pas de don- 
ner, même par aperçu ,' le tableau de - 
l'histoire des anciens Perses pour les 
dynasties des Piichadiens et dés Keya^» 
niens. Tout est héroïque dans ces tems 
fabuleux , comme dans ceux de la ' 
Grèce; maisils ne peuvent pas avoir pour 
nous le même charme que des poèmes 
justement estimés ont attaché, 1 es naotro 
jeunesse, à la n^ythologie des Grecs. 

Il est très-curieux de rapprocher le 
récit des évènemens du règne d'Alexan* 
dre et de celui de ses * successeurs , tels 
que nous les offrent les écrivains orien- 
taux , avec la narration de ces mêmes 
faits par les écrivains grecs et latins. 
Ils diffèrent peu pour les principales 
circonstances. 

Mais la partie la plus intéressante de 
l'histoire des Perses est incontestable- 
ment celle des Arskakiens ou Arsacides 
et des Sassaniens. 

Ici les historiens grecs et latins nous 
manquent presque entièrement : c'est > 
presque exclusivement aux Orientaux 
que nous devons les notions détaillées 
sur les évènemens dont l'Orient a été 
le théâtre sous ces deux puissantes dy- 
nasties. Ces évènemens prennent ua 
degré de certitude qu'ils ne pouvaient 
lç*s,365 jours y pas atoir dans des époques plus reçu- , 

lépagomènes, fées. L'intérêt va toujours croissanC 
jours coinplé- jusqu'h la ruine de la dynastie Sassa- ^ 



niène, qui entraîna la dissolution de la 

{dus ancienne monarchie de Tunivers y 
a rivale, pendant tant de siècles, de 
la puissance romaine et de celle des 
Toureniens , horde de Tartares qui , 
par ses progrès, annonçait déjà les 
prodigieuses conquêtes que devaient' 
faire dans l'Orient Djinjuis-Kan et 
Timour-Lenk La Table généalogique 
et chronologique des anciens schans de 
la Perse, dont l'auteur a enrichi son 
ouvrage , jette le plus grand jour sur 
des évènemens compliqués qui , mêlés 
de noms orientaux avec lersqùels nous 
précédent*, avec le calendrier que nous sommes peu familiers» nous paraîtraient 
avons adopté récemment ; c'est que la peut-être confus sans ce secours. Le, 
plupart des mois des Perses prennent, style de l'auteur a néanmoins toute la 
comme les nôtres, leurs noms de la clarté que la aaCuredu sujet qu'il ayait 
Journal général f septième année, K®3, I< 
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à traiter pouvait comporter ; il ne se « cœurs au récit clés traits de âéTdue-* 

lait pas remarquer par des . omemens « ment et de valeur è[ui firent les beaux 

superflus^ mais il a la majesté propre n jours de la Orèce et de Rome. Fami- 

aux narrations historiques. n liers avec leurs exploits , avec les* 

,^ . ... * i.t • »• actes de civisme qui leur assurent 

Traits caractéristiques de l'hlS-^ „ l'immortalité dans un âge où Tima- 

toire de Russie , par Clausen , ,, gînation relève encore la beauté du 

COnaeiller de COUn I vol. io-8. p tableau^ nous en faisons notre idole ^ 

Henrichs et TrêUttel et Wurtz. • nous ne voyons ailleurs qu'un vaste 

3 fp — .3fr 75 c * vide, et nous négligeons d'exploiier 

* * ' '* » l'or qui se trouve dans nos propres 

Dans son avant - propos , l'auteur aminés.... Avant tout, soyons juster 

développe avec énergie les avantages ^ ^^^^,5 nos propres aïeux ; simples 

«ignalés qui résultent du tableau hislo- „ comme la nature, ils firent le bien 

' rique des faits les plus remarquables ^ gg^g prétendre même à la gloire. Ne 

âue noua a transmis l'antiquité; mais , mécou naissons pas leur mérite, pluy 
y ajoute les observations suivantes, «précieux sous les dehors de la mo- 
qui nous ont paru Irès-iicuves et d'un ^ desiie.. .. Rendons immorfplle leur 
grand sens. .^ ^ mémoire. . . . Qu'on trouve dans nos 

« Quelque grand que soit cet encou- , bibliothèques la vie des grands hom- 
» raçement , dit-il , quelque utile que „ ^,^3 ^^ i^j ,„îts les plus marquans qui 
«puisse être la lecture de ces récits ^^^g caractérisent.... Ne nous trom- 
m glorieux, ce ue sont pas des évène- ^ ^^ g, d'ailleurs sur le prix d'une 
,»mens domestiques, ce ne sont pas ^ actibn par l'éclat qui raccompagne. . . 
j. des modèles tirés des annales du pays, «Celui qui procure à son pays on 



« ce ne sont pas des personnes qui vi- „ nouveau moyen de subsistance et 




• de parcourir les annales d'empires qui „feûd.... Les vertus pacifiques, mais 
- n'existent plus , de fouiller dans les ^ obscures , s'aperçoivent à peiné 



,.-'-. . n obscures , s'aperçoivent à peine 

* fastes d'un peuple qm nous est aussi , ^ ^^^ lems de faire cesse? cette in- 
f) étranger par sa langue , par ses ^ j^g^ice. . . . Célébrons également 
*» usages, son culte, que nous en ^ le magistrat intègre , l'eccléliaslique 
., sommes séparés par l'éloignement des „ ^Xiojtl, le bon père, le fils respec- 
n tems j et cependant ces actions écla- ^ ^^^^^ j^ domestique fidèle, n 

#f tantes nous font regreter de n'être pas ^- ^, ^^^1», v . . 

y» nés parmi eux , de n'avoir pas vécu ^- Clausen a été fidèle à ces principes 
ndans un tems où des personnes dis- dans le choix qu'il a fait des traits carac 

• tinguées jouissaient du double triom- J^nstiques de l'histoire de la Russie ; il 
n ph« d'être respectées autant de leurs 1" .« P""^» également dans l'histoire 
#» concitoyens que de la postérité. Des ancienne de^ la Russie, dans celle de 
f) faits aussi intéressans '^commandent son moyen âge, et dans es tems plus 
n certainement l'admiration j mais ils modernes. On est étonné qu'un pays 
fi ne contribuent pas à inspirer l'amour q^i.n'a commencé à sortir de la bar- 
^de la patrie, à attacher au sol pa- barie que vers le commencement du 
»» ternel, à se vouer au bonheur de son dix -huitième siècle, offre dans des 
» pays , er en imitant les ancêtres qui ^«"1^ ™ê™« très-reculés des exemples 
.. hUustrèrent , à y trouver sa satis- frappans de vertus civiles, raihtaires e^ 
w faction, ainsi que sa gloire. C'est le domestiques, 

j» penchant contracté dans la jeunesse — , , , , 

» par l'étude des anciens , c'est cet Tableau des vues (jtie se propose, 

« €Atkoiuiaiiae qui éleetrise les jeunes la politique anglaise dans toutes 
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les partiel du tnmde; suivi d'un la séance publique ivt 25 ger- 
coup - d'œil historique sur les minai an X , par Tlnstitut na- 
résultats des principaux traités tional de France : « Quelle a 
entre la France et TAngleterre » été Wnfluence de la réforma- 
avant le traité d'Amiens; par » tion de Luther sur la situation 
iV. F/a/ifozj(deNeufchâteau). jj politique des diflPérens Etats 

1 vol. in-8. Baudouin. 2 fr. — » de l'Europe, et sur le progrès 

2 fr. 5o c. jj des lumières » ; par Charles 
r Ci V , ' VilUrs. I vol. in-8. A Paris. 
Conférences secrètes entre les ex. Henrichs ; à Metz , Collignonl 

ministres, M. PiH , les lords 4fr.— 5 fr. Soc. ^ 

Crenvil le ^Bandas , etc.... avec 

M. AddingtoUfle^ lords Haw^ Rien ne caractérise plus l'esprit phi- 
kesbury y Pelham^ etc.... minis- losophîque dont est animée lapretaière 
très actuels de S. M. Britanni- *^^^^^^ scientifique de la France, et 
que, au sujet de la rupture du P«?^-^*'« de toute l'Europe, que d'à- 
traité d'AJ.Îens et de t guerre lZ^:^^uZn::^J'^^ 
actuelle. Deuxième édition , sion de M. ViUers , de déterminer Hn. 
augmentée du plan secret de la fluence de la réformation de Lutheir 
conspiration contre le gouver- ^^^ l'état de la société polifique de 
nement français, i vol, in-8. l'^^rope, et sur le progrès des lu- 
Poiithieu, 3 fr.— 4 fr. mihxes dans celte partie du globe. 

Pour résoudre cette question si inté- 

La tactique du cabinet de Saint- rasante, M. Villers s'est attaché d^*a- 

James dévoilée, ou Soliloques ^^'F^.^ ®,° P°^®' *^®** précision l'état; 

de M. Pitt, avec un commen- IZ^rli'J'' u''''^ ^ "*? considérations 

. • ' • . , générales sur l'essence des réformations 

taire non moins curieux que le L général, et sur celle de Luther en 

texte, précédé^ d un précis ra- particulier. Il y a fait succéder le ta- 

Eide su rie ministère de ce grand nleau des évènemens qui ont précédé 

omme , et sui^i de quelques cette réformation , et l'examen des 

antres pièces propres à jeter un causes qui l'ont provoqué; il a esquissé 

plus grand jour sur la tactique f.°?'*? l'état politique, religieux et 

5 ^«k:«^* u •. *,«'^ ^M.^ littéraire de l'Europe au commence- 

du cabinet britannique et les ment du seizifeme siècle; et après àyoir 

causes secrètes de la déclaration rapidement tracé la manière dont s'est 

de guerre par S. M. Georges III, opérée la réformation , il s'est livré k 

roi de la Grande - Bretagne , des conjectures sur ce qui serait arrivé 

etc. etc.. avec cette épigraphe : *° Europe , si la réformation n'jr avait 

Possunt quia posse videntur. P«? eu lieu. Ces conjectures l'ont eon- 

•D u:oi>v-* __ i.'j duit a examiner SI, dans cette hypo- 

Broch. m 8. PrA^o/ , marchand ^hèse, Ifesprit de îa hiérarchie aurait 

de papier, rue Samt-Denis, au changé. 

Cygne, n°. 243. ^ -g^ considérant ainsi , dit M. Vil- 

Essai sutVesprit et P influence de * ^«w*,^^ qui aurait pu arriver et ce 

la réformJion de Liiher , ... :^,^^^llr^k:^^:^.i::\:^. 

vrage qui a remporté le prix « Su la réformation sur l'état de. chose» 

sur cette questiun proposée daas » ea Europe ? U ne reste plus ju'k voie 
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en détail quels ont été ses résiiltats 
I» positifs, n 

Envisager ainsi son sujet ^ en faire 
précéder la discussioQ pa^ des coDsidé- 
jations préliminaires aussi lumineuses , 
c'est s'assurer Tavaûtage de le trailer 
«Tec autant de succès que Ta fait 
M. Villers. 

La première section de la partie de 
son ouvrage , où il s'attache à résoudre 
la question proposée par rinsiitut, est 
consacrée à l'examen de riuflueace de 
la réformation sur la situation politique 
des états de l'Europe. Il porle d'abord 
une yue générale sur l'église romaine 
«n elle-même et dans sou rapport avec 
la 'politique ; il la porte ensuite sur les 
principaux étals chrétiens. Sous nu 
premier point oe vue, il considère la 
situation intérieure de ces états. Son' 
examen embru».<e , eu premier lieu, 
les états protesta us; savoir, la partie 
protestante cie l'Allemagne , le Dane- 
marck, la Suède, la partie protestante 
de la Suisse, la Hollande, le» Etats- 
U.nis : en deuxième lieu , il s'occupe 
des états dont le gouvernement n'a 
point embrassé la réformation. 

En ce qui concerne l'église de Borne ^ 
les lumières qu'a développées la réfor^ 
Ination ont, dissipé le prestige de son 
ambitieuse suprématie.. En la privant 
d*une partie de &t% richesses , qui l'ai- 
daient à subjuguer ou à troubler toute 
l'Europe ) la réformation a contribué 
encore à diminuer l'ascendant qu'elle 
Jr avait pris. Qu'on mette même de 
côté les états qui se sont détachés de la 
cour de Rome^ on n'en voit, aucun 
parmi les états catholiques où elle. ait 
conservé toutes ses prérogatives. 

A partir de la réformation introduite 
dans la Suède par Gustave-Vasa . cet 
état prit en Europe une considération 
qui lut portée au dernier degré sous 
èustave - Adolphe , se soutint sous 
Christine et ses successeurs ^ et ne dé- 
clina sous Charles XII que par l'ac- 
croissement extraordinaire de puissance 
auquel s'éleva la ifussie. 

Ce ne fu t qu'après l'établissement du 
luthéranisme dans le Danemarck, que 
ce ïojaume prit un certain essor j et 



que dans la guerre de trente ans y le 
roi de Danemarck, suivant l'expression 
de M. Villers, fut un instant l'Agà* 
memnon de l'armée protestante. 

C'est à l'introduction de la réforma- 
tîon en Allemagne qu'on doit les en- 
traves qui furent miles au pouvoir 
exorbitant que Charles - Quint s'était 
arrogé dans cette ^vaste contrée. Ce 
fureut les princes ptotestans qui conti- 
nuèrent de s'opposer aux entreprises - 
tyranniques de ses successeurs : c'est 
aux rois de Prusse prêtes tans qu'on est 
surtout redevable de la balance qui 
s'est établie en AfNemagne. 

Quant è PAngleterre , on ne peut 
pas se dissimuler que c'est l'adoption 
de la réformation par Elisabeth ^ui 
prépara le glorieux règne de cette pnn- 
cesse. 

En Suisse, ce sont les cantons pro- 
testans qui ont surtout rendu respec- 
table cette confédération. 

La petite république de Genève a dû 
aux principes de la réforQie, cette éner- 
gie qui l'a préservée du joug de son 
ambitieux voisin , le duc de Savoie. 

C^est depuis l'adoption de la réfor- 
mation que s'est élevée dû fond des 
malrais, et malgré la mer environnante , 
la république de Hollande, qui a bravé 
toutes les forces de l'Espagne, et en- 
levé au Portugal ses plus belles pos- 
sessions dans l'Inde. 

Quant aux Etats-Unis d'Amérique , 
on sait assez que cette nouvelle puis- 
sance fut créée par des partisans de la 
réformation et de la liberté , fuyant de- 
vanl l'oppression et l'intolérance des 
partis. 

Voilà le rapide tableau des effets de 
l'influence dans les états de l'Europe 
devenus protestans. Elle n'a pas été 
entièrement nulle sous le point de vue 
politique, même dans les états restés 
catholiques. 

En France, l'esprit de républica- 
nisme, né de la réforma tioh , si effer- 
vescent sous les règnes de François II, 
de Charles IX et de Henri III, con- 
tenu sous celui de Henri IV, combattu 
sous le règne de Louis XIII par Ri- 
chelieu , cvmprimé sous ceux dç 
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I«oois XIV et de Louis XV, se réfugia a détiuit l'existence politique de la Po« 
dans les Parlemens , et o'en sortit pas logoe. C'est aux troubles religieux oui 
lors même que tous ses membres de- s'y élevèrent, qu'on dut l'introduction 
Tinrent catholiques. C'est Ik que la d'une nouvelle anarchie^ plus dànge- 
Dation retrouva , en 1788 ^ le germe reuse en quelque sorte que l'ancienne* 
de l'indépendance et de l'opposition. C'est en se déclarant la piotsctrice des 
•• Quand les' finances épuisées , dit dissidens contre les confédérés catho- 
91 M. Villers, une cour amollie, les liques, que la Russie prépar» le pre- 
«principes de la liberté républicaine mier partage de cet état, qui nécéssai- 
n prêches par quelques écrivains d'à- rement amena le second et l'anéan- 
3» près les livres anglais et autres pro- tissement absolu de la puissance po- 
fi testans^ ou apportés des Etats-Unis lonaise. 

» par l'armée française y donnèrent à ' A l'égari de la Russie » elle doit 
» l'esprit pnblic y avec le concours peut-être la plus grande partie de son 
n d'autres circonstances , une impul- importance politique à cet esprit do' 
M sion qui se communiqua irapidement tolérance né des principes de la réfor- 
n parmi toute la nation. On n'ignore mation^ qui a attiré dans ce vaste em» 
99 pas j ajoutent -il y quelle influence pire des colonies de sectaires , tant du, 
» eurent dans le soulèvement général midi que du nord de l'Europe, lesquels 
» les vieux ressentimens du parti j ont introduit la connaissance de TarC 
» protestant , qui étaient loin d'être militaire , les arts , le commerce , les . 
M éteints, et qu on s'était plu trop sou- manufàctiires, etc. 
» T'ent à enveùimer avant le .règne de C'est encore de la réformàtion quo 
n Louis XVI. » ' M. Villérs fait ressortir, soua le second 

L'Espagne acheta, par le déclin de point de vae de la situation extérieur» 
sa puissance, sa persévérance dans le et respective des é^ats de l'Europe 
catholicisme. Cependant, comme l'ob- entr'eux , le sjstême d'équilibre in- 
serve très-bien M. Viflers, Tinfluence connu jusqu'alors en Europe. Il le 
qu'a eue en général la réformation jur range sous trois pi^riodes : ia première , 
resprit de Th^imanité , a fini par at- de 1620 à i556; la seconde, de i556 II 
teindre déjà rioquiaitîon elle-même. i6o3; la troisième, de i6o3 à 1648: 
u Aujourd'hui quHl y a peut-être plus ce dernier état des choses s'est soutenu 
» d'hérétiques et d'incrédules que ja- jusqu'à la paix de Lunéville, qui a 
3» mais en Espagne, on y voit moins changé la face politique de l'Europe. 
•» que jamais des bûchers. De grandes M. Villers termine celte section par 
» réformes semblent s^y préparer ; et une récapitulation sommaire des résul- 
» les roi» d'origine française qui sont tats de la réformation par rapport à la 
t» placés sur le trône, suivent envers politique ; on retrouve tous c«s résul- 
>» l'église d'autres erremens que ceux tats dans l'expo^fé que nous venons de' 
I» de Philippe II. ;» ' faire, %. 

La même observation petit s'appH- Dans la seconde section* de son ou- 
querau Portugal. Quant è l'Italie, qui vrage, consacrée à retracer le progrès 
avait déjà perdu une si grande partie des lumières opéré par la réformation , 
de son importance commerciale par la M. Villers*race à grands traits l'im- 
découverte de l'Amérique et du Cap pulsion morale qu'elle a donnée ^ 
de Bonne-Eapérance , elle acheva, par l'Europe, relativement à la liberté de 
la réforma tion , de perdre celle que penser ,^è l'étude de la religion, de» 
lui donnait la capitale du monde langues anciennes , de l'exégèse ou 
chrétien: . critique du texte des Ecritures, de 

Par un étrange contraste, cette même l'archasologie , de Phistoite} à celle do 
réforme, qui avait créé la puissance de la philosophie», des sciences morales et 
la Hollande^ et qui plus récemment a politiques, des sciences mathématiques 
exéift celle der ElaU-Uaîs d'Ai&érique ^ et physiques, des belles -lettres;, des 
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lances modemet, à la culture même 
des heauz-arts. 

A ces grands résultats, il ajoute ceux 
âes éTènemens qui ont accompagné et 
> muïri la réformation, tels que tes trou- 
illes et les guerres dans le monde poli- 
tique , tels que les controTerses dans le 
monde théologique. 

C'est de la réformation qu'il fait 
sortir les sociétés secrètes des Francs- 
If açons, des Roses-Croix , des Mystî- 
,(|oes^des Illuminés, etc.... des Jé- 
suites, des Jansénistes, etc. . . . Après 
de judicieuses réfiexionsi sur l'emploi 
qu'on pourrait faire, dans les états 
restés catholiques, de la majeure partie 
des biens ecclésiastiques , il récapitule 
sommairement les résultats de la ré- 
Ibrmation par rapport au progrès des 
lumières ; et sa conclusion «st que ce 

2UC ie DanU et Pétrarque furent pour 
I poésie, Michel' Ange et Raphaël 
pour les arts. Bacon et Descartes pour 
la philosophie , Copernic et Galilée 
pour l'astronomie , Colomb et Gama 
pour la science de la terre, Luther le 
lut pour la religion. Organes, dit -il, 
de la pensée universelle, ces hommes 
éminens exprimèrent avec vérité celle 
qui couvait dans un grand nombre de 
leurs contemporains, et ils satisfirent 
d'un coup au besoin de leur siècle. 



3a5. Dans cette période, le système 
d'égalité prévaut d'abord » «t fait plaça 
ensuite à un système hiérarchique dé 
subordination. 

La seconde , qualifiée oligarchie , 
comprend le tems qui s'est écoulé de- 

§uis Constantin jusqu'à Mabome!, do 
25 à 604. C'est l'époŒue de l'étabiisse- 
m<ent du système patriarchal. 

La troisième, dénommée monarchie y 
embrasse.rintervalle entre Mahomet et 
Hildebrand , de 604 à 1073. C'est k 
•ette époque que l'autorité du siège 
romain devient prédominante dans 
l'Occident , tant au spirituel qu'aa 
temporel. 

La quatrième et dernière période, 
signalée sous le nom de despotisme , 
s'étend d'Hildebrand à Luther, depuis 
Van 1078 jusqu'en Yan iSiy. L'auteur 
l'a divisée en deux sections , à raisoa 
de la différence des tems. Dans les 
premiers tems de cette époque , l'auto- 
rité du siège romain devient illimitée ; 
les papes sont regardés comme les 
représentans de Dieu , et la terre 
comme leur domaine. Dans les tems 
plus récens, la considération du sii'ge 
romain décroit ; son autorité en souf- 
fre. Les lumières renaiss.ent : l'église 
sent le besoin d'une réformation. 

Mémoire concernant la trahison 
de Pichegru dans les années 3, 
4 et S^ rédigé en Tan VI par 
M. A. de Montgaillardj et âont 
Poriginal se trouve déposé aux 
archives du gou vernemeat. în-8. 
î)e rimprimerie de la Répu- 

in-8. Mêmes adresses que celles blîque. i fr. 20 c, — i fr. 80 c. 

de l'Essai, i. fr. — i fr. 25 c. 



Esquisse de l'histoire de P Eglise , 
depuis son fondateur jusqu'à la 
reformations pour servir d^ap- 
pendix à VEssai sur tesprit et 
l influence de la réformation de 
Luther y par CA. Villers. Brorh. 



Cette esquisse est un ap^çu rapide 
des év^nemens principaux c^ ont con- 
couru au développement du dogme et 
aux diverses constitutions de l'église 
chrétienne , depuis son fondateur jus- 
qu'à la réformation. 

Dans cette esquisse, l'auteur dis* 
tingue quatre périodes. La première, 
qu'il qualifie démocratie ^ s'étend depuis 
Jésus jusqu'à Constantin , de l'açi i à 



Nous n^ considérerons ici cet écrit 
que sous le rapport de son mérite lit- 
téraire. 

L'inextricable tissu de la trame our- 
die p^r les princes émigrés, par un 
général français, par le gouvernement 
britannique , y est développé avec ua 
rare talent. L'auteur a dessiné des 
portr^oits que n'auraient pas désavoués 
Salluste et le cardinal de Retz. Nous 
allons en extraire les principaux traits. 
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«t Le prince de Condé^ dit41 ^ acquit 
•» cette espèce de léputation qui. est la 
» plus aisée de toutes à coaserver ^ 
If parce qu'elle n'exige qu'un esprit 
» médiocre et une certaine méfiance ^ 
T> mais il immola en même tems sa 
7) gloire pour jouir de quelques instans 
» de plus de renommée. Il ne sut être 
» ni courageux, ni prudent à propos. 
» £n vain les circonstances lui devin- 
» rent-elles terribles ou favorables , il 
n les laissa fuir, ou il se soumît à leur 
» rigueur : on eut dit que le Destin lui 
«» avait imposé cette tâche ^ d'inspirer 
■ » une grande frayeur , et de céder à 
7» une extrême faiblessie ; de tenter tout 
» par son cœur ^ et de manquer tout 
» par son esprit; d'être un néros sur 
» le champ de bal aille , et un homme 
7f sans vigueur dans le cabinet; de 
» concevoir de grands projets ^ et de 
n reculer 4evant leur exécution ; de ne 
n manquer jamais de prévoyance^ et 
» d'être toujours sans caractère. Ce 
s» prince eut quelques instans d'éclat ; 
n mais il n'eut pas un seul moment de 
s» grandeui . Je l'ai vu céder à la for- 
n tune de la république, de la même 
M manière qu'il avait combattu ses 
Il généraux, sans magnanimité^ mais 
» sans lâcheté ; et la crainte qu'il eut 
9» toujours de devenir pauvre, le con- 
» damnait à n'être plus qu'un chef de 
M proscrits. Ce prince bravait la mort , 
9 mais il craignoit l'échafaud. On l'a 
a» vu reculer à la voix de la Benommée, 
» lorsqu'elle lui apportait les vœux que 
p la Vendée formait pour combattre 
» sous ses ordres. » . 

Le portrait du comte de Lille est 
tracé avec d'aussi fortes couleurs. 

« Ce prince , dit - il , a beaucoup 
r> d'instruction ; son esprit est cultivé. 
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» de ruines et de flatteurs^ il il^a con- 
» serve de son ancien état que l'orgueil 
» et les vices qui l'en ont fait descendre. 
» Le malheur a beau l'accabler toaC 
» entier, il n'ose point le regarder en 
» face ; aussi, quelque rigoureuse que 
» puisse être pour lui l'adversité, il no 
» trouvera de justification que dans 
» Pâme des hommes lâches et petits« 
» On le verra mourir dans le lit de la 
» proscription , après avoir fatigué la 
» pitié et épuisé la générosité de tout 
» les souverains. Ce prince frémit à la 
» vue d'un faisceau de piques et do 
» dards , et il prononce sans cesse lo 
n nom de Henri IV. Intrigant dans la 
» paix , inhabile à la guerre , jaloux 
» d'un triomphe littéraire , et noa 
M moins avide de richesses que pas- 
u siouné pour la représentation, ea>« 
H nemi de ses véritaoles amis et es- 
» clave de ses courtisans, ombragenj» 
» et défiant, superstitieux et vindioatif^ 
» toujours dounle daps sa politique ^ 
» et faux jusques dans les efiusion^ dur 
» de son cœur ; tel est le comte d^ 
» Lille , ce prince que le hasard avait 
» placé si près du premier trône de 
» l'univers, sans lui donner aucune 
f des qualités qt^î commandent le res- 
» pect et qui gagnent le cœur dei 
» peuples... • Son règne eût été celui 
» des favotis , et la France aurait eu k 
» supporter à -la -fois toutes les peti^ 
M tesses du roi Jacques, toutes les pro- 
» fusions de Henri III, » ^ 

L'auteur a donné plus d'étendue 
encore au portrait de M. PUt qu'à 
ceux des deux précédens peri^onnages^ 
mais les traits n'en ont pas moins dé 
vigueur.. Nous en extrairons seulement 
les pi us saillans. 

«M. Pitt, dit-il, est un exempl»- 



1) ses manières sont affables: mais il est » frappant de la facilité avec laquelle 

» on peut usurper la réputation de 
1) grand ministre, et abuser de celle 
» d'homme d'état. Jeté dès l'enfance 
» dans le ministère , il J déploya de 
» bonne heure cette facilité de travail 
» qui tient lieu de génie aux hommes 
» médiocres. Il n'eut qu'à suivre le» 
» instructions et les exemples que son 
» pète lui trai^isniit, ]^our se perpéluer 



n essentiellement faux et perfide. Il a 
9* la pédanterie d'un rhéteur,, et son 
» ambition est de passer pour un 
j» homme d'esprit. Je .ne le crois sus- 
M ceptible ni d'un sentiment généreux, 
9> ni d'une résolution forte. Il n'a ja- 
9> mais oublié , il ne pardonnera jamais 
Ti pne injure , un tort , un reproche. 
n Jl erainf la vérité et U mort, Entouré 
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y dans le tnînistëre ; mais il se traîna 
» d'une manière li seryLle sur les traces 
y qui lui avaient été marquées ^ qu*il 
y est yrai de dire que M, Pltt se trouve 
» aujourd'hui ce qu'il était il y a auinze 
ji ans, aveo le même degré de faveur 
» et la même incapacité de moyens qui 



I» a été brigand à Ijyon , incendîfiire II 
» Toulon y et Boureau à* Quiberon y 
» autrichien à P^alenciennes y et an- 
» glais à Dunkerquef fédéraliste dans 
» le Calvados et sur les rives de la 
» Gironde^ constitutionnel aux Tuile- 
» rîgs et à païenne; anarchiste en 93 , 



» signalèrent son avènement au minis- » modéré en 96 ; républicain et royaliste 

> tère. M. JP/£/, en effet, conçoit bien » tour-à-tour dans la Vendée ; catho- 

■» les entreprises médiocres, mais il les d lique en ytngleterre ^ et athée en 

I» exécute mal ^ quant aux entreprises » France : M. Pitt, en un mot, a 

» qui exigent un grand talent , elles » montré à l'univers ce que peut le 

» sont si fort au-dessus de ses qualités » génie du mai secondé par la" ri- 

y persouneUes , que son amour-propre » chesse. » 
» seul peut .lui faire illusion à cet 



I égard^ . . Ce sentiment est porté chez 
s» lui à son dernier période ; il s'étend 
» sur tous \e^ Français sans distinction, 
» er nVpargne pas même les grands 
3» hommes cie cette nation qui sont 
3* descendus au tombeau. C'est avec 
» cette haine, dont le principe ne sau« 
•» rait être biàmé , puisqu'il prend sa 
» source dans Tamour de son pays , 
"» que M. Pltt gouverne despoliquement 
» la nation qui se dit la plus jalouse 
3> de sa liberté. Le caractère de ce 
w ministre est dur et hautain. Sa vo* 
» Ion té se plie di£Bcilement aux conseils 
» de la raison , et veut même résister 
i> aux lois de la nécessité. C'est à cette 
» inflexibilité d'orguçil que M. IPitt est 
» redevable de cette énergie qu'on 
» attribue à son ame. Peu de ministres 
» en Angleterre ont mieux possédés 
» l'art d'administrer le Parlement , de 
"diriger l'opinion et de maîtriser la 
» confiance publique. .... Il connaît 
^ parfaitement les ressorts de la cor- 
éruption et de l'intrigue, et il est, 
^ pour ainsi dire , le créateur de ce 



Pichegru et Moreau, Brochure 
în-8. Chez les marchands de 
nouveautés, i fr. 20 c. •— i fn 
80 Ct, 

V O Y A G E Ç. 

Tableau historique des décou* 
vertes et établissemens des Eu^ 
ropéens dans le nord et dans 
Vouest de L^ Afrique jusqiCau 
commencement du dix^neuvième 
siècle j augmenté du Voyage de 
Horneman dans le Fezzan^ et 
de tous les renseignemens qui 
sont parvenus depuis à la so- 
ciété d'Afrique, sur les empires 
du Bornou , du Çashna et du 
Monou; ouvrage publié par la 
société d' Afrique, et traduit 
par Cuny, 2 vol. în-8. Bain 
jeune et Debray. lo fr. — 13 fr- 
Edition in-4''. cartonnée, i3 (t. 
— 15 fr. 



^ mécanisme financier qui tire sans 

* ceise de l'or 11 résulte de ces 

* notions, que M. Pitt est un orateur yràge dans le numéro suivant.) 

* éloquent, un homme versé dans les 

* détails de l'administration , un po- 

* litique de comptoir , un n^inistre 
^ de banque , un homme d'état au- 

* dessous du «lédiocre. ... M. Pitt a 
^ donné la véritable mesure de son 

* incapacité dans toutes les entreprises 

* ^'il a tentées contre toutes les par- 
^ ties des frontières de la France : il 



(Nous rendrons compte ds cet ou- 



LEGISLATION, 

JUKISPRUDENCE. 



Le Digeste y ou les Pandectes de 
f empereur Justinien ^ traduits 
en français par M. G**^de F*"^*^ 
jurisconsulte , membre de l'Aca- 
démie 



IIK Clxsse.' Législation. Jurisprudence. 



démi^ de Législation et de celle 
des Sciences et Arts de Pari», 
révisés par une réunion de ju- 
risconsultes. Première et unique 
traduction. 3 voI.in-8., formant 
, les trois premiers tomes de Tou- 
. vrage. Moreaux et Comp, i5 {r. 
— jçfr. 5o ç. 

Nous avotiâ donnée dans le numéro 
âeniTôse, le pfospectu^ de cet ouvrage 
unportaot.' L^dée générale que nous 
en avons fait prendre se trouve con- 
firmée dans l'exécution par les trois 
premiers volumes que nous annen^ons. 
Là traduction ^ qui nous a paru ûdelle^ 
est accompagnée de notes utiles. 

Recueil des lois composant le 
vcodecivil^ atrec les discours des 
orateurs du gouveruehient , les 
rapports de la comrnission du 
•"irrfbuflat • et les opinions émises 
pendant re cours de la discus- 
-*iou j par tes rédacteurs des 
-instmctiœis décadaires sur reh» 
registrement et les domaines» 
3 volum^ in-8. Même adresse. 

9 fr.-^ 12 fr. 

'Ces trois volumes renferment le li- 
Tire premier et partie du livre trois du 
ZLOuveau code civil. 

Histoire des lois sur le mariage 
jet sur le iiivorce « depuis leur 
origine dans lé droit civil et 
couii»mi^ jusqu'à la fin du dix- 
huitième siècle f par André 
Vougarède. a vol. in-8. 'UAu^ 
ïeûr^ et Treuttel et WUrtL. (Nou- 
yelle annonce. ) 7 fr. 5o c. «^ 

10 fr. 

.Il est intéressant de. suivre ^ avee 
l'auteur de pet ouvrage , les variations 
q^'a éprouvées la ^ législation sur le 
mariage et sur le divoifoe dans les 
tems les plus reculés de la législation^ 



»9 



Journal général ^ septième anoée. iN^ 3. 



dans ceux du moyen âge ^ et suftont 
dans le cours de ^a' révolution fîrau- 
çalse. Les reobcrc^hes dans l'antiquité 
sont faites avec beaucoup 4e diseas* 
sèment, et l'auteur a fait on ra^prp-^ 
chement heureux d< la nouvelle doa- 
trine sur le mariage , le divorce et 
tout ce qui y est accessoire , avec .cett«. 
des sectes de l'ancienne piiilosoplùe. 

CoJis idérà tions morales ,proposéê^ 
comme bases d'un nouveau codé 
générai, on Théorie de la ré- 
pression des délits , par le C. 
Vermeil ,^ membre du tribunal 
de cassation, i vol. in-12. JRon- 
donneau, i fr. $0 c. -— 2 fr. 

Les vues que présente eet ouvrage^ 
la profonde moralité qui j T^gfe^ furent 
puDliéts, en 1780 , sous le titre à*JSssai 
sur les réformes àjaire dans notrt 14 
gisîatîon criminelle j mais une multitude 
de préjugés attachés aux vieilles habh- 
tudes; supposèrent alors aus réformât 
proposées, hen tems et les opinxous col 
bien changé depuis. L'auteur^ aujouip- 
d'hui placé dans des circonstances pluj 
fàvoraoles , a donc cru devoir repro* 
duîre son écrit sous un titre nouveau ^ 
en y ajoutant les réflexions que lui ont 
fait naitre quelques loin recelâtes suc 
cptte impoxtaikte matière. 

Notions élémentaires du nouveau 
droit civile ou Exposé métlio» 
dique des dispositions du coda 
civil, pour en faciliter Tin te fli* 
gence ; par M. Pigeàu, juris- 
consulte > membre de la CQm«* 
mission chargée de la rédaction 
du projet d'organisation de .la 
procédure civile. 2 V9I. in-8» 
Rondonneau. S fv,^^6 f«« 5o c. 

Mémoires du Parlement de Pifris:^ 
ou Recueil de ses délibératûiiiiis 
secrètes, arrêtés et remontracH- 
Ces, etq^ ; par .M. ^Blondei^ 
Tome Ille, in-8. On souscrit 
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IV** Classe. Beaux-Arts. 



pour cot ouvrage , qui aura 40 
volumes. c\x^zV Auteur^ rue de 
la Soiirdière, Il^ 5i, et chez 
P^tit, Le prix de la souscription 

rmr chaque volume, est de 
fr.~6&. 

Bulletin de P Académie d^ Légis" 
lation, XI Ve. livraison. 

Journal de Jurisprudence^ publié 

5ar l'Académie de Législation. 
lIVc. livraison. 



EDUCATION: 

Recueil de recherches sur l'édu-^ 
ca/io/}^ mémoire qui a concouru 
en Tan XI, àja société des 
sciences et arts de Grenoble, 
stir celte question : « Qnels^sont 
les moyens de perfectionner 
réddcation morale et physique 
des en fans ?» Par /. 7; Drouin^ 
employé au ministère des rela- 
tions extérieures, i vol. ia-i^. 
Gide. 3 fr, — 4 fr. 



QUATRIEME CL AS S E. 



BEAUX-ARTS. 

Le Petit Trésor des Artistes et 
Amateurs des Arts^ ou le Guide 
sûr et infaillible des peintres, 
sculpteurs , dessinateurs > gra- 
veurrf, etc.. dans le choix des 
sujets allégoriques ou emblé- 
matiques qu'ils ont à employer, 
dans leurs compositions. 3 vol. 
in-8. avec plus de 400 figures 
en taille - douce. Pi//o^ jeune. ^ 
12 fr. — iSfr. 

^ Cet ouYrage est indispensable à 
rinstruction den jeunes élèves des deux 
sexes, à tous, les chefs d'ateliers pour 
le décor , rornement et les embellisse- 
niens en tout genre, et généralement 
toutes les personnes qui, par état ou 
par goût, cultiyent les arts et s'j 
intéressent. 

Nouvelles des arts , peinture , 
sculpture y architecture et gra- 
vure, par C. P. Landott^ pein- 
tre, ancien pensionnaire de la 
république à l'Ecole nationale 
des beaux -arts. Tome Ille. 



XVe. et XVIe. livraisons. Che» 

V Auteur. 

Annales du Musée et de H Ecole 
moderne des beaux r.arM.t par 
le même. II Te. année. Ve. vo- 
lume. XVIIe. et XVilXe, li- 
vraisons. 

. La dix-sfptihne livraison contient 
quatre planches avec le-ùr expiicatîon : 
I) Léonard de Vincj mourant d^nsles 
bras de François 1er., tableau At Mé- 
nageot,' a) Desaix expirant dans les' 
bras de la Victoire , bas-rélief pfi?sémé* 
par Barthélemjr f^îgnon ^ 3} S. Luc*, 
tableau de la galerie du Muséum, par 
F'atentin ; 4) Enée emportant Anchjsé 
sur ses épaule? pour le sauver dfe l'eiù^ 
brâsement de Troje , tableau de Mon^ 
del, 

La dix builiëme livraison renferme 
également quatre planchés, ayec leur 
explication ; i) Vaccouchemeiit de 
Maïie de Médicis , tableau de la ga- 
lerîe du Luxembourg, par Ruhen.f } 
3) Marins, par Dronais; 3) le Christ 
portant sa croix, tableau de la g£lléri« 
de Versailles , par Lesueur^ 4) dessin 
de la barrière des Bons^Hoixunes ou de 
la Conférence. . 



IV*. Classe. Beaux-Arts. Poésies. 91. 

Cours historique et élémentaire pittoresques d'Italie^ dtssîoées 

de peinture, ou Galerie com- d'après nature, par C Bour- 

plète du Muséum central de ^eô/\y. peîhtre et éditeur. Ile. lî - 

Frtince, par FilhoL^^ graveur et vraisou. ( Voyez pour ridé© de 

'éditeur. XXe. livraison. cet ouvrage,sQn prix et l'adresse, 

^ ,^ ,. . , , le numéro de pluviôse.) 

Cette hvraisoa est coroposéç de sîx 

planckiit^ avec leur explication: i) Cette livraison est composée , comme 

Célîe prête à passer le Tibre pour ^^ précédente^ de six planches, ^ui 

retoumei[ à Borne , de Jacques «^/«^ , offrent onze vues. 



gravé par Villeray ^ a) le portement de 
croix de Lesueur, gravé par Dcîaunay; 
3) le? joueurs de ballon de Dolen , 
gravé par iVr^zi^f,- 4) paysage par Z>9- 
mim<fumy gravé par Bonnet s 5) por- 
trait d'un vieillard de Remhrand, gravé 
par JUasquelier fils- 6) Poljmnie, des- 
sinée par F'authUt, gravée par J8011- 
trois. 

Vie de Nicolas Poussin , consi^ 
déré comme chef de. Fécole 
française, suivie de. son œuvre 
complète. Ille. livraison. — 
Masiard atné , place Thion- 
ville, maison THonorey, n^ 27. 
8 fr. 

Cette livraison comprend , 1) l'arche 
d'alliance dans le temple de Dagon ^ 
dessinée par F, Massurd , gravée à 
l'eau-forte par JT. Massard y terminée 
par Massard le përe ; a) Moïse exposé 
sur le Nil , par les mêmes j 3) l'image 
de la vie humaine , dessinée et gravée 
paï les deux premiers, terminée par 
Massàrd Vhiné '^ 4) le maître des Sa- 
lisques^ dessiné et gravé à l'eau^forte. 
par F. Massard j 5) portrait de Juives 
bospigliosiy dessiné par F, Massard ^ 
gi^vé à reau-forte par A, Massard , 
terminé par Massard aîné ; 6) le pu-' 
pitre d'un philosophe , dessiné par 
Jr Massard \ grave à Teau-forte par 
Massard père. 

Le texte de la vie dn Poussin et 
l'explication des pl^nche^ jont, eommo 
dans les deux, premières livraisons, 
d'une belle exécution typographique. 

Recueil de vUes et fabriques 



POESIES.. 

Traduction libre des odes d^Ho-^ 
race en vers français^ suivie 
de notes historiques et criti- 

Îues. 2 vol, in-8. A Orléans, 
acob afné; à Paris, Brunet et 
Belin. 11 fr. — i3 fr. 5o c. 

Traduction de F Enéide en vers 
français , suivie de notes*litté- 
raîres et morales , par Pauteur 
dç la Traduction libre des odes 
d'Horace. 3 vol. in-8. Cliea les 
mêmes. 16 fr. 20 c— 20 fr. 5o c. 

Ces deux ouvrages sont de M. Vau-^ 
teroche, d'Orléans^ littérateur distin* 
gné. Les notes qui accompagnent ces 
deux traductions offrent de rinslruc- 
tion et de l'intérêt ; elles sont écrites 
avec goût. L'auteur^ à qui le genre 
lyrique paraît être plus familier que le 
genre épique , a mieux réussi dans sa 
traduction des odes d'Uo rare que dans. 
cell« de l'Enéide y où l'on trouve néan- 
moins plusieurs morceaux bien rendus 
mais où ^ en général , le traducteuf n'a' 
pas atteint la précision de style 41 n'a 
pas fait ressortir la beaàté des images 
de l'original , autant que paraissait la 
promettre le( talent qu'il a~ développé 
dans sa traduction d'Horace* . - 

Les Amours épiques ,'^'oéxae ia 
six rhants , contenant la tra* 
du et ion <}es épisodes sur Pa- 
mour composés par les meil-' 
leurs poêles épiquss ( Homère, 



9? IVt. Classï. Tliédtre. 
Virgile, le Tasse, l'Arioste, 
Mulbn » Camoëns ) , par Ver- 
cevcU^Grundmaison^ t v. în-i8. 
flenrichs , Renouard^ 2 fr. in-l2. ; 
Télin, 5 fr. ; idem cartonné, 6 fr. ; 
pcrt) 60 c. 

THÉÂTRE. 

Répertoire français ^ ou Recueil 
des' tragédies et conaédies res- 
tées an théâtre Français depuis 
Bacine, pour faire suite aux 
éditions in-R**. de Corneille, 
Molière, Racine ^ Crébillon, et 
au théâtre de Voltaire, avec 
des notices sur chaque auteur 
et Pexamên de qhaque pièce, 
par M. Petitot. Tomes A , XI 
et XIL Periet. 

Ces 3 volumes rsnfermeot THominQ 
k Bonnes Fortunes, l'Adriëne , fur* 
eiiret^ la Réconciliation iK^ntiande, lé 
Phîlofo)>he ihatié , le Glorieux» le 
Dissipateur 9 U Tambour nootumc^ 
rHommo singulier^ la MétromaDie. 

Le Contrariant, comédie, en cinq 
actes et en Vers , de M. Pradel, 
représentée pour la première 
£qi8 le 3 ventôse an XII, sur 
le théâtre de Molière. CapêlU 
0t Compagnie. 1 fr. 5o c. — a fr. 

Une Meure de. Mariage, comédie 
en un acte , mêlée de chants. 




de rOpéra-Comîque, le aS ven- 
tôse an XII. Madame Massùn. 

s fr. 20 e. 

'i * > 

Z0 Sïglshé, OU lé Fat corrigé, 
comédie en deux actes et eii 
'tevè, inèlée de musique, poëme 



Littérature étrangère. 

de feu Marmontel , nausique de^ 
M. Louis Picciai^-Aùnteadress^, 
I fr. 20 c* 

Eugénie et Solange, comédie eu 
un acte et en prose , par M^. 
Francis Lei^a.s^^ur, représentée 
pour la première fois sur le 
théâtre des Jeunes - Elèves* 
Même adresse et même prix. 

L'Epoux généreux , ou le Pou-» 
voir des Procédés , comédie en 
un.acte et en prose , paroles de 
feu Dajaure > musique de M. 
Solié, reprise au théâtre Fay- 
deaii le 17 pluviôse an ILiJ. 
Même adresse et même prix. 

Théâtre de La fontaine, édition 
stéréotype d*Hérhan. i v. in-i8. 
Renouard, i fr. 20 c,— i fr. 5o c. 

LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE. ; 

Scelta di atcùne comédie del Gol^ 
doni per uso de^ dilettanti délia 
lingua italiana^ Nuova edizione 
corretta da L. Fio, In Parigi al 
negozio di libri italiani di 
Fayole; (en français): Choix de 
quelques comédies de Goldoni, 
à Tusaçe des amateurs de la 
langue italienne. Nouvelle édi- 
tion , corrigée par L. Pio. A 
Paris , au magasin des livres 
italiens de Fayolle, l v. in->2, 
3 fr. 60 c.i— 4 fr. 60 c. - 

Cato a tragedy hy Josepfi Ad^ 
âison ; (en français,) : Calon , 
tragédie de Joseph Addison, 
suite du choix de pièces du 
théâtre anglais , publié jîsr 
Théopkyiè BarroisfUs, libraire 
pour les liv^i^s .étrangers, ^tta4^: 



IV*.' Classe. Romans, 



Voltaire» n**, 3. I vol, in* 12. 
I fr. 20 c. — r fr. 5o c, 

ROMANS. 

Alfred , qu le Hussard parvenu , 
romafnce historique du i8*. siè- 
cle, par /. S, F^ Lamartellière ^ 
membre de plusieurs sociétés 
littéraires. 4 vol. ia-X2. a?ec 
fig. imprimerie de Chaignieau 
Vainé.jh. Soc— 9 fr. 

Edouard de Berville^ ou Aven- 
tares étun étourdi ^ contenant ses 
voyages, ses amours et ses cam- 

f>agnes en Allemagne , en Hol- 
ande , en Italie et en Egypte. 
5 vol. în-i2. avec fig-^A ver^ 
sailleSf Locart\ à Paris, Des^ 
prez,. Même prix, 

Laure et Dorigny , ou la Reli- 
gieuse tCAlençon, histoire véri- 
table , par mad. L. V,, auteur 
de Betzy y etc. a voium. in-x2. 
Duponcet, 3 fr. 60 c, — 4 fr. 60 c. 

Belmour, par mad. Dymer^ ro- 
man traauit de Tanglais par 
mad. H. . ..n. 2«volum. in-12. 
Demonville, 3 fr, — 4 fr. 

Charles i ou Mémoires historiques 
de M. de Labussiére f ex-employé 
au comité de salut public ^ ser- 
vant de suite à rhistoiré de la 
république française 9 avec des 
notes sur lea évènemens ex- 
traordinaires arrivés sous le 
règne des décemvirs, rédigés 
par M. Liénartj jurisconsulte, 
avec cette épigraphe ; Sxter* 
Veinez, grands Dieux ^ de la 
terre oÎLnms sommes , guiconifua 
avec plaisir répand les^zng 4fi9 
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Romans. gî 

hommes, ( Mahomet , Volt. ) 
5 vol. in-12. ornés de gravures 
Marchand. 7 fr. Sac. — 9 fr. 

La Princesse de Montpensier ^^ 
par mad. de Lafayette. 1 voL 
in-i2. Renouard. Papier vélin. 
4fr.-r-4fr.75c. 

Ce roman , sorti de la plume de 
l'auteur de la Princesse de CUves et' 
de Zaide, était peu connu , et méritait 
néanmoins de Têtre. On doit saveir gré 
au citoyen Renouard d'en ayoir don^ié- 
une nouvelle édition de la plus grande 
élégance. Il n'en a été imprimé q^ue 
peu d'exemplaires , tons sur papier, 
vélin y et quelques-uns seulement snx 
très-beau vélin in membranes. 

Maglorie^ ou les Mines du Tyrol^ 
anecdote véritable , par made- 
moiselle ***, auteur d* Eugénie^ 
etc. I vol. in-12. Henrichs et 
Fougens. i fr. 80 c. — 2 fr. a5 c. 

Julie de Mersan^ ou Trop de 
complaisance entraine souvent 
bien des malheurs, histoire an- 
glaise. 2 vol in-12. Batillot. 
a fr. — 4 fr. 

L'Homme au masque de fer ^ paf 
/. J, Regnaulty auteur du Cime- 
tière de la Madeleine, et éditeur 
des œuvres de Berq;uin. ^ vol. 
in - 12. ornés du portrait de 
rhomme au masque de fer^ 
peint antérieurement à sa lon- 
gue détention. Frechet. 7 f. 20 c. 

. — ' 9 fr. 5o c. 

Rermudet Justine ^ ou le Rendez^ 
vous nocturne. 2 voI.in-18. avec . 
fig. Pilloti et PigoreaUé 2 fr. — . 
2 fr. 5o c. 

Lee Jpurnées de Ville ge^ ou Ta-' 



94 IV^ Classe. Musique.Bibliogmphie. Antiquités. 

nl^lÎT.t''!''^. ^M"'.^ P^^ ^n^îq^es, avec un texte tiré des 

anciens auteurs; dessiné, gravé 
et rédigé par M. de WilUmin. 
XVIIe. livraison. Petit in-fol, 
Tremtel et Wûrtz. 



Buc^ay^Vumesnil, 8 vol. in-iS. 
ornés de 72 figures. Leurieur. 
I2fr.--i5,fr. ^ 

Nouvelle Bibliothèqvs des Ro^ 
mans, par une société de gens 
de lettres. Vie. année. Totne 
y llie. Demonuille et Demu. 



Cette livraison comprend 6 planches , 
avec les explications , savoir : i) un 
candélabre grec inédit, trouvé à Her- 
A la tête de ce volume €st une lettre f "^i^""™ î ?) ^«^ ornimens et vases à 
•ur le* rom«n.,, remplie de vue, udi 5?'''! *^^*^"^»; 3) <î« mosaïques et 
cieu,cs.et écrite a^vec Woup t ^/"^;«;. ^"'«^ ^ ^^^^^ 4) 

«n o.,„«„.^ 1*."° des cratères, grands vases grecs pour 

mettre l'eau avec le vin ^ 5j les sièges 



goût. On en annonce une suite qui Se 
fera vivement désirer. 



M US I Q UE. 

Instruction théorique et pratique 
sur l accord du piano^forté, par 
^. Louet, Broch. in-8. Xec/i/c. 
1 ir. ^o c. 

Cet ouvrage apprend .en trës,peu de 
te;ns, aqx personnes les moins exer- 
f^M, à accorder parfaitement cet 
instrument. *^ ^ 

^ Violoncelle, par i5a///o/. 
Uiuvre quatre. 9 fr. 

BIBLIOGRAPHIE. 

^"'^'^J'*''îr'' ^^'^^io^aphique , 
par M. Z)«i.5^ar/^. Deuxième 
édition. Desessarts. 5 fr. — 
oli>Soc. 

ANTIQUITÉS. 
Choix de costumes civils et mt^ 
Ittaires des peuples de tanti^ 
ffuité, leurs instrumens de mu^ 
^tque, leurs meubles et les dé-^ 
corations intérieures de ieurs 
maisons^ daprèa les monumens 



et.-oreiHers des Grecs ^ 6) les tablettes, 
les encriers, les. styles, les plumes et 
les volumes des Grecs. 

Recherches sur les costumes, les 
mœurs ^ les usages religieux^ 
civils et militaires des anciens 
peuples , d'après les auteurs cé- 
lèbres et les monutxiens anti- 
ques ; ouvrage mêlé de critique 
et de préceptes utiles a ux jeunes 
peintres, sculpteurs, architectes 
et autres artistes ou amateurs; 
revu et corrigé d'après les re- 
marques de l'Institut national; 
par J.Muillot, ancien directeur 
de l'Académie des Arts dçTou- 
louse , professeur près TEcoIe 
centrale , etc.^ publié -par P. 
Martin y ingénieur des ponts et 
chaussées, et membre de la 
coiiimission des monumens 
d Egyp.te. I vol. in V. Tome. 
1er. Didot cîné, Firmin Didot^ 
Henrichs. 

Cet ouvrage sera composé dé troi» 
volumes. Le prix de. fehaaue volume 
est de 90 fr. en payant à. mesure qu'ils 
paroissent , et de 75 fr. en payant à-la-, 
fois. Ces trois volumes contiendront 
ïooo pages d'impression et 3io plan- 
ches. Le texte, carré fin 5 planches, 
grand-raisin. Idem, pctit-jésus super- 
iJû.f prixaoofr.. . ... 
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CINQUIÈME CLASSE- 



MELANGES. 

tÊui/res diverses d^ Lajbniaine , 
édit. stéréotype d'Hërkan, 1 v. 
in-i8. Renouard. 2 fr. 40 c. 

Les Amours de Psyché et de 
Cupidori y suivis des poèmes 
d^ Adonis , de la Captivité dé 
Saint" More et du Quinquina^ 
Même édition, i vol. iu-i8. 
Chez le même. 1 fr.20 c. 

Des secours que l'élude des lan^» 
gués y de L'histoire ^ de la phi- 
losophie et de la littérature of- 
frent à la théologie y discours 
prononcé à l!ouvei*ture'de l'A- 
cadémie protestante de Stras- 
bourg,, le i5 brumaire an Xlf , 
pai: Isaac Haffner^ professeur 
en théologie. Brochure in - 8. 
Kasnig, . 

V Improvisateur français , pat 
S..... (de l'Oise ). l'ome IVe. 
-I vol, iuri2. Goujon fils. Même 
prix que les précédens. Les 
tomes 1, II, III et IV forment 
ensemble 1644 pages. 12 fr. ?— 
16 fr. 

Nouvelle théorie des Etres ^ suivie 
des erreurs de Condillac dans 
sa logique, et de celles de Vol- 
. taire dans sa métaphysique, par 
le citoyen Auiry ^ ex-prieur et 
principal du ci-devant collège 
bénédictin de Commercy. Brp- 
cliure înni2. Commercy, Denis; 
Paris, Laurens jeune, $0 c — 
7S c. 



Characters continuedfrom Hum0, 
Smollet , Clarcndons , wiih the 
lije of Smollet publishd hy Per^ 
sons and Galignani ; (en fran- 
çais): Continuation des carac- 
tères de Hume, Smollet, Cla- 
rendon , avec la vie de Smollet. 
N*'\ Y^ ®^ V^^- Persons, Gali^ 
gnani. 

Rural taies, balîads , and songs 
by Robert Bl 00m fie Id author of 
the farmerisbay : (en français): 
Contes champêtres, ballades et 
chansons de Robert Bloonifield^ 
auteur du Valet de Ferme, 

Peu de chose ou rien , colifichets 
littéraires par Augustin Bian^ 
chet, Brocnure iu-18. Patris^ 

ÉTUDE DES LANGUES. 

La, tangue franraise et tortho^' 
^graphe enseignées par principes^ 
par M- Fournier , membre de 
plusieurs sociétés savantes , et 
professeur des langues française, 
latine, anglaise et allemande, 
•nie. édition, i vol.in-ia Chez 
V Auteur y rue Traînée, n**. 6B3. 
s fr, 25 c. — I fr. 5û c. 

Cet ouvrage, à VMe duquel oo peut 
seul, et sans le secours d'aucun naaitre, 
apprendre à parler et à écrire corrcc- 
teàient la •langue française , est divisé 
ep viogt-quaue chapitres ou leçon.*, 
et renferme des règles intéressantes sur 
les parties du discours t la terminaison 
des mots , l'emploi des douLlcs con- 
sonnes^ et les participes qui, suivant 
Fauteur I a'çftt point été sufBsammeat 
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traités jusqu'à c« jour par les gram* 
mairiens. ~^ ' 

JOURNAUX ET ALMANACHS. 

Archives littéraires dn l'Europe^ 

ou Mélanges de littérature , 

d'histoire et de philosophie , 

. par MM. Suard , Morreltet , 

* Sésur atné , Malouet , Boiir» 
' fiOing^ Garât , MathieuDumas , 
■ JDegérahdo , Savoye - Roliin , 
' Lasteyrie, DepradtyLechevaliery 

• tuiliers y Vas sali y Blessig^ Correa 
de Serra , Paroletti , Stapfer , 

'Schweighauser^ Pfeffel^ Fischer ^ 
Butenschoen^eiCy suivis d'une 
gazette littéraire , Nos. I et II. 
. Il paraîtra à la fia de chaque mois^ 
à compter du mois dé janvier 1804^ un 
eahier de cet. ouvrage périodique. 

Le prix de l'abonnement est de 3o fr. 
par an , de i5 fr. pour six. mois^ die 9 £>, 
pour trois mois. 

On s'abonne chez les libraîresoédi- 
teurs de cet ouvrage : Henrtchi à Paris, 
Cotta à Tobiogue, ainsi que chez les 
principaux libraires de l'£urope. 

Tous les envois et paquets doivent 
Itre adressés francs -de port. 

Almanach des Gourmands ^ sçrr 
vant de guide dans les moyens 
de faire excellente chère, paa» 
un vieil anoiateur* Seconde an- 
née. I vol. in-i8. avec, une gra- 
vure représentant les audieacas 
d'un gourmand. Maradan^ 1 jGr, 



80 c. — . a fr. aS c. Les deux an- 
nées ensemble ) -â-fr. 60 c^ -^ 
, 4 fr. 50 c. 

JVOUVJELLËS UTTÉRAIRES. 

L'aeadémîe royale des belles-lettres ^ 
histoire et antiquités, à Stockholm, 
avait mis au concours , pour le mois 
de janvier 1804, la question suivante î 
« Déterminer les avaortages ou les îb« 
ft convéniens des méthodes imaginées 
n dans les derniers siècles, relativement 
p à l'études àts aciencest. •» 

Le prix a été décerné, dans la 
séance du i a mars, à M. J". M. Degé'-^ 
rando y demeurant à Paris ^ correspond* 
dant de l'Institut national. 



La classe de« sciences' morales et 
politiques de l'Institut national avait 
mis au conctsuts la question suivante/ 
M Quelle a été l'influence de la réfot«- 
nmation de Luther sur la situation 
n .politique de3 différens £tats de l'Eu- 
w rop , et sur le progrès de» iu- 
M miëres ? n 

Le prix aurait dû être adjugé à ki 
séanee du i5 messidor an XL La nou- 
velle organisation de ce corps en a 
décidé autiemeôt.- C'est à la elasfe 
d'histoire et de littérature aneieitiiey 
qui remplace la ci -devant académie 
des inscriptions et belles-lettres, que 
ce jugemieni s'es trouvé remis, etoette 
classe l'a 2>roclam)â'dans sa séai^to pu- 
blique du 2 germinal an XII ^ ea'fa^ 
veur du Mémoire de Charles f^illfirs , 
dont nous rendons un compte étendu 
dans le présent numéro. 



Il vient de paraître l'^MJvragl^ .inté- 
ressant qui suit : 

Alliance des jacqbins de France, 
avec le ministère anglais ; les 

^.premiers représentés par lé ci- 
toyen Méhée y et le ministèie 
anglais par MM. Bamdnà ^ 
Yôrck^ et les lords Pelham et 
Jiawkesbury : suivie des strata- . 
gêmes de fr.. ».. Jfraie^.aa:: 



'ôorrespondance , ses plans de 
.campagne, etc. 

Ces etprits dont oa nous fait penr , 
Sont ie« meilleurs gens dn monde. 

ZàMi%z'tT kîon. 

De l'imprimjerie de la République. 
A Paris, chez Treuttel et Tf^urtz^ quai 
Voltaire, n^. 2; à Strasbourg, chez les 
nftlïies Hbraires, Grand'rue , gi*, i5. 
Prix, 3 fr — et 4 fr. franc de port. 



JOURNAL GÉNÉRAL 

DELA 
LITTÉRATURE DE FRANCE. 



GERMINAL an Xll de la République française. 

■' ■ ' ' ' I . ■ 

Les doubles prix, ajoutés aux articles annoncés dans ce journal , 
et sépares par un tiret —, désignent' le prix pour Paris , et celuvdes 
ouvrages rendus franc de port parla poste y jus^u^aux frontières de la 
republique. Ces prix doivent nécessairement augmenter dansH^ étranger ^ 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



P RE MIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des Oiseaux 
d^ Afrique y par F. Levait tant. 
XXiy. livraison. In-fol. fig. 
coloriées et en noir , 3o fr. ; 
in-4. fig. coloriées, 18 fr)j avec 
fig. en noir , 6 fr. 

Cette livraison tcomprend «Î3( plan- 
ches , avec leurs explications : i) la 
mésange brune mâle ^ la mésange grise 
à joue blanche 4 2) le cap-n^gre mâle 
et femelle ; 3) le quadricolor mâle et 
femelle; 4) le gobe-mouche tohitreo 
mâle et femelle; 5) le nid du gobe- 
mouche tchitrec ; 6) le gobe-mouche 
tchitrecbé roux mâle et femelle. 

Histoire naturelle des Perroquets^ 
par P, Levaillant. XV*. livrai- 
son. Prix, 3o fr. La XVI*. li- 
vraison a été annoncée d^ns^ le 



zone femelle ; 2} l'amaione femelle 
d'un plumage différent ; â) l'amazono 
tête jaune ; 4J l'amazone à calotta 
bleue; Ô) Pamazone tapiré en rouge; 
6} l'amazone tapiré en jaune. 

jfnnales du Musêbrn d'hîstoira 
naturelle. XVill*. et XfX*. 
cahiers, in-4. Levraûlt^ SchtflL 
et Compagnie, Prix pour douze' 
cahiers, 48 fr. —^60 fr. 

Le dix -huitième cahier contient lec 
articles suivans : i) mémoire sur un. 
nouveau minéral de l'isle- de- France, 
reconnu par l'analyse pour un véritable 
phosphate de fer pur et cristallisé , 
par -^. F» Fourùroy ; a> mémoire sur 
fa culture des dahlia ^ et sur leur usage 
dans les oroemens des jardins, par 
-^. Thouîn ; 3) suite des mémoires sur 
les fossiles des environs de Paris r par 
Lamarck ; 4) suite des recherches! sur 



N^'.de Brumaire an XII, p. 421. les os fosiiles de la pierre à plâtre des. 

^ environs de P^ns. par Cwfi^ { 5) sup- 

La XV». livraison comprend six plan- plément sur les plantes pnagraires, 

•hes , avec leurs explications r i) l'ama^ |fer A. i. JuUUu^ 6) cerrespond^ce \ 

Journal général^ septième année, ST. 4» ' ^ . 
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7). état àes graines cl des -régétaiïx 
Tivans donnés au Maséum pat les 
étabLissemens et les particuliers âTec 
lesquels il est en correspondance, de- 
puis le i*î. vendémiaire jusqu'au !•'• 
messidor .an XI ; 8) tableau des produc- 
tions végétales distribuées et reçues par 
radmînistration du Muséum d'histoiifo 
naturelle , depuis le i". vendémiaire 
jusqu'au !•'• messidor an XI. 

3e.6ahîfer est enricM d'un planche 



jusqu 

représentant coloriées les trois espèces destiné à Tuistruction cte ceux qui no 



les lycées nationaux , par A: M. 
Constant-'DumérUj docteur ea 
médecine, professeur d'anato- 
mie et de physiologie à l'école 
spéciale de médecine , et hiem* 
brè de plusieurs sociétés^ sa- 
vantes et littéraires, i vol. in-8, 
DetervUle. 4 fr. 76 c. — 6 fr. 

Cet ouvrage ayant été piincipaleiaent 



^h\\9Lpurpurea f àdîhXvBL rosâfi ; de cinq 
autres plaiicbes oit spn.t figurés les dif- 
férfn3\os ,4'Ç»i^^«i^^. trouvés daiis la 
pier|è ,a^ plâtre de'j environs Se râris; 
«fd'ibè^plâncÉied^nupéraux'. ^ 

Le dix-neuvièitrê "càûifercc^ tient lès 
aitKttr stfmaB': tj ^atrttaie notice 
hutorique sur le Muséum d'histoire 
natureUe ; 2)' observations sur le thé , 
par Desfoniiîhes ) 3) notice sur les 
dégâts occasionnés dans le jardin du 
MfiséaÂ d*ltUrttflte nâtureUe par l'ou- 
xagau d<a 6 ziivt>se ah XII ^ par >^. 
^ghtdiftf 4') Éuite des mémoires sur les 
f^is^ <ites «n virons de Paris > par 
Zamarck ji Sf) Itf^aiXiiie strv nn nouveau 
genre. d^. ma mn^èresJi bourse^ nom- 
iJ^ Plàmêlt^^it Ê. '(feqffhr; 6) 
tuil^ dés^ r^éherohes ^ur les qs fossiles 
dVi la. jjîer^ë k plâtre de» environs de 
Pim%* paT(i?« Çupiér. Cette suite forme 
un cinquièipiè mémoire sur les os 
du tronc. La première section de ce 
méinoijti contient la dtâicriptioù d'an 
squelette pxesqù'entier. trouvé <lans les 



branches de l'histoire naturelle, a été 
disposé dans la. forme de demandes et 
d4 réponses j raJ&s comme sous ce 
simple appareil il s'y trouve des re- 
cherches qui peuvent être utiles à 
ceux mêmes qui sotat plus avancés dans 
l'étude de cette science , le libraire 
prévient qu'il a fait tirer des exem- 
plaires sftns demandes pour les per- 
sonnes déjà instruite; en histoire na- 
turelle. 

Le eit. Cuùier ayant été chargé d*unt 
mission très-importante pour l'instruc- 
tîon publique, ne pouvait plus alors ^ 
dit le cît, l)am^//, écrire des élémens 
dont ïe ^onverneiheht n'aurait pat 
confié la rédaction à uU autre qu'à ce 
savant distingué, sans \sl promptitude 
avec laquelle il desirait que ces élé- 
mens fussent publiés. Déjà, ajoute-t-il 
avec modestie , le cit. Cuvier avait 
bien voulu associer son nbm aux tra- 
vaux dé ràutetir, eii lui permettant 
de rédiger ees leçons, d'anâtomie com« 
parée : il avait favorisé soh instmetloik 



Ci^rrière''!^ dé rantiix. Ce sqUelette pa- par s6à 'cdtiïèite , par tle» nioyens d'é- 
ralt àppaiteniT k une eijèce appelée tude qu'il avait 1 



nûs à Ik dispçfsition , 
})ar des iefçoos publiques mik il lui avait 
permis dé le suppléer^ len un mot, il 



ji^aàbùtenamx 
: La. kecoWe^ section dtt troisième 

m.émcnre'^ qui tr^tl^ra. des pWs de était son élève ^ Vt c'est probablement ^ 

devant ^. et té quaitième mémoire , où cbnclue-t-li , ce qui Taura {bit choisir 

sont décrits les os.; des .épaules, des pour rédiger les élémeiis d'histoire &a- 

bassins à€k bfca» et âee Jatab^s, n'at- ttfrelle qu'il publie, 

tendent pour. . paraître:; que quelques ï.e^it.Duteérili'estifibrcé de mettre 

objets nébesiaires poUr lés colnpléter. qq traité an ttiveau des connaissances 



^tutelle ^ ouvrage .>ç.ompQsé , par 
ordre au gouvernemejip "potir 
servir à Teadeigaeneot daiÂ 



modern^ei. 

Il a adnné peu de détèfils sur les 
corps brates, cette partie devant être 
exposée djt^s Je^s Argiles élémentaires 
4« ob^wifi' (( de sÛAéxalô'gie dont lô^t 
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JBrog^t^rf ^ it ft cependfint cçnsulté les 
Quyrsges des pC. Fourc^oy et Hauj. 

19*6 pouvant pas donner h l'bîstoîre 
natnr^e djps Tégétauz tous les déve- 
ioppçmf^n^ qu'elle aurait exigés , il 
a'cst priocîpalem^i^t^ ^î*?*^?^^ ^ 'faire 
coni^artre |éur pirganlsatiç^, leprs par- 
tlculatiti^s et leuçs usages ; il a cepen- 
dant exposé les dîyçrs ^ojens q^'o^ 
emploie pour arifiyer h leur cou nais - 
saacp, et ptinçipale^^çnt la mé^iodiB 
patnrelle du cit. Jussîf u. 

Dans VhîstQire des animaux, Ip cit. 
Duméxil a toujours eu 9oin 4^ii|d|quer 
les mœurs / et il s'est e^brc^ 4e les 
ftire ; pour ainsi dire, deviner i'ayance 
par le tableau sucoint de l'organisation ; 
^1 a adapté pour chacune des elasses lés 
m^tkodef qU 1^ sj^èj^ps qufil a pj^u (es 
meilleurs. 

XI parle des jnaminif^res dans l'ordre 
naturel (jue le cit. Çuçîer a pnbïîi en 
commu^ avec le cït. Geoffroy. • '* ' 

1/69 oiseaux âont aussi' diçpe^és par. 
familles , à*peu>-près comme dans les 
tahleapx sjnopdguj^s de 'i'su:iatomie 
comparée dp ci^ Cuvier^pouf lesquels 
celui du pit. X^ççfpèifesLyeàt été cpn'sulté. 

Lès reptiles offrent l^s du a tre lamilles 
indî(][uées par le cit. Brôghîart ; les 
genres sont ensuite ^exposés' d'après 
quelques Tues qui sont propre» è l'au- 
teur, ou . d'après celles que le cit. 
JLaoîpid» a consignées dans quelques 
mémoires partieui^ee^ publiés 'dans ces 
derniers teins. Il ai eptièrepient adopté 
et analysé lia erand travail de ce savant 
naturaliste stt-r>la classe des pdissons. 

hes mollusques et les crustacées sont 
rangés d'aprèè la métbode que le cit. 
Cufiier a proposée à l'auteur dans son 
tableau élémentaire. Il a cepei^dant^ 
profité , pour cette partie , de l'ouvrage 
du citi Lamarck, Il sl, distribué les 
insectes en familles naturelles» presque 
daos le knâme ordre que celui qui avait 
été préeédemment indiqué dans le ta- 
bleau placé à la fin du premier volume 
des leçons d'anatomie comparée, pour 
lequel le cit. Guviçr e|: lui avaient 
consulté alors l'ouvrage dtt cit. ^« 



Enfin, l'bistoire des vers est e^posf • 
à-peu-près çomi^^ le cit. Cuyiçr l'gtyalt 
tracée à cette ç^êi^ie fpoqup, ^n' W- 
sant une classe k p^ri ^es ^spèqçs c]^^ 
lesquelles ^j'e:ç[ste une circulation.' 

Cet exppsè' montré i'élat'àc{|el ^ 
l'histoire naturelle e^ Fraî:|çc,'e^ les 
erands progrès qu*elle a/fits' dani ç^ 
dernières ai^néeç , où , en s'ôcçupént 
de protéger les science$ ét'en Vonp^^ut 
ç^ux qui s'j livrent çv^csucoès^ le 

plu? d'actiyifé que laxjiiaij^. 

'^.'auteur fprige'fe yjgeu crge Sf^)a oif- 
Wge piiisse ^ençjf ^^ ç^e ji^ mrp- \ 
fesçeurs, ^afiX gjccye ^^ ç^yiqç ^ai^s 
les t\^'9t% le desir ^j^np 3^$||nction 
pli^s ^on^pjètç .• 'y çrpj^ .^TQJr ^i(>ïnt \ 
ce demife^ but , en lei^i; nj^^qu^pf Içs 



sources principales 
priser comiqe jpi. 
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M I ;ts^ E R A L O (^ I E. . 

.Journal des Mines ^ ou Recueil 
de mémoires sur re^ptpîjsitîob ~ 
des mines, et sur ïe| sfeiènçes 

pnes m^m ?x apportent, 

Sar m ce. Afûfiy , VfiugMelu^ , 
\aillet j BrochciiU'^ Tretpery et 
Collet -^ jy^scotils. STos. Sy et 
88. 

Le n". 87 contient j, ;) unp nouvelle 
méthode d'assigue^r la direction des 
percepiens4ans tes »iùe>, pt 4e tracer 
les plans des ouvrages souterrains, ^ar 
S* F, Vauhuusqn ^ s) Un essai fait dan f 
une fonderie de fet du Tyrol, avec de 
la bourbe carbonisée et non carbonisée , 
extrait par le méme^ 3) des notes sur 
la platine, par M. Mussin Pushkin , 
extrait dés annales d^ chymje die Ùrelî; 
43 une notice sur lès mbyensMè dé- 
sinfecter l'air, et sur l'usage des appa- 
reils désinfecta ns ; 5) extrait d'un 0»- 
vrage de M. P. Sragossa de Figueira , 
ayant pour titç^ : É.ur^e Besàhreîhung 
aller ^mdlgamij^und Schoteljtarhelte/t ^ 
etc.. ou Description abrégée de toi^s ^ 
les travaux , tant d'amaleam^tion que 
des fonderies ^ui sontactueUement en 
usage dans U% ateliers djs Bdsbzucfc , 
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près de Frejberg, extrait par le cit. 
ffotfry, inspecteur des mines; 6) an- 
nonces sur du catbone contenu daas 
rampbibole^ par M. Lampadius ^ ist 
sur un traité de l'amena gement. 

A dix numéros e&t jointe une planche 
où -sont figurés des plans de mines. 

Lç n«. 88 renferme., i) des analyses 
comparées de plusieuri espèces de talcs , 
par le cit. f^auquelin ; %) une notice 
sur la structure min^ralogî^ue de la 
contrée de $^\a. en Suède ^ par M. 
à'uénJraJa y 5r) la description d'un 
nouveau mécanisme pour contreba- 
lancer les cables et les chaînes em- 
ployées dans les puîts des mines , par 
fP^iJRam Featherstonhaii^t ; 4) un mé- 
moire sur la scint'llation des bois 
charbonnés , extrait d'une lettre Am 
cit. Lemaitre^ inspecteur- général des 
poudres et salpêtres , au conseil des 
mines de I4 république j 5) un autre 
mémoire sur la fabrication du fer et 
de l'acier dans les forges de la Siyrie,. 
par le cit. Hambourg , maître des forges 
de Tronçais ; 6) des réflexions sur 
l'origine de direrses masses de f*r natif, 
et notamment de celles trouvées en 
Sibérie par Pallas , traduites de l'alie- 
mand de M. Chladni , par. Mugène 
Coquebert, 

A ce numéro est jointe une planche 

sur laquelle est figuré un nouveau 

contre -poids pour les cables et les 

ohaines employées dans les puita des 

/ mines. 

BOTANIQUE. 

Choix des Fiantes^ dont la plu- 

Sart sont cultivées dans le jar- 
in de C«/^j par JE. F, Ven- 
tenat, V*. livraison. 

Cette livraison comprend six plan- 
ches , avec leurs explications : i) no* 
. ulœa p formé des deux mots grecs 
notos et elaia ^ qui signifient austraîis 
pîea , olivier antarctique, famille, des 
iasmiaées suivant JussUu » diandrie 
monogynîe suivant Linnée^ originaire 
des iles de la mer-du Sud ; %) clitoria 
hfUrophjîla , famille des légumineus^^ 
«uiraat JuêsUu ^ diadieljijiic d^csAdrU 
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suivant Linnée y originaire de Flsle- 
de>France ; 3) mimosa gidndulosa'y 
famille des légumineuses suivant Jus- 
sieu , polygamie monpécie.suivant Lm- 
fiéej 4) mimosa horriduh , famille des 
légumineuses suivant J«5j2e«, polyga- 
mie monoécie suivant Linnée ^ origi- 
na>Te ae la Virginie et de la Floride ; 
5) àmspnîa angustjfoUa , famille d es 
apocinées suivant Jussieu, pentandrie 
monogynie suivant Linnée^ originaire 
fie l'Amérique septentrionale ; 6) indl" 
gofera diphylla , famille des légumi« 
neuses suivant Jussîeu , diadelphie 
décaadrie suivant Zinnée, originaire ' 
d'Afrique. 

Plantes des fies de ^Afrique 
australe , fqrmant des' genres 
nouveaux ou perfectionnant les 
apfciens, accompagnées de dis- 
sertations sur les diiférens points 

,de physiologie végétale , . par 
Attbert^ du Petit^Thouars. Pre* 
mîère livraison, in-4. A Paris, 
chez Vouteurj rue du Cherche- 
Midi, n**. ^94; mad. Huzàrd^ 
et. Treuttel et ÏFUrtz, 6 fr. 

Le diseouTs préliminaire de cet ou- 
vrage est destiné à donner » 1^.' un 
apperçu succint d'un vojrage de dix 
ans. que M. du Petit-Thouars vient 
d'exécuter dans les parties australes de 
l'Afrique ^ principalement sur les iles 
de France, de Bourbon (aujourd'hui 
rU(B de la Réunion } et de Madagascar ; 
2^ à annoncer Tourrage oui en sera 
le résulta ti II formera l'histoire des 
plantes observées sur e€S fies. Ir'anieur 
n'e pou va ut pas le publier tout À-la- 
fois, en détache les objets qui peuvent 
intéresser davantage la bocaniquer Ce 
sont les genres nouveaux» et des faits 
impprtans pour la pbysioU^e végétale; 
ils seront contenus clans douse cahiers 
semblables à celui qui parait mainte- 
nant, enâorte- qu'il ooit être considéré 
comme un prospectus et un échan- 
tillon des autres qui^ suivront dans 
le plus court délai : ils formeront^ 
i^ycG les plauobes , deux Tolumes ia-4*'. 
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Ce caliier contient^ x<». une dissertation 
sur les rapports naturels du cjrcas , 
tirés de sa germi Dation et des parties 
de sa fruct^cation ; &<". huit plantes 
gue Fauteur regarde comme formant 
des genres nouveaux ; ils sont pré» 
cédés d'une intlroduction^ dans laquelle 
M. du Petit - Thoiiars développe k 
marche qu'il a tenue pour la xiéter« 
aninatîon de leur caractère générique. 
Comme elle s'écarte en plusieurs points 
de celle de Linnek , il se croit obligé 
d'exposer les raisons qui l'ont engagé 
à adopter ces éhangèmens $ ou plutôt, 
les ajamt empruntés de M, Correa de 
Serra , il le' laisse lui-même' expliquer 
ses motifs , en traduisant des Transao- 
tions de la Société Linnéenne le préam- 
bule d'un mémoire sur deux genres 
nouveaux de la famille des orangcfts , 
dans lequel ce savant distingué fait 
sentir la nécessité de la réforme qu'il 
introduit dans cette partie 4e la science. 

Les caractères génériques sont décrits 
en latin ^ mais us sont accompagnés 
d'une description spécifique française. 
Voici les genres qui forment cette li- 
vraison : le d'ufymeUs f^oécït diandrie 
de Linnée ; le -pteUdium , tétrandrie 
monogjnie ; Vheoatea y didéeie sjn- 
génésîe ou gjnandrie ; le calypso , 
triandrie monogynie ; le d^eoryphe^ 
tétrandrie digynie ; le honamia , peu- 
tandrie moùogyniei le monimia^ dioé- 
cie polyandrie; enfin le ealpidia, dé- 
candrie monogynte, 

M. du Fetit«Thpuars promet, pour 
la livraison prochaine, l'examen des 
rapports naturels de ces genres. Comme 
il n'a pu encore les déterminer tous, 
il engage U$ botanistes à tâcher de les 
découvnr : ot font des espèces de pro- 
blèmes ^'il leur donne à résoudre. 
Dix planches accompagnent cette Ir- 
vraisbu 9 àéut appartiennent au mé- 
moire sur le cyeas , et les autres à 
chacun des genres. Ces gravures sont 
«u simple trait , et contiennent des 
détailâi très -mnltipliés^ sur toutes les 
.parties de la fructification. Exécutées 
d'après les esquisses dessinées par l'au- 
teur .lui-mêote, sur les objets vivans, 
«Uei «9ii»ptxM«roat ptuvètct aux jf uc 



des naturalistes 9 par leur exactitude, 
ce qui "leur manque pour le fiai. 

Les faits nouveaux que contient cet 
ouvrage, et la manière dont ils sont 
présentés, doivent en faire désirer la suifis 
par tous les amateurs de botanique. 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, 
,CHIRUIIGIE. 

Coup'd*œll sur les révolutions ^ 
sur la réforme de la médecine^ 
par /. G, Cabanis y membre in 
Sénat Conservateur, de l'ïns- 
titiu national de Trance , de 
l'Ecole et Société de çiédecino 

. de Paris, et de plusieurs so- 
ciétés savantes et littéraires. 
I vol. iû-8. Crapart^ Caille el 
Ravier. 6 fr. — 7 fr^ 5o c. 

Le tirre de cet excellent ouvrage en 
indique la division. Dans la premibre 
partie, Tauteur parcourt avec ce cpup- 
d'œil rapide qui n'appartient qu'au gé^ 
nie, les révolutions par lesquelles â 
passé la médecine dans les tems an- 
ciens et modernes, et nous donne 
ainsi rhîstoire philosophique de cetlte 
science sur laquelle l'éruétitidn j^était 
seulement exercée jusqu'il ce jour. 
Dans la seconde partie, il applique 
savamment l'analyse à l'art de guérir 
considéré dans ses difiFérenfes branches, 
et en exposant les rapports de bet art 
important avec les autres connaissances 
humaines, il indique les secours qtfé 
la médecine peUt en tirer et lés écueils 
qu'elle doit éviter dans ce «ràp|kochè- 
ment-là même. Celte maniète d'envi- 
sager un sujet si important deviendra 
pour nous la matière de deux extraits, 
dans lequels nous ferons remarquer ïa 
lagacité des recherches, la profondeur - 
dei aperçus, la noblesse du style. Ta 
vigueur du pinceau , par quelques cl- ^ 
talions de l'ouvrage même. 

^ Premier extrait^ 

L'auteur, sans •'égare* dans de» 
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Conjectures toujours yaines, quelque n dans celles du médcein^ leurs efforts 

sayanies qu'elles puissent être d'ailleurs » ayaiçnt à-p^i^-prës le jppL^sae degré 

sur les tens obscurs où l'on pratiqua n de |bx;çe q4 f^Y^Mr ^ t^u^ )e3 deux» 

pour la première fois l'art de guénr , •» Il f sjt çefrtaJoL qv^^ la médecine. 9 

se renferme dans cette considération * comn^e i^ s^ipei^ftii^ji^', extroe sur 



générale : c'est que^la médecine fut 
originairement entre fés mains des 
che£} des peuplades , des poëte;s , et 
•ur^tout des prêtres^ 

La première de ces assertions est 



w les imaginativns ^e influence, pra-r 
f» portipAini^iî à fewr feii),tes/?e; encore 
n môme la pr^p^j^rç, ftghwnJt^ur des 
p objets pln»s p^ipa):i]e8 i^t plus réels » 
» il arrive que îiç? howmftS k» plus 



appuyée sur les plus anciens monu- n raisonnables et }çs\i>|ips écl;aijc4i ne 



znens des tems héroïques. Chiron y 
triste y H'héséô , Salomon , Ttucer , 
"Patrocle, ^niolicits, Utysscy ne furent 
pas moins honorés en Grèce pour leurs 
connoîssances en médecine que pour 
leurs exploits. 

Les poètes rivalisèrent avec les chefs 
des nations et les guerriers dans l'art 
de guérir» Linus ^ Orphée y Musée et 
plusieurs au très, ont chanté cet art bifn- 
gisant qui prolonge la vie et appaise 
la douleur. Hésiode avait composé un 
poëme sur les propriétés dés plantés : 
pans celui des œuvres et des jours , il 
conseille plusieurs pratiques médicales 
•u diététiques. Homère parle souvent 



» résistent J4m4â$ evj^tfmeat à soa 
« pouvpi/l :Èa uP.iQÇtty «uçun art n^a 
»• pénétré plus ^Y^n^ 4«n» le f«ur 
>* humain ; auc\uie fon^tio» ne met à 
' poclée 4e s'^mp^uur ^s fecâUanent 
» du secret 4m ftmille* ; wacui:v& doc- 
» trine (snuf c^Ues-lij «lèpfe qui se 
If rapportent ^ T^Piion dl» puîsMnces 
«. invisibles) iftft «PMch^ de « près à 
» toutes Qe4 idto fantastiques dont 
rî l'esprit de l%Qmme^ ttap desserré 
n dans le ehalnp de k xràlit^^ se 
» nourrit avidement; aucune ne fouiy 
» nit des mobiles plu^ mdépendans de 
n toutes les^révoltftiobs de 1 était sbcâal 
•» aux hommj$s ^iif * «nvapt de la cré- 



4es blessures de ses héros en homme n dulité pueltqti^'^ la cukiveat! avec 
à qui la structure du corps humain *» sein comme' nn fsctiZe déiineîne. Les 
n'était pas ei^tièrement inconnue;, et n prêtres dprent àon^ 1we|it'ét Vouloir 
sans partager l'enthopsiasme quelque- » devenir ^ ^t. ils de-Viiirpal i çn -effet 
fois excessif de 9es admirateurs y on ** médecini : o'eit ainsi fne chss la 
peut dire que s'il se trouve dans sti ;* plupart des sa^ye^ç la jnédècine est 
euvrages des erreurs anatomiqyes gros- n pratiquée par le^ ptètçes et ies jon- 
sières, on J rencontre aussi asses * *"' 

fréquemment 4es observations énes de 
physiologie^ .queltfues passages curieux 
sur la manière d'alors de panser îjês 
plaies , et des- particularil,!^ remar- 
quables touc)iant7'efiet 4es remèdes. 



» gleuTS. Dès .cetnpmeiit, la médeoiae 

*•• et U religîpn ■ ne jfbrmèxeiit plus 

» qu'un système unique* Pour acérée 

» diter le culte de. leurs dieux > les 

*» prêtres annpnçaieot dfs -cures iner^ 

71 veilleuses opéri^e^ en leur nom. Four 

«* Le9pr|t|:e3f dit l^aûteur, ne tar- ^ rendre la muéxLeetne plus respectable ^ 

dèrent pa;^ k s'emparer ^^ /a me- ** ils en fondaient la jQertiiude sur leur 

Il leur fut facile I comme il >• 



« deoine, 

» Tûb^erve très - judîcicusetnt'iit j "cîe 
a FidcDlîfier avec leurs autres rrnjjeris 
9 de pouvoir. L'arl de guérir ce Vart 

* J^afi-^o^â^ avaient, eo fifet^ pluîieuis 

* traits de ressemMpiice ou d'apalogte* 
fi L'irn ci l'autre mettent eu jçu le 



eommerée hahîèUBl aved la £fr«uiité: 
» ils prdchaienl et guérissaient tout 
«I à-la-fois. » , ; ♦- ' 

C^ obsecvationSf tout à*4a'fbis pi- 
quantes et profoqdes^ soni eonârmées 
par ce que Strabbn^nouf rap{>orte des 
gjmtmosephiste», nui prétendaient pos» 



m mêmes res^^orli, j^ crainie et t'espé-^ aéder ' beaucoup -de irëmèdes peéoieuxj 
» lance } et quoique lé.« objets de ces -parce iqu'on nbus!raoonie des Dmîdes^ 
«deux pajisioQft xkp sojepl pas les -qui > daps? le àem de leurs forêts ^ f m- 
^ mêmes daàs les ^nains du prdtre et ployaient )é >^ de ofUltc coatre les 
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pdboBS et la j^térilit^^ et lè selago , 
plante - imalogua à la sabioe y comme 
ime sorte de panaeée et de rémëde 
lUiiVefiel. Chez les Jaifs^ les fonctions 
de prêtre et de médecin rembUnt avoiT 
été ttssei étroitement céâiziçâ. Aux Le- 
vées étsfit èohùé j^écralêment le traU 
temeVtt de la lèpre ; et les Pharisiens , 
piètres brfpoerites , et dominateurs , 
n'étâîèbt les emiieniis dédarés des 
Esséâiens ou Thérnpeutés , dont le 
nom signifie guéristeors , médecins , 
que pïrrce :^e c'eux»ci^ cnitivant la 
médecioe pbar perfetnioFooer les âmes, 
co reddatft les corps pins saîhs, étaient 
pour eut dfe daage.enz rivaux dans 
l'art de guénr. 

Mais c'est en Egypte sin'fout qde lés 
prêlref, pA la réotrion des fonctions 
sacerdotWles que leurs sobverains 
même , Ifcs Pharaôtir, ite dédaighaieiït 
pas d'exercer, arec la |>i^ tique dé la 
raédectrie et de toutes les autres bran- 
ches de connamanoes humaines telles 
qu'elle^t eiistnieift alork y ' teaui^nt le 
peuple sous un )ou^ ègalemeiit tlui: et 
«vUissant. L'auleur -eit pof^të à riroire 
qu'ils i'tléi en dédom^a^èaieai guèfe 
par lés ^cours médicaux qîi4h lui 
procuraient $ et il eu jugé uarr lëtirs 
fausse!^ idéfes sur la gjrtau^sii^"-^ qu'ils 
ne jtrgeïfiéiit propre qu'k altérer l'ordre 
et ré^uilih^ dies forititiom -vr^ries. 

Ce qu'à tfarers la lidit d^ temt 6a 
a- pu #»<thiéll1ir de la pratitjoe nfédicale 
des prïftreï égjrptieiis , pfdrte k chroiiÎB 
qu'ils ^dl^tit «outùis < ]a médecine il 
des Ms ' ihiïurcl«s , qui ne ' lui permet- 
taient jiTtts-de progrès liltérieurs": celle 
qui fi'idt l'époque de Tappii dation àfsi 
rémbdés dtfbs toutes, lek maladies , 
interdisant toute expérience^ et même 
tôntè bMéWàlToft ncPu^ftliey «tirait 
seule âfvitejjdur retthit l'art diras otbo 
éternèlié'euftihce; celte qdi la divisait 
en au'taut dé btaflctiesqu'iVpouviiH se 
rencbifirtiiét; dé iitafjfdies ou d'organes 
affecté^', considérait lé dofps hximkin 
comme txiït iuàchitfe dont les diffé- 
rentes pîèceSi peuvent être' ^briquées 
et racditimodéés sép9t4litéin> Isaiifs tenir 
compte î^é cette inàueme de la sensi- 
bilité qui| répandue dans toutes^ les 



fait agir les unes sur les autres , suivant 
des règles dont leur structure particu- 
lière ne peut souvent rendre raison. 
On peut enfin ajouter à ces causes du 
peu de progrîf's de la médecine chez lef 
Egyptiens, cette loi de l'Etat qui, 
liant \c fils aux travaux de son pere^ 
avait sans' doute pour but de fairo 
hériter chaque âge des travaux di| 
précédent, mais qui réellement sup^ 
posait autant d'ignorance des véritables 
procédés de l'esprit, que des circons- 
tances qui peuvent déterminer sa pre'«> 
miëre et constante diversion. 

Chez les Chaldéens et les Babjlo* 
nlenS) la médecine dut emprtmter d^' 
leurs études et de leurs observations 
astronomiques des vues qui pouvaient 
avoir quelque rapport avec son objet 
particulier. On retrouve quelques ves-» 
trges de cette application des connais- 
sauces astrooomiqoes à la médeein« 
chez lég Grecs-, qui firent fiiire à ce^t« 
science de si grands pas. Hippocrate 
lui-même n'a pas dédaigné ces résul-* 
tats généraux que la connaissance du 
ciel et la marcne de^ saisons peuvent 
fournir au médecin. 

La médecine , ^slù reste , n'en tira 
pas chez les Chaldéens de grande 
secours, sHl est Yrai, comme le rap- 
porte Hérodote, qu'à Babjlone ^s. 
malades , placés d)ins dés lieux publics ,( 
restaient exposés il la vue des passans» 
auxquels on demandait pour eux des 
cotisetls et de» mojeas de guérison; 
de telle sorte que le premier venu^ 
s'il rëcdnnaiîiaît on ^il croyait recon- 
naître dan6 leur état quelque analogio 
avec d'autres maladies qu'il avait eu 
occasion d'observer » indiquait les re-* 
mèdés ou les plans de traitement par 
le moyen desquels ces dernières avaient 
été guéries. Hérodote ajoute qu'on for- 
çait tout le monde à donner un avis 
quelconque sur chaque l&alàdîe, qu'oa 
exéeu Volt souvent lescbnsultations, et » 
ce qui eit assez rema^oable, que le 
malade n'en utoùrait pas toujours. 

L'auteur, parvenu à l^époque où la 
médeeiue cTeviût une véritable science 
dans la Grèce, observe que, comme 
,eA Egypte^ elle fut i'àbçtà togQentféé 
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dans les temples ^ où, sous le nom n losophiqae • d'Hîppocraté se' ret^ouTo 



d'£scu1ape, Ifcs prêtres abusèrent en- 
core de la confiance et de la crédulité 
du peuple. Les temples du Dieu étaient 
communément construits sur des hau- 
teurs ; l'air qu'on y respirait , natu* 
reilement pur & cause de l'éléyation du 
soi, était encore assani par rinfluence 
des bois qui les environnaient. Ces 
cirooDstaûces ^ habilement choisies , et 
les ciistractio]i6 que les malades trou- 
vaient sur leur route, pouvaient beau- 



» tout entier dans ses épidémies et 
n dans w$ livres" aphoristiques. S«a^ 
n épidémies ne sont pas seulement de 
If magnifiques' tableaux àes maladies 
n les plus graves ; elles montrent en- 
» core sous quel point de vue les ob- 
fi servations doivent être &ites^ com* 
» ment on peut en saisir les points 
n frappans sans se perdre soi-même j» , 
n et sans égarer le lecteur ou l'auditeur 
n dans des détails inutiles. Ses livres 



coup plus nour la guéridon des mala- v aphoristiques ont passé dans tous 
clies que i art des médecins^ qui était *• tems pour des modèles de grandeur 
encore dans son enfance. . » dans les vues et de précision dans 

» le style. On y retrouve partout cette 
M méthode vraiment générale, la seule 
h qui soit appropriée à nos facultés 
*• intellectuelles , et qui , dans chaque 



Mais bientôt la médecine fut cultivée 
par les philosophes, qui traoiformërent 
une doctrine occulte et sacerdotale en 
science vulgaire et en art usuel : mais 



l'i'&prit d'hypothèse commun à toutes n art ou dans chaque science , faisant 



n naître des observations les azinmes^ 
n transforme les résultats des faits en 
» rëgles. ... Ce nouvel esprit porté 
n dans l'art de guérir fut' comme une 
ft lumière soudaine qui dissipe les 
» fantômes de la nuit , et rend aux 
n objets leur- véritable forme et leur 
« couleur naturelle. » 

L'école de Cnide , rivale de celle d» 
Cos, ne nous est connue que par ce 



les sectes de philosophie, et dont la 
secte italique, qui reconnaissait pour 
son chef, le célèbre Pylhagore, ne 'fut 
pas même exempte , retarda de beau- 
coup les progrès de la science. De tous 
les philosophes livrés à l^étude de la 
médecine, Acron, originaire d'Agri- 
gente en Sicile , fut celui qui sut le 
mieux se garantir de cet esprit dange- 
reux,, en ramenant l'art de guérir à 

la seule expérience : on peut le re- qu'Hippoerate nous en apprend luL- 
garder, en quelque sorte,- comme le m^me. Si l'on doit l'en croire en tout, 
précurseur d'Hippocrate. elle réunissait dans son enseignement 
, C'est dans l'île de Cos , célèbre par les inconvéniens de l'empirisme à ceujc 
son école do médecine , et où ses de l'esprit d'hypothèse, 
ancêtres exerçaient la profession de L'école italique, qui forma àt& es- 
médecins depuis dix-sept générations, prits distingués dans différens genres^ 
qu'Hippoerate fit ses premières études, produisit «aussi plusieurs grands mé- 
a Le bon sens joint à l'esprit d'in* decins : mais, ennn la décadence de la 
n vention> dit l'auteur, est, sous le puissance de la Grèce amena celle des 
n nom de génie , ce qui distingue un sciences et des arts qu'elle cultivait j 
n trés^petit nombre d'hommes privi- et particulièrement celle de la méde- 
n légiés. ( Il faut entendre ici le bon cine. 

n sens qui plane audessus des opinions Cette science trouva les plus grands 

»- régnantes , et dont les jugemens obstacles à s'introduire dans Bome ; 

*» devancent ceux des siècles. ) Hip- mais enfin elle -en triompha , et y fut 

>• pocrate fut de ce petit nombre. . • . exercée avec honneur. Àsclépiade fut 

" II jsépara la médecine de la philoso- l'un des médecins qui s'y distinguèrent/ 

» phie , ik laquelle on n'avait pas su le plus : il fit de la philosophie corpus- 

»• l'unir par. leurs véritables et mu- cuiaire de Démocnte, développée par 

«t tuelles relations ; il la ramena dans £picure,le fondement de sa doctrine 

» sa route naturelle , l'expérience rai- médicale. Far le moyen des petits corp> 

n sonnée, • . • Le véritable esprit phi- et des petit» pores ^ U expliquait tout » 

étonnait 
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étonnait les esprUi. et j;uérissait auel- 
^uefbis. Il se lOÉHpt des idées d'Hlo* 
pocrate sut les mks} la paiienee de 
rart qui épie la nature pour la soirrey 
l'aider ou suppléer à son impuissance^ 
lui paraissait fidicule : il l'appelait une 
méditation sur la mort. Les opinions et 



Antérieurement à eet érëncmenf 
mémorable^ l'école de Saleme sVtait 
distinguée par son attachement à la 
doctrine d'Hîppocrate. Les Juifs avaient ' 
eultiyé avec succès en Espagne 1,'étudtt 
de la médecine , j avaient même fondé 
des écoles y et avaient mérité la eon« 



la prati^e d'Asclépiade ne lui surré- fiance de plusieurs princf s de l'£ttrepe« 

eurent guère. Les méthodistes , qui tels que Charlemagne^ Charlee-le~ 

dirisèrent les nuladies en trois classes ^ Chauve , etc. • • • Mais la jalousie de§ 

eelles des fibres lâches, resserrées et prêtres, qui araient fait statuer que 

mixtes j succédèrent à Asclépiade. la médecme ne pouvait être exercé* 

Enfin 9 Galien ressuscita la médecine que par des célibataires , avait arrêté 

hippocratique, et lui donna un éclat les progrès des Juifs dans cette seienee^ 



jusqu'à ce qu'une bulle expresse , ob- 
tenue par le cardinal d'Estouteville , 
en permettant le mariage des méde* 
cins , les sépara vériublement du 
elergé. De ee, moment, les médeeina' 
juifs > moins persécutés, se répandirent 
dans toute rEur^pe, et obtinrent sur 
les autres médecins une prépondérance 
trop, constante pour qu'elle ne lent 
fasse pas supposer de véritables ta- 
lens. 

La chjmie portée » ainsi que la mé- 
decine, dans l'Occident par les mé-* 
decins arabes, donna naissance à la 
secte des médecins chjmistes, entrç 
ils ont introduit ^ans la pratique les lesquels en distingue Arnand de VU- 
porgatiÊ • doux appelés minoratifs f leneuve , Raymoodi Lulle , Isaae le 
c'est un médecin de cette nation qui Hollandais, Paracelse. Malgré les ex- 
fe premier a décrit la petite^vérole. travagances de la doctrine et de U 
Les ouvrages d'Hippocrate furent tra- conduite de ce dernier , l'équité ira 
duits eh arabe,' conmie ceux d'Aristote permet pas de méconnaître les service! 
et de Gatîén; mais sa simplicité, sa réels qu'il a rendus à la scienee , l'uti- 
précision , ses dogmes renfermés dans lité des remèdes qu^il a le premier mil 
rezpérience/ cette philosophie pleine en usage, ou qu'il a manies avec plu« ' 
de retenue , et cette méthode aévère de hardiesse et de bonheur que &tM 
qui marche toujours pas à pas sur les devanciers ; enfin , une certaine sagacité 
traees de Ja nature, n'excitèrent pas , originale qui, sans être le véritable gé- 



qa'elha n'avait point eu dans sa sim- 
pUcîté primitive ; mais cet éclat fut 
plutôt une parure qu'une richesse 
réelle. Par sa méthode , la nature se 
trouve comme étou£fêe et perdue; et 
l'art surchargé de règles, ou super- 
flueis , ou trop subtiles , ne fit que 
s'embarrasser aans beaucoup de diffi* 
euUés noûTcUes qui ne tiennent pas à 
la médecine. 

Cette science fut ensei^ée avec éclat 
dans l'école d'Alexandrie jusqu'à l'in- 
vasion des Arabes. On doit à ce peuple 
quelques améliorations impoj|antes 
dana l'art de préparer les remèdes ; 



à beaucoup près , le m'ême enthou 
stasme que l'appareil scientifique et le 
luxe imposant des deux autres : aussi 
ne retrou ve-t-on point dans la médecine 
des Arabes ce génie et ce tact méciical 
qui sont à là science ce qu'est le goût 
aux arts d'agrément. 

Les débris de l'école d'Alexandrie 
avaient été recueillis par les empereurs 
d'Orient. Transportés à Constantmople, 
iis repassèrent ea Italie après la prise 
de cette ville, 
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me, conduit à certaines découvertes, 
auxquelles une marche ^servée na 
conduirait peut-être pas. 

Enfin I la renaissance- des lettres en 
Europe amena celle de la médecine 
hippocratique. Les progrès de cette 
médecine turent à-peu-prés simaltanéa 
en Italie, en France, en Allemagne. 
L'école de Paris surtout se distingua 
par. le retour le plus complet et le plus 
heureux à la doctrine d'Hippocrate. Il 
suffit de citer à cet égard /aco/, Dur^^ 
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Houiller et Baillou. Fabrice èL^qua-^ 
pendante en Italie ^ Fabrice de JJildan 
en AUexaagDe, Ambroise Paré en 
France^ lefeisaient en quelçpie sorte la 
chirurgie. 

Enfin Staahl parût , et porta dans la 
médecine la plus vive lumière^ comme 
il rayait fait dans la ohjmie : c'est, 
dans l'opinion de l'auteur, le plus 
rrand médecin qui ait paru depuis 
Hippocrate. Il faut lire dans l'ouvrage 
Xnôme les détails lumineux où entre 
l'auteur sur le mérite éminent de cet 
homme yraiment extraordinrire» 

Nous nous contenterons d'observer 
ici qu'il reconnaissait un principe 
nnique pour moteur des corps animés-, 
et qu'il appelait àme , ce principe 
s'exerçant également sur tous les or- 
ganes* 

Sydenham se distingua particulière- 
ment par sa méthode dans le traitement 
des épidémies. Sa pratique fit une véri- 
table révolution dans la médecine* 

«( Ce fut, dit l'auteur, le triomphe ^ 
» . non d'un génie transcendant qui 
•» reQOUvelle tout par des vues géné- 
• raies et hardies^ mais d'un obser- 
» vateùr qui pénètre avec saçacité , 
I» fouille avec sagesse, et s'appuie tou- 
7) jours sur une méthode sûre» Les 
M théories de Sydenham étaient , il 
» faut l'a vouer, mesquines, ou même 
a» fausses. . . • Cependant, aucun mé- 
« decîn n'eut jamais une plus utile 
» înÛuence sur la partie de l!art qui 
71 est le but 4e toutes les^utres, sur 
. *» la pratique : aucun ne mérita mieux 
9> iû titre de régénérateur, n 

Le principal mérite de Boerhaape 
est d'avoir porté dans ses institutions 
de médecine et &es aphorismes de pra- 
tique , lès tableaux tout à-la-fois les 
'^Tus Vastes et les plus précis qu'on eût 
encore vus dans les sciences, cet ordre 
lumineux qu'il avait puisé dans l'étude 
des sciences exactes, u Heureux si la 
n ehjrmie , qui d'ailleurs lui dût de 
m trës -importantes découvertes, si les 
'n idées des prétendues diverses acri- 
m monies et de leurs neutralisations^ 
M enfin si de pures hypothèses méca- 

'« aiques cl; hydisiuliques ae dépac^îeut 



» pas souvent un si beau travail! 
*> Beure.ux encore 9L plus fidèle dans 
» ses expositions à ifcrdre naturel de 
» la formation des idées , il £ût com- 
» men^é par recueillir et classer les 
>» faitj ou les données, au lieu d'entreif 
f> sans cesse en matière par les ré- 
n sultats !» 

L'auteur termine «on tableau des 
révolutions de la médecine par le 
coup-d'otil rapide qu'il jette sur la 
sjstôme médical auquel on a donné lo 
nom àe solidisme .* c'est la doctrine 
méthodique modifiée par les vues 
d'Hippocrale et par les découvertes 
de la chymie et de la philosophie 
moderne. JBaglm avait ébauché ce 
système, suivant lequel la vie s'exerce , 
et les révolutions se passent unique- 
ment dans les parties solides do corps, 
^offmann le développa aveo le plus 
grand éclat : ses pnncipes semblent 
avoir été la source d» ceux qu'oa 
enseigne aujourd'hui dans la câèbro 
société d'Bdinibourg. 

Comme on^ avait dotiné le nom 
à*animisUs aux disciples immédiats de 
Staahli, tels ^vi^uéflb$rty Junker, Ntn^ 
iâtt exo, ceux ^ui ont associé ses vues 
à celles des sohdistes , des chymistes , 
ou même des mécaniciens» tels que 
Greuter , Gaubius , Sauvage , Robert 
Whytt y ont reçu lé nom de semi* 
animistes. 

Enfin , de Popinion de Staahl et du 
soHdisme étendu , modifié , corrigé , 
s'est formé une nouvelle doctrine , à 
laquelle Bordeu , p^enel , Lamurre , 
l'on peut dire même l'école de 'Mont- 
pellier, presqu'entière , a donné beau- 
coup d'éclat et de partisans. Aggrandie 
depuis ces maîtres célèbres par les 
vastes travaux de Barthez, fortifiée 
par ses élèves et ses successeurs, elle 
deviendra la seule théorie încontes«- 
table en médecine, parce qu'elle sera 
le lien naturel et nécessaire de toutes 
les connaissances rassemblées sur la 
Inédecine jusqu'à ce jour. 

Traité sut la nature et le traite^ 
meiil de la phtyne pulmonaire, 
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Sar Jtdian BonaJcu-de-Malet ^ 
octeur en médecine, i vol. 
in-8. Crapart . CailU et Ravier. 
5fr 6fr. 

On ne ^eut pas trop faire de reeher- 
iches sar le meilleur traitement de cette 
maladie qui moissonne aanuellement 
tant d'individus, surtout dans la capi- 
tale. On ne peut donc que savoir gte à 
l'auteur d'offrir au public ce que ses 
observations et sa pratique ont pu lui 
procurer de lumières à cet égard. 

De la nature et des causes de la 
eonorrhée bénigne et desfieurS' 
blanches y par /. T, boussin^ 
Dubjreuil , docteur - médecin , 
mcTnbre de plusieurs sociétés 
inédicales et littéraires. Troi- 
sième édition. I volume in<-8. 
a fr. -— î;^ fr. So c. 

Des exanthèmes épizoottques ^ et 
particulièrement de la clavelée 
et de lo^ vaccine rapprochées de 
la petitervérole humaine^ frag* 
ment jd'un traité de médecine 
comparée lu à la classe^ des 
sciences de l'Institut national 
de France^ le i8 nivôse an XII» 
et présenté eti forme de disser*- 
tation à Técole de médecine de 
Paris» par M. Chevassieu^. 
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SAudehert^ élève et âocteur* 
médecin de cette école. Broch, 
in-8..Mad, Huzatd, 

Lucine Française. 2*. anuéd. 
N*. VIII. Floréal an XI. 

MATHÉMATIQUES. 

Supplément logarithmique^ par 
Leonelli. Eroch. in-8. A Bor- 
deaux» chea V Auteur i à Paris» 
chez Treuttel et ÎVûrtz. 3 fr. — 
3 Èr« 5o c. 

Cet ouvxttge eofioprenâ, x^. la dé- 
eomposifîon des grandeurs numériques 
quelconques en facteurs finis, reconnue 
très-propre et incomparablement plus 
courte que toute autre méthode pour 
calculer directement les logarithmes 
et leurs valeurs naturtAes à l'aide des 
logarithmes facteurs, et munie de trois 
tanles de logarithmes facteurs, les deux. 
premières pour les logarithmes vulgaires 
et hyperboliques à vingt décimales» el 
la troisième pour les logarithmes vul- 
gaires à quinxe décimales, dont l'ap- 
plication est encore plus simple et plus 
racile; %^, la théone des logarithmes 
additionnels et destructifs, ou de cer« 
tains logarithmes qui donnent dîrec-r 
tement les logarithmes des sommes et 
des différences des valeurs nouvelles 
dont on ne connaît que les iogar^ 
rithmes» 
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ÉCONOMIE RURALE. 

Traité des arbres et arbustes que 
fon cultive en France en pleine 
terre, par Duhamel, XIX*. li- 
vraison. * 



. Cette livraison comprend 6 planehss , moyen 



avec leurs explications : l) anorta /rZ^ ^ 
ibîa, anone trilobé, originaire de l'A- 
mérique méridionale et des Indes orien- 
tales; a) elœagnus an^ustîjvîîa y chsXeî 
à feuilles étroites, originaire de TEs- 

de la 
^ filarià 
ne mé« 



à feuilles étroites, originaire 
pagne, de l'Italie et du midi 
France; 3) phillyreq. média , 
, origioâffc'de TAmériqi 
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ndîo&ale et du Levant; 4) mimosa 
Jàritesiana, mimosa.de farnèse^ ori^- 
naîre de Botany-Baj ; 5) vùceînium 
m^rtiilus, airelle itoyrtile; 6) vaccinîurà 
M/ffii/iro y airelle ponctuée. 

Mémoire sur les abeilles ; nou^ 
velle manière de construire des 
niches en paille^ et là façon 
de gouverner les abeilles, Nou- 
vellç édit., par M. Bienayméj 
ivècfiie de Metz, ci -devant 
chaooitie de la cathédrale d^E- 

. vreujt. Petit vol. in - 12. avec 
deux planches. Metz; Colignon, 
1 fr. i5 c. — I fr. 75 c. 

C'est avec une douce satisfaction 

Su'oa voit le cit. Bienaymé se délasser 
e se^ fonctioDS.épiscopales par les soins 
^u'il prend des abeilles, et jpar l'expo- 
ntîon non-seulement d'une nonne mé* 
thode de gouverner ces petites repu- 
l))î^es si intéressantes^ mais encore 
lar l'indication d'une nouvelle manière 
le construire les ruches, qui, n'ayant 
ni la défectuosité des anciennes, ni 
l'iitoonvénient de la trop grande dé- 
pense des modernes, donnent en 
goduît le double des premières, le 
niple et le quadruple des secondes. 

On ne peut pas trop encourager une 
Industrie qui, si elle était portée au 
degré où elle -peut atteindre , nous 
afihranchîrait du tribut considérable 

2ue nous payons à l'étranger par les 
cbats de cire que nous sommes obligés 
de foire chez lui, et donnerait presque 
sans aucune dépense, aux habitans les 
moins fortunés des campagnes, un 
produit proportionné à leur vigilance. 

COMMERCE. 

Traité général du commerce ^ par 
Samuel Ricard. "Sonv. édition, 
augmentée d'un volume, con- 
tenant des additions sur le com- 
merce de rEurope, et Tétat 
«çtuel de celui 4e l'Asie, de 
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l'Afrique et de rAmériaue* 
3 vqI. .in-4« Dujùrdin Saùly. 
3o fp. 

L'ouvrage de Ricard était tr^s- 
estimable dans le tems où il a paru ; 
mais les révolutions survenues dans le 
commerce de l'ancien et du nouveau 
monde l'avaient nécessairement fait 
vieiflir. Les changemens qu'y a faits 
l'éditeur , les additions dont il l'a 
enrichi, l'ont rajeuni, et le rendent un 
livre usuel. 

ARTS, MANUFACTURES «T 
NAVIGATION. 

•Annales des arts et mankipaC'- 
tares ^ ou Mémoires techi^olo-' 
giqueâ sur les déjtou vertes mo- 
dernes concernant les arts , les 
manufactures, ragricufture et 
le commerce , par JR. Oreilly. 
Nos. 46, 47, ^et 49. 

Ces numéros contiennent lés articles 
sûivans : i) des causes de la prospérité 
des manufactures anglaises ; 2) suite 
das observations Jtufr la fabrioation du 
rhum; 3). élfi paremept ou 8pp?èt des 
tisserands; 4) du moyen de désinfecter 
l'haïr; â] notice sur une mécanique à 
virole briséiT pour le monnayages é) 
notice sur iVeélite de plomb; 7) tables 
ë l'usage des fabricans et fileuts 4e 
coton; 8) notice sur la peinture au 
lait ; 9) de l'invention de la machine 
Jïomssie parachute ; ro) d'une machine 
k parteger les peaux dans leur épais* 
seur; iz) description d'an limosimètre ; 
12) des moyens d'éteindre les incendies ; 
i3} des moyens mécaniques pour tailler 
les limes; 14) description d'une pres.se 
à bascule; i5) de la tourbe carbonisée; 
z6) des filtres de charbon; 17} des* 
oription d'un fourneau pour la con- 
centration de l'acide sulfurique; 18) 
du garançagé et de la teinture du fil 
de coton et de lin; 19} dé l'art de 
fabriquer U noir d'ivoire \ ao} de l'att 
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âHnprimeTlesiiidieoDMj ai)de l'iule 
«t d«4B pi^paradoiid'nn plitic-clnent; 
aa) description d'une nouvelle machine 
poDr employer avec économie la force 
motrice de l'eau j »3) des nouvelles 
découvertes en hydraulique et en eons- 
traction maritime; 24) d'une nouvelle 



néral. 6». cahier de l'an XII, 
formant le la*. du premier vol. 
du Ile<:ueil. 

Ce cahier contient, i) relativement 
traction maritime; «4) «!•«»« nouveue k la naviptjon de la Xoire , départe- 
eoulenr hleue urée du cobalt, poui; "?«»* ^« «"""** H"? vltted^i 
remplacer l'ootre-mer ; aS) observa- tioM sur le «»«".*« '«Î;?"*1*XÏ* 
tion!. s«r la théorie et la eon.truetion MonttorMU . «^'♦%"P*"^'' ',;'";* 
des machines en général; a6) suite du ju'au «"f"/* .5!!"'""f ^ '■!'' t 
Bémoiiesurles mtchine. travaillante,} mférîeure du ^*P«rt«»«»t ^« >^«\ *2 
»«,ttrede reconstruire les denU des ^oiw , anneiées aux différens^P^^^^^ 
roues, et instrument pour trouver verbaux de la visrte fi«te dans 1 étendue 
Fincfinaisou des roues Wle: 27) de ce département , en «f»"^»" ^« 
description d'une machine £ èrer; l'arrêté iu Ditectce , «/•*«** 
»8} description des nouveaux ponts en 19 venté» an VI , P" 'ï;.,^'?. 
fer et en far et bois construits^ Paris; aini, ingénwu. des P»».«* f •°^""***' 
a9) nouveau télégraphe b mât portatifj ») V^^^'^K'^.r^'l^jTt^W 
3i) notions sur l'économie poUtione, cî-dewnt Ilwal,,la *««J'P'«''° ^y» 
3.) suite du mémoire sur la théorîo et nouvelle sali, consacrée » '« «««"ce.. 
la construction des machines en çéné* 3) les brevett *'«'«'"^° "»°'t W ( 
>«]; 3.) de la fabrication de Pacide >•«»»!?"*•»•"* ^JLSl^«'!«.lei 
«ilfiiriqUe; 33) description d'une série pour di8«renle« 'i*^'^*'*' "fi,™ 
de foùînea'w connu, sous le nom de art»; 4)j*>"?^"V,V.i'""^;Tin! 
gfLlins, 34) description d'un pistolet k Ma«slrioht et S««*:5""^ 'J"i ° 
ïévea;55yaouveaugréementpo«lw B«« » "? '^P*^ ?"°^„, ÏJÏI^! 
vaisseJux. * "* P" '"H- *^'\Â?. .„ lû* w 

A ces qristie numéros sont jointes vemement, le 4 ventôse «*"»•". 
seiie plantes , où sont figurés , 1) »p- Corp, Législatrf, avec un P"!" ^« '« 
p.«ifàdésin/eeter l'air,! et 3) no^- idiLP^^.l'/ti^f^LTr'Gllle'n 




tioa d'une presse k fiaseule; 6J tour- consreucuuu '"^^'^'- "-rrr.-f _-_ u 

Beau pour ia concentration de l'acide 3 ventôse au C°n>» ^-^P'^;^' '' 

suMui^e, 7) »«eW«e k fo"'; ») cit. JÇo», «"«T 1 V fŒ To du 

télégnmlie k mât portatif; 9 et 10) dents avee le pro)et de loi »*<»P'f *' 9°" 

de^ et instroment pour les roués même mois 5 6)~»«»>^«»«°'""f /"^•* 

d'angle; 11 et la) ponts de fer et de et Je«H'«.*'>_,t*P"'*°«Ç\,v!«W et 

fer et li,u de P.risriS) appareil pour «t.. 17«««»»/« » ^"^^^latiE 

l'acide sulforiqoe; 14) série de fiur- f'rli>^''ff'>*^'\f'^^\l^^^ 

Beaux dits gaUr^ , i5) pistolet k réveU; le 5 ventôse an XII , par •«"'•/'*" 

16) nouve&s voito et grée»"» P«>«' T"*.* ''^Tl ^"L'TlTXbK'r ce! 

les vaisseaux. 1» nécessité de réparer et «taWir ce* 

digues et jetées, avec un projet de lo» 

Reeiudl polrtechnique des ponts adopté le la du mémo mois ; 7) reia- 

et chaussas, canaux de «oW- tiwment au château des T",lene. et^ 

gafn, poris marîtirnes , des, «i'^rcl^pr U^U^.' le ^ 

sèchement des marats , agn- ^hivioseanXII.parlecit.Dî/irmo»/^ 

culture , manufactures , arts ionseiller-d'état, sur la nécessité d'aa- 

mécani<]ues y et des construo- toriser l'aliénation et concession d» 

fions civiles de France en gé- plusieurs teitetiu n«ce»sai*e« » c« 
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sujet , et la loi t«ndue lo 3o du même 
inoîs. 

Mémoires du Lycée de VYone. 
a V. in-8. de 2oo pages chacun. 
À Auxerre, chez Fournier; à 
Paris, chez madame Huzard» 
3 fr. 5o c. 

Ces deux Tolumâs eoutîenhent , 
entr'autres ouvrages > i) un mémoire 
sur les bâtes k laine , par le cit. T/iei" 
venon de TanJey ; 2} l'astronomie , 
poëtoe en trois chants y par le cit. Gu- 
éin y aree des notes assez étendues ; 

3) un mémoire sur les insectes nui- 
sibles à la vigne, par le cit. Mérat; 

4) un mémoire et des of>servations sur 
l'abus des défrichemcns et U destruc- 
tion des bois et de^ fofèts ,* pât le 
eit« Rougier de îa Bergerie. 

H I S T O I R È. 

Atlas historique de Lesage^ Hui- 
tième et d^^ière livraisoii»^ 
ao fr. — 25 fr. àur beau papier, 
et i5 fr. — 18 fr. sur papier 
commun, in-fol. L'Editeur y rue 
Saint - Florentîn , ll^ 6, et 
Treuttel et Wiirtz^ quai Vol- 
taire. 

Cette livraison > comme les sept au- 
treîT que nous avons sucoossivement 
annoncées, comprend quatre parties» 

La première ofite les tableaux de 
l'empire russe en Europe et en Asie y 
avec ses acquismons graduelles et ca- 
ractérisées. Dans là colonne à gauche' 
se trouvent le tableau géograpbiqpe d^ 
la Russie avec des explications, et le 
tableau statistique et historique des 
provinces russes. Dans le c«atra est 
une carte coloriée de la Russie. !Au 
pied de Cette carte sont tracés les 
éiémens géographiques de l'empire 
russe, ses bornes, son étendue | ses 
monragnes, ses fleuves, ses lacs, Bts 
canaux, etc. Dans la colonne à droite 
est une notice historique sur les Turcs ^. 
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avec le tableau de la famille ottomane 9 
^ui a donné huit sultans eti Asie et 
vingt «deux empereurs à Constantin 
nople. 

La seconde partie se divise elle- 
même en trois parties. Celle de la 
colonne à gauche est consacrée à l'his- 
toire du Danemarck et de la Norwëge 
avant Christian I , nuis à la généalogie 
de la maison de Holstein , et ei^n aux 
principaux évëneméns de l'hisioire du 
Danemarck I avec le développement de 
quelque objet particulier et des anec- 
dotes. Celle du centre concerne . l'his- 
toire de l'empire de Russie avant l'ac- 
èession de la maison de Romanzof > 
l'histoiro de cette maison qui a donné^ 
huit souverains à la Russie 9 les prin- 
cipaux matériaux de l'histoire de la. 
Russie depuis Pierre-le-Grand, et enfin, 
le développement historique de quelque 
objet particulier et des anecdotes. Celle 
de la colonne à droile embrasse l'his- 
toire de la Subde avant Gustave- Vasa , 
la généalo^e de la maison de Vasa^ 
la maison de Deux*]Po]its qui se divisa 
en deux rameaux, celui àp Holstein-* 
Eu tin et celui de Holstein-Ôldenbourg^ 
les nrincipaux matértaua^ de l'histoire 
de Duède , à commenoe^ de Gustave^ 
Vasa, e^ enfin le déyelDppem,«nt de 
cruelque objet paxdculier et dea aaec**» 
aetes. 

La troisiëme partie présente d^abord , 
dans le centre , une cafte eoloriée doi 
l'Allemagne. Au bas de cette carte sont 
placés^ d'une part, l'Allemagne légis- 
lative , ou le tableau géographique et 
numérique des Etats -qui votent dans 
les trois collèges de l'Empire, d'aprèjr 
les derniers changemeus arrêtés sous' 
la médiation de la France et delà Rus- 
sie; d'uue autre part, TAllemagne po- 
litique, ou le tanleau comparatif, des-, 
premières puissances d'Allemagne ; 
savoir, les Etats autrichiens, prussiens^ 
havarois, saxons, avec un détail des 
possessions des quatre maisons d'Au- 
triche, de Prusse, de Bavière et dje 
Saxe, et la nature de leurs acquisitions 
fiscales. Dans la colonne à gauche est 
le tableau de la campagne des Autri- 
chkns en 1796 ^ tracée sur la oatte par 



im Tubaa eolorié. Dans la colonne k 
droite y le tableau de la campagne des 
Français en 1800 également tracé sur 
}» carte par un ruban colorié. 

La quatrième partie offre le second 
tableau de la généalo^e des branches 
Capétiennes. On j Toir les rois qui en 
forment la tige ; puis les rameanx 
d'Anjou-Sicile , dé Dreux et de Bre- 
tajgne y de Courtenay et de Portugal ; 
enfin la maison rojale de Bourbon ^ 
avec ses différens rameaux de la Mar- 
cbe^ Préaux, Baujeu, Busset, Rous- 
sillon, la Bocbe - sur - Yon devenue 
Montpensîer^ Coudé ^ Solssons, Contj, 
Orléans , et les enfâns naturels de 
Henry IV et de Louis XIV , avec 
leurs descendans. Au pied de ces ta- 
bleaux est la suite des nistoriens fran* 
çaîs les plus marquans^ depuis l'origine 
de la monarchie jusqu'à nos jours > 
l'année de leur inort^ l'objet qu'ils ont 
traité, etc.. avec des observations sur 
ces historiens» 

Mémoires du duc de la Roche^ 
/ouc/7u/(. imprimés pour la pre- 
mière fois sur un manuscrit 
augmenté du double et corrigé 
de sa naain. i fort vol. ia-iS. 
papier d'AngouIême ^ avec sept 
portraits. Renouart, 3 fr. Les 
mêmes in- 12. papier d'Aneou- 
lême^y 5 fr. 25 c. ; in-i2. vélin, 
7 fr. 5o c. ; vélin , portraits 
avast la lettia|| 12 fr. 

C'est véritab^fent une nouveauté 
très-piquante que la publication de ces 
mémoires, qui eurent dans leur tems 
beaucoup de succès , quoiqu'împrimés 
suc une copie fautive et défectueuse 
de moitié. 

Influence du gouvernement an- 
golais sur la révolution française^ 
démontrée par les discussions 
àxx Parlement d'Angleterre, les 
négociations du ministère bri- 
tannique et leà démarches de 
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ses agens auprès des puissiancef 



étrangères , par Portiez ( de 
rOise ), tribun, aiiteur du 
Code diplomatique, i vol. iQ-8« 
Fain jeune et Compagnie f Mon^ 
gie. 5 f r, — 6 fr, 

lies discussions du Parlement d'An- 
gleterre offrent une ibule de réflexions 
précieuses pour l'bisteire , et jettent 
un grand jout sur les causes de beau<-' 
coup d'évènemens en France pendant 
la révolution. Le rapprochement doL 
ces discussions ^ des actes du gouver- 
nement britannique et des démarches 
de ses agens , présentent une masse 
de preuves qui expliquent ^ de la nia- 
nière la plus convaincante^ plusieurs 
problêmes dont lii solution a échappé 
jusqu'ici aux calculs des politiques, fa 
sagacité des observateurs , ou trompée* 
par les manosuvres habiles de l'Angle-^ 
terre , ou égarées par les passions qui 
tour-à-tour ont conduit les filetions 
dominatrices ; a rejeté siir quelques 
hommes la cause d'évènemens aant 
lesquels ils n'étaient le plus souvent àu# 
des moteurs aveugles. 

L'auteur de l'ouvrage que nous pn* 
nonçons a réuni une séné de faits et 
d'observations propres à prouver aux 

S lus incrédules y que la véritable caus» 
e notre révolution et des crises poli* 
tiques qu'elle a produites est dans 
l'intervention du gouvernemeni bri« 
tannique , fécond en intrigues , peu 
délicat sur les moyens^ jaloux jusqu'k; 
raveugleœcnt , haineux jusqu'au dé- 
lire. 

Une des anecdotes les plus curieuses 
de cet ouvrage y cwl la négociation 
qu'entama le ministre anglais avec 
Robespierre. M. Pitt redoutait le ré- 
sultat des expériences mystérieuses que 
l'on tentait' dans l'enceinte du'paro de 
Mendon. Un nouveau feu grégeois 
avait été inventé sous Louis XV, qui 
n'avait pas voulu en faire usage : 
Bobespierre , maître d'un pareil secret , 
pouvait ne pas avoir la délicatesse du 
monarque ; d'un autre c;ôté ^ le comité 
de salut publie était déjà saisi du secret 
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de la conttefaction des bUlcU de banque composition de son ouYtage. L'ardent 
•nelais, à tel point depetfectwn, ^ue propre à la jeunesse lui avait ongi- 
le« banquiers les plus expérimentés de nairement feit former le projet d ex- 



cette nadon tt*avaient pas pu les re- 
connaître : M. Pitt pouvait craindre 
que Bobespîerre ne fit usage de ce 
terrible procédé, ne fût-ce que par 
représailles de la contrefaction des 
assignats qui se Élisait publiquement 



poser d'abord les avantages que la cul- 
ture de l'esprit des femmes procurait à 
la société y et surtout à ellei-mèmes: 
elle aurait ensuite examiné quelle a 
été l'influence des femmes en France; 
mais cette discussion et cet examen 



en iJtigleterre. Enfin, les armes de la l'auraient peut-être obligée, dit^lU, 
fépublufue triomphaient sur tous les de passer les bornes qu'eUe s'est pres^ 
points. C'est d'après toutes ces consi- entes : elle s est bornée à txansoniv . 




Vanmenne Frwice. Une les clauses 4u 
traité était que jamais les, troupes de 
France n'ap|)rookeraieat du territoire 
LolUndais , ce qui entraînait de la 
part de la Ftanee l'abandon absolu des 
intérêts du parti patriotique en Hol- 
lande» ho 9 thermidor rompit cette 
trame 9 et le ministère anglais dût 
à'ooonpef «t s'occupa en effet , dans U 
suite . dm renouer d'autres trames. 



i 
charme 
d'un style 'plein d'élégance , mais bù 
l'on n'apperçoit aucune trace de re- 
cherche et d'affecration. La mtme 
observation peut ^'appliquer h tous les 
articles dii dictionnaire. Nous allons 
en citer quelques traits, où l'on re- 
marquera aussi de la grâce dans les 
Seintures et de l'énergie dans les xé« 
exions. 

£n parlant de^Nin^n Lenclos, Pau-^ 
teur la dépeint ainsi : «t Elle fut volage 
» dans ses amours, constante en amitié, 
» d'une probité scrupuleuse , d'une hu- 
*• meur égale, d'un commerce char- 
I* mant, d'un caractère vrai, n 

Son pinceau prend lin caractère do 
vigueur dans l'article de mad. Roland. 
C'est à la dernière épreuve, aux ap- 



juite, de renouer 

BIO&aAPHIE. 

Dictionnaire historique^ littéraire 
et biblioeraphique des Françaises 
e< des étrangères naturalisées 
en France, connues par leurs .„ , ^ , ^ ,. ^ 
.cr£t,oupV/.pro.ec Jw^ J;- ^^, l^:;;^,X^^^^^^^^^^ 
ont accordée aux gens de lettres ^^^^^ Wnergfe de cette femme c^. 
depuis rétablissement de la mo^ lèbre. 

narchiejusqu^ à nos jours, dédié « Associée à un homme que le 
au premier consul; par madame 
Fortunée B. Briquet, de la So- 
ciété des belles - lettres et de 
r Athénée de Paris, avec le 

Sortrait de Tauteur. i vol. in-8. 
\euttel et ITârt^. 6 fr. — 7 fir. 
Sur papier vélin, la fr.— 13 fr. 



» même sort attaâ||ait, elle parvint 
n à lui donner dJwirage , et même 
n elle fit naître plusieurs fois le rire 
» sur $ùâ lèvres. Au pied de l'écha-^ 
w faud , elle eût désiré confier au 
» papier les nouveaux, sentimens 
» (j^'elle avait éprouvés depuis fa Con- 
n ciergerie jusqu'au lieu du supplice » 
n mais on lui en refnsa les moyens. 
n Elle reçut la mort avec une sérénité 
n et une const|inee héroï'que; car elle 
tion, de voir une jeune personne, âgée » tavaii qu* U postérité changé , peur 
seulement aujourd'hui de as ans , se «i Vinnooêno» et la vêHu immol4es , hs 
livrer , dès l'âge de dix-huit » à de » iêha/auds «n triomphas , et qu'une 
laboriettses recherches pour rassembler n gloérg immorteUe rwiflaçe uns îgno^ 
les mtéiiaii» fui sont entrés dans la n minie passagère. » 

Deux 



G*est un véritable sujet de surprise, 
l'en pourrait même dire d'admira- 
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Deux mérites particuliers à ce die- 
tloonaire 4 d'est que son auteur a 
dérobé à l'oubli plusieurs femmes dont 
les noms méritaient de passer k la pos- 
térité : c'est qu'elle y a inséré quelques 
morceaux de poésies ignorés, et qui 
néanmoins annoncent un véiitable 
talent. Nous ne citerons que des frag- 
mens tirés du poëme de Judiih y de 
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I» le tableau des découvertes des Hvl^ 
X topétwLs en Afrique ne laisse rien à 
I» désirer. . . L'auteur a atialjsé tous 
n les vojages, toutes les relations,. ea 
«» un mot tout ce qui a été écrit, tant 
n en France que chez l'étranger, sur 
n les déoourertes fiiites dans l'intérieur- 
» de l'Afrique. » 

Ces assertions ne sont pas parfaite» 

tnr\t A^rnnfAa F .'(k<l4oii«> anfvlais «%a«>»S* 



Mlle. Calage ; les vers qu'au moment* ment ezoctes. L'auteur anglais parait 

d'expirer Mlle. Gautier, célèbre co- n'avoir pas connu l'excellent voja^ei 

m^dienne, envoya à la reine; le ron- dii oit. GolBerty (i) dans les contrées 

deau de Jeanne Gaillard^ la strophe occidentales du continent de l'Afrique' 

d'un éloge en vers du grand Dauphin , contenues ehtrè le cap Blanc de Bar-' 

par mad. Dourlens ; le début d'une barîe par 20 degrés 4 minutes, et le 

pièce en vers sur les passions, par eap des Palmes par 4 degrés de latitude 

mad. de Courcy^ «te. boréale ; il j aurait recueilli sur les 

Bambarras et les Mandings , sUr les* 

Y O Y K O "^ S» FouUuis et les Jolojs , des notions plus 

• détaillées ef plus curieuses que celles 

Tableau hisionque des décou- ^'°° <r°"^« «1»°* »«». $•"«•" ^"*«>- 

. , jJ 1}' J nque; il y aurait puisé surtout des' 

vertes et des établissemens des i^^^it^es extrêmement précieuses sur 

Européens dans Le nord et dans cinq peuplades de l'Afrique qui for- 

le nord'Ouest de l'Afrique jus» ment entr'elles une espèce de copfé-i 

Îu'au commencement du dix- dération. Ce n'est pas seulement par 

uitième siècle, augmenté du ^e genre de gouvernement qu'elles 

voyage de Horneman dans le T' remarquables, c est beaucoup ' 

tj, -^ ^ 4 j ^ 1 • plus encore par une institution qu'elles 

Fezzan, et de tous les renseï- Somment p/r«... c'est une association 

gnemens qui sont parvenus à la de guerriers qui , par ses effets, a des 

Société d'Afrique sur les em- rapports avec rînstitutîo% si célèbre 

Sires du Bornou, de Cahna et autrefois en Allemagne sous le nom dé 

iiMonou.s. vol. în-8^ (Voyez Tribunal secret^ et par ses mystères 

pour l'adœsse.et le prix le avec l'initiation égyptienne. 

^ Ce même ouvrage aurait fourni & 

l'auteur anglais des renseignemens 



pour 

numéro précédent.) 



L'Institut national, dit le traduc- 
teur, a proposé pour le prix de l'an XII 
le sujet suivant: 

u Déterminer les découvertes faites 
n en Afrique par les Européens jus« 
n qu'au dix - nuitième siècle, et les 
M comparer avec celles qui ont été 
Yi faites par les anciens depuis Pto- 
n lémée. » ^ 

u II a pensé, ajoute-t-il, qu'un ou- 
n vrage ^i indiquerait les sources o£i 
n l'on peut pujser les dooumens né» 
n cessaires pour arriver au but 
n proposé , serait favorablement ae- 
» cueilli du pul^lic. Sous ce rapport , pf "/ "è \\ fV. 

Journal général^ septième année. Sl^. 4< 



très-intéressans sur le pays de Baz/i- 
houk f dont la codstitution, ce qui est 
bien remarquable , est à -peu -près"' 
républicaine ; sur le^ riches mines de 
ce pays , qui , toutes mal exploitées 
qu'elles soient, produisent en grande 
partie cette quantité considérable d'or 
qui se débite sur la côte. 

A cette omission importante près, 
que le traducteur aurait pu facilement 
réparer par des notes , le nouveau 
tanleau historique rassemble , ainsi que 
son titre l'annonce, toutes les décou- 



(i) Cet ouvrage i en 2 vol. Iu-8^. ari^c carte et 
figures, te trouve chez Trtutteî et ITuri^^ au 
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ftlts des EuTOpéens dans le nord et selemînes , habîtans de la partie dit 

dans l'ouest de rAfnque. Bilidulgéhd qiii eonHne au territoire 

Nous n'en extrairons , par une ra« de Maroc. Ce peuple est remarquable , 

plde analyse ^ que ce qui ne nous est en ce qu'il est tout à-Ia-fbis agriculteur 

nas connu par les voyages originaux et pasteur, que son gouvernement est 

^écrits en £:ançais^ ou par les traduc- démocratique^ que $m chefs n'ont 

tîons de voyages étrangers publiées en d'autorité que pendant la durée de la 

france, tels que les relations d'^^n- guerre, et que néanmoins ses prêtres 

éerson^ Labarthe , LajaîlU , Norris , y jouissent d'un très^grand pouvoir: 

Jsert Brofvn , Mung<hPmr€k^ Home^ mais le tableau hisronqua a ajouté à 



man , Bruce , Paterton , Sparrmann , 
LeçaiHant, JBarrow, 
' A l'époque de la formation .de la 
société d'Afrique à Londres, le 9 juin 
1.788, la géographie de cette nartie du 
monde ne s'étendait que sur les côtes* 
Peu de positions étaient déterminées; 
on voyait tout au plus quelques lignes 



la relation de Saugnier sur ce peuple, 
et sur les Mongearts , les Trasarts our 
Trangearts , et Tes Bracnarts^ plusieurs 
traits qui ne se trouvent point dans la 
relation. 

C'est celle de Brisson qui a enrichi 
le tableau de notions très-mtéressantes 
sur les Ouadelims et les Labdessehas, 



tracées sur les boras de la carte , tandis les plus formidables de tous les peuples 

^e l'intérieur, absolument vide» pré- crui habitent les régions intérieures du 

sentait aux géographes modernes une . âhaara , et qui poftent quelquefois 

Taste carrière pour se disputer entre leurs ravages jusqu'aux portes d» 

eux et contredire les anciens. C'était Maroc. 

donc principalement sur l'intérieur de Indépendamment des renseîgnemens 

ItAfrique , dans la partie du nord et sur la Nygritîe ou Guinée septentrio- 

de l'ouest, que l[a société d'Afrique nale> que l'auteur du tableau a puisés 

, devait diriger se$ recherches , car dans les voyages de Smith en Guinée ^ 

aie de l'Afrique dans la description de la Guinée par 



Textrémité méridionale de l'Atriqi: 
était en grande partie connue parles 
relations de Sparmaun et de Levaiilant ; 
la Barbarie , la Nubie , l'Egypte et 
l'Attyssinie l'étaient par celles de 
Shaw , de ^ruce , de Paterson , de 
Norden. • 

M. LéJyard fut le premier des voya- 
geurs géographes qu'employa la so- 
c«é^é d'Afrique : il recueillit sur la 
' route des caravanes des renseîgnemens 
très-curieux. 

M. Lucas fut la seconde personne 



description ne la li-uinée par 
Bosman , ouvrages qui nous sont con- 
nus par les traductions, il en a ajoulLé 
de trës-curîeux quSl a tirés du voyage 
de Mathieu à la côte d'Afrique , des 
deux voyages de Faicom^ridse à Sierra- 
Leone , de l'essai de colonisation sur 
la côte occidentale d'Afrique par 
Waîstromy qu'on n'a pas fait passer 
dans notre langue. Le voyage de 
MM. PTaît et fTinterhottom dans le 
pays Foui ah de Foota-Jello , fournit 
Beaucoup d'instructions sûr les Foulahs 



qui fut choisie parla société pour aller et les Jalojfs y mais moins détaillées 
parcourir lés contrées totéreures* de néanmoins que celles qu'on trouve 

dans le voyage du cit. Gotherry ^ que 



l'Afrique. A travers le grand désert, 
ou le ShaarayiX résolut cle pénétrer jus- 
qu'au Fezzan ; mais diverses circons- 
tances l'obligèrent de s'a.rôter à Me" 
'surate. Il y recueillit quelques éclair- 
cissemens sur l'intérieur de l'Afrique: 
ils roulent principalement sur le ca- 
ractère des Maures de la Barbarie. 

C'est dans la relation de Saugnier 
que l'auteur du tableau a puisé la 
peiatuie ittacha^t^ qu'il fait des Koa^ 



nous avons précédemment cité. ILe 
surplus du tableau historique est com- 
posé d'èxcellens extraits des voyages 
de Murtgo-Parcky de Brown et à*Hor^ 
neman .\ ils seront d'une grande utilité 
à ceux qui n'ont pas en leur possession 
ces trois relations iotéressantèi. 

£n général , cet ouvrage réunissant 
dans un cadre assez circonscrit les 
décourertcs les plus importantes faites 
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Ïiai les Buropéens daj 
'ouest de TAfrioue , 



dans lé nord et 
sera lu avec 
plaisir par ceux même qui sont fami- 
liarises avec les vojages faits dans cetto 
partie de rAfrU[ue. 



avec ses élèves-, par madame 
Leprinct-'de'Beaumont, !Nouv« 
édition , ornée de fig. 4 v. iu-i8« 
Gérard. Sfr. — 7 fr. 

PlutarquSf ou Abrégé des vies 
des hommes^ illustres de ce cé- 
lèbre écriyain , avec des leçons 
explicatives de leurs grandes 
actions y ouvrage élémentaire à 
Tusage des jeunes personnes de 
Tun et de rautre sexe. 2 gros 
vol. în*i2. impriniés sur philo- 
sophie et ornés de portraits* 
Gérard. 6 fr. — 8 fr. • 

On sait y par l'exemple de J. ^. Rous- 
seau, combien la lecture des vies de 
Journal de jurisprudence ^ publié Pl^tarquc peut faire germer de seniî- 
par l'Académie de législation. P^* g^n^reux dans le cœur de la 
XVI* livraison jeunesse; mais comme toutes les têtes 

• ne sont pas organisées comme celle du 

y-, . , j . . ^ , citoyen de Genève, et que ït» vies do 

Crmde des notaires et des em- piutarque, qui dans toute leur étendue 
ployés de l'enregistrement , con- disaient ses délices dans son jeune âge , 
tenant, i^. des modèles d'actes , pourraient rebuter, par leurs détails, 
âes meilleurs notaires de Paris j 1* plupart des jeunes gens; l'abrégé 
2«. leurs effets civils d'après la q^e nous annonçons, où l'on a eu soin 
juvisprudeiire nouvelle) 3°. le de conserver les traits les plus sa.^^^^^^^ 
' i'^ jf • ^ .'.01 des iiommes illustres de rantiquité et 

mode denregistremeiU; 4 -la Us réflexions Jes plus lumineîises de 
liquidation des droits qu'ils leur aimable biographe, ne peut être 
opèrent. 3 vol in-8. Au bureau que d'une grande utilité aux jeuneaf 
^ des Instructions décadaires ^ rue pewonnes de l'un et de l'antre sexe. 
Prpjetée-Chrisoul , n^ i. i5 fr^ 



LEGISLATION, 
JURISPRUDENCE. 

Code civil des Françûis , con- 
tenant le texte de chaque loi, 
les lois transitoires , et^ une 
table analytique des matières. 
Edition stéréotype. Tome I". 
Garnery. Format in-12. , 3 fr. 

— 4 fr. Format in- 18., i fr.35c. 

— 1 fr. 45 c. 



INSTRUCTION , ÉDUCATION. 

Biblio$hèi}ue instructive des jeunes 
gens ^ par Campe» II*. année. 
Cinquième livraison, contenant 
les tomes IX et X avec fîg. 
^ufour. 'i fr. ^— 3 fr. 60 c. 

Ces deux tomes renferment l'extrait 
des voyages de Chardin -en Perse çt 
dans les principaux Ueui de l'Orient. 

Magasin des En/ans^ ou Dia- 
logue d'une sage gouvernante 



Leçons de littérature et de morale^ 
- ou Reôueil en prose et en vers, 
des plus beaux morceaux de 
notre langue dans la littérature 
des deux derniers siècles , ou* 
vrage classique adopté par. le 
gouvernement pour les lycées 
et les écoles secondaires ^ et à 
Tusage de tous les autres éfa- 
blissemens d'instruction publi- 

3ue et particulière de Tun et 
e l'autre sexe, par Fr. Noël^ 
inspecteur- général de riostruc- 
tion publique, et Fr.Delaplace ^ 
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professeur à l'école centrale du rorgueil et la honte de la France , on 



Panthéon, z voL in-i2. Lenor- 
mand. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

De la France et de P Europe sous 



lui passera peut -être celte d«rnière 
qualification 9 s'il a entendu la motiver 
par te poëme de la Pucelle et par 
quelques autres poédes licencieuses. 
Mais que veut-il dire , lorsqu'il ajoute 
^ue Voltaire fut le fléau de la France? 
, , T» ' **^ 'exprimerai l-il autrement, s'il s'a^s- 

le gouvernement de Bonaparte ^ sait d'un Attila ou d'un Robespierre? 
avec celte épigraphe : Si Voltaire a scaindalîsé quelques 



latrro ; c c»i qu u esc peut- ^î;„„l« «..»«. • • j «n * 

difl&cîle de dispenser avec Dr^^Z,' *l"°T^'*%^T^^^^ 

l'éloge le plus^ustement Z îf «rir l^'""^ '%^r^P,''' r^^ 

^ A^ AA .L ,-' «j consignés dans I Emile et dans le Con- 



JPotentius ictus Julmine 
Cuncta supercîiio moçentis» 

UORAC. 

Par /. G. M. A. Montgaillard ^ 
dédié à son fils Jérôme, em- 
barqué sur U flotille de Bou- 
logne. Brochure in- 8**. A Pa- 
ns, chez les pnncîpaùx Li^ 
Iraires ; à Lyon, chez Garnier. 
I fr. ( 

Pouéle^taleat, si ce n'est pour les 
intentions, il y a loin de eetto dernière 
production de l'auteur à celle dont 
nous avons rendu compte dans notre 
dernier numéro ; c'est qu'il est peut 
ôtre plus ^'"^ " ^ ^* 
délicatesse 

mérité, que de déverser avec adresse 
le ridicule /ou de peindre le vice «vec 
énergie. 

Du reste > dans le cours dé l'ouvrage, 
on peut reprocher à l'auteur de Pé^a- 
reipent dans quelques-uns de ses priii- 
cipes et de l'injustice dans quelques-uns 
de sesi jugemens. 

y a-t-il .bien réfléchi , |ïm exemple,, 
lorsqu'il a dît formellement que les lois 
doivent êt^-e plantées dans la religion ? 
C^est son expression même, qu'il a eu 
soin , comme nous , de* souligner. En 
s'exprimant* ainsi, a-t-il cru entrer 
dans lès Vues du gouvernement ? 
N'est-ce pas nous ramener fiux tems 
dfe (jrégoire yil , oh h thiare domi- 
nait insolemment sur les trônes? 

Quant aux jugemens, nous ne rap- 
pellerons ici que ceux qu'il porte sur 
Voltaire et sur Rousseau. Lorsqu'il 
dit du premier, qu'il fut. à-* la- fois 



esprits par ses sarcasmes contre la 
religion catholique, n'a-t-il pas bien 
expié ce tort par son excellent poëme 
de la Religion naturelle, par ses dis- 
cours en vers sur plusieurs points de 
morale, par les principes d'humanité 
et de tolérance répandus dans tous s^s 
écrits, par sa courageuse défense des 
Sirven et des Calas, par ses établisse- 
mens philao tropiques à Ferney? 

A l'égard de Rousseau , qui , de 
l'aveu de l'auteur, nous a laissé des 
principes de vertii , est -il bien vrai, 
comme l'afiîrme M. de Monlgalllard., 
que le citoyen de Genève ait fait un 
funeste présent à la France par ses 
paradoxes et son éloquence ? Cette 
inculpation ne peut sans doute s'ap- 



trat. Social. Mais M. de Montgaillard 
ne confond -il pqs ici l'abus que de 
iz|iaavaises tètes ou des cœurs pervers 
ont fait des princines de Rousseau avec 
ces^ priucipes mémos ? Nous nous 
arrêtons ici : ce serait se livrer à unoâ 
lutte absolument étrangère à notre 
journal. 

Pichegru et Moreau au 18 JruC" 
tidor an F", duîvi de la confu- 
ration de ce dernier dans les 
^années III, lY et V, et de la 
correspondance, des norbmés 
Draheei Spencer ^ Smith , am- 
bassadeurs anclaîs, pendant le 
i;nois de mars dernier, tendante 
à renouer les trames contre la 
France et la personne du pre- 
mier Consul, X volume in-i2» 



IV«. Classe. Economie 

Berlrand-'Totieu a fr. ao c. — 
3 fr. 20 c. 

Etat actuel de la Grande-Bre^ 
tagne, par Arthur O*connor. 
1 vol. in-8. Craparty Caille et 
Ravier. 2 fr. — 2 fr. 5o c. 

Le même en anglais, i vol. în-8« 
Même adresse et même pria:. 

L'auteur 9 eu préseotaut le tableau 
de la situation actuelle de la Graode- 



politique. Beaux- Arts, ti^ ^ 

Bretague , a principalement- enyisagé 
son sujet sous le rapport du sjstême 
financier de ccftte puissance^ c'est-k dire ^ 
relativement aux revenus et dépenses , 
de cet état^ li sa dette et à son créait. 

Apres la lecture de cet écrit , où les 
assenions de l'auteur sont appuyées 
sur des calculs inattaquables et sur des 
témoignages irrécusables , on ne i>euC 
pas s'em()êcber de conclure que si la 
Grande - Bretagne persiste dans son 
système y elle se précipite nécessaire- 
ment dans une nauqueroute totale f 
et par conséquent vers sa ruine. 
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BEAUXwARTS, 

Cours historique et éîémentaîrs 
de Peinture^ ou Galerie com- 

Slàte du Muséum central de 
rance , par Filhol , gravpnr et 
éditeur. jL^V. livraison. Chez 
• V Auteur. 

Cette livraison est composée de six 
planches, avec leur explication : i) la 
sainte famille du Parmtsan y gradée 
à Teau-forle par Coiny , terminée par 
Boçinet ; a) les nymphes de Werf , 
gravées par Gauchetei Niqueti 3) l'eau 
de Louis Carrache ^ gravée par Leçil^ 
lain; 4) vue des envîtons de Nice, de 
N, Èergheniy gravée à l'eau -forte par 
Desaulxyitxmiuét par Boçinet; 5) ]« 
leçon de chant de L. Lotto , gravée 
par Châtaigner ; 6) jeune Apollon, 
statue dessinée par F'authier, terminée 
par V. Massard. 

Manuel du Muséum français , 
avec une description analytique 
et raisonnée de chaque tableau , 
indiqué au trait par une gra- 
vure à Teau-forte, tous classés 
par école et par œuvre des 
grands artistes , par JP. E. T, 



M. Z>, L. I. N. Ecole française. 
Œuvre de Lebrun, in-^. A Paris 
et à Strasbourg) chez Treuttel 
et WuTtz. 9 fr. — 10 fr. 5o c. Sur 
pap. vélin, 18 fr. — 19 fr. 5o c. 

A la tête de ce volume est une no- 
tice sur la vie de Lehrun. L'auteur, 
aprës j avoir observé que l'école 
française^ jugée sans partialité na- 
tionale, peut au moins le disputer 
aux deux autres écoles dans la pins 
belle partie de l'art, ki pensée et la 
composition , et que c'est à Lehrun 

?u'elle doit ce titre de priorité , ne 
absout pfls du reproche d'avoir in^ 
troduit dans Pécole française le goi;t 

3ue les Italiens appellent lussuriante , 
'avoir commencé ou indiqué la dégé- 
nératîon de tous les genres. Il ajoute 
que ses contemporains et ses succes- 
seurs, BTignard y Cojpel ,- Boucher et 
P'anhoy outrèrent encore les formes 
contournées que Lebrun avait imitées 
des -Carraches. Il termine sa notice en 
disant qu'un des mérites de Lebrun 
sera d'avoir inspiré des grav^ur^ dont 
le burin a embelli et perfectionné ses 
compoâiVions. Cela suppose toujours » 
dit-il , un mérite caché y. mais réel 9 
qnî ne se décèle qu'à l'élude suivie^' 



jri8 IVe. Classe. Beaux Arts. 

M qui eehappe aux regardé rapides de La septième livraison offre ^ X) la 
Tamatear^ on même à l'attenuoa par- réconciliation de Jacôb et LabaB de 



i par- 
tagée du eonoaissear. Il ajoute fjn'Ède- 
îink et Audran ont fait coDuaitre Le- 
'brun mieux que ses tableaux même> 
' mais au'iU n ont pu que découvrir des 
Beautés de l'art voilées par , quelques 
défauts de couleur ou de dessm : iaur 
Burin n'aurait paH pu créer ce» beautés , 
si d*avaDce le pinceau ne les leur çût 
indiquées. 

Ce volume contient les morceaux suî- 
Vans, indiqués au trait, avec des observa- 
tions judicieuses sur chacjin : i) le por- 
trait de Lebrun peiut par hii même; a) le 
oassagedu Graniqu«; 3) la bataille J' A. - 
belle; 4) la famille de Darius; 5j l'entrt'e 
d'x^lexandre dans Babjloue; 6) la dé- 
faite de Porusj 7) la Madeleine; 8) 
S. Charles - Boromée ; 9) Moyse et 
Séphora ; ic) les Elles de Jéthro dé- 
fen.iues par Moj^e ; 11) J. C. servi 
par les anges; 12) la Pentecôre; i3 la 
mort de Catoa; 14) J. C. mort sur 
les genoux de la Vierge; i5) l'entrée 
de J. C. dans Jérusalem ; ïô) Mutius 
Scaevola; 17) le martyre de S. Etienne; 
18) le martyre do S. André; 19) le 
portement de croix ; ao) l'élévation en 
croix ; 2 1 ) l'Annonciaiionf ; 22) la chasse 
da Méléagre; a3) la mort de Méléagrc; 
24) ïe Bénédicité ; 25) le Christ aux 
Anges; 26) le sommeil de l'en&nt 
Jésus ; 27) la Nativité ; 28) la Résur- 
reetion; 29) Jésus au jardin des Olives; 
3o) la Flagellatîoii; 3i) la Madeleine 
chez les Pharisiens; 32) S. Michel ter- 
rassant les Anges rebelles; 33) S.Jean 
composant l'Apocalypse. 

Le Musée français; publié par 
Robillard ' Peronvilfè et tau- 

Tenu VII, yiiî, IX, X, xr,ct 

XI1^ livraisons in-fol, Leprix 
de chaaue livraison est de 48 fr. 
«près la lettre, et de .96 fr. 
avant la lettre.. Chez les Edi- 
teurs , rue de la Concorde* " 

• Chaque livraison renferme, aVec Tes 
planches^ les expUcatious des sujets. 



Pivrre de Cortone ^ gravée par Trîè»e; 

2) Tobie et Avarias de Sahatw Mosa, 
gravé par Guttenberg; Z) un portrait 
de David Teniers^ gravé par Gandojfe; 
4} ' le bocage paysage dt Dujardin , 
gravé par Masquelier et Liénatd ; 
5) Terpsychore dessinée par Angre , 
gravée par Massard père» 

La huitième livraison offre , i) la 
Sainte Famille du Poussin , jçravée par 
Massard pfere; 2) les quatre Evari£;é- 
listes de Jordans , gravés par Gutten^ 
^*^êi ^) un portrait par Remhrand , 
grave par Ciaussens ; 4) le manège ^ 
paysage de Votnivermons , gravé par 
Laurent^ 5) le Dioscobole en action, 
dessiné pat Duckemln , gravé par 
Pdrée. 

La neuvième livraison offre , r} 
Mars f t Vénus par Lanfranc , gravî 

1)ar J. B. B. Jfassard; 2) le repos de 
a Sainte- Famille àe Pesarése ^ gravé 
par Htnrîqaès ; 3) la prisç de Couriray 
de Vandermeulên y gravée par hotteuad; 
4) le Ponte-Botto à Rome de Vemet , 
gravé, par "Daudet; 5) Calliôpe des- 
sinée par Indre y gravée par Mùreh • 
La dixième livraison offre , i} une 
Muse, n". i, de Lesueut, gravée par 
Lcmrent et Audouîn ; a) le maître 
d'école à' Os fade y eravé par Bo^inet^ 

3) une Bacchanale du poussin, gravée 
par Dupréal ^ 4) la vue du Tibre, 
paysage à'Asselyn , gravé par Deque- 
çauçVler; 5) le Faune en repos^ dessiné 
par Gauthei>ot^ gravé par Pierrôn» 

La onzième livraison offre , i) la 
Madeleine de Guido Rerii , gravée par 
Sch'muzer^ 2) Hercule enfant^ d!Au- 

fuslin C arrache y gravé par Morace; 
) le philosophe en contemplation de 
Âemhrandy gravé par Longhî; 4) l'bi- 
ver, paysage de ^roZ/aa, gravé. par 
Morghen ^ 5) Junon dessinée .par Cqt^ 
dol/( y ^ayéc par AIoreL 

La douzième livraison offre, i) une 
Muse y^ n**, 2, de Lesueur, gravée par 
Laurent et Aut^ùu'm; i) la Vîei^e et 
l'enfaDl- Jésus de Hordes , gravés par 
Henrùjuès f^JX) un portrait, u®. 3 , de 
lUmhrani^ gravé par Ciaussens^ 4) le 
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yié 5 |>ajS9ge de Berghem f gravé par 
HUle^ 5) 1 halîe ^ dessinée par Barto^ 
Uni, gravée par J. B. B. V. Massard, ^ 

Tableaux , statues . bas^reliefs 
et camées de la Galerie de Flo- 
rence et dû palais Pitti y dès- 
aînés par tricar, avec les ex- 
Îlications par Mbh^êz. Vîngt- 
uitième livraison in-fol. 

Cette livraison comprend 4 planehes , 
I avec leurs explications : i) l'effroi de 
Saîçator Rose y dessiné par kVicar , 
gravé par MasqueRer fih , et une piëce 
gravée antique dessinée par fvicary 
gravée k Teau-forte par MatquglUr fils , 
terminée par DequeçauçUler ^ a) une 
Sainte - Famille à^ydndré del Sarte ^ 
dessinée par JVîcar ^ gravée par Uu~ 
pouchel y et une pierre gravée antique 
dessinée par Chasselet tils, gravée à 
Teau-forte par Godefroi fils, et terminée 
par Godefroi père j 3) le .joueur de 
guitare de ^£;^ ^ dcasiné par Wicar y 
gravé par Godefroi y et une pierre gra- 
vée anti<[ue dessinée par ChasseUtèXi, 
gravée à Teau-forte par Coinj y et ter- 
ininée' -pat Langhis ; 4) «n b)ls*relief 
antique dessiné par ff^îcar , gravé à 
Teau-forte par Berteaux y terminé par 
Dequeçauçiller, 

OEuvres de P.. Ruhehs et A. 
Vandyck , gravées par S, et 
B, a BoUwert , Luc Vorster" 
man^ Paul Pontiu^ et autres 
célèbres artistes. 1'*^. et II*. li- 
vraisons, A Amsterdam, et à 
Paris, chei Treuttel et îVûrtz. 
Prix de chaque livraison ,* 

La célébrité de Kubens et de Van- 
dyck , les deux plus grands maîtres de 
l'école flamande ; celle des Bolswert, 
Vorsterman et Po^tius, qui ne se sont 
pasf moins distingués dans la gravure 
par la vigueur de leur burin , recom- 
mandent suffîsammeaLla publjicatloa 
de cet oauvre. ^ 



^»9 



Le peu d'usage qui a été fait des 
planches de ' ces habiles graveurs y 
soigneusement gardées pendant un 
nombre d'années dans le cabinet du 
prince Charles de Lorraine/ les a 
conservées en si bon état, que le» 
épreuves qu'elles fournissent actuelle- 
ment ne le' cèdent guère en beauté à 
la plupart des anciennes y qu'il serait 
fort didicile y pour ne pas dire impos- 
sible , de rassembler en entier. 

La première livraison copjprend y 

1) la résurrection du Lçizare de Bu- 
hens y gravée par B. a Bolswert j 
9) J. C. mort sur. les genoux do la 
Vierge, du même y gravé par P. jPo/»- 
tius ; 3) une Sainte-Famille aveo Jéiius 
et; S. Jean caressant un agneau, du 
même' y gfavé par S. a Bolswert f 
4). le mariage de Thétis et de Pelée, 
du même , gravé par f^an.den Tf^jn^ 
gaerden, 

La deuxième livraison embrasse^ 
i) le Christ auquel on perça le côté^ 
de Buhens , gravé par £. a Bohwert^ 

2) le Christ eéitre les deux larrons, 
du même y gravé par S. a Bofswerti 

3) la sainte Vierge que l'enfant Jésus 
embrasse^ du même y gravé par S^ a 
Bolswert ; 4) la Silène ivre, du même^ 
gravée par B. Van Ordey^ 

Nouvelles deJ Arts ^ peinture, 
sculpture, architecture et gra« 
Yure , par C. F, Landouy pein-s 
tre, ancien pensionnaire de la^ 

' républiqu€U|a l'école nationale, 
déà beaux^arts. Tome lll*. 

XIX , XX , xxr et lùLir. u^. 

vraisons. Chez ï Auteur. 

Annales du Musée et dé PEcoU 
moderne des beaux^arts. Tome 
V*, complet. I vol. in-8^ Par 
C. P* Landon, Chez V Auteur. 

Le même y 4*. année. VI', vo!. 
II*. IIP. IV. et VIMirrai- 
sons» ( Nous rendrons .corn pie 
de la première et de la cîn- 
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quièmô dans le prochain nu- 
méro, ) 

Chacune de ces livraisons comprend 
quatre planches , avec leurs explica- 
tions. 

La deuxième lÎTraîson ofiFre^ i) le 
Christ au jardin des olives , par Bar- 
thélémy Murillo; 2) façade de l'hôtel 
Thélusson , située à Paris , rue de 
Provence , vis-èi-vis la rue Cérutti ; 

3) Régukis retournante Corthage, par 
Lafitte; 4) la muse Uranie, par Eus- 
tache Lesueur, 

La troisième offre, i) la naissance 
de l*Amour , par Lesueur; 2) S. Marc , 
par LeçaUntin ,• 3j Teau , par Louis 
Carrache ; 4) le plafond de la salle 
d'audience du palais de l'électeur de 
Trêves à Coblentz ^ exécuté sur les 
dessins de JPejre, 

La quatrième offre, i) le départ de 
Henri IV pour la guerre d'Allemagne^ 
par Ruhens ; 2) Hercule au berceau 
étouffant des serpens^ par Augustin 
Carrache\ 3) le feu, par le même; 

4) Cyrus condamné à périt par l'ardre 
d'Astyages. 

La sixième offre , i) offrande k Es- 
eulape^ par Guérin ; 2) la Vierge et 
l'enfant Jésus, par Dehhire; 3) Sal- 
macis et Hermaphrodite, par r^/3â77«; 
4) barrière sur la route d'Orléans , par 
Ledous, 

Vies, et (Eavres des Peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles^ 
etc. réduites et «ridées au trait 
par €. 'P. Lanaon. Deuxième 
volume , coQtenaut la suite de 
la vie et de Tœuvre du Do» 
mihiquin. ( Voyez » . pour le 
premier volume , le numéro 
de Brumaire an XII.) i vol. 
ç. în-4^ Chez V Auteur et 
yeuttel et Wûrtz. Papier ordi- 
naire în-4**., 25 fr. ; papier 
vélia ln*4°., 37 fr. 5o c. ; pap. 
vélin satiné in-fol. , 5o fr. 

Le deuxième Yolune de l'osuYie du 
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Dominiq^n sera suirl d'un troisième 
Tolume du même oeuvre^ mais qui, 
en attendant sa confection ^ sera pré- 
cédé d'un premier volume de l'œuvxc 
àe Raphaël. 

Le second volume que nous annon- 
çons contient 48 planches simples et 
12 doubles comptées pour 24 : ces 
dernières sont numérotées 61 , 62^ 63 ^ 
71, 96^ 97^ III ^ Ii3.^ ii4> ii^> 118 
et 119. 

Encouragé par l'indulgence du pu- 
blic^ qui a ^vorablement accueilli la 
{>remière livraison de cet puvrage, 
'éditeur a redoublé de soins pour di- 
riger et perfectionner le travail de la 
seconde. S\ Texécution en est encore 
supérieure à celle du volume précé- 
dent , il doit cet avantage au zèle des 
différens artistes qui le secondent dans 
cette entreprise. 

Catéchisme^ on Abrégé de la 
foi catholique représenté par 
figures^ gravées par David ^ de 
Tacadémie de peinture et de 
sculpture de Berlin y d'après 
les dessins de Monnet, Pre- 
mière livraison. Prix de chaque 
livraison , composée de^ 3 es« 
^ tampes, format in-8. , impri« 
mée sur papier vélin, 3 fr« 
La même» tirée jin-4^ à 5o 
exemplaires de premières 
épreuves, 6 fr. Chez Dayid^ 
rue de vaugîrard, n^ iio2, 
derrière TOdéon. . 

La première planche représente le 
catéchisme enseigoé k là jeunesse; la 
seconde , Dieu qui a créé toutes choses 
et qui les gouverne toutes ; la troi- 
sième , la Trinité , le Père , le Fils et 
le Saint-E«prit. Ces gravures font éga- 
lenîent honneur au crayon de Monnet 
et au burin de David. Le texte y très- 
bien imprimé ^ est le catéchisme ou 
abrégé de la foi catholique , dressé 
par l'ordre de M. François Duharlay» 
et approuvé |fr M. Christophe de 
Beaiunont ; avec des iastructioxis pour 

U 
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Ili côaiSrmatîo)! et la communion , et 
les actes €t instructions sur la foi, 
l'espérance et la charité. 

POÉSIES. 

V Enéide de Virgile traduite pn 
vers français ^ avec des re/nar- 
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36o fr. , 12 autres figures pour clijicun 
des douce livres : ce sont celles da 
VirgHe in-fol. de Didot, Le papier yéUu 
de ces iffférenlcs éditions provient db 
la manufaAlare de M. Johannot d'An- 
nonay, qui a obtenu une médaille d'oe 
du, jury national à l'exposition d« 
l'an VI. Les caractères qtd ont servi à 
l'impression de cet ouvrage ont ^été 



ues sur les principales beaules gravés et fomlus exprès pour la poésie 
u texte, par Jacques Delille» par M. Vîbert ; les dessins ont été 



Gigiteù et Michaud, En diifé 
rens formats. 

Ziz-l8. açeaU texte latln^ 4 gros volumes 
d'entfiron tSoo pages» 

Papier fin grand-raisin, avec 4 figu- 
res, 14 fr. 

VélLn superfîn , l}roché en carton , 
4 figures. ' $4 ^'* 

Le même, satiné et cartonné pat Bra- 
dai , figures avant la leltrç. , 4^ ïx. 

Zn-tz* sans texte y ,2 gros volumes 
. d'environ *ooo pages. 

Papier fin grand-raisin. lo fr. 5o c. 
Véli^i «operfifa, broché en carton. 

' '21 fr. 

Jn-8°. afieç Je texte , 4 P^* volumes 
d^enyjron 1700 pages. 

Papier grand-raisin j 4 figures. a4 fr» 
Vélin superfiu'y broché en carton , 

4 figures. . ^ 34 fr, 

JOe pleine, satiné et cartonné par Bra- 

dely avec 4 fig. avant ia lettre. 66 fr. 

/»-4«. ^i>^c l^ texte Jà tin ^ 4 gros volumes 
d'enifiron ^800 pages» 

Papier commun jésus, sans figurer. 

60 fr. 
Vélîn grtfnd-^ésus superfin cartonné , 

4 figures. 240 fr. 

Le ynême\ satiné et caYtonné y orné de 

id figures avant la lettre. 36o fr. 

Les éditeurs^ dans la vue d'«nrichir 
encore la bell«^édition in-4^. 



confiés à M. Moreau le jeune, et les 
gravures exécutées par des artistes non 
moins distingués; la partie typogra- 
phique enfin en est' très-soignée. Tous 
les exemplaires sont revêtus des chiffre 
et signature des éditeurs , -pour les 
distinguer des contrefaçons qui pour-» 
roient se faire. 

Dans la pré&oe de sa traduction^ 
M. Delilie s^attache à relever U grand 
intérêt que^ suivant lui, prë;sente 1« 
sujet de l'Enéide; à faire observer 
toute la pompe et la dignité du mtr* 
veiUeux jeté dans ce poème; à déve«9 
lopper les grands caractères répandus 
dans tout l'ouvrage y en les défendant 
contre ce qu'il appelle d'injustes crf-f 
tiques ; à analyser enfin les beautés -de 
style en tout genre dont brille l'JBnéidei» 
Sur ce dernier article , M. Delillc no 
peut pas essuyer des contradictloos 
raisonnables ; mais se serait-il persuadé 
que ce pocme doit avoir pour nous la 
même intéiêt que pour les Romains? 
Les caractères des héros de l'Enéid^ 
ont-ils la vigueur de ceux d'Homèrô 
ou le charme de ceux du Tasse ? Le 
merveilleux de l'Enéide ^ tel que celui 
des Harpie* par exemple , est-il tou- 
jours d'un bon goût ? Le bel épisode 
de Caous<, le riant tableau de la cbut 
rustique d'E vendre , ^la magnifique des- 
cription du bouclier d'Enée^ le dé- 
vouement généreux de Nisus à Eur 
xyale^ Je touchant récit de la mort 
de Pallas ^ l'intéressante guerrière Ca- 
mille , peuvent41s sauver le peu d'intér^ 
qu'inspire le héros principal ? N'est-ce 



I in-4P., qui avait pas nfiitôt sut son rival ^ comme l'a 

déjà 4 figues avant la "lettre placées trës-bren observé Voltaire, que se porte 

au frontispice .de chaque volume , ont Vintérèt du lecteur ? L'admiration dont 

ajouté aux exemplaires du prix de M. Delilie parait pénétré pour les s^ 

Journal gét^éral^ septième fiDjjée; K^ 4. . Ç 
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derniers lirres de rEnéide, pourrait Four obserrcr les tëglcstLe Ujastice 
Inen tenir à ce style vreiment enchan- ^ dani ji'e^^anien de la traduction de 
teur f[dî , msilgril toute l'aridité du M. Delillo ^ on doit donc ^ après avoir 
sujet , embellit singulièrement les dé- iodic|ué les taches qu'on a cru apper- 
tails y et que , mieux que personne , ceyoïr» faii« remarr/uer aussi lés beautés 

~ dont on y a été frappé. C'est à cette 

marche qtie nous nous sommes arrêtés > 
sans l'étendre à toutes les parties du 
poème : les bornes de notre journal ne 
nous permettent pas de le faire. En 
circonscrivant ainsi nos observations , 
nous somn^es forcés néanmoins de lef 
partager en deux extrait^. Le premier 
roulera sur les six premiers livres de 
l'Snéide ; le second , sur les six der«» 
niers. 



Premier extrait, 
M» Delilfe n*est pas heureux dans 



M. Delilte doit apprécier à leur juste 
Taletir. 

^n terminant sa préface^ il s'exprime 
ainsi\* 

J'tti peut' être U droit de le dirg à 
ç^ux çui ignorent la langue latine. 

« Une foule de beautés étaient per- 
99 dues pour vous , je vous en ai 
» transmis quelques - unes ; je- vous 
n dem,ande doue une reconnaissance 
n d'admiration pour l'original^ et d'in- 
,ii dulgence pour le traducteur. » 

Indépendamment du respecé que 
cdifiihàilde le er&nd taleiit de M. De- , , - i . 

lille . .talent qui , cbtome nous lé Ver- les premiers vers de sa traduction, 
tons , «e tnantre toujours avec éclat Le poète latm a dit, livre 1"., 
dans une grande partie de sa traduc- P«nM«rs vers ; 
tidn de l'Bnéide , quoiqu'avec moioi 
dN%toUté satis doute que dans celle 
dés'Géorgîques, dont la carrière plus 
eobtte était plus aisée à parcourir , 
l'indulgence qu'il demande à ses leb- 
teurs 'doit imposer à la critique tous 
les hléiiagemens compatibles avec les 
iiDtérêts de l'«rt et du goût. 

■ En entreprenant de faire passer les 
beautés de l'Enéide dans notre langue, 
M. Delille avait de grandes difficultés 
à surmonter : elles résultaient de la 
nature même de cette langue. , 

'Ï4? cortège traînant de nos verbes 
ftllxilliatres et de nos articles ; nos 
syllabes 'muettes et sourdes; la séche- 
resse de nos mots celtiques, qui se 
refusent presque toujours à l'imitation 
harmonique ; le peu d'aptifude de notre 



Dnm tonderet urBem 
tfetxetquu ^t9S Luti^f ffemuwnf» Léitinlum 
Lbanique patres , atqua altâ mania Rom». 



Ce qu'on peut rendre: ainsi en prose 
avec Desfontaînes : Tandis tfuHl trans» 
portait ses Dieux dans If Latium , et 
<fu*il y Rendait une vUh d'ùù- sont, 
sortis les rois d'yàlbe et les fondateurs 
de la superbe Kçme, 

Le traducteur dit : 

• Alors qu'il disputsit à ceat «peaples famenx ' 
». Cet a<yl« iticertaia tautprotQli fi sei Dieux^ 
\ui doit au Latium «a brave Jtolome ° 
)m' d6t méier ton sang au ffeux sang d*An«oaIe, 
réparait le berceau de cet famqpix AI|^a>n«t 
Nobles fils d^lltea et pèros des llomain«, • 
Et leur cité de Rome on «lomcst !&• rivale , 
Et des vainqueurs des Rois la vilfe impériale. * 

Dans cette longue paraphrase des 



idiome pour le style figuré, et surtout deux vers et demi de Virgile, on petit 

pour la figilte appelée répétition , dont remarquer plusieurs amphibologies ifvA 

Virgile, dans tous ses poëmes, a fait donnent un sens abfurde ^ l'expositioç 

.un eisploî si admirable; -la monotonie du sujet du poème. Ainsi, des deux 

de nos. vers alexandlins , dépourvus (jui employés dans un rapport diffé- 

de TheureUx mélange des dactvles et xent, il senibleriit résultev ^ii^nn «li^/^ 

des ' spondées' si favorables «u Irtthme : ^fMa son sang mu vieua: satigd'^usonie y 

que d'obstacles pour katieravecavan- «ssi'Féquivoque du pteficms leur con- 

tage etmt^ le.]plàs toi tnwsiiÉic (dès éairaît à eroite/que^mute^éfait la cité 

l^oètesUtiBil ideiAlt^aiM. 
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Litre I^'.y entvt U rers 17 et lé 69 de 

ia tradueiion ; 

Tantmne animis catUstihus ifm } 

La traduction porte : 

• Tant de fiel ettrc-L-il da.n« les amci Je. Dieux! • 

• Le traducteur a voulu iiïiîler l'heu- 
reuse concision de Boileau : «Tant de 
fiel entre-t-îl dans l'ame des dévots I n 
Maia- c'est en faisant , pour le besoin 
d'e son vers, un latinisme dont Boileâu 
s'est préservé. Dani notre langue , les 
âmes ne s'emploient au pluriel qu'en 
théologie. On dit bien les âmes du 
purgatoire; mais W n'a jamais dit ni 
dû dire les âmes des héros ^ des Bieax: 
il aurait donc fallu chercher un équi- 
valent. 

Ihid: entre le vers 61 et le 66. 

Le poëte latin fait dire à Junon ces 
trois mots si expressifs : Quîppe velor 
Jaiis! 

£e traducteur les noje dans cette 
périphrase : 

• Le Destin, me dit-nn , •'oppose \ ma demande : 
» Junon doit obéir quand le Uestin comuiiinde. • 

Ihid^ entre le vers 171 et le.igS^' 

Jfec latuen dolifratrem Junonis et ira. 
« En devine la canie et reconnait Jnnon. • 

Tel est le vers français, oii l'on croît 
voir Junon en personne apparaître k 
Neptune, qui tout simplement, dit 
Virgile, reconnut l'artifice el les em- 
portemens de Junon : Doit Junonis 
€t irœ^, 

Ibid, entre le vers 655 et le 677. 

• C'est une galerie de tableaux que 
décrit ici Virgile. Il peint par écrit, 
non pas la nature, comme dans tout 
son poëme , mais , si l'on peut le dire , 
il peint par écrit ia peinture sur toile. 
Il a sûrement tâché de réunir lés traits 



însorHUurhasiài mais on ne Voil p5^iat 
de pique d^nji ce vers .: 

« D^na long lillon de M«g le trait masijDelft plaînib. j* 

Ce sang peuri^ait couler sans char, 
sans ekûte, sans piqve renversée :.li9 
trait de pinceau est ici manqué , ou 
plutôt omis. 

Ibid y entre le vers 7*1 et 748 : 

Maximns JUoneus placido sic peclbre cœpit. 

La traduction porte: • 

• Illouêe ainsi fuit entendre «a voix : 

• Grande Heine, dil-il, d'un ton flein </« rtoffU.-fe. • 

Dan$ cette paraphrase , le traxl^^^^ur 
n'a point saisi le sens du'po^te lalrn^ 
qui ne parle ni du ton d'DioAée , ^il d^ 
la noblesse de ce ton , mais de la, pai« 
sible assurance de ce dernier , pMcidà 
pectore. 

Livre a*. , entre le vers 3.69 et le 3gi, 

Dans Ja fameuse «apparitiqu çl'i^e^^ôr . 
à Enée, aprës {es questions pressantes , 
les interpellations pathétiques d'Snée 
à Hector, le po>te latip ^^P^iî^e If 
silence d'Hector à ces questions pa^ 
ces deux mots elliptiques : !//& vihiK 
M. Delille est forcé de les rendre par 
cette phrase traînante et familière : // 
ne me répond rien. C'est vraimei^ ici 
le désespoir d'un traducteur à qui sa 
langue interdit l'énergique brièveté du 
latin. ^ 

Le poète latin ajoute : 

Nec me tjuarer.tem wina morainr 
Sed graviter gemitits imo dt péctore dncens : ~ 
Heuifuge , nate Dea, te/juehis, ait, fripe/lantm ^ 
Hoilis habet mwros ; mit alto a euhnine Troja 
Sut patries Priamoque datum» ^i Perf^ama nextrâ 
Defendi postent , etiam hâc de^ntafititsent. 

Voici les vers français : 

« Pais , d'un -ton plein d'effroS , ' 

• Pontsant nn long aonpir : Fuis, dit-il, unve^toi^ 

• Sanve-toi, fils des Diepx , contre noni» tout cons- 

* pire ; * . 

» Il fut nn Illon , il fat on grand empire. 
m Tout espoir est perdn; fuis : tes vaillantes main% 
Ont fait as'sex ponr Troye, assec p«nr noa des'.ios. 



les plus essentiels à une composition ** No^i'fli^gnee»^ fini, uÛtre heure e^^n-ivée 

1^ nliifl • Si Troye avait pu l'être, "Hector Vaûraltsajj 



pittoresque sur toile. Un des pliis 
iirappaas et des plus maniables pour 
le pinceau, c'est la pique dé Troïle, 
^ui, renversée dans sa chute, fait une 
raie dany le ^ble. Et v4rsâ puîm 



Voilà , nous sommes forcés de le 
dire, un trayestissement pluldt qu'une 
traduction. 

D'abord ^ 0x1 a Qjnis entièiemeot ceùe 
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"phrase : îfec fne- (futerentem pana mo^ 
ratur^ il ne s'arrête pas à mes yaines 
questions ; puis , aux profond? gémisse- 
mens qui sortent de la poitrine op- 
pressée d'Hector^ qu'oB rend par cette 
raible expression : Poussant un- long 
soupir y on ajoute ces mots qui ne sont 
pas dans le latin : Puis d'un ton plein 
u*effroi. Cette phrase rapide : Heu^fugel 
est rendue par cette répéliliou : Sauçe^ 



Voilà bien Ulysse iTre> qui a coujrbé 
sa tète , etc. . . . ^ tandis que VirgiUT 
attribue^ et que, comme lu}, M. De- 
lille a voulu sans doute attribuer cet' 
état au Cjelope.. Le tra(^uctour suc- 
combe ici sous cette difficulté d'em- 
ployer avec clarté nos pronoms, que 
nous avons déjà remarquée : d'ailleurs» 
cet Uémistiche, // ne s'oublia pas, ^ est 
d'une fapailiarité excessive et déplacée j^ 



Livre 
le 3p3. 



IV 



eotre le vers a8x fiC 



toi, saupe-toiy qui tient au style fami- surtout dans la haute poésie, 
lier et populaire. En^n , sur ce vers ; 
« Si Troye avait pu l'être , Hector 
l'aurait sauvée rt , on se croit obligé 
d'observer que si M. Delille a réussi à 
renfermer dans un seul vers ce que 
Virgile n'a pu exprin^er que dans un 
ters et^demi: Si Pergama dextrâ defencH 
j>oss6nt y ètiam hâc defensa J'uissent y 
ce n'a été qu'aux dépens de la clarté. 
Si Troye açait pu l être y est absolument 
Inintelligible,* jusqu*à ce qu'on par- 
vienne à la fin du vers, Hector V aurait 
saucée '.* c'est que le pronom le ou /' ne 
peut jamais réussir qu'après le mot qu'il 
représente, autrement le défaut de cas 
dans le français en fait un véritable 
jargon. 

Ibîd, entre le vers 457 et le 479. 

Ce fameux Ters ? T/wa salus vîctis 
>niîlam sperare salutem. Le seul salut 



Rlonstritm horrenât'm t in gens , cni ^ tfnot tunt 

corpore , pluma 
Tôt vigil-^ocHli snbter^ mirabil^ dictu^ ^ . 

Tôt lingîMy totidem ora Jonant , tôt tulfrtgii 

atires. 

C'est une partie du portrait que 
Vi^le fait de la Renommée. 
En voici la traduction : 

• Ce monstre ouvre ^ - la • foi» d'innombrables 
• oreilles, ' • 

• Par d'innombrables yent snrvtsille I*nni?eTs , 

• Et par autant dé voix fait retentir, les airs. • 

Qu'il y a loin de ces expressions 
abstraites et presqu'insigni£antes , k 
l'^umération poétique des langues', 
des bouches, des oreilles dans le poètt. 
latin , aui les compte en en égalant 



des vaincus est de n'en espérer aucun , \î, ?ombre aux plumes du monstre l 
• it-il bien rendu par celui-ci ; ? ^•"«"'? > ^; V^^'"'' ^^'\ entretenir 

1 ordre dans lunivers par la. Renom- 
mée, lorsqu'il lui fait surveiller l'uni- 
vers ; ce qui est bien ^oin de l'idée de 



ddu par 

« Tout l'espoir des vaincus est un beau déaespoir. 



Il ne s'agit dans le poëte latin ni de 
désespoir y ni de beau désespoir. Cette 
épithéte ^c beau appliquée ^u déses- 



ce qu: 
le. Au 



Virgile. Au surplus, c'est à l'impuis- 
sance de notre langue , plutôt qu'à 
celle du talent de M. Delille, qu'il faut 



poir, a paru à M. DeliÛe suffisamment attribuer l'oubli total de cette éner- 
autorisée par l'emploi qu'en a fait Cor- ' ~ 

neille : malheureusement c'est dans un 
vers justement blâmé ^ comme détrui- 
sant l'efièt du mot sublime qu*ilmourût. 

Livreur»., entre le vers 853 et le 87 5. 

I( est échappé à M. Delille, dans les 
Ters que nous allons indiquer , une 
amphybologie qui les rend inintelli- 
gibles : 

% Ulysse 49 «ane^froid ne vit point ledr trêpai , 
p £t daoa «n teCdanger il tivf>Qvhli« pa«. 



« A peine ivre de vin.,<, 
« /|a<roHrb<u(4tf« 



gique répétition ; Tôt vrgiles , tôt 
Un^iaPy totidem ora, tôt subrigit aurcs^ 
jtbid, entre le vers 47S et le 496. 

Si qms mihi parvnlns atilâ 
Luderet JEneéts^ qui' te ttunen or» re/erret. 

Le traducteur £iit dire à, Dldon ; 

« Enror , si je voyais , se jouant dans ma cour 

• OroUré un petit Enée, enfant de notre amour, 
f Qui, charmant pomnii toi^ tendre c*fflme ai^ 

■ «• mère, - 

• Par ses traits seulement me rappelât son pètç ', 

• Si , tromf^ant mes ennni», je poavais qnelqaeroîn 

• Oir* ; Yoilà tç« air , Af df «Mrci^ , t$ yf i|. ^ 
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Ces sîr Vers paraphrasés d'un vers et 
demi du texte, seraient à coup -sûr 
désavoués par Virgile, qui a si rapi- 
dement exprimé lo vœu de Didon , 
parce qu'il savait qu^une vraie passion» 
toute occupée du pré,sent^ se refroidit 
dans ]a description d'un aveuir hjrpo- 
tliétique. £t puis, dans le latin, jamais 
Didon ne dit en face à Énée, cju'il est 
charmant. Elle ne parle des charmes de 
son amant qu'à uu tiers, h une coQfi- 
dente , à sa sœur. L'amour héroïque 
n'est pas aussi libre que le peint le 
poëre français. Enfin , le rejet qu'il fait 
du verbe dire au sixième vers , en le 
séparant du verbe auxiliaire pouvais et 
de Tadverhe quelquefois, et cela uni- 
quement pour Piatérêt de la rime , 
produit un effet vraiment choquant. 

I/ivte Vis, entre le vers ii47 ** 
le; n6^. 

Exeudent alil spirttntia mollUis ara 

Crede equitfenfi vivos duceni •/<; marmore vtiltut; 

Orabunt causas meiiits ; cœlirjue meeUut^ 
Vescribent radio f et sur^entia-sidera dicent. 

Tu regere imperio poyulot , Romane, mémento ; 
Ha |ioi erunt artet , vacisqne imponere morem , 
Parcem tubjeetis et debellare superbos, 

Vpici la traduction de ce morceau 
si fameux ; 

* D*juitres avee plna d*«rt (cédons-irrr cette gluire) 

• Col«rerôii( U toile, on, d'une habiie ma n , 
» Feront Tivre le marbre et respirer rairaîn» 
•• De discoari pli|« flattenra charmeroqt K>s oreilles , 
» DécriroBtmieux da ciel les puinpciises mer veilles: 
» Toi y Romain , aouviens-toi de rc^ir l'Univers ; 

• Donne anz vaincu* la paix , aux repoli f> àe» fertj 
» Fait chérir de te» Inis la sagesae pjofoudc : 

* Voilà lea arts deRome^t des matires du monde, • 

Dans cette traduction, M. Delille a 
&it passer une partie des beautés dm 
texte. On regrette néanmoins qu'il n'ait 
pas pu rendre cette exprer-sion moUius 
attachée à spîrantia. On voit avec peine 



l'empire, et non pas, comme le dit 
M. Delille, les vaincus auxquels nçmi- 
nativement Virgile, au nom du peuple 
romain, accorde le pardon, tandis qy'il 
terrasse les rebelles. 

Jbid.'enXxt le vers 1191 et le I2i3. 

/r«« / miserand» puer^ si ^uhfata asvera rttmpat,. 
Tu Marcellus eris. Mantjjiis date Hua plenis r 
Piêrpnreos spargamfioret , animam'que nepotir 
His raltem aceumuUm donis , et fungar inani 
A/unere. . . . 

La traduction psr te ; 

- Al> I jeune infortuné, digne d*nn «ort pins donx» 
» Si tu peux du Destin vaincre un )our le courrons , 
» Tn seras Marcrllus.-. Ah ! s«"ffre que f arrose 

• Son tombeau de mes pleurs* Que le 1 jf , que la 

» rose, 

• Trop stérile tribut d*un inDtilc dcui! , 

• Pleuvenl ii pleines mains sur son irîstc aeTCueH, 
>• Et qu'il reçoive an moins ces offrande* Ic««rei , 

M Brillante^ comme lui , comme loi paâ>a;;cici« • 



Voilà huit vers employés pour en. 
rendre quat e : c'est qu'ici M. Delillé, 
comme dans beaucoup d'autres endroits 
de sa traduction , surcharge le texte 
par des additions ou le noie dans des 
périphrases , comme dans ces mots : 
digne d'un meilleur sort ^ qui ne sont 
point dans le* texte , comme dans cette 
qualification des , offrandes qui né a'j 
trouve pas non plus, hrillat^tes comme 
li^iy comme lui passagêref^ langage qui, 
pour le dire en passant, n'est pas celui 
de la vraie douleur. Mais ce qu'il y a 
de plus repréhensible peut-être dans ce 
morceau, c'est l'interversion <i es scn- 
timens d'Arichise. Apres ces mots pro- 
phétiques ; Ta. seras Marcellusi.,^ il 
entrevoit dans le sombre avenir la 
mort prématurée de ce jeune homme : 
scfudam il «'.arrête , et invire et com-- 
mande même à ceux qui l'entourent, 
de répandre à pleines mains des fleurs 
sur le cercueil do Marcellus. Ce n'est 
^vsii quelps pompeuses mert>ei/les so'ieat qu'en seconde ligne qu'il se place loi- 
décrites en termes généiiqutts, au lieu même pour remplir ce triste devoir. 



de cette sphère céleste dessinée et me 
surée au compas radio , expression 
pittoresque, et à la place de ce jeu de 
la sphère à l'aurore et au lever de la 
lune ^ suT^entia sidéra. Les quatre der- 
niers vers a'ailleurs bouleversent un 
pçu l'élégante économie du texte latin , 
ni 



Cette marche du sentiment est tout-à- 
fait rompue dans la traduction. 

S'il fallait roaioteuant énumérer les 
beautés que renfe.rrae cette traduction , 
nou<i serions infiniment plus longs qO« 
nous ne l'avons été dans la critique* 
les citalidos se multlplieroient , et for- 
«pul hftéê k la s>ai^ Im peu|)les 4tt mevâiçat presqu9 un volume* JNou« 
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nous bornerons li indiquer^ dans lo 
premier livre , la description de la 
caverne des vents cl de la tempête 
excitée par Eole ; dans le second livre, 
la peinture du sort sinistre de Laocoon 
et de ses fils, et tous les détails de la 
prise de Troje; dans le troisihzie li- 
vre, le tableau des forges de Vulcain j 
dans le quatrième livre, à quelques 
légères taches près, les scènes pas- 
sionnées de Didon , ce qui pEouve, 
contre l'opinion généralement répan- 
due, que M. Delillê réussit dans Tex- 
pression sentimentale comme dans la 
partie descriptive; tout le cinquième 
. livre , oh son talent dans ce dernier 
genre se distingue éminemment ; dans 
le sixième livre enfin , la peinture du 
Tartare et des Champs-Elysées, et la 
revue des hommes illustres t(ue doit 
donner à Rome la postérité d'Enée. 

THÉÂTRE. 



Narcisse , ou le château £Ara* 
bit^ par Tauteur i* Armand ^et 
Anf^éla. 3 voL iii-i2. ornés de 
trois jolies gravures. Chez le 
même, 7 fr. 5o c. — 9 fr. 5o c. 

Les Paysans de la forêt des 
ArdènneSy traduit de l'anglais 
de M. ifef., Parsons» Seconde 
édition. 4 vol. in-j2. avec fig* 
Çide. 7 fr. 5o c.-^p fr. 5o c, 

J.e Mari mystérieux y traduit de 
l'anglais par M. Dav. . . 4 vol. 
in-i2. Renard, 7 fr. 5o c/— ' 
8 fr. 10 c. 

MissSommerSy ou les Dangers 
de timprëvôyance ^ traduit li- 
brement de l'anglais. 4 v. in-i2. 
Dufour. 8 fr. — 10 f|^ 56 c. 

Contes et Nouvelles en prose ^ 
par Villemain - d'Abancourf. 



Polyxene^ tragédie en trois actes 
et en vers, représentée pour la 

première fois sur le théâtra •- , . n ^ . ' 

Français le 23 nîvôse an XI, ^ ^ • ^°'^** *^®® %• Ouvrier. 

par M. Aifgnan. Barba. 1 fr! 9 ^^' 

20 c.— I r. oc. LITTÉRATURE FRANÇAISE, 

BlfeLIOGRAPHIE^ 

Cours de' Déclamation y divisé 
en douze séàncfes , par Larive, 
I vol. îu-t8®. VAùfeuryTiie 
Grange - Batelière , n^ 5. De-* 
launay, 5 fr. — 6 fr. 

L'auteur a consigné , dans ce cours 
de déclamation théâtrale, toutes les 
notions qu'une longue expérience et 
des observations continues sur l'art 
lui ont fait successivement acquérir. 
On est agréablement surpris de trouver 
fout à-la-fois dans un acteur distingué , 
un écrivain exercé, un profond pen- 
seur. Les anecdotes qu'il a jetées dans 
«on ouvrage n'ont pas seulement pour 
but d'égayer wa sujet un peu s^rieuxf 



ROMANS, CONTES et 
NOUVELLES. 

Madame de***, ou ta Rpntière. 
Seconde édition. 4 vol. in-ii, 
Banoche Qi Lenormand. 6 fr. 
5o c. 

VEftfant du carême,^ par MM. 
Fléché et Bernard. 2 vol. în-ia. 
avec figures. Billiof et Bordet. 
3 fr. 60 c. — 4 fr. 5o c. 

Lucie Osmond, ou le Danger des 
yRomans ^ traduit de l'anglais 

pa^A***P***P**^, vol.în.,2. 

avec fig. Dentu. 2 fr. So c. ~ 

3 fr. a5 G. , 
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la plupart sent liées à ses principes , librarv in verse and prose ; 
et appment sa théorie : «niçWs-unes ( en français ) : Bibliothèque 
j sont un neu éï«Dgër« L^ouvrage anglaise âe Parsons et Gali^ 
est tvrminé par des^ réflexions fort 
judicieuses sur les causes de la dé- 
gradation du talent^ les inebnTéniens 
des salles de spectacle actuelles , la 
nécessité et les moyens de conserrer 
les théâtres. 



Catalogue systématique des livres 
nouveaux en tout genre ^ cartes 
géographiques ,^ estaippes et 
œuvreà de musique publiés en 
France dans le courant de t8o3. 

■ Paris et Strasbourg, chez IVeuN 
lel et Wurtz. iu-8^. 1 fr. 

LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE. 

Farsons and Galignani british 



ùnani , en vers et en prose. 
Nos. VIII, IXct X. Chez les 
éditeurs libraires pour les li- 
vres anglais. ( Vojrez i>our le 
prix le numéro de Pluviôse. | 

Les ouvrages qui entrent dans cette 
collection ne sont pas de simples ex- 
traits^ mais des pièces entières. 
, Le numéro 8 contient les caracièrt^s 
de MM. Pitt et Shéridan. 

Les numéros p et lo renferment le 
Triomphe d'une heureuse constitution 
morafe (oftemper)^ par Guillanitte 
Hajrlejr , poème en six chants ; les 
FunéraWes d\/4.rabert y religieux de la 
Trappe , poë^e de Serningham , et 
d'auires poésies de ce même auteur. 



CINQUIEME CLASSE. 



MÉLANGES. 

OEuvres mêlées de, Plutarque, 
Tome VI*. formant le vingt- 
troisième yojume des œuvrai 
entières. Cwwac. 6 fr.—7fr. 

Ce volume contient la yie d'Homère, 
l'Essai sur la poésie , le Traité de la 
niofa l esse , et plusieurs f r a g m ens tra- 
duits par E» Claçier, juge au tribuhal 
criminel du départe^ient de la Seine. . 

Le véritable Esprit de /. /. RouS' 
ïeauy par M. Tabbé Sabattier 
de Castres, 3 vol. in-S**. Metz. 
C'^llgnon. Paris. TreUttel et 
IViirtz. iz fr. — i5 fr. 

Cet ouvrage est tin thoiï d'obier- 
rations^ de, maximes. a t^do^pxiiicîpft 



'snr la morale, la religion, la palîlique 
'Ot la littérature, tiré des joeuvres de 
0tt écrivain, et accompagné des notes 
de Téditeur. 

GRAMMAIRES. 

Gùijde pratique pour rendre le 

français en bon anglais ^ au 

_ mpjren d'une tJ^aJuctipn ,ijiter- 

liuéaire des idiotismes et des 

\ mp^s difficiles, par te professeur 

Foppleion. Deuxième édition, 

très -augmentée, i vol. in-8''. 

Veu ve Périsse, 3 Ir. — 4 fr. 

.^^\&Q C 

Grammaire de VÈnfance^ par 
^. Bastion. Nouvelle édition. 
iPùiwjêuneêPeompegnie. Iu-i8, 



128 Ve. Classe. Joum.et Almanachs. Nouç. littêr. 

Grammaire de P Adolescence , 
pa^ Le me me. In-I2. Chez le 



NOUVELLES LITTÉRAIRES. 



même, i fr. 20 c. 

Abrégé de la Grttmmmre fran- 
çaise^ par M. de JVailiy, jrmm- 
hre de Tlnstitut national. Xlle. 
édition , revue , corrigée et aug- 
mentée, i vol. ia-i2. Barboù, 

1 fr, — I fr, 40 c. 

JOURNAUX ET ALMANACHS; 

Magasin encyclopédique , ou 
Journal des sciences, des let- 
trés et des arts, rédigé par 
A. L. MiUin. N^ XVIir. 

Journal général de la Littérature 
étrangère. N®. Vf. 

Tableau des Libraires^ Impri» 
meurs et Editeurs de Liserés des 
principales villes de l'Europe. 
in-i2. Debray. i fr. 5o c. -^ 

2 fr. 3o c. 

Ce tableau est précédé, !<>. d'une 
instriyïtiop sur les fois et les réglemeas 
de la librairie , etc. ; 2<*. de Va liste àe$ 
ouvrages classiques adoptés par la com- 
mission, etc. ; 3**. du catalogue des 
ouvrages imprimés par souscription, 
des renseîgaemen's sur les foires de 
lib'rairies, d'un état des villes où ^e 
fabriqueut' les papieri d'impression. 



Société des Arts et des Sciences 
de Mayence. 

Bans la première séance publique 
teaue le i5 ^ermiual , cette société a 
proposé pour Sdfet du prix qu'elle 
donnera Tannée prochaine, Viloge dç 
Jean Gaensfleisch de Jorgenloch , HU 
Guttcnlerg, natif de Mayence, l'un des 
inventeurs de Timprimerit;. Le prix 
sera une médaille d'or du poids de 
240 fr. portant l'effigie de Guttenberg. 
On pourra écrire .cet éloge en français 
et en allemand. Les ouvrages devront 
arriver, franc de fort, à radrcsse du 
président de la société avant le premier 
prairial de Tan XIII. 

Société â*émulation du départe^ 
ment du Var. 

Bans sa séance du 20 germinal, cette 
société a rappelé les deux prix à dis- 
tribuer j dans la séance de brumaire 
prochain , aux meilleurs mémoires, 
i^, sur rérat existant des manu^ctures 
du département, et sur les améliora- 
tions dont elles sont susceptibles ^ 2*>. 
sur les manufactures qu'il convient d'y 
établir, en désignant les localités et 
les moyens les plus propre? à leur 
prospérité. Le premier prix sera une 
médaille d'or du poid-s de I25 dràgmes , 
et le second une médaille du poids de 
60 grammes. 



N O' T I C E. 



Fr. Buisson^ imprimeur - libraire , publiera incessamment V'ffistohv du 
Profiès âe la Conspiratiorr anglèfUet^ avec ceiief..^«s pièces Justifioafitfes néces" 
paires à rinteUigenee de cette hUtàire, i vol, in-8<*. de 4, à $00 pages. Prix, 
5 fr. broché, et 6 fr. 5o. c. rendu /ra«c de port par la poste. Les lettres 
d'avis et l'argent doivent être" ii^^h'oww et adressés à Fr. Buisson ^xm^nrjx^xxt- 
libraire , rue * Hante- FeuiUe»j'n^.r4o , à Paris. Ou prie les persamies des 
dép«xte|iieas et de retraiter d'env4yer leur adresse biei^, exacte* 

• ■ I . mÊÊmmmmÊm m 1 . " • • • 
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hes doubles prix ajotUcs aux articles annoncés dans ce journal^ 
et séparés par un tiret "-*■' p désignent le prix pour Paris , et celui des * 
ouvrages rendus franc' de port paria poste ^ jusqt^aux firomtiéres de lu 
répuhliifue. Ces prix doivent nécessairement augmenter dans Vetrauger^ 
vu les frais ultérieurs \ en raison de la dislanee des lieux^ ' ^ . 



P R E M I È R E Q L AS SE. 



HISTOIillE NATURELLE. 



suÎYani : i) no^î^^ d'une «uite J« n- 
ciierches ifur le Dou7e«a métal ^ut 
Mémoires sur la . topographie et existe dans le pUiiae brut , extrait 

Phistoire natureUe , extraits dit d'uo deuxième mcm©ire lu à rinstij^v* 

cours de l'école centrale du ïe;a3pluTiôfewiXH,par^. f.j-ow^ 

département de Tlsères suivis 

d*observaiions statistiques sur 

la nature des montagaes, b%v 

les animaux et les plantes mi- 
croscopiques /sur le sang et sur 

la fibrine, etc. par /). Villiers^' 

médecin, i vol. în-8**. Brunôt. 

2 fr.So c — SIV. 

Annaless du Muséum d*histoite 
naturelle. XJL*. livraison. Ça- 
hier in«4\ tevràult , Schoell et^ 
Cotnpofçnii^. Prix pour la ca- 
hiers 1*48 fr«-^ 60 fr. 

Ce XX*« eahier contient les attiolct 



Journal général^ septième anoée. N^ 5» 



erojr; 2) mémoire sur le grtwia^ genre 
de plante^ df l# frmille de& liUacées » 
par ^. 'Z: Jusstêdf 3} mouvemsnï de la 
ménagerie^ article où l'on fait oonnaitre 
qticlques ékits oonreaux relatifs à TliiS'*- 
toin?natncelledu^|faâry du;^aea, du 
wptuUkàr roxaJ., ^u ahiêm''mu!t^ et de 
Vi^gouti, pax :£» Geoffroy i 4} suite d*i 
mémoires sur, les fossiles des anvirona 
de Paris » par lAmarok / 5} notice fa^is^ 
torique sur Joseph Domhey^ par JT. P. 
F. DêUuMs; Q note sur le don fait aU 
Muséum d'un herbier et d'un ouvra^ 
i^ant pour titre : Histoire dss p^féta^ 
reeueiÙis sur les ilts de France ^ ils l<tt 
Réunion stdsMadagjBtsear^ par Dupstit'^ 
Thoumrt: 7) note itts les.anihnaux Ti- 
tans Tenat à bor4 du Qéofmphsf* Ce 



H 



i5o ^«. Classe. Histoire naturelle. Botanique. 

fleuxv , .leur desciliptioQ fénlnf 
lc^r# dffi'érehte.1 e^pëce^, letrt êj 



cahier- tst ^nrieUt de huit plsotehes ^ 
qui r«f>rés«ateDf : i) gf^twa miàltifiorm j 
grewla nitida f 2) grtwia glanduhsa , 
grewia aoummata , grewia guasum^'^ 
tolia ; 3) grewia ionwntoia y grcwta 
euneîfoïla y grewia apêtala ; 4) gr^wia 
i heiuîaefofia , grewia hiooior , tfl|VMV« 
rotundifolta ; 6) gnwiM cOfpintfoiiâ , 
grewia tUîaefolia } grewia sriocarpa ; 
6) un squelette d'ibis tiré d'une moqiie 
deTkëbfs en Egypte; 7) le ntnn^ifrs 
ibîsy présumé être le féritable ibis des 
^Egyptiens; 8) la figure d'un ibis copiée 
«ur l'un de« temples de la Haute- 
Egypte 'y bec tiré d*une momie de 
ribis, par M. Cwier, à moitié ^ja^ 
deur. 

Id^neg^rie du Muséum national 
d^histoirs naturelle » ou ^ B«5^ 
^rî|)iioD et Jiistoîre des animoux 
qui Y vivent ou quiyonivéruy 
par leiCC. Lacëpèda. Cuvier.el 
Geoffroy, avec des fig, peintes 
diaprés nature, par feu M. Af<f« 
réchalei par sou successeur M. 
Dev/ailly, Neuvième livraison. 

ÎD-foI. 

ISette ilmfiatt edraprfnd lé rhinà-* 
eér^s ,lé pasahg on beuà sauvage, Vàun 
ffioir, la femeDe dn sajou , et une olan* 
cbe dev parties earaclérfstfqiies de v^urs 
brtàh/^t Vours noir et de Vourt bhm^ 

; BOTAWIQVB. . 

ii^nogr^phipdfija rofé ^^4^ lu 
vioMi9y cQnsidérétts bous letira^ 
•specis d'^liliié el â*agréme»t ^ 
«térmifiâft par un mémoire sur 
tHoi^tenilik; plante nouvelle de 
■fa Chine» %\\\, fcît les délices 
,dea^ci|rieux par sa bçaiit.4 par 
/• Jr« £u^Â(?% , naédea&P ualuiiii» 
liate^ i mÀé iii>a^ Cittmhon^ 
3fr.«^3fi^7Se» 

Cal i>H9iiiCf.eQa^eaj| l*^t»iia; «a«i 
lascUa. «I, MKéitifaa. dk «as àmm 



i}«pece<, feirt syno- 
nymie ^ l'endroit ue leur naissance^ 
leur culture, les insectes 'qui «Vn uour- 
rh^enty leurs propriétés médicinales, 
économiques et d'agrémettit, tant pour 
U, tf»iletie (^es.dameà «ve-pour )*orne- 
meal dei jardins; les- dsifërentes prépa- 
rations qu'on «n fait avec des glauiires 
tirées des meilleurs auteurs y ayant rap- 
port ^ ta rose! 

C'est ici, en quelque sorte, une troi- 
•iëpK édition de cet-ourrage y^qni^rait 
d'attfrJ p^ru dans \è Traité hixt6r:ifu& 
des plantes de h Lm-ntingy par le m è tue 
auteur, et lont il avait encore j;qm^osé^ 
une dissertation dans son fltstotre gd- 
mémU éi éaofrowl^ue-.dês trois règnes f 
mais il a eru d^autanl pl^s ulîle.ù'ca: 
4ooner une édition déiaeiiéo., ^'il l'A 
ooni>iâérablemeot au^meniée ilao-i eetle 
nouvelle éi^ition, enrfcbie d'aUlaufJl^da 
mémoire sur Vhortensic, , qu*on peut 
legaracr comnio vnv 'espevc, uc ivsc» 

Rt^fl xiom sut Us différens ^yj- 
tt9ne^4^b(Ui$nfçu$^ pi[r un jeui;e 
am«nfeur de relie science. ( Do 
rirnurimeiie de L. E. Hrrh*n.) 
iu.4^ PiçAyir^. Pris. pofitâKu» 
I fr.— I fr. apc. 

LestîKû^éè^y p;ir' P.. /. Rpdtmt^^ 
peintre dti Mt^vrêHiii dMiîMdirè 
naturelle, Xli*. H v raison. Chex 
VAuUur, et chù/Frei/f^^ el 
W^ri%. 40 fr. 

Colta lÎTcaison vva^fitmà mm Waa>* 
el^s» ave^ leur fjplica^pn 1 <> jV«»A- 
laria Vtrsiom, &itil||^ir« <<« P^'f*^ % 
mille des liliacées Jussieu, heiandrîo 
monogynie Linnde, originaire delPerse; 
%)^ allimm Jiagrans , - ail parfymé |^ fa^r 
mille des asphod^es Jwsieû\ b^xandrîe' 
noiiogjrtite Unnée , siniVççfnnée orfgî- 
naîre d'AAi^e ; S) iÂuea fnajor , 
aUbvea à kt^ ftttOies., finûKo daa 
asphodèles Jt^nih^^ JMai»4i^e wioiiw- 
avnie ZJnmdê, originaire du Cap da 
MttMMEqpéiattaa; 4> a/iiM ^^miM , 



1»«. Glassi. Bcftamçua. Ffij-sigtie. 
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«)k«Ma .cpxBue» & mille des «^pbodëles 
Jussiêt4 , liexandrie monog^iMe lÀatt£0^ 

Srob&iileiBent originaité du Cap de 
lomie-iËspfraoce^ 5) morœa soniêtcêns^ 
iDorée oé^ig^e , famille des irtdées Jm^- 
tiMf^ txiaj^drie moooffxnie iJnncé^ orU 
fiBaîre d» Cap de Boiuie-Esp^rance ; 
6) j^CMtedtria cordaia » pouteae.ie en 
cosar, friuiîle de* narcisses Jussiëu , 
&ezandrie luuaogjroir Linntfs ^ oày^ 
Baijre des Étdia-Uttis d'Amender 

fardîn éf>e lu Malmaison ^ avec 
Skntts ri4orii^es, p^sr E. P.Vrn* 
tenot. in fol, V IIS et VIIIV lî* 
TriuâPiis. CJiez l\<fuf<?t'r» et clxez 
Tièurreter U^urtz». 40 fr. chaque 
livraisoii. 

2« seièièi^ IWiaitim eitibrwMe» t) 
itàmgnqlià p€ntil»f fiittiilie des mags»- 
IJcia jiM^ii^poljandrie poljg^ie Xdr- 
ii/i?^ onppaire de le Cbioe^ 2) honmim 
jfhnaia , htâilte des tutacées /«jj/^i/^ 
«i^akidtiitnrdt)e£fnl«Zi'»>»^e, originalfe 
iiï port Jallbtf } ïïf pàhtàjskt asufU 
.Jaiia^ &)iiUlB des eâptier* Juakuof, 
peoteiMMrie iiéttamie J&iim?^/;^ ^« <^S^ 
iMiini ^ i'JUBénaiiè septentrional; 
^ cUthra arittrta fJàmiïU desbmjèns 
JussteUf d^candrie induugjuîe Unnéè^ 
atigitodirede-Hadl^e; 5) neMeffûJoefens, 
fiimille des SQTopknhittsJussieû, didy* 

Sanue angiospermie Lînnce^ origîpaîre 
u Cap de itfooine-îspéraare; 6} hga* 
ftaea squamea , fainîTle des mal racées 
JiujjfVtt^moaâdelphîe polyaiAiJiîe J|^- 
née f originaire de ^iXe de iSTorfoll^ dans 
U Z^ouvello-HoUande. 

La HuUt^ine livraison comprend » 
1) hignohî'a panéorem y famille des bi- 
gnooes Jutsùu^ did^ynamie angio^pér- 
mie Lînnee^ onglnaire du même iÙeii. 
qiie la préeédeote; a) indigofcra ma- 
grostacny^ , lâvullé dès légumineuses. 
Jtfj«i«iiy cTiadelpliie d^candrie Linnét ^^ 
ortfpnaîre cfe la Chine ; 3) Migrera 
austraUsf famille des légumineuses Jus»^ 
sîeUf diadelpbie décaodrSe Linnéèf ori- 
^naire de la NouYelle-HoUapcIe; 4) 
mêtroildéfot eorifblk, fanûlfe àts mor- 



tes Jusjîeu , icosaodrif. mcnDgjpkl^JJ^h' 
née y origii)aire du mên^e pujrs ^ue û 
précédente ; 5} meiaùuc* u^rtyi^lia , 
famille des làyties Jussiêu , poljéclel*. 
pbte polvandrio Linnée, originaire des 
îles de fa mer du Sud ; 6) rafnia trim 
Jiora y famille des légumineuses Jutsim^ 
diitdêtpbie flécaudrie Linnfê^ originaire 
du Cap de Bonne^Espérance. 

fUY siq UE. 

Iraiié âepny^ique mis à laj^riA 
de êoui le monde ^ d'après le «jrd* 
téme de Netrtoiî, ti^tfDstictfôili 
philtf86]^hîqdet sut ta ItMiiëré 
et les couleurs, par A. P. Justin 
J>iiiiMi|M| mambr^de {flusieuHs 
société de, FntUceel élrailgères« 
% volv itl-H^ Paris. AUuh 3 &• 
75c«-iT4 fr. 7SC. 

' Cet dtffràge, eli f^riiie di leHrei, 
estiftc^è è tnitïerle j^nesie, etmèlÂe 
les ^ns^ meûà4^éinn^HU H^9ûke 
de connaUsances^ dans ceMe Asi y rlk«« 
eij^atix pl^éntfmëDes plI/Hi^uety con>« 
formëment k la doctrine au)>lkae 4* 
jï'ewton. L*aùteur sVstparticuliëresE^ent 
«ttaelié I tfeiïx qu'offre ta luiiftîëre dai^a 
Ét% dïftêttDi états; il ne ponTaît pëe 
snîrre nn gnide plus sâr datai' eelte partie 

Sie lé savant Anglais ^t tù a «réé |a 
éoné«.L>oayrage est leitniaé par vit 
essai sur les sensations 4e l'odnrat et du 
goût. 

te Hèwton &é la jmntsse^ 6\\ 
Dbfoigues iastructifs entre iiii 

« père et sesenfàns, surja phy<» 
si^iiei raatroQomie el k cbjr*^ 
mie» ottvrage <|ui met les lor^ 
et \m ^hénomèoea de ha nâtnré' 
à la portée des conrre|>tion9 1^ 
ffiOins fb^mëeâ^ etc. ptfr f. F* 
Bénin. I vol. ià-18. avec par* 
ttait de Newtoff et des figurds» 
Dêirmy. 3 fr. ~3 fr. aS e. 

Càjnme IVcrivain ftécéàtéU l'aa tei» 



ï^d . fre. Classa. Phys. Phfsi6l Méâec. et Chimr. 

auNêwton de 1« jennetue , pour «'ac- àtnté , et sur son action -encore sûr îrt 

commoder à l'iotelbgence encore peu flirides aérîlbrmes ; on y expose \r^ 

exeroée des jeunes gens , a donné au diffi'renles constructioils de la pile dite 

STstême Ncwlonien le» dételoppemens de Volta; on y donne enfin des yvtt% 

1*5 pli» simples^ et il les a renclus plus g^i^rales «urlesraDports du galranisme 

faciles encore par des exemples alta- awc Jes règnes végétal et minéral, 
chans. En adoptant là forme d'un dîâ- Le «enond yolumc de VSssai ikéo^ 

logue entre un père et ses enfons, il a rUiue renferme six mémoires sur les 

rendu en quelque «orle seutimentale divers phénomènes du galvanisme, 

Jiostruciien que renferme son ouvrage, considérés dans leur érat naturel ou 

En se.famîljarîsanl, sous ee mode si assujérts à dey expériences. Ces mé- 

peu rebutant, avec les termes tecE- mdires sont suivis de plusieurs lettres 

Biques. les ieunes «eus Darvîftn/IrntTi^ rl«»ikkvv;/»ïi>n. j:.»:»»«.^. ««.i^. .rc^j. j^ 



Bssai théorique et expérimental 
sur le Galvanisme^ avec une 
suîié il*expéiiienres faîtê$ en 

Î)ré«ence ms commissaires de 
'XnsHlut nalionaj de France » 
; pi en divera amphithéâtres ana- 
tomiques de Londres, jïar Jean 
jildim, professeur en Tuniver-' 
wte de jBologDé, de Tlnstitut 
national de la République ita. 
Jîenne; ei membre de plusieurs 
autres sociétés scientifiques et 
Jiltévaîres de l'Europe, 2 vol. 
. jri^. avec plaîichesXheaB VAu^ 
teur, H chw Treiittel et Wurtz. 
iS fr. — 17 fr. 5o c. 

On n'arait encore publié en Franee 
qu'un précis de la doctritre d*Aldinî, 
qui fut annoncé dès qu'il parut dans 
notre journal. Au jourtf'hui, c'est l'au- 
teur Ini-mêmequî fair Texposé de cette 
doctrine dans les premiers volnmes de 
VEistii tkéonque. Il est divisé en trois 
parties. Dans la première > il considère 
Ja nature et les propriétés générales du 
galvanisme j dans la seconde , il traite 
du pouvoir du galvanisme sur les forces 
▼italesj dans la troisième, îliBiîtrappli- 
caiton du galvaniune à la médectnc. 
Suit un appendice sur l'action du gal- 
^nisme dans It vide et dans Tair eou* 



PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, 
CHIRURGIE, 

HIppocrate, traité dts airs ^, des 
eaux et des lieux , traduit en 
français sur la version de Faése^ 
avec le texte latin à côté, ac- 
compagne de noies, et précédé' 
d'un précis de fa doctrine da 
ce médecin , par D. L. V.D. M. 
^ (de Livaud), ancien médecin ' 
des hôpitaux militaires. Nouv. 
édition, i vol. in-S, CrouZ/cio/j?, 
Bossa ngtf, Besson et Maison, 
o Jr. — ùh.Soc. 

Ce traîté est uuiversellemeçt regardé 
ebmme la plus sublime esquisse de 
la dépendance entre les grands phéno- 
mènes de la nature et réconomie de 
Phommè vivant. 

« Par ouelle fatalité, dît M, Laraud 

• fdans le urécis introductif de cette 
•• nouvelle édition), n*en sommes-nous 
» encore, par rapport k cette doctrine 

.n C^'HippocrateJ, avouée la plus «11- 
» ^lîme et laulus vraie, qu'à une admt- ' 

• ration stérile, à une application soli- 
n taire, et à la prusparfjite nullité dans" 
ft nos écoles et nos théories ? n 

Pour utiliser d'une mauîbre rfScace 
la doctrine d'Hîppocrale, M. Lavau.l, 
après un examen approfondi des prin- 
cipes de la philosophie médicale de eet 
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Homine célèbre, éCttiit démonstration 
lommeuse des avantages qu'offriroît 
leur application à la médecine» indique 
la méthode qu'il con^dère comme la 
Téritable haw de Tari de guérir, et 
cette méthode ii*est autre chose qu'un 
excellent précis du subUme iraîtéd'Hip- 
pocsate. 

Instructions aux pères et meret 
sur les convulsions des en/fins^ 
par Je D'. Sacombe. Broch.ii•8^ 
iHïc^e/c^ 75 c. — 90 c. 

Considérations crititfues sur la 
classification Hes médieamens ^ 
suivies d'un nouveau plan des 
matières médicales» par G. G. 
Lafond'Coutd^ médecin , ancien 
professeuri auleur de plusieurs 
ouvrages, i vol. în-8**. Alht. 
I fr. 75 c, — a fr. 5o c. 

Cet 



Cet ourrage e.^t le premier qiai rie 
d'être imprimé d*apres l'annonce qi 
l'antepr a faite an Vie. numéro < 



i Tient 
que 
\ du 
Journal de la vrais ihéorie médieaU, 
Outre les continnalipus de ce journal , 
il donnera de tejns en tems des ou* 
Trages sur la doclrine de Jîrown. 

Traité des fièvres pernicieuses 
interfnittentes y par y. L, Albert^ 
médecin de rhôpital Saint* 
Louis, membre fie la sçciélé 
médicale de Paris et de plu. 
sieurs autres sociétés. Troisième 
éditioû I constdérablenMnt aug« 
mentée. i vol. în-8*. Crapart, 
Caille et Ravier, 5 fr. 5o c^ 

La multiplicité des éditions de cet 
OQYra;gtt en fait sufiisamment réloge. 

Supplément à tous les traités , 
tant étranfrers que. nationaux , 
sur l'art des accouchemens ^ par 
le cit. Millot. i yqK ia*8^ avec 



a planches. Chez V Auteur ^ rue 
du Four-Saint-Hondréy o^4S5• 
Sfr.— 6fr. 75.C. 

L'Institut national y considérant que 
cet ouvrage doit augmenter les coa- 
naissances néressaîres à la pratique des 
accoucbemens » en a ordonné le dépôt 
k sa bibliothèque » d'aorës le tapport de 
M. Sabathier'^ l'un ae ses membres, 
qui tfn arait été chargé par la classe 
de médecine. Il termine ce rapport en 
disant : u Si les pétsonnet qui pra- 
j» tiauent les aceouchemens yeulent 
m suiTre les préceptes et les procédés 
n détaillé! dans cet ouyrage, le cit. 
n Millot aura fait faire un grand pas h 
■• l'art (les accoucbemens , et il aura 
• droit à la reeonnaisance publique» n 

Essai sur cette question : Existe* 
t'il une fièvre puerpérale 7 par 
F. M. Mercier de Kochefort 
( Puy-de-Dôme. ) Broch. in-4''* 
Crouîlebois. 2 fr* aS c. -^3 fr. 

Recherches de médecine chymi-^ 
que <sur les effets de f arsenic 
4ans le traitement des fièvres 
intermittentes ^ etc. etc. . . par 
Fauve, m^decHi et chirurgiem 
I vol;in-8®. 

Lucine française , ou Reeuei) 
d'observations médicales , chi- 
rurgicales , pharmaceutiques » 
etc. , relatives à la science des 
accotichemens et aux maladies 
des femmes et des enfans,, par 
le D^ Sacùmbe. II\ année. 
»•. IX. 

Mémoires de médecine^pratique 
pour servir à la connaissance 
du traitement des maladies- 
chroniques^ (en allemand : Bei- 
traege ZMr uischafilichen Arz- 
neilehrs) accompagnés d'tm Die* 
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tionoai^re' éCvmologfqae frau- clloiat et de U saison^ une eoasidératior» 



çaiSj, grec et allemand, des 
mots technîq^ues dans Part de 
^érîr, par le D'. Saiffert. 3 v. 
'm-^. A Pïins, au hureûn de 
ta société philotypogmphiijiiê , 
faub. Saint-Germaio, n^ io5o. 
i6 fr. ^- 19 fr. 5oc, 



attenlivade la constitution phyiîuucde 
Piadividu tndlade, de soa âge, dé son 
sexe ^ de ses occupatlouSy de scro état 
moral «doirent» en quelque sorte.^ être 
la boussole qui dirige le médecin daof 
le traitement. 

Ce qui peut jeter dè«-i-pr#5eDt une 
grande lumière sur cette partie de l'art 



Le ptemspp nalnme tmiiîen» àm 
•htènratîvoft sur l«f maladMi eatelep- 
tiques «onmlflKfiet. «c mva eûwfnlnwem. 
Lm emie* éWi§M«e ^ les tympiéaMs 1 
laf pmtotlîics' et U ttttît< 
exposés et dé9«k 



ue guérir^ c'(;sl ro])senrtitÎQn faite et bien 
appujrée par* les me (ecius anemands, 
que parmi les différentes hameurs 
acri monteuses qui jtnqu** ce )&àt vAt 
caus^ des ra>vages mortels d^ns Peafr^cA 

f pMottitDS' et le ttmtenettt , y s«»# l»"«»în^ » «^"« H"'^» «<»»««** TSÎ^ll'r: 
't^i:^!^:^.''^^''^''' f--î ^» «n,epr.^iVrede pr«jj.n 

e»ndw.l^rAit«eti«Mgh«,dul#wef .^^ l»2 répercutée dans rmfMeur , 

l^lîSlSdn T"''*?"'^"*?^"?**'^ •oitp^'' ^tmmnce, soif par méprt*r, 
«^wue et avec U%mèmeUéwe\i^ ^^-^^^ ^^^^^^ ,^^ i-tnûtmUéi ou 

K^!m l!- '^^^^^^'^^l"^ ^* """• ^ ma»aaief même tiès^çravea . «ît« 

rft cette tbione, se trouvent d«sanM- - 

dotes frèswintéressdntes stit la repolit- 

tioB ftfmfâiie^ et qu(ii« seat t4eif ftie\wt 

qu'etrangëres au cufU traité par IVn»- 

teur : c'est ainsi au*en faisant la <{e«- 

atiptioa de la Utharflie cataleptique 

convufsÎTe périodique cTe mad. de Lam- 

Ball^, il fiit eônaail»e les cause! de ta 

aiôre «tagîiiQe At cttte inalhetttttiA 

priaResse. 

Apièi.99dh êùùiàêepf aperçu g^nf- 
rai de l'ouvrage , nous abseitirons , 

{>o.ur entrer dans nuelqne dérail, que 
• daotecr aUamand DMtatiaat ^ue \eê 
trois esjjècts dtrmajadies dantU dDsnta 
la desctibtioD dans In première partie 
<fe se^ ôbservéllbny. stir lés mâlH Jes 
chranUpçfT^ ortf pDfirr làf pftj))ârt fà 
m^me eaaiie' éftri^e» :• ff iSff plitée fe 
5ibga dasn» Je ayaiême^ gfeMiitflètfz. lia 
différenae d^ sji^tvNàe»^ suivttrtl lut-, 
ne tient qu'à la localité des ^adde» 
obstruées ; par ce la même, dit-il, le 
zndme régime, ei le oboix des mêmaa 
"fî;''^»*»»**' soot indispensables. La 
différeïicre séulemenfdtns tesdosç», la 
tariténé seulement daif* Ik comBfwaîfoil 
des. tonicpiaiiv dé» Ibadaar, à& é^ra-^ 
•uansv-dotstent ^tiiraba«doiM^e»ài'^bL 
st^rvarioQ du. apû.WoMH L'iaflacnea ém 



inévitables dp> Pua ott daPaatra d* ^^* 
accidens. 

Afr'rfifCf w éclairée par Poïserp^'é 
Èion de Pou^riure des corps ^ 
par jP. a. Prost , do di^arlwrtieR t 

' dir Rhône. 2 vol. în-ir. -Oijmoii- 
vi7/a. 10 fr, — la fr. 

,PIot de cpsatre cent^ oaTertiurat da 
cadavres, dont beaucoup Pont iratenu 
cbacune une journée entière, at dont 
cbacun^ aussi dé$ autres ne Poorfamaîs 
occupé itooin9 <fe plu^reurs béuvea ^ 
paDtsv^i , d'une ttarifièra éfSi^mattvey 
ce que Panteur de eeit Impojtaatt èi»» 
rrage n'aanoaeo que par ^n modesta 
péuf-ê/re ^xpx'uvfic nue volentë décidée, * 
un courage inébranfabfe, il ^tait plus 
animé d'amour pour la vie des aatt'ev 
qu'attentif k cou serrer la staaaa. On 
conçoit aisément, ea effet, tout ea 
qu'un travail poussé avec tant de persé- 
vérance ,, oatra les speétaclei dégodtana* 
qa*!! étalait cbntinuelléfn eut sous ses 
yeûit , entraînait de dangers saris cesse^ 
reuaitsaail par l^halaison cantiiBite -dé 
tta^ ^ ^-rr**"'" putridas* I/UuacYtf^ 
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ouvrages de njé^ecîrm el de 
chirugle , par miô sociéié U^ 



tetir, ami de l'humamté . n'a poîni cal- 
culé «es sacrifices ; mais if t'en croit Lien 
pajrépar les lumières cju'il a portées dans 
rarl oe périr. Le frull de &ei recher- 
ches a été de se convaincre el de pou* 
▼oir convaincre les aiatres que les ^fU^ 
cbm de rabdomen , et principalelneot 
les îat9stin«, sont le Hibgt de la plupart 
des maladies ;^ue ee sont les altérations 
^V'jls subissent , quî amèneni pommuné- 
ipeat la folie , l'epilepsie^ Tapoplexie, 
les fièvres ataxique« , malignes » etc.. 



On s'abonnae ë Pai*i , ^tt ^ènm 
et F'ùiçar , et cht:« les libraires des prin* 
ripales villes des d^arremena. Frix «l« 

l'abonnement pour l'aon^e , ao ît, 

25 fr. j pottr six mois, ii fr. — i5 fr. 
5dc. . " 

] La bibliothèque médicale paraît régu- 



. «v» ,. ' -^T o — •;»™— ^««'iJ^uoiiicqucmraTcaie paraît resru- 

La eonséquence, qu'il en tire , c'est que lièiemenl par Jahier à Ja fin de chaque 
tiqaod il surv^eiit ch»-a un sujet quelque mois { chacun de ces cahie» est eom- 

maladif, l'oaU ou plutôt le tact du 

m^lcin doivent se porter d'abord sur 
iVtat des vî&éères pour e«i retarder, 
par tous les secours de l'art ^ les alté- 
rations, et parvenir ensuite à lt$ resti-* 
tue^ dans leur état uatur^l. 



Ffflfe thêoriét^ m^dieale ^ oti Kx- 
posé périodwuc» et développe* 
mens de la iWorie de flrown^ 
dite de Vincitaiwn. d'après les 
piqs célèbres iné4(^rîiis étroii-. 
ftws, avec la critique des ir«î- 
(ementi imtili^ Won léÀ thée- 
riesadoptéeset f^t]i<vîesen FraRce 
par les médieetns'de i e pa^s les 
plus ramenx ; par une société de 
médecins frpnfais et' el rangers^. 
Tome II*, , et i", (wOiier du. 
tomelUMo^^ 

Cet oaTra^a périodique, si.utile^f: 
le fojer , 4a _ IwmJèrrs patio traies et 
"Woçèrçj qu*il reAf^nnc .sur, l>rt jm-% 
portant de çuérif,, paraît le premier d^. 
cfttjtte uws, à. dater du i''. vendé- 
ft^»aire an XTI. Chaque Dum<'ro es|^ 
««apposé dç oi4a k six ftuiUes in-Çs , 
lyec figurç!^, lorsque les matières 
l«Cîgeot. Che* -^/A4^ Lessixpremierf 
auméros çompl^teat deux volumieir 
f'J^f 7 ft — 9 fit<i ,F?»r abonftemwt r 



posé de huit feuilles d'impression , for» 
mat iuS^é y caractère petit- romaki. 

E.^saî sur les mqna^xppjiifis mé^ 
dicaiês, thèse présentée h Vécole 
de médecine de Paris, le pre- 
mier veatose an XII. Bro- 
thiireiu 8^ De rimprîmeriede 
Mignerei. 

Précis des leçons de M. Bande- 
loque , sur le renversemeni dm 
la matrice , par A/axis^/oseph 
VailiieZj soo élèv«^ ex-okirur* 
gîen aux armées. Broeii. in^J*. 
1 fr.Soc— afr. 

Koimel essai &ir ItJ eau^ tfter-^ 
•male^ et minérales de Bcmrbon^ 
•ÇjIrchamhaultidép&Tfemeni de 
rAllîer), ou Histoire physique, 
chjraiqneet médicale des eaux, 
l**. theraia,les» g^tze^ses Al com- 
posées de Botmioii ; te?, Cbrrugi^ 
neuses, sdfîfies et gaaeuses de la 
fuutaiue de Jouas; 3'*. acidulés, 
ferrugineuses de Saint-Pérdoux, 
par P. t. Paye ^docieuT en mé- 
deqioe^, m^ecin-îuspecteur des 
ca^x lAeirmales el minérales de 
Bo4irbêR4'Archambault , ete, . . 
I foi* iiMfl A Beutteo^-l'Ar- 



( 



i5G Ire. Classe. Physiologie. 

chainbault;àParÎ8, Croullebois. 

3 fr- 60 c. — 4 f»* 5o c 

L*atttettr de cet ourragei «c-chtnir- 
gîen de première classe des années et 
fies hôpitaux militaires , et membre 
4u jurj« médical de l'Allier, a réttui 
aux lumières que ces difTérens postes 
lui oat urpcurés, des connaissances 
locales qui lui ont donné les moyens 
de porter à un grand degré de perfec- 
tion Tanaljse des eaux dont il est l'ins- 
, pecteur, etd'en publier une bonne bis- 
foire physique, cbymicjue et médicale. 

Coup'-iail ^ur les révoiations et 
sur les réformes de ta ntédecine^ 

"par P.X G. Cabanis. [Y oyez 
pour l'adresse et le prix le nu- 
méro précédent.) 

. Second extraits 

Apres avoir tracé, arec le crayon 
d'un homme de génie , les* révolutions 
de la médecine et son état actuel, 
l'auteur porte le eoup-d'œil d'uo'^ ob* 
ierrateur exercé sur la réforme dont 
elle est suseéptible. Arant de descendre 
<attx diverses branchei de la mé.lecine, 
pour y appliquer les réformes que cha- 
<{ti|ie d'eftfs ceUrporte. il expose,. de ta 
manière la plus lumineuse, les vufs 
générales qui se sont odertes & lui sur 
l'enseignement de l'art de guérir. Dans 
les fiicttltés natorelles de l'homme, il 
voit une source ioévit«ble d'errejtrt, 
et uae sorte de nécessité dès là même, 
pour s'en préserver, d'avoir recpurs 
aux méthode? philosophiques. Colle 
qui se présenterait le plus naturelle- 
ment, serait l'appUcation de l'anal/èe 
à robscifvation et au traitement des 
maladies ;v mais i^ombce <de difficirités 
se reacpntrent dans celte a^ipiroaiiott:, 
et l'auteur èa f>Hi une viy^ peinture. 
Les mdmes difficultés, et ce qui en e^t 
une conséquence Inévitabfe dans un art 
/ tel que ceuii de guérir, où il ne s'agit 
rien moins que de la vie des hommes ^ 
fe montrent également dans la olas«i- 
iû^tiou dea reaxèdes. Piuii^ur^ teata* 



Médecin^. Chirurgie^ 

tives ont été faîtes pour perfectiooneff 
les classifications mé.iicalesj mais il y 
est survenu des difficultés nouvelles* 
Cependant, il faut toujours en revenir 
nécessairement à la méthode t jamais 
elle ne nuit par elle - même , mais 
uuîquemeut jpar la manière dont on 
rem^)loîe. Ici l'auteur indique , avee 
une grande clarté ^ comment elld doit 
èlre appliquée à la médecine. 

L'a II teur envisage ensuite son sujet sôus 
un point dè^vuepliilo.sophtquel Pénétré 
de la grande puissance des mots sur 
rhomme^ il démontre en général Tin* 
fluence des langues sur les sciences, 
et il indique la rélemie dont ces lan- 
gues seraient suscepdbles; et par quel- 
ques exemples , tel que cemi de la 
nouvelle nomenclature chjmirpe^ qui 
ne lui parait pas exempte d'moonvé- 
niens, il fait voir aveo quelle précau- 
tion et quelle réserve il fiiut procéder 
à la rectification des nomenclatures 
dans les diJQféreft'es branches de la 
médecine. 

£n reconnaissant l'importance ^ des 
secours que l'art de guérir peut tirer 
et a tirés en effet àt% autres sciences*, 
il o us éclaire sur la faussé application 
que plus d'uue fois on en a faite , et il 
> le démontre par les hjpothèses dds 
méfaaiciens et aes anciens cbjmis tes. 
Ce danger est d'autant. pi us imminent , • 
et' peut se représenter' d'autant plus 
fréquemment ,^ que la mé4ccine tend 
alix hjpothèses par la 'nature même du 
sujet auquel elfe s'applique. Il se fait 
ensuite à lui-môme cette question bien 
intéressante : h^ application d\inê phi- 
losophie plus ngoureufâ à la médecine ^ 
Va-t-elh prifiee de richesses véritables ? 
et il la résout par la négative. 

• Il en est de la médecine y d(l-tl , 
n comme des autres objets de nos 
n études : en y répétant l'examen des 
n faits et des optùions, non-sèulement 
n nous ne risquons' de perdre aucune 
M des vérités découvertes^ mais mous 
f» devons , par cela même , en décou- 
m "vrîr nécessairement 'beaucoup d^au- 
n très qui sont renfermées dans les 
yv oâ»serTatioits,'et que iteus n'j soup« 
I» fooaoos peitlf^tn . même pas. Les 
n liehesses 
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» li^chesses des sciences sont dans les 
9 Tentés constantes et reconnues, et 
» non. dans l'appareil des sjstêines ; 
» elles se mesurent sur l'exécution, et 
» non sur le nombre et sur l'appareàte 
» grandeur des idées, n 

Ce qui reste h faire 9 suivant l'auteur ^ 
pour la réforme de la médecine , c'est 
de procéder, comme dans toutes les 
autres sciences, de classer exactement 
cette série immense de faits. en méde- 
cine que les siècles ont recueillis ; de 
s'arrêter d'abori sur les grandes diUfé- 
rences» sur celles qui sont les plus 
incontestables^ et en même tems les^ 
plus Ëiciles à saisir ^ d'en tirer ^ts 
premiers moyens de division , de re- 
venir ensuite sur cbacuoe de ces olasses^ 
générales j et aprës' avoir considéré 
avec plus d'attention les objets qu^elles 
renferment , et y avoir reconnu des 
différences moi as frappantes, mais 
cependant sensibles, de tracer alors des 
divisîoni secoov^ aires. Cette classilica- 
tion doit nécessairement offrli: dès dif^ 
férences dans l'ordre, et dans renchai- 



» et de ces observations?.... Et qu'oi^ 
n ne dise pas que ce serait couper les 

• ailes au génie ^ et ic réduire à Temploi 
n servile de copiste ou de faiseur de 
n tables arides. J'ignore d'abord si ^ 
» dans les science;s qui demandent avant 

• tout de l'attention et de l'exactitude , 
>• il est si héecssaire de donner ifes 
» ailût au génUi OM &i , comme le dit 
n un liomrae (Eacon) , qu'on acc^» 
n serait difârtiement d'avoir été timide, 
n il ne vaudrait pas mieux îuî attacher 

• da plomh tf//rjp/>ûf. D'ailleurs^ qu'oa 
w se rassure, le génie et le xèle auroiit 
n encore de quoi s'exercer dans cette 
>• graiirie réforme; ou plutôt la car- 
91 rière qui s'ouvre devant eux est 
If entièrement neuve, et pour ainsi dise 
Il illimitée, et l'on ne pourrait plus dës^ 
>i lors y faire àfi faux pas xéeUeuu&it 
« dangereux, n 

A la suite de cet exposé général et 
si éminemment philosophique du mode 
à employer pour la réforme de la mé- 
clecine, l'auteur fait une exposition 

filus circonstanciée des procédés de 
_ 'analyse plillosopbt^ue appliquée à la 



compte de cet ^rdre et de cet enchaî- 
nement ; en exposer , en développer les 
motifs; montrer tout les rapports des 
objets ou des faits rangés dans le ta- 
bleau ; tir^r de ces rapports toutes les 
conséquencea qui peuvent s'en déduire 
immédiatement. Voilà ce que le^ tneil- 
leurs esprits ont £iit dans quelques par- 
lies des connaissances humaines, voilà 
ce qu'il reste à faire en médecine. 

« Pringle disait que la médecine 
n était, depuis les Grecs jusqu'il nous, 
7% uneicience où, sur peu dé faits, l'on 
f* faisait beaucoup de -raidonnemens, 
•• et 4|u'il fallait , au coâtraire , 4 l'ave- 
» niff , y faire peu de raisonnemens sur 
m beaoeoup de faits. Dans cette ma- 
n nière dVIémenter l'art de gnérîr, la 
n seule dont il soit encore susceptible , 
yi le TCiu ne cet ^mpyrique res|yectable 
» serait rempli. Les ivléfs théoriques, 
n qui ne sont pas la conséquence évi- 
91 aeote et incontestable de ces observa- 
71 tioAs et de ces expériences , pour- 
•* raient^^elles ae soutenir- k côté du 
n tableau raisonné de ces expériences 

W > « f * f M*\ 
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médecine': il distingue quatre espëoes 
d'analyses appUeables aux différent 
objets des travaux de la médecine, et 
il trace de la manière la plus lumineuse, 
l'enseignement analytique -de la méde- 
cine. 

A ces grandes vuet générales sue- 
cèi^eni des considérations partieul&ëret 
sur diverses branches de la yiédecino: 
elles embrassent l'anatomie^ la physio- 
logie, la pathologie, la semeiotique, 
la thérapeutique , l'oygiène , la chî-« 
rurgie et les opérations chirurgicales , 
la .-matière médicale , la* chymie ^ la 
pharmacie, enfin la botanique et la 
inédedne vétérinaire. D^os ces consi- 
dérations , il fitit entrer les relations de 
la médecine et 4c la piorale , et ce n'etC 
pas dn des morceaux lès moins pré- 
cieux de son ouvrage : il le termine par 
un exaqien rapide^ mais plein de vues 
et de choses, des objets uceessoires 4- 
la médecine , tels que l'histoire natu- 
relle , la physiqne » iea sciences mathé^ 
nia tiques ^ les méthodes philosophiques , 
la phdosophie morale ^lefbelles-Uttru 
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et arts, les langues anciennes et mo- 
dernes , 

MATHÉMATIQUES. 

Les élémens de géométrie d'Eu- 
clide , traduits littéralement , 
et suivis d'un traité du cercle» 



ouvrage dont nous n'avions pas eu de 
traduction exacte depuis plus de deux 
cents ans, et doatles bonnes éditions, 
soit grecques , soil latines, sont assez 
rares, et à la portée dé peu de savans, 
s&ns compter les difficultés des deux 
langues qui diminuent encore ass^z 
considérablement te nombre des lec* 
teurs* ïl parait que le cit. Pejrard a 



du c^'lindre , du cène et de la rendu par-tout atec exactitude le sens 

sphère, de la mesure âe$ sur^- et même les expressions de son auteur. 

faces et des solides ^ avec dés. Tous les théorèmes sont démontrés 

notes, pftr P, J^eyrard , biblio-' ?a°* ^^ supplément du cit. Pejrard , 

Ihécaire de l'école .polytech- ' ^ 'f °^^^^Jf ^i^^^^^^ 

• '^ '^jL autant qu il a été possible des propo- 

Biqiie; ouvrage approuvé par sitibns qui se trouvent dans les élémens : 

rinstitiit national, i vol. in-S^ tel est lé jugembnt qu'ont porté de 

de près dé 600 pages j avec 8 cette traduction delix sa vans apprécia-.. 

planches. Louis, o fr, — 8 fr> " teurs bien é^clairés de son mérite, les 

Ce. Lûgrange et de JLamhrey dans le 

Le «1. P<yrard a fait une chose compte qu'ils en ont rendu à l'Institut 

Utile en traduisant fidèlement un' n'ational. 



SECONDE CL A S S E. 



ÉCONOMiË RUHALE.. 

Réflexions sur te e^nre du ro" 
bmier^ sur aes différentes es- 
pèces, leurs descriptions géné- 
riques :«t spfécîfiiqires, leur cul- 
ture, et principalemenl sur celle 
du /fz</A* acacia y de V arbre aux 
pois , d]u robinier rose , qui sont 
Jes plus remarquables en ce 
genre, par M. Buc^hoz^ médecin 
naturaiiste. Broch. în-8. Itfad. 
Buc^hoz^Tue de l'Ecole de Mé- 
decine, h"*. 36. 90 c, — I ir. 

Ces ^arbres, eiTtrêmément agréables 
par la beauté de leurs feuillages, l'éclat 
do leurs fleurs , sont plus estimables 
encore par les afaatages <ju'on peut 



retirer dç Jeut^emploi dans réconomie. 
rurale, principalenHmt comme pou-- 
yant servir de fourrage aux bestiaux > , 
et quelquefois d'alimens à l'homme^ 
On peut d'ailleurs, pat la voie du semis, 
en former de* haycs impéinélrables^ on 
peut aussi employer le bois à façonner 
de jolis meubles, à construi^ç des bà- 
tardeaux, è faire des perches et. des 
é)chala^; ^^pfiu» ce bois peut même 
servir k la construiïtioQ de»» mcmlins , 
et aux, charpentes de tprre et de mer. 
. Indépendamment de ces emplois si 
variés , la promptitude incroyame avec- 
laquelle il se muhîplie et peut former 
des forêts^ en peu d^années, par la mé- 
thode qu'indique John de Crè^wcœur 
dans ses Lèpres d*un cuUitfaUur améri:*, 
caïn , doit engager les propriétaires à 
cultiver surtout Vacaci^ des jardins , . 
dont, la pjlantation sur. tin arpent de 
ttrrein seuleuenc peut douoer^ suivant 



n*. Classe. JEconomie nirale. 

de 



1M. Bac'lioz^ un revenu annuel 
200 fr. 

Traité raisonné des arbres frai* 
tiers j et autres opérations rela- 
tives à leur culture ^ démontrées 
clairement par des raisons phy- 
siques tirées de leur différente 
nature et de leur manière de 
végéter et de fructifier, par C 



,^9 

végétation, par Théoclore. de 
Saussure, i vol. iu-8*. avec huit 
tableaux et une planche gravée. 
Veuve ^an. 5 fr. -^ 7 fr. 

Quelques chjmisUs agronomes avaient 
essayé d'appliquer les procédés chi- 
miques à la découverte des véritables 
principes de la v('g,éUtion ; on peut 
ranger dans celte classe te célèbre 
Pi;iestley , Sennebict ^ Ingeù-hoùs* , 



Butret, jardinier -proprfétaire,, Î.X;7t'd;Bo;«J.'eîc".:. Mais ce 
depuis plus de 5o ans. Dixième n'était que des idées fogiûves, jetées 
édiUofi, avec planches, in-8. ' ' .....*?.•• 1 

Marchand, i fr. 25 c. ^ 2 fr. 
5o c 



L'art d'augmenter et de conserver 
son bien, ou Règles générales 
pour radmînislratîon d'une ter- 
re, ouvrage absolument néces- 
saire aux propriétaires de biens- 
fonds et à ceux qui les régissent, 
par M***". I vol. in. 18. Royez. 
i fr.5oc.r-i fr.Boc. 



Observations au ce amateurs et 
aux jardiniers 'fleuristes , sur 
quatre genres d'arbustes qui 
méritent d'être ctiitivés dans 
leurs jardins y 
beauté de leurs 

par l'éclat de leurs fleurs ,*èl oxîgfeno dans les plantes développées ; 
faute d'être SufEsamOient ' dans le quatrième chapiUe, de l'in- 



dans des traités -dont le tut principal 
n'avait poinl pour objçt le déyeloppe- ' 
ment de celte théorie : ici^ c'est ua 
ouvrage uniquement cobsacté à des 
recherches chjmiques sur la végétatioa. 
L'épigraphe que l'auteirr a mise à la 
tête de^cet ouvrage est exirêmement 
heureuse : . . » > 

In noçajert animas mutatas^ âlcerejov" 
, jnas 
Corpora. Di ! casptis (nam vos mutas tis 

. /.gtillas) 
aspira te meis, 

O V I D. Lib. I. Meiam. 

Dans le premier chapitre^ M. de- 

Saussure traite de l'influence du, gaz 

oxigène sur la germination; dans le 

second chapitre, du gas acide carbo- 

' ' * dan» le troi- 

gaz 



. . second chapitre, du gai acide carJ 

tant pour la ^^j ^^^ ^^ végétation; dan» le ti 

feuillages qiie sj^mc chapitre, de l'influence' du 



connus, y sont totalement né- 
gligésj» pour servir de suite au 
méotoire sur V hortensia ; on a 
joint à ces observations une 
notice sur la châtaigne 4'cau» 



fluence de ce même gaz sur quelques 
principes immédiats des végétaux ; le 
cinqu&me chapitre est consacré k 
l'examen >:lu terreau végétal ; le sixième 
l'est à celui de la végétation daus des 
milieux dépourvus du gaz oxîgène. 




Brochure in.8^ Mad.^uc' Aoa , -- ^^^ dissolutions par les racines dis 
rue de rEcoie de Môaecrne , p]a»tes. Le neuvième et dernier cha- 
il**, 3o. 60 G.' — 75 c. ' . pitr©. roule sur les cendres des vé- 

gétaux. 
fLecherches chymiqùes sur la L^s tables qu« nous .^vors «r^noacée*. 
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offrent le résultat des inciaéralions et 
des analyses. 

Ce rapide aperçu laisse appetceToir 
combien l'ouTSjige de M. Saussure peut 
contribuer à- lever une partie du yolle 
qui nous dérobe les mystérieuses opé- 
rations de la naXnre' dans le grtind 
œuvre de la végétation. 

( 



d'Olivier de Serres^ dont les boaneâ 
éditions étaient devenues Irës-rares et 
fort cbferes. 11 est reconnu que <5e pfere 
de réconomie rurale française l'avait 
portée à un point de perfection ex- 
traordinaire pour le siècle où il vivait, 
et que la plupart de ceux qui ont écrit 
depuis lui sur cette matière , tel , par 
exemple , que l'auteur de la Maison 
LeShe'âtre d'agrîcullure et mé^ r«m>e en cherchant à copier l'ou- 
» » ® jïAïf .• j vrage d'OhvierdeSerreff- ront nresqne 

na^t des champs, à Olivter de ,^„^„„ ^^^„^^^^ ^ ^^^j^ doiTS^a 

. Sevrés , seigneur de Fradel^ désirable que la nouvelle édiUon fût 
dpos lequel est représenté ce confiée^ comme elle Ta été, à des 
— ? • _. _* • hommes instruits^dàns la théorie et la 



qui est requis et nécessaire pour 
bien dresser, gouverner, enri- 
chir et embellir la maison rus* 
tique. Nouvelle édition con- 



pratique de Téconomie rurale.^ à des 

plumes en même tems exercées dans le 

style didactique, qui, dans des notes 

« • , .# j rédigées avec soin, prissent le soin 

fbrme au texte, augmentée de d'édaircir ce que le texte de l'ouvrage 

notes et d'un vocabulaire,^ pu- pouvait renfermer d'obscur ou de trop 

bliée par la Société d'agricul- peu développé, et qui indiquassent, 

ture du département de la Seine. ^^^^ Ç«* même notes, ce que l'agri- 

Tomel". inV. de 864 pages, J«!tV"P«"i«^«''ff»ît«i^ P'^gr^d^P^;» 

avfir fîffurÀA vionGMpq rn\ a/ 0**vier de Serres : c'est ce qu'ont exé- 

U^J^fJnjJ^^^^^^^ cutéavecleplusgrandsuccëslesédîteurs. 

lampes, et le portrait de I auteur. La nouvelle édition d'ailleurs est enri- 

mad. Huzard, chie, dans le premier volume ,' d'un 

' . , , ' , ^loge de ce célèbre agriculteur , pto- 

Ceux qui prendront le. premier vo-. nonce par le cit. François (de Neuf- 

lume, payeront 3o fr. —35 fr. 5d c. château), dans la séance publique dQ 

pour l'ouvrage complet; il leur sera la Société d'agriculture du département 

donné une reconnaissance pour retirer de la Seine, du premier jour coinplé*- 

l'ouvrage complet aiiwi-^tôt que l'im- mentaire an XI < 18 septembre i8o3.) 

pression en sera achevée. Cet éloge" ne laisse rien à désirer ea 

Le premier volume qui est en vente tout ce qui peut jeter de l'intérêt sur la 

contient, i) la premlëre liste ^es persenne d'Olivier de Serres, et l'au- 

sousenpteuïs ; 2) l'éloge d'Olivier de teur y a joint Itfs pièces qui y sont 

Serres, et toutes les pièces qui y «out relatives, et qui sont elles-mêmes très- 

xelatives; 3) un dî.^cours sur l'état de in' 



intéressantes» 
Pour £aii'e 



saisir aux amateurs le 



l'agriculture en Europe à l'époque ^ , ^ ^«^>^«.» 

d'Olivier de Serres; 4) les quatre pre- mérite de l'ouvraged'OÎrvier'de Séries^ 

piiers Ireus ou livres de l'ouvrage. il était presque indispensable de tracer , 

Le second volume contiendra, i; la à la tête de cet ouvrage, un 

«deuxiëme liste des souscripteurs; 2} la rapitle de Pélat de t'a*r«v 

notice bibjiographique des ouvrages de poque où il a écrit i 

l'auteur j 3} les quatre derni«*rs lierJx ou qu'a exécuté, avec t( 



tablt' 



. ^ * ^ , tout le talent qu'on 

livres et les notes; 4) le vocabulaire et lui connaît, le cit, Grégoire. Parmi 
la table générale de -tout l'ouvrage. Il des détails historique* d'une éruàiiioa 
sera orné de seiie planches , et paraltia immense , sur l'état de l'économie ru- 
dans le commencement de l'an XII. raie dans les diverses" contrées de TEu- 
. Depuis longtems , on desirait la rope avant la publicstion du Théâtre 
ïémipressîon du théâtrci d'agriculture d'agriculturç , ,se tronvéul' toujourt 
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également intéressans et utiles ^ i) de' 
semis et plantations à faire en floréal » 
et des considérations sur les grands 
arbres^ par Toliard aîné; a) suite d'un 
mémoire sur l'bistoire naturelle du 
cocotier et de l'aréquier, leur culture 
suivant la méthode des Indous , par 
Lt^ous de Fiais / 3} la description 
d'une machine trës^simple pour arroset 
les prés, ^^t Lenormand ; ^) un mojren, 
d'empêcher les étangs de geler; 5) un 
excellent préservatif contre les maladies 
contagieuses des bestiaux ; 6) un polagd 
économise et agréable, par le comte 
de Rum/ort j j) le blanchiment des 
toiles cirées en usage dans l'Inde, par 
Leeoux dm Flaix ^ et les seconde et 
trouième suites du mémoire sur le 
pour Us endroits où la vigne ne peut pas eocotîer et l'aréquier , par le même ; 

8) l'éducation des volailles à l'ile de 
Bourbon, par Vîllêle ; 9) la mauiArs 
d'extraire le sucre du miel, par Ca- 
rezxali ; 10) deux remëdes nouveaux 
contre la goutte ; if) la manière de 



plaeés à propos des observations trës- 
philosophiques. 

Voici l'aperçu de ce que renferment 
les quatre premiers lieux ou livres de 
l'ouvrage d'Olivier de Serres : 

Le premier traite du devoir du mé^ 
Tiage, c'est-'à^ire ^ de , bien connaître 
et choisir les terres ^ pour les acquérir et 
employer selon leur naturel^ approprier 
Phahitation champêtre, , 

Le second , du labourage des terres 
A ^rain^ pour açoir du bled de toutes 
sortes. 

Le troisième , de la culture de la 
pigne^ pour açoir des 9ins de toutes 
sortes f aussi des passerilles et autres 
gentillesses provenant des raisins, En-^ 
semble de se pourvoir d*autres buissons 
pour les * " ' ' ~ ' 
eroitre» 

^ .I-e à „ , ^ ^ 

pieds y des pâturages pour son vivre dans 
son entretenement g et des commodités 
^u'on en retire. 



Observations sur Us bêles à laine 
faites dams les environs de Ge* 
nève pendant vingt^ ans , par 
^. Jf, Lullin^ capitaine, mem- 
bre de la Société des arts de 
Genève et du Comité d'agri- 
culture de la même ville. 
I voL în-8°. Genève. Paschoud, 
3 fr. 25 c. — 4 fr. 20 c. 

COMMERCE, NAVIGATION, 

MANUFACTURES, aï 

ARTS MÉCANIQUES. 

Biiliothè^ue physicO'étH}nomiaue 
instructive et amusantedes villes 
et des campagnes ^ par une so- 
ciété de gens^ de lettres, et ré- 
digée par le cit. Sonnini^ VII**, 
VIÎX* et IX*, cahiers* Buisson, 

Ces trois cahiers, enrickis de plan- 
ches , ^^ntiei^wiiti eati'^utres arlioles 



guérir les chancres qui rongent les 
oreilles des chiens de chasse , par De^ 
thosse^ la) la description d'un fourneau 
d'évaporalion^ jpar Curaudeàu f i3) la 
composition d un ciment turc pour 
Ifs métaux, le verre ^ la porcelaine, 
l'acier j eic. . . 

Annales des arts et manufaC" 
tares , par 21. O'Reilly» Cin- 
quième année. N**, 5o* 

Ce cahier renferme, en mécanique ^ 
la suite du mémoire sur la théorie rt 
la construction des machines en gé- 
néral. 

En agriculture , la description d'une 
machine très*simide pour arroser les 
prés. 

En technologie, 1) des observations 
sur la construction et l*usage de la 
sonde; a] la description d'une machine 
à refendre les peau^^B) une machine 
pour empdcher les aecidens dans les 
voitures ) 4) notice sur les cimens, avec 
la description du ciment romain ; 
5) autre sur la teinture du bois de 
noyer, pour io^ttr pasÊiîtement le hoU 
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d'acajou ; 6) aulrc sur la fleur do car- 
ihame, arec une préparation du rouge 
végétal et du yinaigre de rouge ; 7) les 
observation» sur Je bain de vapeur ; 
8) la description et l'usage d'un piquet 
à thermomètre. 

Les quatre planches de ce cahier 
représentent les machines p6ur arroser 
les prés y le piquet à thermomètre , la 
. machine à retendre les peaux , le mé- 
canisme pour empêclier les accidens 
dans les voitures. 

Recueil polytechnique des ponts 
et chaussées^ canaux de navi- 
gation, ports maritimes^ des- 
sècht^ment des marais, agri- 
culture y manufactures , arts me- 
caniques y et des constructions 
civiles et générales. Fin du 
septième cahier de Tan XII, 
formant le treizième du pre- 
mier volume. 

Ce cahier contient 9 i) une descrîp-* 
lion historique de Lutêoe ou Paris f 
d) les accroissemens de Paris dans les 
premiers âges de la monarchie ; 3) s^ 



Géographie. 

accroissemens sous le r^gne de FLitlppe* 
Auguste ; 4) ses accroissemens depuis 
Charles VI jusqu'à la fin du règne de 
Henri tlï ; 5} son accroissement de* 
puis le commencement du règne fi9 
Henri IV jusqu'à la fin du règne de 
Louis XII £ et sa nouveîîe clôture; 

6) les ace oisse mens et embelUssemens 
de Paris , et sa nouvelle clôturé^ ; 

7) rht5torique du pont Marie-, du pont 
de la Tournelle , du pont Rouge, du 
pont de rHôtel-Dieu , du pont de$ 
Tuileries , du pont de la Concorde , 
du pont des Arts , du pont du Jardin 
des Plantes ; 8) un premier prajet con- 
sistant H a os la construction d'un pont 
sur la Seine entre l'Hôtel-de- Ville et 
nie de Notre-Dame; 9) un second 
projet qui a pour objet un palais du 
commerce , ou la construction d'une 
bourse au centre de la ville; 10) un 
troisième projet pour l'agrandissement 
de la place du Marché des Insocens. 

Des fondemens des bàtimens pu- 
blies et particuliers y par C /T. 
F. Viely architeicte de l'Hôpital 
général , etc. Broch. în-^®. Fuchs. 
r fr. 5o c. — a fr. 
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GÉOGRAPHIE. 

Géographie mathématique ^ phy^ 
sique et politique de foutes les 
parties du monde^ publiée pat 
Edme Mentelle et Malte^Brun, 
avec des détails sur la France 
par Herbin. Treizième volume, 
contenant l'.^ique et toutes 
les lies qui en dépendent. Tùr- 
dieu et Lapone, 

Ce volume cuntlent ^le rapproche- 
ment def connatssaDcat qné noua aTOAf 



actuellement sur les parties' de l'Afrique 
anciennement connues ^v et sur celles 
qui ont été explorées dans l'intérieur 
par les nouveaux voyageurs ^français et 
anglais. M. Mentelle a été aidé dans le 
dépouillemeat des meilleurs ouvrages 
publiés sur l'Afrique , par M. Moreau. 
Ses rapports avec plusieurs membres 
de la commission des traçaus de, PE- 
gypte, Pont mis en état de rectifier des 
erreurs qui s'étaient' glissées* dans les 
ouvrages publiés par plusieàTS -d'entre 
eux. Il doit aussi beaucoup de lensei- 

§nemens utiles sur l'Egypte au géB'âral 
aniin^ à MM» Jautim, V^torrû et 
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religion I leur langage, les 



Hipauît^ Enfia \t jnreinier Consul , 
aujoutd^hui l'Empereur , a bieu youlu 
lui confier les premiers ouvrages pu- 
bliés sur ce théâtre de sa gloire depuis 
soa retour. Quant à Tortographe des 
mots aial^s , il à «u pout ^uide 
M. Langl'és , si profondémeut inilîé 
dans la coBoaissaace des langues orien- 
tales. 

Pcut-clrc trouvera-t-on que M, Men> 
tfelle a un peu sacrifié à l'^jpte, dont 



sciences et les arts qu'ils ont 
cultivés, etc. par Jean Picot 
de Genève , professeur d'his- 
toire et de statistique dans 
l'acadcxnle de celte ville. 3 vol. 
in-b*'» Genève. Paychoud, i5 iV. 
— i8 fr. 

Cet ouvrage^ ainsi que l'observe son 
la description occupe pfèi de 'la moitié auteur, est en quelque sorte nouveau , 
du volume , les autres parties de TA- puisiju'on n'avait jamais traité ce sujet 

" - -< . . jj- complètement, ni avec exactitude. 

Plusieurs écrivains , h la vérité , ont 
parlé des anciens Gaulois, mais par- 
tiellement et d'une manière interrom- 



frique. L'Abyssinie et la Nubie , p^r 
^exemple , sur lesquelles nous avons 
plusieurs relations intéressantes, et sur> 
tout l'excellent voyage de Bruce, sont, 
décrites un peu légèrement. On en. 
peut dire autant du. Sénégal^ et desr 
confrées des peuples qui l'avoîsinent,, 
quoique les voyages de Goîbery , de, 
Lojaille, de Barthe^ eussent pu fournir 
des renseignemeas très-lumineux. 

TOPOGRAPHIE. 

Plan de la ville de Paris , dressé 
•géométriquement ^'après cdui 
de Lagrive^ avec les çhange- 
liiens et^ augméntatipl^s^ par 
Maire , ingénieur - géographe .i 
V*. Tiliiard ^t Fils.,.'£xix en 
•noir , 12 fr. ; le raèfne an lavis, 
25 fr. ; collé sur toile à char- 
nière et au^ lavis , 21 fr. ; le 
mêoie en noiv , *9Îr»; 

H I S T o i dk: 



pue, en faisant l'iiistoire des Grecs et 
des Romains. Un petit nombre d'au- 
teurs seulement ont décrit de suite les 
évènemens qui concernent ce peuple. 
Mezerai a laissé une histoire de France 
avant Clovis^ mais, de l'aveu de tout 
\t monde ^ cette histoire est pleins 
d'erreurs. Laureau a publié un ouvrage 
plus intéressant sur le même spjet ; 
mais il a négligé de citer les sources 
où il puisait les matériaux qu'il «m- 
ployait, ^t cette négligence donne de 
ta défiance sur ^exactitude de ^% nar- 
rations. ïl a peu consulté d'ailleurs les 
anciens' historiens ; il s'est arrêté à des 
médailles et à quelques monument qui 
ne peuvent fournir qu'un petit nombre 
de renseignemens , et le plus souvent il 
a laissé prendre trop d'essor à son. ima- 
gination. Pelioutier a écrit- une histoire 
des Celtes ^ mais , outre ç^u^ d'ans 4a 
suite des ten^s les Celtes ont été dis- 
tin^ués d'avec les Gaulois proprement 
dits ,. ce .r^^yant ouyrage*ne contient 




tx)iDmenreniens de' la monar- 
tîliîe' française, suivie <Jé djétails 
Sur te climat de lia Gaule , aur 
la naturer de ses frodutctions,. 
sur le caractère :de«ses habitansi- 
jeurs mœurs ) leurs usages, leur 
Çouvemeflaentj leurs lois, leur 



les, détails JB[ui le concernent,- même 
s'pus.ces rapport^, sont confondus dans, 
l'ouvrage avec une foule d'autzes qui 
epnceruent^tpus les peuplesi anciens de 
l^glco^ie. . * . 

En s'attaçhant particulièrement aux 
Gaulois yVâuteur de l'histoire que. nous* 
annonçons l'a divisée en deux livi%«.- 
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Le premier I plas particolièretnent his- 
torique, contient les évèneineifs arrivés 
aux Gaulois^ depuis leur origine jus- 
qu'à leur mélange avec les Francs, 
r^est-à-dirc depuis les tems les plus 
reculés y jusqu'à la fin du règne de 
Clovis ,' à qui l'auteur donne un peu 
trop libéralement peut-être le surnom^ 
de Grand, Les deux derniers chapitres 
de ce lirresont uniquement consacrés à 
Pkistoire des invasions faîtes dans la 
Gaule par les peuples barbares dp nord 
de l'Europe : ils offrent un tableSiu très- 
bien tracé des malheurs de cette belle 
contrée pendant la décadence et là 
chute de l'empire d'Occident. 

Le second livre tient plus de la statis- 
tique que de l'histoire : on y trouve 
.réuuis les renseignemens qui ont été 
conservés jusqu'à nos jours ^rle sol de 
la Gaule, sur la nature de ses pro- 
ductions, sur -le caractère de ses habi- 
tans, sur leurs moeurs,letirs habitations, 
)eur gouvernement, leur religion, leur 
langage , l'état de leurs connaissances ^ 
enfin, ce second livre renferme quelques 
observations très-intéressante$ sur les 
rapports ou les différences qu'ils of- 
fraient, soit entr'eux,^soit compara- 
tivement aux peuples voisins, et sur 
les changement qi^e les couqtiètés des 
Bomains et des Francs ont apportés 
parmi eux, ^ 

L'auteur a joint à ces deàx livres , 
deux tableaux chronologique» , l'un 
relatif aux évènemens qui sont rapportés 
dans- le courant de l'ouvrage, afin de 
les pxésent<ii^ réunis, et sous un seul 
point de vue f l'autre contenant qiiel- 
quet détails succints sur les auteurs 
qu^il a consultés , afin qu'on pût juger 
du tems où ils vivaient ^ àes pajs qu ils 
habitaient et de Ceux où ils ont voyagé,^ 
ilil genre d'étqde auquel ils se sont 
appliqués , de l'espèce de réputation. 
qu'ils ont acquise , et par conséquent , 
4usqu'à un certain point, de la confiance 
qu'ils méritent. 

L'auteur a justifié la censure sévète 
qu'il a faite delà négligence de Laurç^ïi 
à citer les soûtees où il puisait', par utae 
désignation exacte àes passages cités 
dans la nouvelle histoire ^9% Gaulois. 



. Histoire. 

Il a porté cette exactitude jusqu'à indi- 
quer uon-seulement les livres, mais 
encore les chapitres , les paragraphes et 
quelquefois même les pages 4m ou- 
vrages^ qu'il citait. Cette exactitude 
rigoureuse s'applique surtout aux ou- 
vrages des nationaux et à quelques ou- 
vrages des anciens écrivains y il se repro- 
che de ne l'avoir pas fait à l'égard de plu- 
sieurs de ces dermers f tels que Folyhe^ 
Diodore de Sicile, Strabon, Plutarque,, 
Pausanias et Dion Çassius. La difficulté 
résultante de la différence aies édition* 
et du défaut de cortespondance des 
mêmes passages aux mêmes pages dans 
ces éditions diverses, a donné lieu à 
cette divergenee dans sa marche \ mais 
il déclare que ce qu^l appelle ayec 
franchise sa négligence dans l'indication, 
des pages, n'a pas nui à l'exactitude des 
citations. Il observe d'ailleurs , et avec 
fondëmienty que comme il n'esl ques- 
tion des Gaulois que dans ime petite 
partie des écrivains précités, il sera 
assez facile de déeouvnr promptèment 
dans l'original, les passages que l'oa 
voudra vérifier. 

L'auteur s'est tenu sévèrement en 
carde contre la crédulité des anciens 
historiens; mai^ il a évité aussi de se 
livrer à un dangereux pjrrhonisme* 
Enfin' se dépouillant de tous préjugés, 
il a raipporté avac impartialité les dé- 
faites «fc lies victoires , les dé&nts et les 
lionnes qualités ^ les vices et.les.t^itus 
des Gaulois. 

Son stjFe pôqr lequel, avec une 
rare modestie; rautéur semble de- 
mander grâce au lecteur, nous a paru 
être dans Une parfaite convenance avec 
le sujet qu'il traitait , ce sujet étant la 
plupart du tetD s aride ^ un style brillant 
aurait contrasté d'une miibière cho» 
quânte , avec . une matière fort sèche 
de sa nat\ire.*. on ne devait désirer dans 
ce style que la. netteté et la concision ^ 
c'est un mérite qu'on ne contestera pas , 
suivant nous, àrauteur. Les' faits épars 
et remplis de lacunes qu'il avait à ex- 
poser,* 3if offraient pas non plus , ainsi 
qu'il l'observe judicieusement, cette 
continuité précieuse qui permet de lier 
les évènemens par àes transitions , d'eu 

fon&ei 
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ïônncr"; des fable jiux .et de rèmontei 
sûremeot à leurs causes. ' . 

L^auteur à donc*dû sf; borner à être» 
autaut que possible, simple, clair y 
inétliQdî(£ue et exact ^ et nous esûino^s 
qully a cosaplëtemént réussL- 

Les Souyetdrs de madMû Caylus. 
Nouvelle édition, revue ^ cor- 




M. dé Caylus. i vol. >i)i-i2« 
ColfieU 2 fr. 5o G, — V 3 fr. 5o c. 

Les Souvenirs de mad, de Caylus^ 
I^ouvQUe édition, revue et cor- 
jigéev. I vol. in->i8. Henard. 
I fr, 5o o. — % fr. 5o c, ; 

Une foule de mémoires nous ont assez 
retracé cette époque où Louis ' XI V^ 
îeune, entoure de hérosf, au slitieu 
d'une cour voluptueuse , éblouissait 
l'Europe entière par l'éclat de ses vic- 
toires et de ses' fêtes. On doit Tccberclier 
avec empressement un ouvrage oii un 
auteur contemporain et bien instruit 
peint les^ tems tristes et malheureux 
où ce Toi vieilli , privé des grands gé- 
néraux qui l'avaient servi, et^ubjugué 
par des conseils que dictoit la piété plus 
que la politique , expie tant de jouis- 
sances et de plaisirs par des ptatiques 
de dévotion minutieuses, ses conquêtes 
si briilantefl par de si hiimiliaùtè^ dé- 
bites, et qui néanmoins touchait da- 
vantage à la véritable grandettv p'ar un 



i4S 

Sévigné, avec leçquellès ils ont encore^ 
ceci de commi^n ,' de n'avoir pas été 
destinés à être rendus publics^ cet» 
aikiàble' abandon , ée désordre piquant^' 
ces tours Irréguliers, mais.^vifs et. J^Vur, 
reux , qui distinj^u^nt' la c6n,versatioA, 
d'une femnié' en laquelle sont réuÀies^ , 
les grâces dé, l'espnt et ceUes du boa 
ton, et que,' dans les ouvrages d'un; 
certain genre ,, les personnes d'iin gpûC, 
^""'"~" "-^**"rent toujours aj^x. foTmo*^ 
^1 marche méthodique et, 
grammaticale. '. , \ 

Mémoires politiaues ef militaires ^ 
sur les princtpauct évïhetneni 
arrivés- depuis [la conclusion dh 
traité de Campe^ P&rmio jusgu^à 
celle du traité d*Ainiéns , rédi^ 
!éâ pat» T. EiRitchiè, et'tl-adtiitb 
le Tanglaîs par F. F, HeHf^ 
a v. în-8°. MagimeL lo fr.— lÔilt*; 

Cet otrvtàge contient la rdatfon des 
campagnes de l'an VII , de l'an VIII 
et de Tan IX eb Allemagne, enlt^ilie^ 
en Suisse, en Hollande, en Syrie , en. 
Egjple et dans l'Inde ; l'histoire de la- 
confédération du Nord, et le précis 
des négec^tiotn» qui ont eu.lieii.emtfe 
les puissances belhgérantes.- , -, , j ^ 

La rare impartialité avec laqueUe 
ont été rédigés ces .mépûires/.nç;^s 
rend pas.QLoihs.^reaommandsbLç^ ^uoi 
l'importance des* éy^ne;o»ens qui ;<jr sont . 
retrac/s; Quelqu^ persuadé qu.e,f\UlA 
traducteur de là véracité de* Véçr^vj^ifli^ 
anglais qui a cpinposé ces m^^pinss^ 
ce traducteur était dans quelçgue.^^-- 



courage tranquille et résigné dans ses fiance qu'il ne .se ïût trompé ;[^)qiîp- 
disgrâces , que par l'éclat fastueux qu'il fois ,,.sinôi^ daps \ù. faits les plus «ssej^ 
étalait aux )ours brillàns de ses succès.' -• ' * _'-•-: ii _ j^._it>_ -«il 

Tel est l'intérêt qu'on doit attacher 
OBX Souçenîrs de mad. de Caylus, qui 
véritablcinenli sont des mémoireis de 
son tems', quoiqu'elle 'ait ëvîtèd'j 
donner ce titre trop JTastueuz dans son 
opinion. Cet intérêt redouble par la 
mahibre' dont ils scut écrit^. On y 
troute» ^ "dit* l'uutenr de là notice^ 
eomrixe dkné lès letCfès' dé' mad. île 
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tiels, dû moins dans lef^ détails. Jat 
conséquence, il. a confi^ré sa Telatiçji 
avec.les japports }es plus aufh^nfiqiica^ 
qui aient été publiés en France^ et. ii 
^est convaïncu.qu^ '3MC. i^itçh^eJes k'fi^, 
constaiîimént sovi^^es'jF^x. Çp^^s^ ^9Vf^r. 
paraison 'd'ai]|leufs devenait iodiSpen^ 
sabL^ pûùr l'an^jsè de plusteurs. dvs-^ 
coiixs et de différentes piëoes pfficiellesi 
et'Si ic triducte^r Savait négligée;: il 
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aurait été trop fréf^aemmMit^ réduit à seule et la Foiope lui out p»m aToIr 
se traduire qirune traducti^a. ' siruffétt de là rérormation de Luther. 

Il serait superflu de s'étendre sur' Dans. le discoUrsquè pubUe JML. Mal* 
l^pof tance cks ér^nelxiefis criii font léyille fils, il embrasse, à bien des 
la matière de ces mémoires; il suffira égards, une opinion opposée. 
de considérer que dans le court espace Dans' la première partie de cet our 
de tems qui s^ trouve renfermé, la' vrage, à l'esquisse rapide delà si luatiotà 
France rît pour la seconde fois la plus politique de l'Europe et de l'état des 
grande partie de l'Europe liguée contre lettrés au'cihnmenoement du seizième 
elle; qu^après avoir, pour ainsi dire,, siècle, il fi|it succéder celle de. l'oiigia* 
toueké à^lnstant de sa dissolution,, de la r^formation et du earactère dfrs 
cUe parvint è triompher de tous «es pifemîers, ^ecîtaîrei. 1\ indique k.cauao 
cmiettiis, et que ce prodige fut opérée dés pVpgif^s -de la réformatiod et', deà 
par les batailles décisives de Zurich y qbstactei qu^elle a éprouvés : îl charge 

des pliis' sombres couleurs le -tableau 
des petséciStions, des contbUiens,'des 
mouvemens universels que la réfor— 



par 

de Martngo et de Kohtnllndcn» 



Discours sur [influence de la 
réfçrmation de Luther ^ ouvrage 
dont il a été Eût meatioii ho- 



mation jexcita en Europe. En xon-^. 
venant que les traîèés de Westphalic ,' 



:dont a a eje lait mpuoii no- j redonnarwit légalement et garan- 

Jlprable dans la deruièr^ séance tirent la. religion léformée, contkirei»t 

^publique de rin$|itUt;iMltioiMtl, la puissance impérîala q^i, mer 

Var iacZ/evi^/cCÛ, avec èeile fortement d'anéantir la liberté de 

^igcaphe: ' "^ 



meuaçaxt 
■ l'Al- 
lemagne ,. et raffermirent celle djea 
divers princes d^ cette grande répu« 
blique, en les déUvrant de rinfluence 
des prêtres et de celle des prérogatives 
impériales, il lui parait néanmoins que 
ce nouvel état de choses n'a pas été , 
MoNTKSQiriKtr, préface de' en général, avantageux à l'Allemagne. . 
V Esprit des Lois, Des intérêts particuliers des princes 

protestans surtout , il voit ressortir ua 
défout d'union et d'harmonie, une. 
lenteur et une faiblesse dans les me-, 
sures générales, qui ont toujours rendu 
'l)îms le troisième cahier de l'an XII,, malheureuses les guerres entreprises.au 
ndus avons rendu compte de rduvraee nom de l'Empire, et qui ont en quelque 



«; Je n'écris point pour oensuicr 
ir ce qui est établi dans quelque, 
f pays que ce soit. n. > 

fTESQCr 

['Esprit 

a. »ol. în-8^; Lenormand. 2 fr. — i 
2 fr. 60 c. ] 



de M; de Viffers , où il a résolu Ta 

S' lîestTon proposée par l'Institut na-' 
ohal'en ces termes :J « Quelle a été 
n l'influence dd la réfot&iation de Lu- 
M ther "ïïilt la situation politique des 
n différent états de Vflurope et sur le 
>*l>Tdttrès des (ûmières? «> On a vu 



sorte déconsidéré le corps germanique* 
Ce serait une arande question à ré- 
soudre, si ices inconvéniéns, sont plus 
graves que ne l'aurait été ifayservissen. 
ment de l'Allemagne à Pemperei|r..IV 
faudrait aussi décider si <^e quç FAUe-*, 
magne a.,perdu sduS[ lé rapport, d'uu 



tfiié dans éet ouvrage', qui a obtenu le grand corps fédéra tif> elle pe l'a pas 
prix décerné par rinsti;ut, M. Villers plus que regagné par l'accroissement, 
établit que la réforma tion de Luther de puissance de divers états protestans j| 
a eu des' tésnllats avantageux pour la tels, par exemple^ qup la Prusse, par 
j^lupatt deii états de l'Europe , tels que un^ population plus ^nombreuse dans 
dit N6td, l'Angleterre, ces mêmes états, par lesp^sogr^s ra- 
pides et soutenus qu'j ont £|its l'agri- 
culture , le coiqmerce et l'industrie. 
; L'autouK 'jbijii^^ ^fBW<!^^ ^ ^^ 



m tojautnes 

la- Suisse , Gehërye , 



l'Allemagne . 



i^Aoïérique anglaisé , l'a Kraùcê ^ ftEs- 
ptgn« , 1« Portugal 9i6mç«, ]L!Italie 



III^ Classe. Histoire. 



ttéMesqn'a. excités la Téfdtmatit>n «n 
Suîue :'iaBiï ces trouves se sont ap- 
paisés, et l'on ne peut gu^re se dissi- 
xnuler que c'est aux cantonr protestans 
surtout i^e ce pays a dû sa cônsidé- 
xation en Europe. 

Suant k la republicpiè des Provinces-' 
es , M* Matleville confient ^ 'ilYec 
)>eaucoup de franchise ^ oii'eUe peut 
être regardée coiQine lé che&d'çBuvre 
de la rCTormation ; que si elles étaient 
lestées catholiques et soumises ft la 
iiiais€(a d'Autriche , elles n'auraient 
jamais eu la vigueur ni ^industrie 
nécessaires pour sortir de Pebscùrîté 
■cà les retenait leur indigeuce 5 ' que 
la Hollande n'aurait pu suffire qu'avec 
peine k l'entretien des ordres religielix 
et à la magnificence du culte catho- 
lique; que l'institution du célibat aurait 
épuisé une terre qui avait heSoln de 
mulfipKev ses hahitans ; qu'enfin la 
aompttioiité et le^ dS>sitfatioïkS /d'ube 
«our auraient cssentielfemeni nui )[ 
l'économie qu'exige le commerce, seule 
ressourbe d'ua territoire pauvre *t res- 
serré. ■ • 

L'anteuT awue la grande iniluipncé 
^'a eu là téfbrmatibh' dans là restau- 
ration de !« Suède sous Gastave-Vasâ'» 
et sur le lïien^être de la classe la plus 
utile du peuple dans }e Dademarck. 
Relativement à l'Anglfetetre /'il tient 
une espace de balance. Laréforiuation , 
dit-il^ a fourni aux Anglais les'prin- ^ 
cipaux moyens avec lesquels' ils ont 
vetioûVré' leur liberté 'daûs Vs dix- 
septième siècle ; mais ç'e^ elle gui , 
d'avance,' avait établi les bases sut 
lesquelles était élevée la lyrânpie, par 
la réunion, eh la personne du prince,^ 
des puissances ecclésiastique et civile. 
Pour eette dernière assertion , il s'ap- 
puie de l'autorité du célèbre historien 
Muine , uti peu' réousable par son atta- 
chement constant au catholicisme. En 
niant que les résultats de la réformation 
aient été u files à la liberté et à la 
constitution de l'Angleterre, il se'croit 
obligé de convenir qu'ils' otit tu 'qliel« 
qu'influence sûr les progrès du com- 
merce et dé la' population. 

Quant k 1» Pologne / il (^ne lui était 



^ 



pas difficile d'étabKr, ainsi qu'en 'étà\t 
convenu M/Villtrs', qu^en se gli^^aat 
dans èetté' malhei^reuse contrée , ' 1^ 
réformation. y a développé encore W 
germes de l'anarchie qui la dévorait, 
et qtie la Ilongrie et la Bohême ' i^'opt 
joui d^ la tranquillité et d'une écirV^e 
portion de bonheur , que dej^uis .'^'il^ 
y ont été étoufl^és. 

EorsqûHl en vient à là France', l'au- 
teiir examine s'il est vrai, comme l'ont 
pensé Montesquieu et quelques aulfres 
écrivains célèWs , que ce soît aui 
convulsions dont elle a été ira vallée 
pendant les guerres de religioi^^ qu'^ll^ 
a dû ensuite la vigueur et Ta pulss^alic^ 

Î' u'elle a déployées sous le ministère de 
iichelieu èl sous le règne de liOuis XIV) 
•C'est ici qu'il se ttouvele çlus en dppîp^ 
sition avec I4- Vlilcrs. Celui-ci , en enet* 
fait Sortir de la réfoifmatioh cet esprit 
de répûblfcanisme qui, comprimé pat 
Bfchelieu et par Louis XIV, îeiéîii^^ 
dans les Panemens, et oti 4a; natiô]^ 
retrouva,' dîWl , en 1788 ^ le" germé 
de l'indépendance et de l'opposition, 
qu'il regari^ç cpmme^ 1^ salutaii;^ effet 
de la •r^ormation. En reéonnïHssant 
que l'esprit de républicanisme prit sa 
^ourcfQ .en. iTranoe dans l'intxoduetàint 
des pTiocipes de. réformation ,^ l/aut€|^r 
en voit s^éc{]apper un feu caché, ^ui 

dévora l'étal en 1789. ' ^ 

• Il paiàh .' attribuer ux^iquém^t 
attx èffb^ts- qtié' fiii6nt TEspâ^ et U 
PortBgal réunis} peur emp&iîefr ' lès 
progrès de I>l réS^rmâtion , le. déielia 
rapide de l^|ir puissaiice.: c'e^ ^e qfjil 
est difficile d'admettre, lorsque de^x 
autres causes beaucôù^plus'in£ruêntes 
y ont concouru * l'expulsion des Mail* 
rés et l'émigration vers Je Ifp^veau7 
Monid^e. 

Quant i niatîe, l'auteur çt M. yîl- 
lêrs s'accordent à dire qu'elle n'avait 
pu que perdre par l'introduction de la 
réformation dans son sein. 

L'opinion la plus commune attribue 
le développement de(|. lumières , les 
rapides' pas des arts et des sciences , les 
progrès non moins étonuans de l'agri- 
culti^re, clu commerce et de Hudus-r 
trie; te U" féfbriùâtioa dt ' ïnittier: 
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le nous permettent pa$ de^disouter le^ sa préuice, à laquelle il a donné une 
aits qu'il allëgué à' r appui de son sen- assez grande étendue pour assurer la 



I journal vantage par J 
ne i 

feits qu'il allègue à rappui de son sen- assez grande étendue pour 
timent 3 et surtout les inductions qu'il Térité de ses anecdotes. . 
€ïk tire. Aprè3 y av»ir combattu l'adage .tant 

L'impression que laisse chez le lec- répété : Qu'il n'y « point da grandit 
teur l'ensemble de l'ouvrage de M. hornmfs,j)our les valeU'-dê^han^je ^ il 
Halleville y c'est qu'il expose 9 ayec une établit que pour bien connaîtrfB .lei 
...... , ^H- A - _> grands hpmqies, ainsi que tous lei 

▼ci» 

f%vX les 

iseulem^ot^ 

Style eii est noble et soutenu ; qu'enfin mais dans des mémoires anecdottques^ 
cet essai' annonce toute la maturité dû ^lais il obse^ye très - judicieusement 
talent qu'on pourrait . a.tlendre • d'un que de pareils mémoires n'ont une 
auteur exerce. Quelle que «pit 1^ carr udlité réelle^ que lorsau'ils roi^lent slir 





Iumièfe;s, a essentiellement concouru imposé la loi d'être toujours yrai. Les 

au perfectionnement du nouveau Codç 

civU» 
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discours qu'il.fait tenir aux personnages 
qu'il met en scène ^ quoiqu'ils ne soient 
pas t^ujourà textuellement conformes 
\ c«ur qu'ils. ont profi^nési se doivent 
pas être regardés comme une ^Uérjitioiii 

-ïif ' «_- • j . • M - V de la vérité , parce qu'à l'exemple d» 

Més Souvenirs de Vingt ans de Salluste,.dp Ôésar, de Tile^lV«I.da. 

' Séjour à Berlin,^ ou Frédéric-le- Ta.citç.,et d«s autres célèbre» historien* 
Grand, sa famille , sa coui: , son de l'^otic^uité, ^ ne ikit que .tr9d»lte> 

. couv6rnenient».4on académie , pour pinsi parler", -dans le style quilui^ 



ses écoles, et ses :fimia littéraires %'^V^m^>.\*^ P,«ûsé^* ^ les »e«timens, 

et philosophes, par Dieudcnné de se,, personnages, et .qu'il ae. leur, 

mie royafe d'ét^auger à ce qu'il* ont dû^paturelle-. 

vol. in-cr. èient dire. ^^% i\ uorte la sévérité plus, 



lie Berlix), etc. 
Buisson. t8 fr. 



loin que s(:s grands, mo.^èles , puisque* 
non-seulement il n'attribue .à w in«; 



Tout itfe qui peut nous faire connaître têrîocuteurs que le fond des pensées 

tolûs intimement lin personnage tel que qu'il sait avoir été les leurs, mais qu'il' 

^rédéric«le-6rand, qui réunissait d^s n'a présenté mdme ces pensées qu'avcO' 

talèns si rares dans iSfjs .genres si di- le mode et la tournure qui. étaient, 

vers , ne peut qu'exciter un vif intérêt , propres aua( personnages mis «n .action*, 

et n s'accroît nécessairement, par le II proteste, déplus^ qu'il ne leqr ajLtri- 

degré de confiance que mérite^, l'écri- bue pas une seule phrase manquante 

▼ain qui nous transmet des détails qui.ne ^oit sortie de leur bouçbe, telle 

anecdotiques sur ce personnage. L'au- qu'il la jrappprte : c'est de quoi il est 

teùr de 1 ouvrage que nous annonçons bien assuré par la forte-impression quo 

va plus de droits que personne, pai; ces mots essentiels à. conserver oat^ 

Miongpfur ai son séjour à JBerllAy e( UiXt sur loi^ pi pax le soio qu'il « uûs 



X 
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% les Ttipnlt, soîtlo^qne c'est à lui 
qu^s ont été adressée, soit loisqu'iU 
lui ont été rapportés dans le moment 
^éme où ils avaient ëtépronoAc^s. 
^ C'est, son Respect même pdur la Té- 
^té qui lui a fait uéçligér les d^tes dans 
la plupAit des. anecdotes qu'il rapporte^ 
Gonten,t, de bien saroir tes faits et de 
ZLe panyoijr pas en dputer^ il s'est mis 
4>eu en peine du jour^ de l'heure et 
même de l'année où ils ont eu lieu. 
Cette précision n'est indispensable que 
pour l'annaliste. Quant à lui, il n'a 
voulu ]|)eindre que le grand homme et 
ses actions : or, pour cela, qu'importe 
que ce qu'il retrace soit d'un tems ou 
d'un autre j l'essentiel est que tout soit 
Traî. ,, 

L'auteur prévient ensuite le double 
reproche qu'on pourrait lui faire » de 
n'avoir pas dit quelquefois tout .ce qu'il 
«avait , et d'être descendu au contraire^ 
dans certaines occasions , à des détails 
qu'il semblerait avoir dû omettre , ^t 
il donne des motifs bien légitimes de 
cette marche en apparence contradic* 
toire. 

£n lisant son ouvrage, on s'assure 
qu'il a été scrupule^useutent ûdële aux 
lois q^u'il s'était imposées lui-même 
dans cehe espèce d engagement avec 
ses 'lecteurs. 

La division de son' sujet est tiës- 
l^emreuse.'Il epnsidère d'abord Frédéric- 
le-Grand -détaché pour ainsi dire de 
tous ses en tours , et c'est dans cette 
l^emière partie des anecdotes que l'au- 
teûif ne rapporte presque rïéii dont il 
n'ëil été témoin. Il le peint dans ses 
entretiêns-t>rdinaires , dans ses études, 
•%ea opîniçns, ses compositions litté- 
raires r il remonte au;c tems de .sa 
jeunesse ; il le suit en quelque sorte 
dans ses voyages; il l'examine dans sa 
vie intérieure et domestique : il ter- 
xnine«enfin ce tableau par les tiaits hes 
plus intéressans de sa vieillesse, de 
ses infirmités , de sa mort. Dans la 
seconde partie , l'auteur s'attache à 
représenter Frédéric dans lé seijpi de sa 
famille, et il fait saisir , par dêà anec- 
dote^ piquantes , les rapports divers ^de 
ce psLftfltt. areo chacoA des làembres 
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4e , cftté faîmille» Dans la -f roisîèmo 
parjtie , il la. place sur un plus vaste 
théâtre, dans les circonstances asses 
rares où le monarque se croit obligé 
de donner des fêtes , de représenter, 
de tenir une cour, et il le met surtout 
en regard avec les ministres étrangers 
et les voyageurs. Dans la quatrième 
partie^ Frédéric est représenté se li-- 
vrant aux détails du gouvernement 
civil et politique , tels que la .-justice^ 
les finances, les affaires étrangères, et 
passant sans aucun effort de ces occu- 
pations économiques ou diplomatiques 
aux mouvemens rapides qu'exige lo 
gouvernement militaire. Ici se placent ' 
naturellement des aneed'ote? très- 
curieuses sur ses plus célèbres géné«' 
raux. Dans la cinquième et dernière 
partie , l'on se plait à voir Frédéric 
s'occupant é^e travaux plus pacifiques^ 
au mÛieu de son académie , d« ses 
amis littérateurs ou 'philosophes, diri- 
geant rinstructîon publique, et hâtant 
le progrès des sciences et dés arts, soit 
par son exemple , soit par des encou-^ 
ragemèns. C'est dans cette partie qu'on 
voit ses rapports avec tant d'hommes 
célèbres dans difi^rens genres. / 

Le style de l'auteur a toujours de la 
convenance avec les sujets qu'i\ traite ; 
tantôt noble ou élégant^ tantôt plus 
simple et plus familier , il est toujours 

f»ur et correét', et il justifie pleinement 
e choix q^ue Frédéric a Vait fait de 
l'auteur ptnir la révision de la plupart 
de ses compositions littéraires. 

'Nouveau dictionnaire historique ^ 
ou Histoire abrégée de tous les 
hommes qui se sont fait un nom . 
par des taleas , des vertus , des 
forfaits, des erreurs, etc. depuis 
le commencement du monde 
jusqu à nos jours, dans laquelle 
on expose avec impartialité ce 
^ué les écrivains les plus judi- 
cieux ont pensé sur le caractère^ 
les mceurâ et les ouvrages des 
hommes célèbres dans tous les 
genres I avec des tables chro- 
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nolùgioués ) pour réduire en p^ri. I«e même caractëre se remârq[tia 



corps* df histoire les articles ré' 
papdus dans ce dictionnaire » 
par Zr, M Chaudon et F. A^ 
J}elandi^e^ Huitième édition , 
Tev||^^ corrigée et cpnsidéraf* 
blement augmentée. i3 v. in-8''. 



dans eeaz miUs ont portés sur les 
hommes de lettres et sur les sayans. 

Quelques omissions y à cet égacd , 
leur ont échappé. On est étonné , par 
exemple, de ne point trourer, dans la. 
noutrelle- édition, X^oirari, auteur de 
plusieurs idylles eharmantes » de quel— 



à deux colonnes de près de 700 qu^^ autres poésies admirables^ et des 
pages chàeun, et sur panier tett^^sdedeuxyâmansdeLyon^Vxax 
£n d'Annonay 



et sur papier 
A Lyon, chez 
Bruy&et çiiné'et Compagnie ^ à 
Pans y chez Delalain fus et Le- 
clere. 80 fr, brochés. 



Le mérite de cet ouvrage est connu 
depuis longtems ; il offre à chaque 
classe de la .société , en particulier , la 
partie de l'kîistoiTe qui peut lui appar- 
tenir. Le jlé^islateur, le prélat^ Phomme 
d^état, le ministre de la religion, le 
gperrier^ le poète, Tartiste, le «avant, 
le littérateur 9 le jurisconsulte, le com- 
merçant,, etc,, y trouveront l'histoire 
de ceux qui les ont précédés dans le 
genre de connaissances auzqueUes ils 
se sont livrés. Mais la dernière édition 
de cet ouvrage s'arrêtait à une époque 
ua pei| -antérieure à la réiH>îutwn ; et 
cette révolutiQn a jeté sur )a scène du 
x^oncle,. et sur la France en particu^ 
lijpr, un grand nombre d'hdmmes cé- 
lébrés par leurs vertits ou par leurs 
fcotfaits, qui ,ont successivement dis- 
paru, et sur lesquels il devmiait très*- 
intérèssdn|.d?. trouver des notices dans 
une Biographie universelle. Cette môme 
révolution, et l'écoulement de plus de 

guinjEe années, avaient dévoré aussi 
éaiîcoiîp 4< savans et de littérateurs 
distingués ,' sur lesquels un intérêt 
presque aussi vif se portait également. 
Ces coûsidératioDs nécessitatent une 
DsinvfUe iédi{tibn du Dictionnaire histo^ 
riquf^ où cfes nombreux articles pussent 
entrer ; c'est ce que viennent d'exécuter 
Mlil. Chaudon et Delandine, On ne peut 
trop applaudir à la rare impartialité 
qu'ils ont montrée dans leurs jueemens 
sur les personnages odieux ou estimables 
qui ont le plus figuré dans le cours do 
la férolutiofi ;i «t; qui j ont tot^r-Mour 



de nos plus agréables romans. 

On pourrait croire aussi que les édî-^ 
teurs n'ont pas revu bien attentivement 
les anciens artieles ; autrement , com- 
ment leur serait-il échappé^» à Farticle 
de Bacon y de donner la notice dfu ne 
traduction entière des oauvres de* cet 
homme célèbre qui a paru assez ré- 
cemment en quinze volumes in-Ô*» ches 
Renouard ? 

VOYAGES. 

Voyage au Çap - Nord par la 
SuèifBf la Finlande et la La^ 
ponicy far Joseph Acerbi^ tra- 
duction d'après l'original an- 
fiaîs, revue sous les yeux de 
auteur, par Joseph Lavallée^ 
3 vol. în-8*'. avec un recueil. de- 
24 vues in-4^ et un atlas in-4^. 
contenant 18 planches et cartes. 
hevrault^ Schoell eu Compagnie,' 
99 fr. — 104 fr. Sur pap. velîn ,* 
126 fr. — i3i fr. te même,.' 
3 vol. în-8®. et atlas (sa^is re-. 
cueil de vues)> 27 fr. — 3i fr, 
5o c. Sur papier vélin ^ 54 fr* 
— 58 fr. 5o c. 

Nous rendrons compte de eet inlé-' 
ressant voyage dans le numéro pro*' 
cb^in. • 

Lettres historiques et eritiaues sur 
t Italie f de Charles Desorosses ^ 
premier président du Parlement 
de Dijon, et membre de la cî^ 
devant académie des inscsip^ 
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lions et belles^Iettresde Paris. 
Koavelle édition. Ponthieu^ 
3 vol. la fr. — x5 fr. 75 c. 



i5i 



Que c« soit Téritablement ici une 
BOUTclle édition on l'annonce de l'an^ 
oienne arec un ooutwbu ârontiipice, 
peu importe , pourfu qvn l'ourrage soit 
intéressant y et que> sous oe point de 
Tue 9 il ait des droits à l'empressement 
dn public à se le procurer. Ot, on peut 
dire de ces lettres çfù'elles renferment 
un grand nombre d'anecdotes piquantes 
racontées avec beaucoup de gai té ^ et 
que dans tout le cours de sa relation, h^'i^ducdon 
Paateur montre un amateur passionné t ^ -u^:- J 
des beanz->arts , dont il juge assez fré-> 
quemment les chef - d'œuvres avec 



sance d'une partie d« Ilntérieur dfi 
l'Afri^e. Les yoyages de Bfun^Park 
et de Homeman qu'elle a publiés y ont 
été traduits en français» et lus arec le 
plus grand intérêt. Ces deux vojageun 
sont les derniers qui ont pénétré ea 
Afrique y et ils doivent en partie leurs 
succès à ceux qui leur ont, pour ainsi 
dire^ frajé la route par les renseigne- 
ment qu'ils leur bot procurés. Les 
▼ojages de ceux-ci , ég^Jement publiés 
en Angleterre, n'étaient pas connus 
en France, et méritaient assurément 
de l'être ; on doit donc savoir gré à 
M. Lallemand de nous en avoir donné 



beaucoup de discernement et de goût. 

Voyages de MM^ Ledyard et 
Lucas en Afrique, entrepris et 



Le choix de la société pour les pre- 
miers explorateurs de 1 intérieur de 
l'Afrique, tomba sur deux hommes 
bien capables d'affronter les danger» 
inséparanles d'une pareille entreprbe. 

M. Ledyard, né en. Amérique, avaff 
conçu, dès sa plus tendre jeunesse, ua 
publiés pa/orâre'de la 'société ^'f ' invincible de «connaître p«r lui- 
*^ i*i>%r- 1- même les régions du globe non encore 

anglaise d'Afrique, avec le découvertes ,^ ou qui Pavaient été im- 
plan de tondalion de cette SO- parfaitement. 11 avait vécu plusieuv* 
ciété^ et une carte du nord de années avec les Indiens de l'Amérique , 
l'Afn^uey par le major Aen/te/; avait étudié leurs mœurs, et appps 4 
suivis d'extraits de voyages 1«"' ^«^1® la manière de se concilier 
faits à la rivière de Gambie par l'«^ffe<^«io^ •* l'^^^î^i^ des Sauvages. Il 
^..^•^ A^ 1« ^^^lA^A ^^^Xi^^ avait fait le vojage autour du monde 
.ordre^de la société anglaise avec le célèbre Cook, comme simple 
d Afrique , et d un mémoire caporal des troupes de la marine. Pans 
écrit sous le règne de Char- cet humble poste,, il avait toujours 
' "* ' * nourri ses anciens projets. L'expéditioa 

même de Cook j donna une nouvelle 
énergie. Il résolut de pénétrer de le 
côte nord-ouest de l'Amérique, «loàt 
ce célèbre navigateur n'avait exploré 

y»"»»'».'" i J qu'une partie, à la côte orientale do 

Tanglns par ^./,N^La4/6inan^, même continent; et à cet effet, il wt 

décida à traverser la vaste étendue d* 
terre qui sépare la mer Pacifique % 
rOcéan atlantique. Il faut voir, de. 
la relation même> tous les obstacle, 
contre lesquels il eut à lutter pour par 
venir par tetre jusqu'au Kamtchatfei;. 
où sur des soupçons il fut arrêté, 
où , au nom de l'impératrice , on i 
fit traverser au cœur de , Phivev ! 
déserts de la Tartarie acptentriom 
jusqu'aux frontières de la Poio^m 



les 11 j concernant la grande 
Quantité d'or qu'on trouve près 
ae cette rivière , avec une carte 
de ce fleuve et de ses environs ^ 
tracée sur les lieux ; traduits de 



l'un des secrétaires de la ma 
.rine, membre de la société 
française d'Afrique instituée à 
Marseille, et tradtrcieur de 

Îlu^ieurs relations de voyages. 
)eux parties in-8^ Xhrouet et 
Deterville, 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

L'établissement de la société anglaise 
d'A&ique nous a procuré la connais- 
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d*où il ne patrînt à se' "reâdre «ii ▼dyaçe-rhi^ret stnvàiit. 11 résolut 'ât<te» 
Angleterre • qu'arec des ' firtigues • in-- dô tirer de l'unde^idèux shénfs ^ui'hti 
cxoyables et d^ïis le plus affreux dé-^' témoigaaitbeavtioup -d'amitié ^ toUs les 
nuement» C'est dans cette position cpi'è y renseigaeniens que pourrait lui pro— 
sur la recommandation de M. Boûck y curer sur le i^ezzan>^e thérif c£ui y avait 
appréciateur éclairé deâ hommes d^ùn résidé « et. y avait :mê;ii/e été empltvjré 
1 v_ M jy ^ 1 _?.• *« i_ _-; J^- pe payg ÇQ qualité'do 

.commerce des esclaves, 
dresser une jcarte jde 




peu connue. Sa mission fut de trav^ser 
de l'est à l'ouest^ dans la latitude attri-' 
buée au Niger, tout le cotitinent d<y 
l'Afrique dans sa plus grande largeur, ' 
Ledyard, à cet effet, se rendit au 
Caire ^ et il y fit sur Fespèce humaine 



l'Afrique pour êtrp offerte en présent k 
ce roi, ir fit redresser par le shérif 
plusieurs erreurs qui se trouvaient dans 
une carte d'Afrique, et se procura 
ainsi sur les distances , sur les- noms 
des pays. et sur beaucoup. d'autres ob-> 



des observations dignes d'un pbiloso{)h^ jets relativemeat à la Nigritie , mais 
•zercé à l'étudier. Elles sont coùsignées surtout aux royaumes de vFezzaa, de 
dans son journal, et la relatioii nous Bornou let de Kach^a, des renseigne- 
les donne avec ses propres expressions.' m^ns do^t il eut la précaution de faire 
Il y. rend compte aussi des renseigrie- vérifier la véracité par le gouverneur 
mens qu'il se procura par quelques^ de Mésurate^ qui avait voyagé lui- 
marchands faisant partie dé la oara- même dabs ces pays. Ce ne fut qu'après 
vane à laquelle il devait se joindre' sur les avoir soigneusement recueillis quHl 
les pays qu'il devait traverser pour prit le jiart} 4p revenir ^ Angleterre. 

Çénétrer dans l'intérieur de l'Afrique. En voici le rapide aperçu : . 

Tne maladie bilieuse, suite des çon- Mourzoucj^^ capitale difroyaupiie de 

trariétés qu'il éprouvait dans le départ Fezzan, bâtie ei{ pierre dans le'priu- 

différé de la caravane, devenue mor- cipe, conserve éntore le nom de f^Ulô 

telle par l'imprudence du traitement chrétienne qu'on luj avait àottué. Le 

qu'il s'administra lui-même, le mit au mélange quMle présente à Fôèil de 

tombeau , et causa les plus vifs regrets ruines considérables . d'anciens édifices 

à la société d'Afrique, qui fotidait de et de . cabanes construites en-.terrey 

servant de dçmeure aux Arabes^ ses 



grandes espérances sur un homme dont 
l'esprit n'était pas cultivé , mais à qui 
la nature avait départi beaucoup d'ori- 
ginalité et de pénétration. 



habitàns actuels , forme un con(x;ast^e 
f rfes-pittoréVqûe. Entre les ai;tres' villes 
du' Fezzàn, et qm^sbnt plus miiltipliée« 



M. Lucas prit une autre route pour qu'on ne> serait disposé à le^- croire ^ 

pénétrer dans' l'intérieur de l'Afrique, on distingue eelle qui porte le nom de 

ii se. rendit à Tripoli , y fut bieri ^</p^/ir.,!^Ue e^t^^tuée dans jùn^fantpa 

Accueilli du Baeha , et obtint de lili la d'une feirtili^ remarauable. Les zestes 

permission de faire, avee deux shérifs ,' d'anciens édifices qui s'y trouvexù, |ie 

ie voyage de Mésutate ', d'oft il se ndmbre etlagraddeur de ses eiternes^ 

proposait de'gagûer le royaume de la construction dé se< caVes Voétées, 

ï*ezzani Cette route se fit en caravane," destinées pteut-tîte k servir de magasin 

presque toujours h travers les sables du de bledi, offrent des vestiges d'anti- 



désert.; La relation en est trës^curiéuse. 
Arrivé k Mésuratë, il se convainquit 
que -la guerre qui subsistait entre le 
jBacha de Tripoli et les Arabes, ne lui 
|iârmejttrait pas d'arriver c^tte année 
9SX Eezzan , et lui fit même douter si 
là sitûatioadu pays ou la sienne propre 
lui jpexiXLe tiraient^ de coatiaaei .sou 



qivi tés propices à ibttirer e^ à satisfaire la 
curiosité des yoy^geu|:s. . ' : 

1 Les abondantes récoltes de n^aîs et 
la' grande quantité de volaifles 'qu'oa 
•élève 'a'u Fèzzan"^' forment , avec le 
mputon , le chevte.au, les légumes, et 
lei fruî'ts j les pri'nèipaux" artiéles de la 
n<Jurrfnrre*d«S -hVlbitâttj.- La -proviûce 

de 
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d« JÊfenét/nh se distingue par un autre doute que des gens d^uite conditi^ia 
genre de produits ^ par le natron, qui» aisée | car les gens du peuple en été 
comme dans certaines parties de l'E- ne portent qu'un caleçon par décence , 
gjpte , flotte à la surface d'un sol na- avec- un bonnet pour garantir leur tèt« 
turellement «ride, ou reste fixé sur- de l'action in^médiate du soleil, et da 
les bords des nombreux , lacs fumant reste ils Tont tout nus. 



de la province, et lui donne une pVii 
grande importance <j[ue n'en ont les 
cantons les plus ierules , par l'expor- 
tation qu'en font les marchands de 



La majeure partie des maladies da 
Fezlan, qui sont inflammatoires et: 
putrides, et entre lesquelles il faut 
compter la petite-rérole , a j>robable-' 



Fezzan pour Tripoli » d'où il se dis-* ment pour cause, dit M. Iiucas, Ui 
tribue à Tunis, à Maroc, et jusqu'en nature du climat; mais o'e.<;t ceftai-r 
Turquie. . nement à elle, ajoute-t-il, qu'il faut 

liCs Villes sont principalement babi- attribuer la quantité extraordinairo 
tées par des laboureurs et des pâtres ; d'animaux nuisibles et dégoûtans qu# 
car, «paoiqu'elles renferment aussi des produit le pa^rs. Les champs, les jar- 
snarokands, des artisans , les mipistres dins et les maisons même^ sont in-* 
de la religion , et les officiers du pou* festés de couleuvres , de serpens ^ do 
Toîr exécutif, tout ce qui a trait à scorpions et de crapauds. Les mous- 
Vagrieulture et aux troupeaux semble tiques j obscurcissent Tdir, et lo 
former l'occupation majeure des na- peuple de toutes les classes est cou-» 
turelff du Fezzan. Il se tient régu- vert des difiérentes espèces de ver-" 
Uèrentent , dans chaque ville , un mines qui aflBiigent les pauvres ex| 
marché j^our la viande de boucherie, Europe. 

les grains, les légumes et les fruits. Les naturels du pays ont , dans leui; 

Le mouton et le chevreau se vendent constitution physique , beaucoup plus 

par quartiers sans être pe^és. Chose de rapport avec la caste nègre qu'aveo 

singulière I la chair de chameau est la nation arabe; ils sontgVands, biei^ 

beaucoup plus estimée, et en consé- faits, mais sans force de corps, conmio 

quence se vend plus cher et en dé- sans énergie dans le caractère; et, sOit 

tail. ^ par l'effet de leur malpropreté , soit 

. Les 4Shaleurs de l'été, qui commen- par la qualité de leur transpiration, il 

cent en avril et ne finissent qu'en no- s'exhale de leur corps une odeur très- 

rembre, mais qui sout beaucoup plus désagréable. Du reste, tonte distinctiox\ 

fortes depuis le mois de mai jusqu'à de rang parait êtne oubliée entr'eus 

la fin li'août , sont si insupportables , dans la vie privée. Le vojageur eut 

surtout dans cette dernière période , occasion de s'en assurer dans la route 

que depuis neuf heures du matin jus- qu'il fit avec quelques Fezzaniens : il 

qu'au coucher du soleil , les rues no vit le shérif et l'homme de la dernière 

sont fréquentées que par les gens de classe du peuple , le riche et le pauvre , 

peine, et qu'il serait même difficile de le maître et le serviteur^ conversec 

respirer dans les appartemens, si l'on familièrement, manger et boire ev** 

n'avait pas la précaution de les arroser semble : il observa aussi qu'ils étalent 

continuellement. très^généreux et éminemment hospi-* 

Malgré cette grande chaleur, l'ha- taliers. Quelque modiques que fussent 

liUlement complet des Fezzaniens est leurs provisions en route , ils s'em- 

très-lourd. Peut-être doit-on l'attribuer pressaient de les partager avec les 

à ce qui a été observé par le voyageur j autres, et il s'assura que vingt per- ' 

c'est que la nature et l'habitude ont sonnes arrivant chez , eux sans être 

tellement accoutumé leur corps k la attendues, n'en seraient pas moins les 

chaleur, que le moindre refroidisse- bienvenues. 

ment dans la ten^pérature les incom- Les Fezzaniens professent le .maho* 
mode. Ceci ne doit s'entendre sans métisme ;^ et tolévans pour la croyait 

Journal général y septième année. K^« 5." Y. 



.iB4 



m*. Ci.Asm. Vojraçes,.9htlotop1de. 



SlSL'^' 



te MlbM, Ib aoBttipaei et Mpenli- 
Ikaz ^«i Folverfatioa d« Ja ieiûr. 

. I«e gooTcnicamit 4n Faam ctt 
pVKHicnt iiu>osTciiîi|iie^ sait ee gon* 
^ffiBCinent , 4oAt faotonlé BtmùAe Stze 
icftreîote par VmûsÈenee àe Fopîinoa 
p«biû|oe, eit aimirnsC^é arec une talle 

«tUntioa iMitamcIto pour toot «c oui ^ . ^ _ 

otmt coatnbotrnuhonhtnxjàafeapU; que le peuple de Bornoa.cst us pcit 
ief droits de Ja praoâété sont si rea- plus policé. Quoiqoe la lao^e soit 



9offBon^ 

épo^e; en y tkmm lea mètaits gtiàma , 
oo y Tccueflle les mèmet finûti, oo y 
éÙrwe ica iaSmcs aoiaiavx; leurs habi- 
tans so&t ^^dcmeot noirs ; ils mit la 
même aiaitière de bâtir; Icars usages 
et \cmts auBu» ne diffèaest ^en ee 



rlésy les %M%e% touemeat modérées, 
litfttce rend ne d'aoe maniera si 
exacte et si impartiale, ^n^k en fnger 
par les sentimeos àtê Ffczantens com- 
pagnons de Tojaga de Bi. Lneas, ee 
peuple est ezliêmenunt atlaclié à son 
souverain. 

Les sbén£i ifoi, comme oo le sait » 
sont les descendans de Mahoniet , 
)oitisseat auFczzan, comme «Uns tous 
les pays mabométans, ^*ntit grande 
considération, mais sans aucun pou- 
voir. 

Les Fezsaniens soat pins rcderahles 
de la sAreté .de leur pays à sa situation 
isolée, ans montagnes et aux déserts 
de sanle c{ui lui servent de barrières, 
qu'à ja force militaire. Sur la foi de 
cette .déleuse naturelle ^ les villes n'ont 
ni gar^ms ni murailles, à l'exception 
cepeadiiat de la capitale, ({ui est en- 
tourée, da^murs. Il n'y a pas non plus 
d'armée sur f^ied ; le sbétlf ami de 
H« Lucas «siimait pourtant aue les 
Fefzatjîeos pouvaient , au besoin , en 
lever uue de quioxe à viogt mille 
hommes. 

A. des Tenseignemeot trbs-utiles sur 
la manière de yoya|^er en. Afrique 5 
Mf Lucas faii succéder des obip^rvatrons 

Sén^^rales sur les empires de li^or/jou et 
e Coohna , adtués au sud.du royaume 
d(rJbVszanr dans eeUe vaste région qui 
s'étend, sur un espace de douxe cents 
milles , h. partir dé la rivière des 6a- 
selles jusqu'à Vx>uest, et qui renferme 
une partie considérable du cours du 
I^iger. La nature du sol et du climat , 
la ooastitution pbystque et morale des 
babitaas , ainsi que le gQuveroemeat , 
iont presque les mêmes dans, les deux 
empices t li y iègne les mêmes vents ; 
\fig pUujSf I fvi 2 loat périodi^es. 



dffiE^ênte dans les deux eonirées, il 
est néanmoins probable que eenx qui 
les conquirent avaient une origine eom- 
mone. Dans les denx empiras , les 
mabométans sont les maîtres ; les peu- 
ples qui 'léar soot soumis > on ont 
embrassé lenr- religion, on sont iteléa 
attachés à celle de leur pays. 

Les bornes de notre journal ne nous 
permettent pas de suivre M. Lucas 
dans les détails oh il entre svr ces deux 
empires ; nous nous bornerons à ob- 
server que le$ arlides d'exportation du 
Bomou sont de la poudre d'or, des 
eiclaves , des chevaux ^ des plumes 
d'antruehe , du sel et de la civette ;. 
que eenx d^mportation sont du tsmrtt^ 
qui serf à faoriquer la monnaie, des 
dollards impériaux et diverses étoffes 
pour rbabtliement. Les mêmes objets 
à-peu-près forment les articles d'ex- 
portation et d'importattion pour** l'em- 
pire du Cachna. 

Les extraits des voyages faits à la 

rivière de Gambie , qui forment la 

seconde partie de l'ouvre«e , jettent 

^une erande lumière sur cette partie'de 

l'Afrique. 

PHILOSOPHIE. 

Histoire comparée des systèmes, 
de philosophie , relativement 
aux principes des connais s ç-nçes 
humaineSy par /, M» Deg^randOf 
correspondant d^ l'Insiitut lui^ 
tional de Fri^nce, eto. 3 gros 
V, i^.8^ Henrichs. i5 fr.— ï8 fr. 

Parmi les voeux que format Bacon 
pour l'accroissement des sciences hu- 
maines > il indiquait l'exéou tien d'apc 



; . ÎIV. Glaise; i^idadom Jufispmdef^^..A pSS 

liîstoire littéraire côibj^U& et • univep- — 4 fr« I^s .discoius .98uI&«-^5 &» 

«elle ;, ^^ comme 4'liatciiïor<i!^rJô phUcK .-:: 6 ff. 5© c. ' ' '^'^ 

Sophie^ disaît-il^ occupe Is sommet de , . 

cette kfotoire i,nii.r«fc da.Veipdt fàrt^prudènce eu trihunàt <« 



Iiumam,, il.d6$ivaît'i^'QOifebmposât un 




dôïindr .lïire^ Mstbî^^:iéMéYWii'tie èoni. 
plëtc^ éèïi }>hîit>9d^^ fâà>î!^ settlen^èat 
celle des systèmes Stfil^^lLdJoplieâ ^aii- 
•lens et moderi^ef« r^ativement aux 
ptki^ptf d^'Kioéaài^^inèb 'ù\iiiitflAes> 
•a* caifipaJBaut'^«oâ'«u3Ç cesf sf^fgtênies^ 
pour , {^arveïilr à J54f çîj «s^l^Cî^t possiôl^ , 
p.ar^pef examen ap^lj^îg^e.^.W prin- 
cipes ^e .ces GonitdiçAaqpej. $fin travail^ 
<!it-îT; s'est trou ré' 'divisé iiâtiireUèi]|Lept 
en deWx pariiwr ïîà premlttrè^'è^ iine 
simple exposition historiques ^es Ays- 
têiaes'" imâgitiéâ pftf' les 'tinll'ciiôfhè's à 
l-'i^ari ^dçs principes déi <?(yanàlssâiièès 
k«Miaâa%5 * aVec l'idâfcâti^u dU>vapp<3nrt 
^ai'UfVtt eliaeunr âê'ees: r)rs ternes i^nx 
9pieiWïs.qw*.en sont.iiétijlé^l) ta»8c- 
coade est une analyse- criti^M de. ces 
xnêines^' systèmes^ ou leurs mo*tifs sont 
opposas et feu rk effets ciiièpsirés' lés 
eus -alî^r afttrCîfr. ---•''"'> » * 

cle cettetsbrté sdn plaii% oe'plàâ of&e 
encore de ;g fîWd^ s^erçijs Sâu»;-|a "pliime 
d'an;,ëçjdvai]i .«lusgi jBxeifcé ûiielui ;à 
traiter les matières phîlos&pm^'ues, ^ 



Cassation , ou I^cécis àé tQiis 
lés^jpgémens de réj'eVçf dç.cas- 
.satîqp ju^ des points importans 
du droit «t de là fiirispi^udenco, 
'iadiqu#»nt les mojjens d'éuvér- 
*iuré et fa défense déaigarties, 
lés conclusions dû çt^phiissaiiie 
"et là décision du tribunal, pu- 
blié cMgùe moi^^.à cdmpler.jie 
▼endémiàîreanX, en ùnéâHiér 
.dB>^^j^'ppge5 in-V^., par le cit\|^ 
i^0X^, 4éfenseur-avouéen,ca5- 
>fttion. Aa XII. ï, iï^ lïA Itt» 
;y,,VX et. yII^ cahiers-., JJï^. 

[jiai 




Texte m '<}àdè''&p^il:àà^F^'à nenH , 



Recueil desinterrogdtbirés subis 
pifn ' lé * ^génàfdl >^'^Môref9tt^t - des 
'imerrogmolf «âr de^tt'ueiqtlôSiWtîaf 

^^(^irctftiaéS;^dBs;p>ç 
* Se, cojnjfi-pjnlaîîôii pt i A rtî|'^è'é'ésf 
produites ai! Voutièrno^^ 
saiion dirigée contre ce général. 
-IiUi^?'? De l'imprimerifi Inrpél 



iSfoiiçe^ abrégée sur 14 1 vifi.,. , h 
ct^rq4^érûy. et^ ,.Jes^. dfitH^s, de^ 

,^ „_ - .4 ,' prin<sipiCMX'^sassins au^eofffis 

ithpHiHé\s{ir'réa{tfôô'i3H|ftiafo V/3 M4fkg^ehrTe^aixi\ sonTr^H- 

de • rimprimeriè de-'' 1* Répii- îoui»d'ij(U,i devant'Jiei tr.|b[UB«l de 

bliqpe^ ei Recueil des discours Ig Sfix^. , ]Uip8°,:'.,Mème ixnprl- 

proflpncés au Corps législatif rtîerie^fit,Tnêa4er,adrA^^ Irh^r^ 

par .lès oVâteùrs da gouverDe- i fr. 3o c, 
ment a la présentation de chaque 

titré du Code civil dés Fraiiçaîs. Rèc^eiMé pièces comjmiCHtVaCte 

Sgro&voL in-i8. Es^èrat^ rue do 'd* accusation 'cohï¥É [if prévenus^ 

Bout-^da-Mo«^klQs, »®. .14^^ 8:fr. iî^^cc^n^j:?; rc/to/i ; ïi^?i' de 340 p. 

— jo £r. Le t#xéii^ ^^:^ 3,fff« I?'fl^rf/..5,fr*-r-6Yrfr !. .,. 



l56 III*. Classe. ImtrUùLètEduciEcon. politique. 

INSTRUCTION, ÉDUCATION. ît\ÏVa£éti(î^^^^^ 



X0 Miroir de VEnfance et de la 
Jeunesse , ou Conversations* 
amusantes et instructives d^uiie 
bonne mère avec ses eûfans, 
pour lés disposer de bonne 
neure à la pratiaue des vertus 
les plut utiles à la société, etc. 
Kouvelle imitation libre dé 
l'anglais de mad. Primmer, 1 v« 
in-i2. âvec'fi^. Sertin (iréTe9)é 
t fr. 5o c. — 2Tr. 20 c. . 

Lettres sur les Études^ ou Conseils 
i un jeune homme qui veut 
perfectionner son éducation', 
suivis d'un avis aux pères et 
aux instituteur^ sûrrinstruçtio& 
de l'enfance , par Delpierre ( du 
Tremblay ). Nouvelle ëdîtîon. 
:([ vol, in-.i 2. DeJray. 

li'ai^trar de ces lettres fortifie,, par 
Tezemple de se» proptes succès. dans 
In études, dus eu grande partie à sa 
eourageuse persévérance^ rexcellence 
des principes ^u'il trace dans spu ou- 
vrage. ' 

j: étude de ¥ Enfance^ eu S^rlla- 
baire «léthodique , instructif, et 
amusant, divisé en quatre par- 
ties, et orné de planches pour 
rinstruction dfs enfims du pre- 
mier et dû second âg6> pa^ M, 
jP. Buron^ professeur d'écriture, 
d'arithmétique ,« de commerce 
et de banque, et membre de 
plusieurs sociétés savantes* i v« 
in-i2. Marchand. 1 fr. — i fr« 
^5 c. 

Cet ouvrage Mntieiit» ^<*. les premierâ 



Les Matinées du Hameau y ovt 
Contes d'un grand -père à se$ 

rïtits-enfans, ouvrage destiné 
l'instruction et à l'amusement 
des enfaiis du second âge|. 4 ^9^» 
jn- 12*. avec figures. Dujardin^ 

MémQri^tHmy^h^h par IMÎ. Col-^^ 
lin^ ancien professeur de bellefi-^ 
lettres et dé philosophie, tenant 
actuellement une maison d'é« 
ducation. i.v«in-i8. Poulhiner^ 
2 fr. 5o o*.— 3 fr. 20 €• 

Bibliothèque géographique èi 
instructive des jeunes gens^ ou 
Recueil de voyages intéreâsanM 
pour l'instruction et Tamuse-' 
ment de la ieunesse ^ par Campe , 
trad. de l'allemand, avec notes^, 
caries et figures,. Sixième, et 
dernière livraison de la seconde 
année , contenant les tomes III 
et IV^du. Voyage de Chardin 
en Perse, et une belle carte de* 
la* Pei'se. 'Dufour. 3 fr. — • 3 û:.' 
60».- • •'- - • '■ •'- -• 

ÉCONOWO£ POLITIQUÇ^ 

Recweil jde-pièc^s ,e t actes relatifs 
à l'établissement du gouverne'^ 
ment i^érial. héréditaire^ im? 

i>rimé par ordre du Sénat. i>tâG^ 
'aine. 1 fr. 5o c.«r^2 fr. 2& c. 

Du , gouvernement électif et' du 
gouvernement Héréditaire, Bro- 
chure in -8% Cussac et Petite 
Prix, 75 c. 



principes de la lecture; 2^ Tabrégé des , ^ • «t -tt m 

iriivcipes de la granmiaire et dlpor- Les trois Hommes illustres^ ou 

fhograph&5 S», les principes de la ino- Dissertations sur les institutions 

Iftlf pw4a 4aa$'rîilstptr« de Joteph^ politiques de César- Auguste, 



de Charfemâgne et'de Napoléon 
Boriàpart^, ouvrage dédié a 
S. M. l'empereur de toutes les 
. Russies par M. -S***, auteur de 
. la Loge centrale des Francs*, 
Maçons ^ dont ce dernier ou- 
vrage est le développement. 
Nouvelle édition, i vol* în-i2é 
Michelet. 2 fr. 5o c. — 3 fr. ^* 

\Analyse ràisimnë&dès' principes 

fondamëhtaûx dé- Vécàiiomie 

' politique, par Dutèns^in^étAetiV 

- des ponts et chaussées , et triém- 

- bre de ptiisieurô sdoféféî( savan- 

- tes. ï vol. iiï-8°. Courcier. 3 fr. 

- — Sfr.yS c. 

G U L T E. 
•Xa voi^ du salut 'f ^èuNouveaii 



• livre de piété , contëOàîit dea 
-maximes propres ^â «maiiitemr 

riiomme' dans* là .vertu, bu à 
le rappeler à ses -devoirs -lors- 
qu'il a ^ le maihe'Ur dé- s^én 
écarter i par Tauteiir dfe VAnii 
des :^mfèurs ^ de Véi<tt et de la 
r»%«>n. I fort vol. iti*J*8ravéc 

• fignrçst Paris ,^ W^lîe ,« Bîtlin , 
Ancelle ^ I^eofere jj - Yerdun , 

IjVille. i fxv 5o c. -^ % hi SÔ c- 

R^eo^iaus sur. Ixi misé(iu>rd'e de^ 
iJDieu^ pa^ vaàd./Litv allier e ^ 
suivies de cfuelques- lettres de 
la même, et précédées de sa 
vie pénitente^j écrite par mfid. 
àe'^Qpnlls.i v. in-iz^Maradatyk 
2 fr.' 1^ a fr, So c. / * 



Q U AT R I È ME C L 4 ;S SE;;; 



B E A u X ^ À R T s. 

JEtudes des Paysage^, ^ d!après 
difFérens maitres^ gravés dana 
le genre du crayon par Lambert; 
In-fol. /puie«, marchand d'es- 
tampes, rue de Sprbonne. la fr. 

Ces études, au nombre de douze, 
sont préc^d^es d'une introductien h 
rétikde du paysage, par F. E, Jouhert ; 
graveur y membre de l'Athénée des 
Arts. Apvfes des considérations gêné- 
jsXe$, spr.l^s obstAck*.qi*i «P spAt long- 
tems opposés aif perfectionnement du 
«dessin, l'auteur expose les trois ma- 
nières de considérer fétude eu paysage : 
ce sont, dit-il, les vues., U'pays$)ge 
mixte, la oomposidon idéale. Il traite- 
eusuite des.ajl^res, ^9!^ $itps ^ de la- 
pecspeptivç , de l'bôozoji, de la lu- 
jnièce tô géftéral^ delà Bat«u:e de la 



lumière ^ de ses phénomènes 5 deJa 
lumière naturelle,^ de <U. lumiëre de- 
l'air et 'du jour, de la division de la 
lumi^e du jour, des reflets, du claiïr 
obscur, des «effets deia lumière j dés 
omluÈes., .de .l&.iUmièrî6ArtiJBcie[le.^ da 
la distribution d& la . lumâère y Âeaf 
8Ccid«sM'^ du coloris, des êkbiiques. 
Il termine cet expQ*é de jsa* do^uA^-^ 
auf les paysages par deft:OJ)^exTàtion«< 
sur le beau idéal I oii il attaque unr 
priocipe ayancé par F.E. T.'M. B. 
• L. I. N. ,♦ auteur du Mantul du Mu" 
séiartf sut la, distinction .quje fait cet 
auteur d'une beauté dans les arts jva/»'- 
reh ou âè conpeniion. Avant dft>p^rter 
aucun jugement sur le mérite de aette 
critique-, il faudrait eonnji|tre ce que 
l'auteur attaqué peut y opposer» Ad/iu^ 
sub judiceUs est» . ^ i 

Peintures du Ca^nefde Tules II 
aui Vatican^ de Vidweniion de » 



.PiroAesif et 4essiiiie» p»p J%o- 
w^p^ Pirp/t, avec KexpliwfiQn 
€lé;sujet& oes pein4u^eâ' de x^e 
cfijbînet. gr^ io-foU . A' B«ri« , 

^ Rome, >çbe« 2i%. P^ro^ ^vsffflida 
Gr^gaiji^iia.^ n^ ?^ï3. Pxwt^piH). 
o^^^,,.L$^Ô^.rp^p.. v^lipy ^4 >fr. 

•^ l/cs planchés^ q\h cbmpdièht' cette 

contiennent chacune deux sujets.- La 

çH'J«i^PgiQ'i^. lia raierai eWo annojree '^ûa 
gr9 nd< . tE^leiit', cheK U dessinateur r 
gcavieur. 

Ahtïqûiii^ '(fHerculànum ') ^ra- 
•Vfiès priî'^Dmn^ P'/rb//, et. pu- 
bliées par F. et 'P. Pïrànèsi 
frères. Première et deuxième 
livraison s gr > în-4°. A Paris, 
chez PirancjTTrèrës et LehTàric» 

Après avçnr obseivé^ quo l'édition de 
ïfgples des udhtîquîtes d^Herculaninn 
€St an di9ssus des facultés d*un fr^s- 
graod nomi^tf d'àmateuEs etd^axtuttas., 
OU) afo'ûte:,! dans Ie.pTo^»i0etus .de eei 
ouvrage, qiie lé but de M^ Pi?oii>a 
été:' de mettra' qett« riche colIecticrD-^ 
gràr^' à r«ail-f«hf^ayeo la "nhis grande 
Sdélité ^ à.]â:|>ortééide itous lès arkwies ^ 
de >tou»ié9 «nia tours; ■ » • 

C^iaque planche' est aocoinpagnée 
^nat page tiâ» (exter^, ^ul ren fernue foii t 
oeitqtii p^ut^iiiiéresBer ) le- Heu re^ L'é^. 
poquv des découvertes'^ ■ la diimeésioa 
du. sujet, Jer traita m7tholog^qti-e's"qui 
fi'y^'rapporteift , et^ l\>pimon la. plus* 
généralémeiit reçue sur %ixxy expli-^ 
catiofK* 

Cet; 1 ou vra^ « conttouera d?(^re pu- 
blié par livraisons tle doaze planches, 
avec expUefttfon ,' beau papier,. dit 
^nd«ralMni.^./ocniàt in'4^ , beau ca'« 
ractëre. Il formera six -voluBief^ divisé» 
4*4k.vingt-42inq livraisons. Chaque livrais 
son est du |JHx^dè ^ frl pour lejs* soûs« 



feront 7 ft. 5<»e^ Qj^a}9iite^30'^^BV' 
livraison: poyr Ja recevoir fr^ncihe' de 
port ou a 4omici4et I<c prix d^ exem- 
plaires '9ur ^âpi^er vélin est dôulAe. ' 

Lei; diËàx tivraî^bns que uo/of aniion- 
çons'Sci répondefat à=>l^éte quW a trait 
domi^ der-cet «tLYla|gef^daiî9\le^ p'rôs- 
P^tu»: PKrolt y. à. coûseuvé) p»rtaMt/la 

fraoè.,. l'ésj)pt. et le '8ôiitiDicUt,4iés ptb* 
ùctiOBift erifflnajiés* 

Napof^çi^^ gravés ,pn J^ojofns 
.Pir4)liy avçc'^ sn^ expli^tioa 

far J..,G',.SchweUiae^se^f^^^^^ 
iîé5|«if,if, et i?. HfA^Jliâisilfhxti^m 
Première. ^1 deux>e|KÎQ lîy^AÎ- 
sons în-4^ A Paçis:,rcb)B;s .le» 
frères Piranesi. 

Chacune de ces livraisons contient 
èix pWnoKes'^t ^vlngt. pages 'de'*texle(£ 
il en sera de môme dtis suivantes. 
L'ouvrage entier^ contiendra enviroa 
3oo piancCes' f c'est le nombre des mo- 
ni:iueA\& antiques aue renferme aujour- 
d'hui le Mvsé4'Ni^o1éân> t il formera 
trois volumes in-4°. Le prix pour les 
souscripteurs etft de 6/r. par livraison 
sti^* papier e¥dmsire> el de ?2''fr. sur 
papier vélin. Pour ççjjs qui n'auront 
|>bs sou^rit^-'Ie^prix de enaque livrai* 
•on.èât de y.fr.ffâo'C. On ajoute 3o<!, 
par livrfkisipipi! ppô^ !«»: ce^evpir fraii- 
çhes- de port» Qn s^uïcrjt. <^hez;.les 
frère? Piranesi^ et au J04ph dçs.mg^ 
iiumehs' antiques / rue de * Grenelle , 
faubourg âaint^Germain , n°. 1334*^ 

Cours kistprigùe qt élémentaire 
de ptfitUurfSf^ on îGaUrie coiii<- 
pièie dvL Muséum Gentral^ de 
Frartpe, par,fSf/A»^, gWiWiïf el 
éditeur. Vingtièfaïe^'llvtaison'l 
Chez^VAuteûr. 

Cette- livraison est ootnpùsée' de six 
planché» ,' ^Tf«i leur expIitîHtion ,: i) la 
peste des'PhîIiïfhis, de Niéùlûs" Pcut^ 
sin^y gravée païf^ Ckâfaîghîer ; ■ terminée 



cîiêvalîef P^an der JVerft^ gravés par 
:Rog6r; 3) S. Marc^'dg A'a/g/ifa - i iV 



ties de Aou ie pa rties deia fr, cliacune. 

«. ^x ' '•n» T ' — ' — ' Le prix "de ctaque' cahier pour les 

m ^" ^J^^n^Ji 4) une yiië du sopsQiipteurf est^de 4 fr.^.sur pap ér 
Tybre^par ^w./i, , graA à^Ke^forie. vélm,. ô.-fr. jOû, pourra^ sodscrire fus! 

qu'à la pubiîcatfon du troisième cahier* 

Cette époç[ue.fa^sée, ÏCMMr« seia d* 

5 fr. 



par Desauhcj termioée par Liénard ; 
5) un portriiit d'homme pair Rembrandt , 
grav4par Châtaignier; 6>}a>pïsèÉT^tô, 
ae«sinéepar Vauthitr, grktéb ■dt^Bôa- 

Jeanne-d'Arù ^ dite /a Pucelle 
d'OtUànSf dédiée et présenté» 
^^ E. Je cit. Chapttfl ,> ministre 
de rintérîeur , estampe gravée 

far le cit. Çarriéy membr.e de 
Atkéftéé des Arts de Paris, 
dessinéepar Guernh, d'apr^ la 
•statue qui est érifléè sur la 
grande place d'OrTéahs, ap- 
prouvée paj.I.e gouveirflyement, 
«xécuté par Je cit. Cof^ fils , 
scqlpieur. Çarrièy graveui:, rue 
St.- Jacques, n^ 276. 3 Jfr. — 4 fr,. 

Recueil de vues et fabriques pit- 
toresques <^'/(a/i^,<iles»îqées d'au- 
près natyre par C. Bourgeois, 
peintre et éditeur. Troisième 
livraison. (Voyez pour l'idée 
de cet •^opvrag© , . 500 t)rix et 
l'adresse, le N"". dePius^iôse.) 

Ce.Ue Il\rn|îsQa coDfiprfiod six plaur 
c)ie9^ comme les deux précédentes. 

Pragméns d architecture ^ sculp- 
ture et peinture dans le style 
antique , composés et recueillis 
au trait par P. N. Beauvallet^ 
statuaire de la ci-devant Aca- 
démie de peinture »xle L'Institut 
de Bologne et de l'Athénée des 
Arts, dédiés à David, gr. in^ol. 
Chez Joubert^ ^narchand d'es- 
tampes, rue de Sorbonne. Pre- 
ïnière livraison. 

Cet ouTzage sera divisé en d«nz par- 



iîiW'^W rçQuùlde divMTS.^nres 
.c^'ffr#»e/»f«il et t^Htres ohjets^pro^ 
pr^s àla d^coriUioh^ «omposéç, 
.^HVkéff fft gr«<vés au : itoait par 
^.qrtes 'M»rinaM , architecte, 
gr.în-fol. composé de 36 feuilfcg. 
Che25 le même. En papier prdi- 
-Bàîre', 24 fr.; en pap%-8^e)U 
•iftjide,'36rr. Jly aura qdèf&ues 
ezemplaireé coloriés de -prijc 
de 400 f r. 



'.o'rrit 



Fastes de la nation française, 
ou TaWeaMX pi t^oreaiauedof ra- 
ves , par d'i^abiles >ajrt«s4e^, ao- 
çompagnés d'un textç.^oyc^if 
et destiné. 4 perpétuer îïrfomé» 
moire des hauts faits oûlH^tre», ' 
les traits des vertus civmoes^ 
ainsi .que ie$ exploits^dte la 
i^gW .4!hoi»nettr, pac Tirmisien 
H'Haudriçourt^ oavra^ boiaoré 
de la grande souscription^ du 
•goi»verBeii]Lent;\I'^. > Ir. eV{^\ 
livraisons, gr. 10-4^ O . 

Là livraison ^st de gu^ke, twatâsos ; 
un numéro contient tro^s gravures^ ce 
qui en iqrme douze pa^ îivr4»«fc^X«: 
prix 4e la livraison pour les saiO^cppr 
teurs est, sur papier colombier*/ lo^r.'j; 
sur vélin en noir, iz fr.; ^nr \é\\n 
colorié , 21 fr. ; sur vélin avant la 
leÇtre , -24 fr. Pour ceux qui n'auront 
pas souscrit, le prix sera , suivant les 
différences .ci-dessus ,. 1 a. /r, , , j0 fr. , 
24 fr. , 48 fr. Les membres de la tégiou^ 
cî'bonneur recevront chaque nun>ét9 
sur colombier noir, franc d» port, 
moyennant 3 fr, , *^ • . -r 



i6o V^. ChkssT^.. Mélangés. [Etude dès 'Langues: 
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MÉ*LrANGï:S. *' 

Tablettes philosophiques^ reli^, 
gieusés. et littéraire» ^'^ p^rT Dit^ 
•Toncerai (Pierre I^ignéau ) , 
défenseur officieux, et membr'e 
de plusieurs sociétés iiitérâii'eâ. 
I vol, in-i2. Desennc^S fr. r-^ 

Loisirjn J^léraires ^ Aè^ /, /. Â«- 
gnQjky^Vàrin. i v,- în-ia. fVe- 
cAfi^ :;^ fr. 5o c. -r^ 3.fr, aS c. 

Ce volume contient plusieurs mor- 
ccatçc en prose et. en vers. 

Le ^nouveau Secrétaire françdis\ 
ou rMôdètés sur toutes sortes, 
de lettres, avec leurs réponses. 
•I vofcania. Leprieur. tïr, 25 c. 

U^fr. 75 c. 

Les^toses des jaloux dévoilée^. 

Seconde édition, i tbl, 'itf-ïa. 

Tiliu jeune. ; fr. 25 c. ' ' ^^ 
) .1. * . . ....."» 

Vtm^TQyisàteur français,^ Tome 

"Vl..Gou/o/ifils. 3.fr.T— 4 fr» Le 

VI»5* volume sous presse pa- 

raiâPaâînçessamment. 

OàêfdiffAn , è\i Lettres publiées 

pijrliiB: Senàncourt, 2 vol. iH-8% 

r.'i. oi i ^ 

• ' V " . M = L-i " 



Cerioux.g tv, •— il fr. Sur pap. 
véliïv,, i8 fr. 

ÉTUDE DES/ LA^NGUES. 

^ssaîsur les elémens du langage^ 
Brochure in-8^ Maradan. i lEr. 
~ I fr. 20 €• 



Le Rudiment des Dames , par 
P. C. Gallimard. 7*. édition. 
lu Auteur , rue Montmartre. 
Lenormand, 75 c. 



JOURKAUX ïT ALMANACHS. 

Journal géfiéral delà Littérature 
'étrangère. Quatrième année. 
VII*. cahier. Treuttel et Wûrtz,. 

Almanach des Grâces. Pre- 
mière année, i vol. în-18. Pillot 
jeune. 

ANNONCE. 

Gazette de Santé. Le I*'. cahier 
de ce journal a dû paraître le 
I'^ de ce mois. On souscrit chez 
Laplace. Le cahier i^-4^ a 8 p. 
d'impression à a colonnes. Il eu 
paraîtra un tous les dix jours* 
12 fr. par an, 8 fr. pour 6 mois, 
5 fr. pour 3 mois^ franc de port. 



A V I S. 

SCIENCE DE X'HISTpIREj^par JP, M, Chantreau, Tome IL 
Géographie. Europe, Prix , 27 fr. cartonné (a6 fr. en feuilles ) 5 papier 
yéïin, cartopaé à la Brpdely6i>ïx,^G.puJoTj.fils et Treuttel et J4^iîrtz. Ce volume 
tient 4i^]}«raltxè :Dpus en rendrons comptedsos le prochain numéro. ^ 
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jLe5 doubles jirix ajoutés aux articles annonces dans ce journal ^ 
et sepat^és par un tiret — , désignent le prix pour Paris . et celui des 
ouvrages rendus franc de port parla poste ^ jusqu^aux frontières de la 
répuhliquei Ces prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger g 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux* 



PREMIERE CLASSE. 



Histoire naturelle, 

PHYSIQUE ïT CHYMIE. 

Annales du Muséum d'histoire 
naturelle, XXI*. livraison, gr. 
in - 4^ Levrault , Schoell et 
Compagnie.- Prix pour douze 
cahiers , 48 fr. — 60 fr. 

Cette livraison comprend, 1} mé- 
moire sur les principes constltuans de 
l'eau minérale et méJicale de Balatuc^ 

2) mémoire sur plusieurs animaux de. 
la Nouvelle -Hollande, dont la des- 
cription n*a pas endore été publiée ; 

3) la suite des mëmoîtes sur les fossiles 
des environs de Paris 5 4) mémoire 
concernant l'animal de Vhj-aîe , nou- 
veau . genre de mollus(jùes intermé- 
diaire entre l'hjale et le clîo, et réta- 
blissement d*un nonvel' ofdre dans la 
classe des mollusques j 5) mémoire sur 
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le steçwsiay nouveau génie de la fe^ 
mille des rubiacées ; 6) mémoire snrda 
belle couleur verte que le chrome oeut 
fournir h ta peinture. ' 

Cette livraison «st eoYÎohîe d« quatre, 
planches, dont Ja première représente^ 
i) le bipède îépidapode , 2) la raje 
croisée y 3) le lophie hérissée^ 4) le 
iophie iiss^^ la seconde, -1) le trimére-* 
sure petite tète , %) le- trimére^urê ve^d ,. 
3) Vhipmire fiss&; hà troisiètacr, i) le/: 
îeioselasmfi . striée , 1 a} la disteire cerclée i/ 
la q^uatiième , i) ï'extraoièn quatorze 
piquans , a) U tétmdoji^ àrpnié^ 3) le 
4ffigvatîi€ àhandûrùUês^ • ' ' 

M. .. 

Histoirpi naturelle des Perroquets ^ 

SBrfran^ols tevdiiïdTÏt^YîI . 
:VIII, XIX et XX\ livm- 
sons. Levrault ^ Schoell et Com^ 

Les, diz-septièi9k 't^ i^ix « hiiilièœé 



X 



i62 P*. Classe. Botan. Phjrsiologic , Mtdeciney etc. 

]îy raisons eon tiennent douze planches, /, P. Buc^hoz ^ médeClH-natU 
aveclcurséxplicationsî i) le perroquet- " ~ " * -^ -_ - 



lori nouara'; 2} le perroquet-lori à 

Î[ueue bleue \ 3) le perroquet à épau- 
eltes jaunes ; 4) le perroquet cendré ; 
5) autre perroquet cendré ; 6) le per- 
roquet cendré tahiré ; 7} seconde va- 
riété du perroquet cendré ; 8) le per- 
roquet brun ; 9) le petit perroquet yerd ; 
10) le perroquet à joues bleues; 11) le 
perroquet à face rouge, mâle; 12) la 
femelle du perroquet a face rouge. 

Les dix-neuvième et vingtième li- 
Traisons renferment ; le perroquet à 
épauleltes jaunes , mâle — his ; 2) le 
perroàuet à face rouge , mâle , jeune 
'^ge; ^) le perroquet courou-couraouj 
4) le perroquet à joues orange j 5) le 
perroquet Jeoffroy, mâle ; 6} le perro- 
quet Jeofiroy femelle j 7) le perroquejt 
à camail bleu, mâle; 8) la femelle du 
perroquet à camail bleu ; 9) le per|ro< 



raliste« Brochure în-8**. Mad. 
Buchoz, rue de. PEcoIe de Mé- 
decine. I fr.— I fr. 25 c, 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, 

MATIÈRE MÉDICALE , 

CHIRURGIE, 

Nouveaux éltmans de physiolo'^ 
gie^ par Anthelnie Richerand , 
chirurgien en chef adjoint de 
l'hôpital de Saint-Louis , chî- 
rur^ien-major dans la garde ^e 
Pans. Troisième édition , cor- 
rigée^ revue et augmentée. 2 v. 
in-Si^/Craparl , CaiLU et Ravier. 
n fr. ~ 14 fr. 



quet à tête grise, mâle; i<>) /« pejfûquel jy^ -^^^ ^^ ;^ mégalanthropogéné- 
à tête grise, femelle;. 11) variété du • . ^r® d t * 6 " j 

pcrroquTt à tête grise 5 12) le perroquet ^^J.» .P^r le D . Robert. Secondj 



maibourj mâle^ 

Journal de physicjue^ de chymie^ 
d^histoîre naturelle. /Cahier de 

: Floréal an XII. iû-4^ Tome 
iVIII. 

Cl cahier contient : O mémoire sur 
les verres ardens , par uiUxîs Rochon ; 
2} recherches sur ]a chaleur et la ma- 
kii^re dont elle %^ propage , par Ben^ 
famin comte de Rumforts 3) lettre du 

Îrofesseur Vaux<-4e»'Launaj à J. C. 
)elamétene , sur l'argent fulminant ; 
4} observations météréologiques ; 5) 
xnémoire sur la 
jpar J. 

sur Tabsorpt 

moyen d'une nouvelle machine , par 
Ç. E, Morozzo, 



oiiservauons mcicrcoiogiques , «/J t- . » » j -^ n i_ 

noire sur la sulfate de magnésie, ^^"^ .^ ^^ ^T. ^^? "'^' 

/.^«yon; 6) nouvelles expériences ^^^""^ plus de développeme 

-l'absoipti;>n' du charbon Vte au t^> ^^Tt.^^Z^'^t 



BOTANIQUE. 

Dissertations siir les sorbiers et 
' les viornes ^ auxquelles on a 

joint un supplément aux ré- ^^ ^^^_ .^ 

f flexions «ur le robinier , Jiar supériorité d»* sus sens et le rapport do 



econde 
édition. 2 voi.iu-8^ Lenormand^ 
9 fr, -^ 12 fr. 

Cet ouvrage , dont la première édî^ 
tion fut donnée à la fin de Tan IX ^ 
eut beaucoup de lecteurs, de critiaues 
et de débit. Dix-huit mois après ^^ I au- 
teur reproduisit son système, et en ^t 
le sujet d'une thèse pour sa réceptioi» 
dé docteur^ qu'il soutint publiquement 
en l'Ecole de Médecine^ en présence 
de plus de deux mille auditeurs. £n^ 
hardi par cet acte public, et par l'es- 
pèce de sanction que cet acte public a 
donnée à son système , l'auteur s'est 
livré à de nouvelles recherches , a 
ement à ses 
acquisi* 
tions qu'il avait faites, en mettant K- 
contribution les naturalistes ^ les his- 
toriens, les médçcins, les philosophe* 
anciens et modernes , il a publié la 
nouvelle édition que nous annonçons. 

L'auteur y trace d'abord une esquisse 
de la structure de l'homme comparée» 
à celle des animaux ; il développe en- 
suite le mécanisme, ^et démontre la. 
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son intelligence avee son organisation, cle leur sein , etc.. . L»Aoc|eur Robert 

ri constate ce rapport par une foule de s'appuie singulièrement sur l'aksentî- 

traits historiques et d'observations^ et ment unanime de tous l^s peuples da^ 

aTrive à cette conséquence, que l'bom- l'opinion de cetttf hérédité physique 



dans 
et 




Bientôt, se rapprochant de son sujet, 
le docteur Kobert pass^ aux phéno- 
mènes de la reproduction, retrace les 
différens sjslêmes sur la génération 
tour-à^tour imaginés par Arîstote , 
Harrey , Great ^ Bufibn , Maupertuis ; 
il expose l'anatomie comparée des' par- 
ties sexuelles , et fait iogénieusement 
contraster a veo ca^te yariété infinie que 
! di 



ou 

. U 

retrouve, dit-il^ dans les allusions der 
portes jti dans les réflexions des histo- 
riens, dans l'esprit surtout clés légis- 
lateurs, qui l'ont certainement eu en 
▼ue, lorsqu'ils ont rendu héréditaires 
là souveraine puissance et une'^fonlt 
de distinc lions sociales. 



Apres avoir ainsi établi so» système^ 

Pauteur indique les moyens de le oiettr* 

la nature a mi$e dans la répartition clés «n pratique ; il détermine l'âge, \k sai- 



organes reproducteurs et dans le mé- son et jusqu'à l'heure la plus^&yoràbl» 

canisme de leurs fonctions, l'unité et pour la procréation des enfans à talens^' 

l'invariabilité de leurs résultats. , il prescrit la conduite que la fèmm* 

*A ces vues générales succède un doit tenir" après la fécondation, le ré- 

chapitre important, où l'auteur traite gime qu'il faut garder dans Tédûcatioa 

de rhérédilé des qualités physiques et de l'enfant Ces détails soÀt animés 

morales ^ et comme c'est particulière- par le feu d'une imagination méri- 

xaent sur ce point que porte la hase de dionale qu'enflamme encore davantage 

son système , il a traité la matière de la nature du sujet sur lequel eU# 



ce chapitre avec autant d'ordre que de 
chaleur , en l'étayant d'observations 
décisives et de faits concluans. Vien- 
nent à l'appui de l'hérédité des qualités 
physiques, tes inductions que présen- 
tent le croisement des races, les ma- 
ladies iiéréditaires, la transmissicm des 
père et mère aux enfans de certains 
défauts, de certaines difformités, «et 
ensemble de traits qui constitue ce 
qu'on appelle un air dejamîlhy enfin 
le Jacus caractéristique de chaque 
peuple, et principalement de ehàeune 
des quatre races primitives de l'espèee 

humaine. ^ „^^-,.« ^ 

Quant h la transmission des dispo- qui y donnent un neu veau prix- 
sitions morales, le docteur Robert 
l'établît non -seulement d'après les 
exemples tirés de Téconomie rurale, 
mais encore d'après ceux que lui four- 
nit la généalogie historique d'un grand 
jionibre de familles célèbres, les unes 
par une succession honorable de vertus 
éolatante'8 , les autres par une série 
révoltante de forfaits .inouïs , celles*ci 
par les magistrats qu'elles ont produits, 
«slle^-là par le&gueriicrs cpûsoAt sortis 



sexeroe. 

La' seconde partie roule ^ur là phy-^ 
siogDomonie , et par conséquent n'a^ 
qu'un rapport indirect avec la mé^alan- 
thropogénésie \ mais llntérét qu'elle pré- 
sente, semble justifier cette espèce d'é- 
cart de l'auteur, qui d'ailleurs a le 
mérite d^avoir habilement réuni dans 
un S'eut corps d'ouvrage tout ce 
qu'w^f rwrofc , Porta y La'çater nq\i% ont 
MfSsé sur la physionomie, et sur ses. 
rapporta avec les qualités individuelles' 
et morales des individus. Baiis. cette 
seconde édition,, l'auteur a enrichi soi^ 
ouvrage d^un grand nombre de notes- 



Moyens infaillibles de conserver 
sa vu» en bon état jusqu^à une 
extrême vieillies se , et de la rcr 
tablir et la fqrtifier lorstju^ellm 
s'est ajffaiblie.,^ avec la manière 
de s'aider soi-même da»s dés 
cas accidentels ¥[ui h'exîgeiit 
pas U présence des gep^ d« 
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TaTt, et celle de traiter les de médecine, et raédeciii 
yeux pendant et après la petite- 



vérole, tçqrd. de i allemand de 
M. G^J* P^er^ Riédecin-orulist^ 
lâe, r»»iveiîiité de Vieiioe i' 
auxquels on H ajouté c[«ie)<[ùes 
•^observatîofts è\it les incoTivé- 
niensët les rfangers des lunettes 
'communes^ avec' une plaqciiè 
indicHUyeri S^coude; -éSditîon y 
Jjç^uç ,«t i^Wgée. I vol. iuri)*".' 
Monnot et AjU'oine, i fr. âo c.-*»^ 

Cefi ouvrage, dit le trallupfeur, s%l. 
Be dqp^e pa;« tout, ce qAi*U ptoivisl^» 
<if£î^ç 4m^ «Wpi^^ ^dps vues iittles ; dcts 
ol^se^Kftioas jii&tes et inâine dignci 
4'attçntiqn , ^viQ»ff^'?W*î* ^o^wMt reiai- 
pl^es^^eTd'^^'iil^ njtuiitieux et dégoûtans 
pour les p^ïspnûcs de l'art, parce.qu'ou. 
ne i^çjut fii^s i.trop souvent MJ^tiri ^es 
luêp^çs 49^'it<S?Ais les jeux d<f fa^elft^e 



eu 
chef de Wiospice des vénériens 
de Paris, contenant l'histoire 
de la médecine clinique depuis^ 
son origine jiisqiï'à nos jours , 
et des recherches importantes 
sur rèxislenre, la nature et les 
romrtîiinications ^es maladies 
jsj^phîlitiques dans les fenîmea. 
enceintes, dans les en fans nou- 
yeaux-nés et dans les nourrices, 
avec la manièfe de traiter che« 
eux ces maladies, par Louis' 
Lemaiii'f , docte uf en médecine,, 
professeur d'analomie, etnjem-. 
hre de plusieurs sociétés Utté*. 
raires, etc. i vol. iu-8^ A Pa.- 
Tis, Buisson y Gabon, et Trêuttel 
et 0'urtz ; à Rouen , Maison-^ 
Robert, 5 fr. — 7 fr. 

Le docteuv Mahon remplissait la 
àjf rii)imaoité ia p}us xîouïjprep^e of U' place le plus importsnie relativement 
2Doius inhruite, pour laquelle Tajoti^ur. arii Iraitetnent des maladies sjphili- 
^araît avoir ^erit^dp pj,éféxence^ Dp 11e tiques, £a son tivant, il avait -ptiblié 
trouvpra doue p^a^.dani cet oAivxage de ua excejtlent ouvrage sur la niédecÎDe 
Oiscussion's ,«av^n^es et approfoiiciievs , légale ; il avai<t aussi mis au jour plu- 
mais liuls,' ' si^Aj^je npmejschture de sieurs bp mues tradbctioiij^ tant du latin 
préceptes'^ de r^Ôieacité tlesLjuels Tex- 4**® ^^ !*«iBgUis^ d'ouvrages de méde-^ 
périence peut facilement c^MYaiocre., cine estimahles; enfin ^ il avaît^Dséré 
Il ne .faul'pV? nvm plu.? ^'aUendre^ dans V Encvclopédie méthodique un 
frouyer .dans cei ouvrage des recette^ j grand nombre d'articles intéressans** 
car l'auteur n'a pas voulu'conîic-r rap<*v Une màtt piématurée Ta empêché de 
jïlication dès. rj^W^c!*^- et Iç ttaitemeuij mettre lèi» dernière main à la partie de 
absolu du plus sensible de nos organes l'ouvrage ..^ue nous annonçons, où i£ 
à l'inexpérience d($ chacun. 3od inten- ost traité ,àdB maladies syphilitiques 
tjon n'a été (^ue d'indicjuer 4-CS pré»er- dans lei eikfao s nouveaux-nés* Le doc«> 
Tatifs^ ou tout au plus d^s moyens, teur Lamauve , savant distingué au- 
siinptes é|. sans aucune esp2;ce de dan-* tant que hiédëcin habijfe, a rempli ce 

:er, d'adoutsirmoiuenranément la dou- vide, de' manière que TouVrage est 

^urdu mal. Quant h la cure parfaite, complet. 

ÏLx^tL cessé de répétei qu'elle ne devait- . l^lu» d& la moitié de cet ouvrage est- 

être. c^a6^. iH'*UX gens de. l'art. consacrée à rhi«to''re de la médecine 

clinique. J^'antenr l'a partagée en cintj 

(EuvreS posthumes dit docteur ^p«q"»« •' 1» prcmiiTe remonte à Poii- 

Jfcfc/iO/l, docteur de la faculté S»°e àa la-médeoine, et s'éteml jus. 

de médecine de ParJ«,membi-e '^"!,"'' T " .^ H-PP^^'f ^f J [* ^*; 

^1 • 1 , v!/ , condc embrasse le tcms qui s'est écoulé 

de la C4-dBVant SOClélé roya e entre eu^ et Galien ; il troisième va 

de n^édecine , proless. a i Ecole depuis galien jusqu'à la rea?iissançd- 



le 
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âeJi lettres au cincfui^me siècle; la ({ua« 
trîbme donne nûstonque des progrès 
de la médecine dans ce siëcte et danr 
les deux suÎT&ùs jii«qu^au dîx-hulHëme 
exclusivement ; la oînquiéme et der- 
nière éjfo^ue offre le ta-])l«iru 4e son 
état dans le dix-huitième siècle et dans 
le siècle présent. 

Quoiqu'il eût paru l'année dernière^ 
une histoire philosophique de la mé- 
decine pat feu Tourtelle , ouvrage 
vraiiriCDt estimable ; quoique plus ré* 
ceBftnaent , M. Cahanis ait mis au 
jour > un ouvrage plus pbiiosopfaicpie 
encore que le précédent, sous le titre 
de Cou^d'œîl sur les rdpofutlbns et la 
réforme de là médecine, qtii pour la 
pius g^an^de partie est - histonqoa , 
rhistûire de la médecine elinique par 
le docteur Mahon se lira encore avec 
beaucoup de profit, Jjarce qu'il s'y 
trouve des reehetehes neuves et inté- 
ressantes, et des jugènietis Wcn ap- 
puyés. 

La- seconde partie èti l'^urtage dti 
dorteur Mehon ti Mé '^o^pquée en 
quelque wTte pâ» l'airoontîe' (ju'avait 
faite la ci-devant société royale- de 
médecine, d'un prix attacha au mé- 
niâice qui dunlieratt là meilleure âo« 
lutio» ctela question suivante f 

n Pr terminer s'il y a àrs signes 
^ cert<ii&s -par lesquels on puisse re« 
» COQ naître que les enlau's nûssent 
rt affectés de \a.[ maladie vénérienne; 
M dans quelles circonstances ' elle se 
j» coiliihumque des itères infectées 
^. a u 31- enfant , de oeux^ei- aux nour- 
» rices, et réciproquement; quelle est 
„ In* iuar4:he de cette maladie corn- 
n. paké9^«ivrô celle dont Ie« adultes 
» iioat.^jJj^eiots, et fuel doit en è-tie 
» li> traiiefuent. » * 

"('Vsi pour arriver à cette solution 
que le docteur Mahon a oompo.té la 
seconde partie de soq ouvrage. Il l'a 
dis^isée en trois parties. 

Dans la première. Il s^»cC1lpe deS 
rcclu'icbes relatives àrexisteoce, à la 
coiiinuiaicalion et à la nature, de U 
niiih^die vénérienne dans les enfans 
nouveaux-ués. Uans la seconde, il 
expose en ^uoi consiste le traitement 



de cette maladie, soit qu'en administre 
les remèdes anti-sypUHîtiques aux 
n9ui;riees, soit au'on les donna direc> 
tement aux entans. La troînème est 
parûculSèrement destinée à des con- 
sidérations pratiques sur las maladies 
d£6 enfons du premier âge ; il y f^it 
voir la ditfi^ienee qu'il y a entre le* 
signes de ces maladies et les symptômes 

Sqi. caractérisent l'infectien syphiuitiquie 
ans les eii^s nouveaux-nés. 
C'est dans la première partie que 
l'auteur tt répandu les recherches les 
plus neuves tt fos pins, mléressantes* 
Il y rapporte, dans toute leur foiOR , 
les ohjections ËEiites par ceux qui ont; 
méeennu l'existence ée la maladie 
vénérienne dans les enfans nouveaux- 
nés , et ses réponses sont la plupart 
ti^s-satîsfeisentes. Il s'est attaché sur- 
teut h comhattre les observations de 
Jean Hunier , relatives à des maladies 
semblables à la vérole, sur lesquelles, 
suivant ce médecin,^ on s'était mépris 
en les prenant pour cette maladie- là 
mette {' les ' temarques critiques de 
l'anteur sur ' ces ooservations , noti< 
ont paru établir solidement que ces 
nmladies étaient réellement des a£fec« 
lions- vénériennes. 

Traité des maladies vermitv&uses , 
précédé de l'histoire naturelle 
tlé3 vefs , et de leur^ origine 
dans le corps humain \ par 
Valérian- Louis Brera^ profess. 
de clinique en Tuniversité de 
3ieé^^ traduit de Pitaliea, et 
«ugmenté de notes par les CC. 
Bartolij docteur en médecine, 
etc. et Calvet neveu,- ex-secré- 
taire de la société médicale 
d^émulation , et membre de 

{)lus~ieùr$ sociétés savantes et' 
ittéraires. Avec cinq planches. 
I vol. in -8®. Deiaptace, 5 IV. 
$o 0. — 7 fr. 

Cet euvrage , où Ton traite de l'ane 
de& maladies les plus fâcheuses qui 
affligent )e genre humain^ est divisa 
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en quatre leçons qui toutes sont enri- 
ehles de notes. 

Daris la première , l'auteur se livre à 
iVzamcD des vers humains, qu'il divise 
en cinq genres \ le premier , qui roule 
sur le plus redoutable de ces vers, sur 
le tania , comprend deux e&pèces ^ le 
tasoia humain armé et .le tsnia hu- 
main non armé ; les quatre autres sont 
composés des vers vésiculaircs , du trî- 
cocéphale, de l'ascaride vermiculaire 
et du lambricoïde. 

La seconde leçon est consacrée à la 
recherche de l'origine des vers hu» 
maïAs. 

La troisième leçon roule sur les af- 
fections vermineoses, que l'auteur range 
«iddns trois classes^ i°. les affections ver* 
mineuses locales, auxquelles il rapporte 
les symptômes communs et généraux 
des vers, elles symptômes qui décèlent 
)a présence des cinq espères de vers 
précédemment dénommés ; a<*. les affec- 
tions sympathiques; 3^ les affections 
vermineuses. 

Dans la quatrième section >' l'auteur 
s^ocGupe du traitement des affections 
Termineuses. Il doone d'abord la série 
des principaux vermifuges végétaux et 
minéraux. On est élonné de ne pas trou- 
ver dans la liste de ceux qui sont tirés 
du règne végétal , la mousse de Corse. 
Il expose ensjuite le traitement parti- 
culier du taenia, suivant le^^Liiit iné^ 
thodes d'autant de praticiens bien 
connus. ' 

Vieirt ensuite le traitement de quatre 
autres espèces de vers. L'ouvrage est 
terminé par celui des affections vermi- 
neuses universelles et par l'exposé d'un 
traitement préservatif. 

De syphilidé dis sert ationem me" 
dicam , consensu îllnstris 
schola medica ar^entoratensîs 

« prd doctoratu rite impetrando 
iSPlemnî Philiatromm disquisi^ 
tioni sistJt die vigesimâ quintd 
mensisjlorvm Fran, Ant, Schall^ 
(en français: Thèse médicale ^ 
que du consenteraettt de l'il- 



lustre école de médecine de 
Strasbourg a soutenue solem- 
neliement sur la syphilide , le 
25 floréal ^ François - Antoine 
SchalL Broch< in-4^. Strasbourg. 
Zevrault^ 

L'Ami des malades de la cam-^ 

ffagne^ pat* Poinsot^ auteur de 
^Ami des Jardiniers. Brochure 
in -8°. Levrault^ Schoell et Com^ 
pagnie. i fr. 8o c« — a fr» ao c. 

Ce petit ouvrage donne l'indieatioii 
de différens remèdes simples > peu coû* 
teux et faciles h administrer, pouc guér 
rir les maladies les plus communes dans 
les'campagnes : on y a joint la manière 
de construire .un repoussoir ou bouton 
élastique^ pour contenir les hernies ou 
descentes, plus simple, plus commo-)e 
et moins cher que les bandages ordi- 
naires, et la recette des cataplasmes 
qui font renier pfomptement eelles qui 
sont échappées avec gonflement et dur- 
cissement. 

Traité des. hydropisies^ as cite 
et ledoopelegmatie qui rkgnenf 
dans les mirais du département 
delà Vendée^ suivi d^ quelques 
observations particulières sur 
ces maladies,^ faites dans les 
pays circonvoisins. i vol. in-S*', 
Crouliebois. 3 fr. fo c» ^-<- 4 ft"* 
5o c* 

- , .i • 

Analyse raisonnée du iy^tème 
de Brown^ concernant 'itA.e me- 
tkbde nouvelle et simptffiée dà 
traiter les maladies en général ^ 
appuyée de différentes obser- 
vations , par R. A. Schiferliy 
docteur en médecine de la fa-^ 
culte de lena, et membre de 
la société littéraire établie à 
Gœtfingue pour Part de Tac» 
couchement. Deuxième édition* 



!'«• Classe. Physiologie ^ Médecine, etc. 1S7 
Brochure îû-8**. Laurens jeune, et du sommeil, etc/par /. F^ 
t fr. 25 c. — I fr. 5o c. Chortet^ médecin ^ l'un des ré. 

^j; ^ • j I.L- . . t f dacteurs de la Vraie théorie 

...r^^?.?''r^_?f'?. , médicale^ et auteur de plu- 

sieurs ouvrages sur le système 
de Brown. i vol. in*8^ Allut ^ 
Treuùtel et fTurtz ^ et autres* 
2 fr. 25 c, — a fr. 75 c. 

L'opium, que ses effets les plus ma- 



usuelles, contenant leurs dîffé- 
rens noms latins, français et 
vulgaires y leur dose, leurs 
principales compositions en 
pharmacie, et là manière de 
s\în servir, par Pierre- Jean 



Baptiste ChomeL Septième édi- ^îf^^tcs ont toujours fait regarder eommo 

lion, augmentée de la syno- ""««^^desédatif (calmant) a été mi« 

nymie de Linnée, de la des- P"»^o^'^,«»°o«^^^^ 

•^- ^' j \y j cjccilans : c est à sa proonété siimulanta 

criplion des caractères de ses quHl attribue ses e^ets^,oporSc« 

classes, ordres, genres et es- chcïlesgens en santé, l'opium, comme 

pères, avec 1 indication du heu on sait, excite la gaîté, augmente le^ 

natal des plantes, de la couleur courage et peut même écarter le som- 

de leurs fleurs,, ^u tems de ^^^eil. Brown a anéanti toute la ciasse 

leur floraison, de leur durée, ^^' remèdes sédatifs, et les « mis au 

Ar^ l^,..,» ,,e«^». rln«- Va^^^^^iI nombrc dcs stimu^ns les plus efficacesi 

de leurs usages dans 1 économie «v«f ««m «»« « ««;«* a^^ i "*^"^"> 

n '^ ** ^ I ^ c est qu 11 n jr a pomt de calmant pro- 

domestique et les arts, paj prement dit dans la nature. L'auteurdu 

/, B^ N. Maillard. 2 vol. m-O . traité se flatte que quand on aura fait J« 

Duprat'Duvergier. lecture de son ouvrage avec un esprit 

dégagé de préjugés , on n'aura 'plus le 

Outre les additions fa^es à l'ouvrage ïnoimlre doute sujr Taction stimulante 

si estimé de Chomel, indiquées dans le ^^ l'opium, remède dont, selon Sjrden- 

litre de celle nouvelle édition, et qui liana, la médecine ne saurait se passer. 

la rendent infiniment supérieures aux I^'^uteur espère également que ses non- 

précédentes , elle a encore sur «lies un velles idées sur la nature de l'inflamma- 

«vantage pres(|ue inappréciable. lion, du sommeil, de la vieillesse, 

Depuis un siècle, on a opéré en mé- seront favorablement accueillie* : elles 

decine des changemens dans la manière paraissent propres en effet h contribuer 

d'admioistrer les remèdes; plusieurs à l'avancement de la physiologie, 

végétaux q^^ue les anciens employaient ^ 

fréquemment, ne sont plus en usaçe à Nouvelle méthode pour manœu» 

présent; d'autres qu'ils ne connaissaient ^rer les accouchemens ^ 



point , ou dont ils se servaient rarement, 
sont aujourd'hui très* usités. Il était 
donc très-utile de faire remarquer ces 
divers changemens : c'est à quoi l'on 
s'est particulièrement attaché dans cette 
nouvelle édition. 



. ' par 

/. P. Mo.ygri^ry médecin de 
l'Ecole de Paris, professeur 
d'accoucliefuens , ^'analomie et 
de physique , membre de la 
Société médicale d'émulation, 

1 vol. in-8^ Méquigfwn Tainé. 

2 fr. — 2 fr. 5o c. 



Traité de la propriété exclusif 
vement stimulante de t opium , 
contenant de nouvelles idées Dissertation sur la délivrance 
sur la nature de l'inflammation, par /e même. Seconde édition, 
des convulsions, de la veille 'revue et augmentée, in-8*. 
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Chez le même, i fr. 25 c. — 
I fr. 5o c. 

Considérations chirurgicales sur 
les plaies de tête av^c fracture 
du crâne y par Présider- Antoine 
Marin ^ docteur en chirurgie, 
ancien chirurgien -major, etc. 
Brochure in -4**. Strasbourg. 
Les^rault. 1 

Lutine française , ou Recueil 
d'observations médicales^ chi- 
rurgicales , etc, relatives à la 
science des accouchemens , aux 
maladies des femmes et des 

« enfan^ , par le docteur Sacombe. 
Deuxième année. Iï°. X. 

Gazette de Santé y ou Journal 
analytique de tout ce que Part 



offre de plus avantageux en 
théorie et en pratique pour 
prévenir ou guérir les mala- 
dies, par une société de me-- 
decins. 

Cette feuille^ fonnat m-4. huit pages 
dfimpTession à deux* colonnes, paraîtra 
tou* les dix jouKs, les i , 11 et ai de 
chaque mois. Elle coûtera la fr. par 
an , 8 fr. pour six mois, 5 fr. pour trois 
mois, franc de port. On souscrit, à Pa- 
ris, chez Velaplace; à Avignon, che« 
M. Dupuy y rédacteur du Journal de 
Vauolustf 5 à Lyon , chea Hejmgnn ,• à 
HochefoTty chez Lqfaje ^ à Genève^ 
chezMart^t; à Bruxelles, chez Le^ 
charlier,' à Turin, chez Boçca / à Mi- 
lan , chez Reycends ,' k Montpellier, 
chez MM. Toumely libraires. 

Le premier numéro a dû paraître lef 
!•'. thermidor. 



SECONDE C L A*S S E. 



ÉCONOMIE RURALE. 

Manuel-pratique des plantations , 
rédigé d'apr. s les principes les 
plus clairs, sur la nature des 

.terreins, le choix des arbres, 
la manière de les déplanter, 
de les transplanter et de Ifes 
entretenir, avec des observa- 
tions et des expériences à la 
portée des apiculteurs et des 
habitans de la campagne, im- 
primé d'après l'invitation et 
sous les auspices du ministre 
de l'intérieur , avec figures , 
par Etienne Calvel^ ci-devant 
jnembre de plusieurs acadé- 
mies, sociétés littéraires et 
d'agriculture, i vol. in-12. Chez 



V Auteur , rue Mâcon , n^ n ; 
Lenormand et Marchand. 1 fr 
80c.— 2f^. 3oc. 

M. Caltel avait fait' un mémoire sui' 
Je» causes de' la perte considérable 
qu ont éprouvé, dans les années x et 
xr, ffuelques plantations nouvelles; il 
mdiquait les mojens de prévenir les 
mêmes înconvéniens , par des précau- 
tions et les soins les plus attentifs dont 
sa longue et savante expérience garantit 
en quelque sorte le succès. Le mmistre 
de l'intérieur le chargea de rédiger un 
ouvrage d'aptes le plan qu'il annonçait, 
et M. Calvel a rempli ses vues avec le 
me et l'empressement qu'il montre 
dans toutes les occasions où il neut 
être utile. ^ 

Il avait prouvé dans son mémoîte la 

nécessité d'avoir au plutôt un livre éU^ 

rruntaire ^ 
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^gntaifë^ clair j ntéthviiquâ , sîiêcînct , 
d'une extrême simplicité, à la pariée de 
Vhahitant des campagnes le ihoins lettré ^ 
gui n'aura c/u^à appl'ufUer mécanique^ 
ment et âi^eo exactitude les principes 
pratufues Jondé.< sur une tradition cons^ 
tante d'expérience et de succès^ et oe 
livre esc précisément celui qu'il public. 
On j trouvera tout ce qu'on 'peut dé- 
sirer sur cet objet j et cet ouvrage se- 
condera puissamment les efforts que le 
gouvernement ue cesse de £iire pour 
multiplier les plantations , devenues si 
nécessaires parce qu'elles ont été négU- 
gées trop long-tems. 

Il ne suffit pas- de planter des arbres ; 
il faut les conserver, en prévenir le 
dépérissement et la langueur , substi- 
tuer une méthode simple à un système 
vicieux^ dont les erreurs favorisent le 
charlatanisme coupable de quelques 
intrigans et leur dangereuse cupidité. 

On plante depuis la création du 
monde des arbres j on devrait n'avoir 
plus rien à apprendre à cet égard; et 
n'est-il pas très-singulier que les sa- 
vans qui enseignent les plantations dans 
leurs livres , et les cultivateurs qui 
l'exécutent sur leurs champs ^ ne soient 
point encore d'accprd sur un point d'où 
, dépend néanmoins en irès-grande par- 
tie le succès des plantations ? Il s'agit 
de sauftr si l'on doit conserver^ ou si 
l'on peut mutiler sans danger les ra- 
cines et le pivot des arbres. Les uns 
les conservent parce qu'ils ont vu qu'on 
4es conservait^ les autres les mutilent 
par la même raison , et l'on se demande 
encore ce qu'il y a à faire à cet égard. 
Bepa et d'autres ont cité des autorités 
pour appuyer la conservation ou la mu- 
tilation ; M, Calvel cite celles d^Olivier 
de Serres et de Roger-Schabol ^ qui, 
certes^ sont tr.ës-recommandables, et 
en appelle surtout à l'expérience : il 
semble que c'est le parti qu'on aurait 
dû prendre il y a long-tems ; mais on 
dispute encore sur les résultats de cèt^e 
expérienceMnême. Quoiqu'il en soit ^ 
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put parfaitement toutes les conditions 
exigées daus un ouvrage de ce genre 
pour en assurer le succès ^ savoir : la 
clarté , la simplicité^ Tappul d'une lon« 
gue expérience. 

VAmî des Jardiniers^ ou Ins- 
truction méthodique à la por- 
tée des amateurs et des jardi- 
niers de profession, sur tout ce 
(jui concerne les jardîqs frui- 
tiers et pdtagers, parcs, jardins 
anglais, parterres, orangeries 
et serres cbaudes, avec 20 gra- 
vures en taille - douce , par 
Poirtsot.^ Tome 1", , contenant 
les jardins fruitiers et potagers. 
I vol. in-8^ Levraultf Schoell 
et Compagnie. 7 fr. ^ 8 fr. 5o c. 

Quoique les traité^ sur les jardîni 
soient tAs-multipIiés, l'auteur»de l'ou- 
vrage que nous annonçons a remarqué 
qu^il n'y en avait auctin qui pût satis- 
fiiire tous les jardinîers, en ce qui con- 
cerne la culture des arbres fruitiers et 
celle des légumes et plantes potagères. 
L'un des meilleurs, celui qui vient 
d'être traduit de l'anglais de Forsyt'h, 
ne parle que des arbres fruitiers; d'au- 
tres n'e^ traitent que des légun^es ; les 
I>luii estimés de tous , composé^ par des 
savans, et rempli^ de termes d g bota- 
nique , sont trop obscurs pour ceux 
qui n'ont pas étudié cette science , sur- 
tout pour la plupart des jardiniers de 
profession , ou trop chers par rapport 
à leur volumineuse étendue. 

L'auteur, en présentant dans un seul 
volume un iraiti complet de tout ce 
qu'il y a de plus important à connaître 
touchant la culture des jardins fruitiers 
et potagers, est loin d'i^noncer son 
ouvrage comme étant uniquement de 
son fonds ; il déclare au contraire qu'il 
Ta puisé en grande partite dans les meil- 
leurs auteurs qui ont paru jusqu'ici. 



M. Calvel conserve les racines et les* et dont il a étc à portée de mettre* Us 
pivots. A-t-il raison? on le désire; car principes en pratique : il y a joint les 
on serait fâché qu'il se fût glissé une observations qu'une eMérience de trente 
erreur eapitale dan^ un livre yji rem- années lui a fait faire. 
Journal général^ septième année. N^ 6. Y 



170 II«. Classe- Finances, Nang.j Routes et Mines. 



Il avertit, au reste, que, malgré la 
clarté qu'il a mise daiis l'exposé de ces 
pri|icipes et .de ces observations, oa.se 
£atterait en vain de devenir bon jar- 
dinier en le Ihsant seulement : il faut 
planter, tailler, soigner soi-même pen- 
dant plusieurs années les cUtférentcs es~ 
pëces de plantes ; préparer , semer , 
recueillir les diverses espëcesde graines; 
ae familiariser en quelque sorte avet 
CCS plantes et ces graines , et étudier 
leurs dîfiérens caractère». L'ouvrage 
qu'il publie ne doit être qu'un ami 
éclairé qu*on consulte pour prévenir ou 
pour réparer des erreurs , et non pas 
un maître impérieux auquel oq obéisse 
aveuglément. 

FINANCES, NAVIGATION, 
ROUTES ET MINES. 

Analyse du nouveau Dictionnaire 
de l'enregistrement , timbre et 



thèmes , ne sont presque d'autun t*^ 
cours pour les employés, parce que cha- 
cun les traite d'une manière dinérente^ 
et qu'aucun, ne réunit ni cette géné-^ 
ralité des documens, ni cet ensemble 
des lois qui facilitent l'applicatioa du 
tarif sur les différentes dispositions des 
actes. Dans tous les tems , les préposés 
ont varié d'opinion sur une même dis- 
position, et la plupart des surnumé- 
raires nouvellement nommés aux em- 
plois, se trouvant tout>à*coup priTés 
de l'appui qui les soutenait pendant leur 
tçms d'épreuve, seront toujours exposés 
à une marche incertaine dans là per- 
ception , ne pouvant que faiblement 
s'aider des circulaires qui sont en dé~ 
sordre dans la généralité des bureaux. 
On peut donc avancer avec. fondement 
que, malgré tous les documens qui 
existent, 00 manque généralement des 
moyens nécessaires, le prix réuni de 
tous les ouvrages y mettant une cherté 
t|uî détourne d'en faire l'acquisition. 
Il devenait donc nécessaire de mettre 



hypothèque , où l'on a réuni , a„ j^^^ ^^ ^^^^^^ .^ présentant au 
par ordre alphabétique et par premier coup-d*œil l'applicatioa des lois 
colonnes comparatives, la quo- existantes depuis la révolution jusqu'à 
tîté des droits et lés disposî- ce jour, suri enregistrement, le timbre 
lions de toutes les lois qui ont *S^^^ Hypothîjques, et donnant le ré- 
paru sur ces matière*, depuis f.^'^^t de toutes les décisions et inslrucn 
f 1 OUI y,^o *** c , c^u*o jjQjj, ^^^ j^ gy^ ^^ matières, 

la loi du 19 décembre 1790 fût unVde sûr M'aide duqil on ne 

jusqu a celle du Z'J venlose s'écarterait jamais des principes de la 

an XI inclusivement , dans perception , dont il faciliterait l'appli- 

lequel on a joint tontes les cation." 

décisions et solutions données p*®'* *^*' ouvrage qu'on donne ai» 

par ces différentes lois, tant P"^«>;<>".«ïe titre modeste d'analyse j 
» 1 ••. 'i.jonpeut dire qu il est de la première 

par les, ministres que par l'ad- «milité pour tous les employés qui vou! 

ministration des domaines ]iis- dront opérer avec facilité, et plus par- 

qu'au l**^. vendémiaire an XII , ticulièrement encore pour les surnumé- 

avec un petit traité sur les pour- raires. Il est divisé en trois parties; la 

•uîtes et instances concernant F^mière traite de l'enregistrement; la 

ie recouvrement de ces droits^ u^^^'t^*" *^^ *^™^"« ^^ troisième des 

par C. F. L. Belot (de Langres.) >J^Po^^4"««- 

iyo\in'%\ Lenormand.^ïr.^ Ilotes et additions aux trois 

premières sections du Traité de 
là navigation , par Antoine 
Rehaud^ ci -devant professeur 
de matbématiqueS| de ph^siqu« 



9 fr, 5b c. 

Le&ouvrages multipliés qui paraissent 
tous les jours sur les droits d'enre- 
gistrement j du timbre et des hypo« 



ir* Classe. Ah militaire. 
et d^astroQomie a Vécole mili<* moires sur les 
taire de Sorèze. i vol. in-8®. 
Courcier, 3 fr« — 3 fr. yS c. 
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mines, par le 
chef de bataillon du génie 
Monzé^ ancien commandant de 



Recueil polytechnique des ponts 
et chaussées^ canaux de navi^ 
gation^ ports maritimes j des^ 
sèchement des marais , agri- 
culture , manufactures , arts 
mécaniques y et des construc-' 
lions civiles et générales. On- 
zième cahier de IJan XII , for- 
mant le dix -septième du pre* 
mîer volume de ce recueil. 

Ce cahier contient » 1) l'exposé fs^ît 
air corps lég^latif le 4 Tentôse ^e l'an 
XII , par le cit. Laumont^ orateur du 
gouTemement, sur la nécessité de ré- 
parer les dignes du Rhin y pour lé dé- 
partement du Mont-Tonnerre , avec le 
projet de loi adopté le 12 du même 
mois, a} Notice sur le canal duHolstein. 
5) Mode et formule des uniformes pour 
les ingéxûeurs et les autres agens du 
service. 4) Acte du gouTernement sur 
les attributions données au ministre des 
finances , concernant les douanes et 
l'entretien des routes. 5) Autre acte du 

fouTemement concernant la navigation 
e la Charente, etc. 6) L'extrait d'un 
rapport sur un accident arrivé dans 
l'exploitation d'une mine, 7) L'exposé 
.du cit. Miot, orateur du gouvernement 
au corps législatif^ sur la largeur que 
doÎTent avoir les jantes des roues des 
Toitures de roulage, à compter du i"» 
.messidor de Tan XIV , et la loi rendue 
le 7 ventôse suivant à ce sujet. 8} Ré- 
glenieA sur l'organisation de la régie 
des droits réunis, qui attribue au mi- 
nistre des finances la perception , dei 
droits de passe, et enjoint au conseiller 
d'état chargé des ponts et chaussées, 
de travailler de concert avec lui à ce 
sujet. 

AUT MILITAIRE, 

Traité de la fortification sou- 
terminé^ suivi de quatre méc 



mineurs, i vol. in-4\ avec 20. 
planches. A Paris, chec te^ 
vrauUf Schœll et Compagnie ; 
à Strasbourg, chez Levrault et 
Compagnie. Le prix pour Paris 
et Strasbourg est de 18 fr., et 
de 21 fr. 60 c. franc de port. 

Tous les militaires instruits désiraient 
depuis longtems qu'un bon ouvrage 
sur la guerre souterraine vint compléter 
ce que l'on a écrit touchant les mines et 
les fortifications. C'est cet ouvrage qui 
Tient âe paraître et que nous annonçous 
L'auteur, major au corps du génio, 
jouit depuis longtems d'une réputation 
distinguée parmi tous ceux qui ont eu 
connaissance de st& mémoires manus- 
crits sur les mines ; il se trouve être du 
petit nombre d^ofEciers qui, ajant fait 
partie de l'ancien corps aes mineurs, 
peuvent seuls nous transmettre immé-« 
diatemcnt la théorie et les conuaissancea 
pratiques de l'école de Verdun. 

Cet ouvrage nous a paru être écrk 
avec beaucoup d'ordre et de clarté. 

Dans la première partie, l'auteur 
commence par définir les termes, les 
outils et les iustrumens propres aux 
travaux des mines; ensuite il traite de 
la construction des galeries, de la 
charge des fourneaux, de leur bour- 
rage , de la forme de Pentonnoir , etc.. 

Dans la seconde partie , il expose ce 
que l'expérience nous a donné jusqu'ici 
de certain concernant la force de la 
pou:ire à canon et l'effet produit par son 
explosion sur la masse àtt téxres envi- 
ronnantes. 

La troisième partie contient l'histo- 
rique des différens systèmes de mines 
exécutés jusqu'à ce jo^r, on sinlplement 
proposés lies avantages ou désavantages 
des différentes parties qui les composent 
j .sont discutés; l'auteur démontre que, 
dans les fortifications souterraines 
comme dans les fortifications à décou-. 
Yf Et, on ne peut pas établir de sjrstèojces 
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^ ce <^«>* 'f^'C êlic fi 
cf 3 tz»oe 27 ■■■« 

pr>>>fe ^-r.x Ma»>ns ^J^na^n ci 

cr*cr i<« ij-t^mxi «e w5b0 cobsks; il 
i^'àSle U 'jzde de Titt^zpe, yamx pas 
foflrr , r* b fan -yee 'ieiwtmt j ^taiic 
Jef <in^rrstcs anses. 

Esis -13:^» irf c iij Ba«i c et rzSsm 
fi9tùe% f co tri^^TC «ne tiè»-boaar ap- 
lilkaiM» de* piaeîpei 3c Paatcvr ï la 

^ téàxnt y oo ^«A firtî^n avec coatr»» 
^3rdf , et à celle 3cs hat?inp« des as- 
cienorf pbees • 

A la foîfe de cet oortage sur las 
jBtBcs , le plas complet ^ ait eacoie 
|Mi/iiy se tronfcnt quatre MKBunies par- 
tie o<ien« 

lyc ptemier traite des omnages 
araBcés ; a|>fl9 arcnr d^ofé les ni»- 
ei^ d*4|rrfe« iesqoeb reBfeml]le de ers 
i>Mrragm doit éte tracé , Paotcor «ntre 
d30$ tons les détails de la défiaue d^nne 
Sooctte arancéc , et démontre que par 
les moyeiis ^'fl îndiqae ^ la résistance 
d'une simple hmette peot se prolooger 
9n 4 t'k àtt terme ordinaire des nèges^ 
et même ne finît qo'aTcc Ici monitions 
«te la place^ 

L\mi tait comlnen le ricocbet Hen 
dirigé diminue la résistance des places : 
dans le deozifane mémoire , on irouTC 
ks mojtnf de garantir àts ricocheu 



des cxpenepees 
sairmiaif , ctcBcs 
f^îl ardt araDcé; 
t^^écs dans le 
m j détesmine 
la ^«anlîlc dont on 
iter les ckairges ponr sup- 
pleeF as nmiiaigc* 

Le iiaiiiilmi mriiiian est encore 
idadf an bonr^seï ^ faaôMBté d'j 
supplées CB aagpncntant la charge , 
est CBtAreiMBt &Tora]>!e i Fatta^es 
raatcsr csamÔBe a l'on ne ponnatt pas 
la ^bèie de commotion des 
sBicfaaigés , connus sons le 
nem de glot^s de etsmrresskm : il in~ 
diqne les moyens qoe l'asâégé peut 
opposer à leois efirts destmcteuzs. Les 
pnncipesdont il s'appuie sont tels qu'on 
ne doute pas que rcxpérîenee ne con- 
firme enlîmment ses assertions. 

Telle est, en simple aperçu, l'idée 
que nous arons cm pooToir donner de 
cet ourrage important qui réunit h ce 
qui était dé^ connu sur les mines , une 
grande quantité de Tues saines et non-» 
relies snr la fortification souterraine et 
k découTcrt. 



TI^OISIÈME CLASSE- 
GÉOGRAPHIE, des ^connaissances à acquérir 

avant de l'étudier, et la mé- 

SoisHCX i)K l'Histoire, fhode à suivra quand on se 

conlenant le système générnl livr« à ce genre d'élùdes. 
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fléveloppée par tableaux syn- 
optiaueSy par P. N. Chantreau^ 
dédiée aa Premier Consul de la 
république Française^ aujour- 
d'hui Empereur des Français, 
în-4i Tome IL Géographie. 
Ê<J HO p B. Goujon JUs et Treut- 
tel et Wûrt^z, V] fr. cartonné 
(26fr.en feuilles); pap. vélin, 
cartonné à la Sradel^ 60 fr. 

Troi» eaites , dont les deux der nieras 
sont coloriées , enrichissent ce Tolume : 
I*. la sphëre et les trois systèmes fïu 
inonde^ 2^ une mappemonde; 3*. l'Eu- 
>oçe. lia seconde partie de la géogra- 

Î^hie^ comprenant rAsie^ TAfricpie et 
'Amérique^ formera un troisième vo- 
lume qui est actuellement sous presse. 

Personne , avant M* Chantreau , 
n'avait tenté de réduire en système , de 
soumettre k l'analyse les évënemens de 
l'histoire ^ et surtout de développer un 
plan d'instruction sur Cette importante 
i)ranche des connaissances humaines 
sous la forme heureuse de tableaux 
synoptiques du premier ^ du second et 
du troisième ordre. Une partie de ce 
Taste plan a été exécutée par lui pour la 
partie chronologique, et a paru l'année 
dernière ; elle forme le premier volume 
de la soUnoe dw Vhîstt^e : uou^en avons 
rendu compte dans le huitième cahier 
de la sixième année. de notre fournâi 
(page 340.) Le gouvernement, d'accord 
avec le public y a jugé si favorablement 
cette première partie de l'ouvrage y qu'il 
la placée parmi les livres classiques qui 
doivent enrichir la bibliothèque des 
lycées, oomm^ un des ouvrages les plus 
utiles à rînstruction publique. 

Le second volume qui vient de pa- 
raître et que nous aunonçons ici^ em- 
brasse la géographie de l'Europe traitée 
aussi en tableaux. Quoique cette géo- 
graphie fasse suite à la science de l'his- 
toire , elle forme oéiinmoios un ouvrage 
de .nature à être isolé, parce qu'elle 
renferme tout ce qu'oq peut désirer sur 
^ géographie mathématique, physique 
et apolitique, de l'Europe , parce qu'ello 
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est plus propre qu'aucune autre k pro* 
pager l'instruction dans ce genre, au 
moyen des tableaux synoptiques et d^s 
notes qui s'y rapportent. 

Avec ces tableaux, en effet, on peut 
saisir d'un même coup-d'œil la situa- 
tion^ l'étendue^ le climat, le sol, les 
productions de chaque contrée , la posi- 
tion, la population dles villes impor- 
tantes , la distance même qu'elles 
gardent entr'elles. Ces objets ainsi ras- 
semblés se gravent plus aisément dans 
la mémoire ^ l'esprit en saisit plus faci- 
lement les rapports. 

Au mérite de la concision, les notes 
réunissent celui d'être en même tems 
très -substantielles, et de présenter des 
développemens toujours sufHsans et 
quelquefois même d'un grand intérêt 
relativement aux divers articles figurés 
dans les tableaux. 

Tous ces avantages se montrent d'une 
panière plus frappante encore^ si l'en 
peut le dire , dans la géographie parti- 
culière de la France, à laquelle l'auteur 
a dû donner une étendue plus considé- 
rable qu'à celle des autres états de« 
l'Europe. 

Dans une suite nombreuse de ta- 
bleaux; l'auteur compare sans cesse 
là France avec elle-même , sous les 
trois rapport» mathématique, physique 
et politique , avant et depuis la révo- 
lution, et dans le cours même de cette 
révolution. 
' La statistique de cette contrée, qu'il 
divise en ' trois régions , subdivisées 
elles-mêmes en départemens , fournit 
aussi un grand nombre de tableaux 
tellement nourfis de notes aussi cu- 
rieuses qu'instructives, qu'ils peuvent 
suppléer à un certain point la statis- 
tique g(,'nérale de la France assez ré- 
cemment publiée j^ et qu'ils l'emportent 
même sur cet ouvrage du côté de 
l'ordre et de la méthode. Aussi ne, 
craignons-nous- pas d'assurer que dans 
un ca.fre assex resserré , cette géq- 
graphie de la France peut être con- 
sidérée comme la meilleure q.ui ait 
eneore paru. 

Nouis pouvons affirmer h m^nie 
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chose de la géographie de l'Europe 
dans toutes ses parties ^ si Tua des 
plus grands 



parties 
mérites d'un 



ouvrage 
en général est de se resserrer rigou- 
reusement dans les bornes rjue la 
nature de chaque science lui assigne^ 
et de se préserver surtout de Tesprit 
de système. 

Ov , on ne trouvera pas dans les 
notés qui accompagnent les tableaux 
synoptiques y copame dans certaines 
géograpnies modernes , ces détails 
prolixes de géologie^ de minéralogie 
et d'autres branches de l'histoire na- 
turelle , qui font dégénérer ces géo- 
graphies en compilations de traités sur 
cette science : On n'y trouvera pas 
non plus ces longs extraits des, rela- 
tions des voyageur s, qui trop souvent 
donnent h ees géographies l'étendue et 
le caractère d'une histoire abrégée des 
voyages. 

L'auteur de la géographie de l'Eu- 
rope s'est sagement borné il faire con- 
naître d'une manière abrégée, mais 
suffisante, les principales productions 
d'un pays, à tracer d'un trait rapide 
les mœurs, les usages, le caractère de 
èhaqu« peuple. 

En décrivant les divers états i de 
l'Europe y il n'a pas cru devoir les 
classer d'après leur importance ac- 
tuelle dans l'ordre poli tique,, comme 
Va fait certain géographe : il a sage- 
ment jugé , comme nous l'avons déjà 
observé ailleurs , que non-seulement 
cette importance était très-difiEcile à 
déterminer avec certitude , et fort 
susceptible d'ailleurs d'être assignée 
par nnfluence des préjugés nationaux, 
mais encore qu'elle éjait nécessaire- 
ment variable et assujétie au cours des 
évènemens politiques. L'auteur s'est 
donc judicieusement renfermé, pour 
le classement de.^ divers états de l'Eu- 
rope, dans les positions gédgrauhiques , 
telles que la nature les donne par les 
différentes latitudes des pays. 

Four donner à nos lecteurs une idée 
de la nature des notes et de la manière 
de l'auteur, nous allons en transcrire 
(£uelques-UA9S que nous puiserons dans 
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la partie de la poHtîque et de la »tu^ 
tistique. 

Sur les différens idiomes dont on se 
sert dans la Grande-Bretagne, l'auteur 
fait l'observation suivante (notes 7 et Q 
(relatives au tableau XXX ) : 

u Les termes nouveaux de la langue 

» anglaise appartiennent pour la* piu<^ 

9f part au latin ; ceux de guerre ^' et 

99 qui expriment des habitudes 'et dell 

n usages , au saxon ; ceux emj^lpj^s 

91 par les gens de loi , au français pcMir 

la plupart, et quelques-uns au sax*6n. 

En Ecosse y les montagnards ont itffie 

langue particulière qu'on pifésume 

dérivée du celtique : dans la paHie 

méridionale, on parle anglais, imais 

avec un accent qui se distingue 

I* vfdcilençent. En Irlande, il y a aussi 

n un idiiôme particulier qui parait 

» avoir une origine commune avec > 

n l'écossais , mais qui en diffère fSLT 

n les altérations qu'il a reçues ^ l'ac» 

n cent ijrlanJais se fait, remarquer 

beaucoup plus que l'écossais, n' • ' ' 

L'état politique actuel de l'Aile-^ 

magne , d'après le concordat qui a 

suîn le traite d'Amiens, est déterminé 

de la manière la plus satis&isante , 

quoique très - concise dans les notes 

relatives au tableau XXXVIII.' Noua 

transcrivons ici les trois premières 

seulement: 

« Le chef de tout l'Empire s'intitule 
w Empereur Romain , tou/ouri ^ugutté, 
n Moi en Germanie, L'^Ëmpire fut tou- 
n jours électif. La souveraineté rési le 
n éminemmeilt dans la diàte îrHpêHàU^ 
n II est cependant des fonetions qiie 
n l'empereur peut exercer satîs \& 
f, concours deji Etats , comme dé e^éer 
n des nobles, barons, comtet et prin- 
» ces^ de conférer certains pri'^ilèges, 
n d'établir des foires » etc. U en est 
p qu'il exerce en commun avec le' 
rt collège électoral , comme de déclarer 
rt la guerre^ de conclure les traités de 
n paix ou d'alliances, etc. 

M Autrefois j^/ (électorals), nombre 
91 déterminé par la bulle d'or> porté à 
*» huit par le traité de Westphalie eu 
fi 1648 : c*étBient les trois archevêchéé 
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n de Mayence , de Cologne et de 
9 Tr^vetf, le roi de Bohème, les d\ics 
» de Saxe et de Bavière , le margrave 

* de Brandebourg et le comte Pabtin^ 
' M ce dernier alors nouvellement érigé. 

n Une neuvième dignité électorale fut 
.» créée au commencement du dix- 
ft huitième siècle , en faveur de la 
p maison d'Hanovre. Béânitivement et 
» dans l'état actuel , tel qu'il est fixé 
» par le dernier act^ du corps ger- 
M naaniaue , le collège électoral est 
» composé , i) de l'électeur archi- 
» chancelier de l'Empire; a) de l'éUc- 

* teur roi de Bohème (l'empereur) ; 
n 3) de l'électeur Palatin , duc de Ba- 
n vièrej 4) de l'électeur duc de Saxe; 
n 5) du margrave de Brandebourg, 
» roi de Prusse ; 6) de l'électeur de 
j» Hanovre , roi d'Angleterre ; 7} de 
•» l'électeur de Salzbourg (l'archiduc 
Ti grand-duc ) ; 8) de l'électeur mar- 
» grave de Baden ; 9) de l'électeur duc 
9) de Wirtemberg ; 10) de l'électeur 
» landgrave de Hesse-Cassel. » 

Les notes suivantes indîcjuent les 
changemens opérés dans le collège des 
princes, la réduction des" villes impé- 
riales-libres de trente-sept à six , les 
«ttributions de la chambre impériale 
de Wctzlary du conseil aulique, etc« 

La note 2 , relative au tableau 
XXXIX , donne en peu de mots l'idée 
la plus juste de la puissance politique 
dans le royaume de Prusse. 

« Comme électeur de Brandebourg y 
9 le monarque doit féoclalement service 

* et soumission à l'Empire : il jouit 
•» néanmoins, en cette qualité même, 
•• de certaines prérogatives qui rendent 
ti la sujétion moins onéreuse. Il a 

' ■ d'ailleurs , comme roi de Prusse , 
» de puissans alliés , et 200,000 hom. 
» à ses ordres. Les différentes pro* 
9t vinces du royaume se qualifient bien 
n à* Etats , mais ces Kfals n'ont aucune 
yi part aii gouvernement; ils ne s'as- 
« semblent , \k où il reste encore quel- 
il qu'ombre d*un droit , qufon permet 
fi tout au plus d'appeler privilège, que 
» pour la répartition individuelle des 
n coatzU^uûons • ou pour le règlement 
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M des caisses de crédit qne possèdcnB 
p certaines provinces, n 

L'ancien, le tran.sitoire et le nouvel 
état politique de la France so^t dé- 
veloppés avec une concision bien rer 
ipar^uable dans la note suivante : 

« Depuis le vœu émis par le peuple 
>• français pour Vétat répuhUeam , le 
n gouvernement cjue réclamait cet état 
» nouveau a subi différentes formes. 
» Pendant les années 1793 et 1794,1a. 
*» Conçention nationale exerça tous les 
n pouvoirs. Après elle, un Directoire^ 
» composé dé cinq membres, dont le 
n choix était réservé au Corps Légis- 
>• latif , partagé alors en deux conseils, 
« gouverna penlant quatre ans. Le 
j» dix-huit brumaire an VIII de la 
n république, vît naître un nouvel 
» ordre de choserilont l'expérience a 
» démontré', sans doute, les avantages j^ 
» et qu'un grand acte national vient 
n de consolider* Jusqu'en 1804 (an XII 
>» de l'ère française), le gouvernement 
» conûé à trois magistrats , d'abord 
» temporair '8, depuis constitués à vie, 
» avait pour directeur le Premier Con-» 
n 4ul : le second et le troisième avaient 
H seulement voix consultative. Au titre. 
* de ^Premier Consul vient d'ètrei 
« substitué celui à^ Empereur des Fran^ 
«* çais , dignité rendue héréditaire dans 
p la famille de Napoléon Bonaparte , 
n empereur actuel, de Joseph et de 
p Louis ses frères , dans les cas prévu* 
p et suivant Tordre établi par l'acte 
» constitutionnel qui fixe ce dernier 
9) état, n 

Les notes suivantes indiquent avec 
la même concision la composition , 
les attributions du sénat français , -les 

Î prérogatives de la famille impériale^ 
'institution de la légion d'honneur, sa- 
composition, les obligations de se» 
membres , etc..» 

Géographie mathématique , phy^ 
sique et politique de toutes les 
parties dû monde ^ publiée par 
Edme Mentelle et Malte-Brun^ 
Sixième et septième volumes. 



contenant la France. Tardieu 
%i Laporte. , 

Cette descrîptioii de la France «5t 
composée dcsaitiôlcs généraux et d'uae 
topographie des départemeos,. Les 
articles généraux sont des résumés 
^ubst'aoliels des nombreux Tolumes de 
la statistique générale de la France, 
Ji 'esquisse d'une climatologie française 
se trouve à la fin du premier yolume. 

La topographie des dépattemens 
commence par un exposé très-détaillé 
des divisions anciennes et nouvelles. 
Ces divisions sont eomparées dans un 
tableau qui donne l'aperçu synoptique 
des autres faits iinportans. 

Les départemens sont distribués dans . 
un ordre géographique par zones et ré- 
pons : en même tems un aperçu suc- 
cinct de chaque a|ttenne province est 
Intercalé dans l'en*oit convenable. Les 
provinces sont principalement décrites 
d'après Expilly. ' La description des 
jléparremens est le r'ésumé de toutes les 
statistiques partielles dressées par orJre 
4u gouvernement, soit par les préfets 
«ux- mêmes, soit par leur autorité. 

iEn traitant la ville de Paris, on a 
cru devoir consacrer un article à part 
à la description des chef-d'œuvres des 
beaux-arts de cette capitale. Ici l'auteur 

Prévient ses lecteurs tjue pour traiter 
ignement un si magnifique sujet, il a 
quitté les sentiers battus de la topo- 
graphie 9 et que s'abandonnant à l'en- 
thousiasme que lui iua^posaient ces 
immortels ouvrages » il a cherché à les 
décrire d'une manière qui pût ne pas 
àéplaîre aux homnjes. de goût : mais en 
supposant qu'il v ait réussi, ne pourra- 
t-onpas lui dire bien légitimement: iVbn 
41 at hîc lociis ? 

K l'occasion de l'état politique de la 
prance, l'auteur observe que cet article 
était é(^it longtews avant la nomina- 
tion de l'empereur des Français; et sans 
doute il veut justifier par l'a l'insertion 
qu'il a faite à la fin du aeuxiéme volume 
du discours de Cambacérès à Bonaparte 
en lui' présentant le «énatus-con^ulte 
qui le nomme empereur , la réponie de 
Bonaparte à ce dUcouri, It séaatus- 
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consulte en son entier^ et les nomina» 
tions4es grands dignitaires et des iHaré- 
chaux de l'empire ; mais l'appendiee 
n'aurait-il pas du se rédube à un extrait 
de oes pièces^ officielles ? On est éfonné 
aussi de trouver à la suite d'une géo- 
graphie de la France nnv esquisse phy- 
sico-géologique des Alpes ; non pas que 
les Alpes soient étrangères à cet état ^ 
surtout depuis les accroissemens ^u'il 
a reçus , mais parce que cette manière 
de décrire les Alpes sort évidemment 
des limites d'une géographie propsre- 
ment dite. 

Nouvelle carte de ^Allemagne , 
d'après le traité de LunévUTe et 
le recès de la diète de l'Empire^ 

5ar Brion et Maire , ingénieurs, 
euille de grand aigle coloriée. 
. Brion père, Maire ^ Levrault^ 
Schoell eu Compagnie^ et V*# 
Tilliard et fils, 6"fr, 

Cette carte comprend les indemnités 
des princes , les sécularisations, les col- 
lèges de la diète , tous les votes virils » 
cités d'après un acte original, pluS 
fidMement que dans aucun autre ou- 
vrage et papier public, la population 
des^ états et villes considérables , les 
places fortes capables de soutenir un 
siège , les objets d'histoire naturelle eft 
d'industrie les plus renommés et les plus 
curieux, etc. Hohelinden, lieu si fameux 
par la bataille de ce nom. Se trouve 
située en Bavière. La carte est colorée 
de manière à comparer d'un coup- 
d'oeil l'étendue des principaux états , 
même jusqu'aux extrémités des monar- 
chies autrichienne et prussienne hors 
de l'Allemagne. 

BIOGRAPHIE. 

VJe de S. Vincent de Paule ^ 
instituteur de la congrégation 
de la Mission «t des Filies de 
la Charité, par M. Collet^ prêtre 
de la mission. Nouvelle édi- 
tion » rdvtie avec le plus grand 
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d'Aeerbi qu'on présente ici au public t 
il a conservé ^ autant qu'il Ta pu , les 
expressions du traducteur^ en les con- 
frontant sans cesse avec la pensée du 
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VOYAGES. 

_-. ^ *T » f voyageur toujours présant à ce travail : 

Voyage au Çap^Nord par la et il peut, sans crainte d'être démenti, 

SuèdSj la Finlande et la La-- affirmerque c'est, à proprement parler, 

ponie , par Joseph Acerbi^ tra- c© dernier qui s'est traduit lui-même. 

duction d'après Poricinal an- 9/» ^«î* ^ cette circonstance quelques 

glais. revue sous les veux de «^*»gemens apportés à a ^ 

P .* , L 7^, >./;/ gmale, et quelques additions qui ne so 

Fauteur par Joseph Lavallée. Trouvent pas dans l'édition anglaise. 

3 vol. in-8^ avec un allas in-4". L'auteur, en annonçant dans la 

LevrauU^ Schoell et Compagnie, préface que parvenu au Cap-Nord par 

( Voyez le n^. 5 de notre jour- ^^^ chemins jusqu'alors jugés impraii- 

nal page l5o*) cables en été, il publia là relation de 

' ^ son voyage pour le secours des voja-. 

Quoique le savant è qui nous de- geurs qui lut succéderoat, ajoute m'o- 

vons ce voyage, dit l'éditeur, ait vu destement que quels que soient les 

le jour sous le beau ciel de l'Italie (à défauts de cette relation, elle aura du 

Castel-Gofredo , départ, du MJncio , moins le mérite de la nouveauté , et 

dans la république Italienne, ci-devant que les erreurs qu'elle peut contenir 

le MantQuan en Lombardie), ses rela- ne seront pas sans utdité pour les 

lions avec l'Angleterre» la longue ré- autres. ^ 

sidenee qu'il a faite à Londres, l'espoir Nous partagerons le comptfli^ue nous 

peut-être que son ouvrage serait plus allons rendre de cet intéressant voyage 

rapidedient répandu , s'il sortait des eta deux extraits. Le premier ne com-^ 

presses d'un peuple fécond, lui-même prendra que la Suède ; le second em- 

enyoyageurs célèbres, le déterminèrent brassera la Finland.e et la Lapooie, 

à l'écrire en anglais. Il fiit publié en et sera réservé pour le syuiaéro pro- 

z8ea , et favorablement accueilli en cbaia« 

Europe. La traduction en a été faîte Premier extraiU 

en français par iin savant, voyageur 

lui-même, versé dans la connaissance Entre les relations et les descriptions 

des langues mortes, possédant bien de la Suède qui ont été publiées dans 

«elles de quelques nations modernes^ le siècle dernier, on distinguait par- 

et ayant, en grande partie du moins, tiouliéremeut la partie du voyage de 




pendant de longues années , l'habitude de la justice, l'agriciUture , les arts et 

d'écrire dans sa langue maternelle , les sciences ; le voyage d'un officier 

avait ee.^sé de lui être assez f«imilière boltatidais en Suède , qui est recom- 

pour donner à cette traduction une mandable surtout par les détails ins- 

coacision désirable. L'auteur original , tructîfs où il est entré sur les diffé- 

qùi M trouve maintenant' )i Paris , rentes mines de la Snède ; et enûa 

désirant «pie cette traduction se rap- l'état de la Suède par Catteau , qui ne 

prochât le nlus |K>ssible de son texte, laisse presque rien à désirer sûr toute» 

et rendit ndèl^EQent ses observations les parties de l'économie politique, 

sur les contrées loinwiines qu'il avait civile ef rurale de la Suède. Mais ces 

{parcourues, a engagé Josejkb La vallée à ouvrages ne nous'^donnaient pas l'état 

arevoir de concert avec lui. C*bst donc, actuel de* la Suède; et à beaucoup 

poursuit l'éditeur, le propre ouvrage d'autres mérites ^ le veyage d'Acexbi 
Journal général , septième année. N^. 6, Z 
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joint ctttti àt nous offrir, sous bî«n 
des rapports, la situation présente de 
•e royaume. / « 

Ce YojageuT observe d*abord que les 
facilités offertes pat les lacs et les ri- 
▼ières dont la Suède est itrrosée, pour 
le transport des marchandises, a trop 
concentré Tattentiou des Suédois sur 
la sûreté de la nayijçation intérieure, 
et les a rendus trop indifférens sur la 
formation et l'entretien des routes de 
terre et sur ceux des établissemens 
proptes h ces routes, tels que la poste, 
les diligences, les carosses., les coches 
et les auberges : il en résulte que les 
( Voyageurs par terre doÎTent se pourvoir 
de voitures et de provisions, et qile 
tout ce qu'ils peuvent espérer de trou- , 
ver , ce sont des chevaux de trsit , 
mais petits et faibles, dont il faut 
multiplier le nombre pour suppléer à 
leur taille et à leur force. Cette der- 
tiiëre observation explique suffisam- 
ment la préférenee donnée par les 
Suédois «IX routes par eau sur celtes 
de terre : il est étonnant que le voya- 
geur n'en ait pas fait la remarque. 

Gothembourg, la première ville que 
le voyageur visita en Suède, est la 
eeconde de ce royaume, tant pour son 
commerce que pour sa population , qui 
s'élève ^ ,iS,ooo |imes. Ses environs, 
hérissés de petits rochers, sont d'une 
affreuse stérilité. Son intérieur, arrosé 
par des canaux ombragés d'arbres, 
peut, à quelques égards, se comparer 
a celui des viUes de la Hollande. C'est 
une opinion assez générale, qu'on vît 
plus agréablement à Gothembourg qu'à 
Stockholm ; on y rencontre partout 
l'hospitalité, l'urbanité et l'absence des 
formalités et de l'étiquette, La beauté,' 
les grâces, l'amabilité, la sensibilité,, 
y distinguent généralement les femmes, 
qui se livrent avec succès k l'étude de» 
, langues et des sciences propres à leur 
sexe , et qui cultivent aussi les aits , 
particulièrement la musique. 

Le commerce de Gothembourg re- 
pose à-peu*près sur la septième partie 
des exportations et environ la quatrième 
(partie des importations du royaume. 
Cette vUle est le siège de ta compaçaie 



Voyage^: 

des Indes suédoise, clalU laquelle let 
villes d'Anvers et d'Ostende ont dea 
fonds considérables, et qui envoie en 
Chine un, deux, et jusqu'à trois vais- 
seaux par an. Quoique }a charte de 
cette compagnie lui donne le privilège 
de faire aussi le commerce de l'Iude^ 
elle fait rarement usage de ce privilège. 
Le jiombre des vaisseaux de commerce 
de Gothembourg se porte à deux cent 
cinquante : huit cents vaisseaux étran- 
gers et cinq cents navires suédois en- 
trent annuellement dans son port. Une 
des principales sources de sa prospérité 
est la pèche du hareng. 

Un des usages les vlus singuUers de 
Gothembourg , et qui lui est commua 
avec toute la Suède et avec Stockholm 
même, c'est qu'une personne, lors- 
qu'elle est invitée à dîner dans une 
maison ^ y passe toute la journée , et 
que la séance ne se termine que par 
un splendide souper. Ces repas sont 
toujours précédés et suivis d'une courte 
prière à voix basse ; et ee qui parait 
fort bigarre à des étrangers, le convive 
ne manque jamais de remerciet, d'un 
air sérieux et grave , le maître de la 
maison du bon traitement qu'il en a 
reçu, comme celui-ci non plus ne 
manque pas, avec la même gravité, 
de l'assurer du. plaisir qu'il lui a fait. 

A Trolhaha, sur la route de Go- 
thembourg à Stockholm , on présente 
au voyageur un livre, et on l invite à 
y inscrire ses noms , avec quelques 
li^es relatives à l'impression qu^ont 
faite sur lui les cataractes , le canal et 
les autres objets dès environs. Ce livre, 
dit \4 voyageur, est l'un des plus cu- 
rieux mélanges que ï'on puisse voir: 
c'est la véritable histoire du cœur 
humain. Parmi tout ce qu'il contient , 
il règne une certaine touche d'imagi- 
nation , une sorte d'affectation d'esprit , 
une singularité, et surtout un amour- 
propre et une présomption qui dé- 
voilent évidemment ^ c^é faible de 
l'homme. 

Les cataractes ^ Troîhalta ont pqur 
origine la rî^^i^e de Gotha, qui sort 
du Jac J^enneniy forme dans sa chute 
plusieurs cascades « et réunissant ses 
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fifflltens bras dans un seul lit , se pré- la culture^ est nettoj^ du bois qol U 



cipite toute entière d'ime hauteur de couYie 
soixante pieds dans un abime dont 
jusqu'à ce jour la sonde n'a pas pu 



jusqu'à ce jour Jla sonde n'a pas pu 
trouver le fond. ^ 

L'objet de la construction du canal 
de Trolbalta fut d'ouvrir une commu- 
nication entre la mer du Nord et le 
lac ff^énneifif de facililer la navigation 



9 par le moyen du feu^ qiii sou- 
vent s'étendant. trop loin ^ laisse à 



l'entour du nouveau champ uu trop 
vaste espace qui l'expose aux injures 
du tems , et nuit ainsi à la végétation* 
Cette erreur des Suédois leur est cont* 
mune avec la plus grande partie des 
colons daos les pajs nouvellement dé- 



|usqu'aux cataractes 9 et de pouvoir 'friches. 

transportera GothenoJïourg tout le fer- Dans l'opinion du vojageur^ il est 



en barres qui afflue Ae^Nériciê, de 
Warmesland et d'autres provinces de 
la Suède. Pour construire ce canal ^ il 
a &llu couper des rochers et vaincre 
plusieurs autres obstacles t il donne la 
plus grande idée du caractère de la 
nation suédoise^ du génie de ce peuple 
capable de concevoir les plus grandes 
entreprises , et surtout de l'esprit d'or- 
dre et d'économie qu'il apporte dans 



peu de villes en Europe plus avanta- 
geusement situées Gue Stockholm ^ soit 
pour les besoins au commerce^ soit 

S OUI la variété des aspects que lui 
onnent les eaux qui l'embrassent 
dans la plus grande partie de sa cir* 
conférence. La plus grande partie de 
cette ville est située y non pas simple- 
ment sur une ile , comme 1*^ avancé 
par erreur l'auteur du F^ovage det 



leur exécution. Le gouvernement avait deux Français au Nord y mais bien suc 
employé à ce travail des semmes im- — ' *^ '— *' "^" ^ — " -'"" — " — *■ 
Penses pendant plus d'un siècle , et il 
ne marchait que très-lentement et avec 
peu d'apparence de succès : dès que des 

Ï>articutiers se furent mis à la tête de 
'entreprise , elle avança rapidement > 
et ils euren\ la gloire de la mettre 
entièrement à exécution. Il n'y a que 



sept h. huit îles, dont plusieurs sont 
entourées d'eaux douces provenant du 
lac Maïar^ et d'autres eaux salées qui 
refluent de la mer : le voya|;jeur en( 
fait l*énumération. ^ . 

C'est sur le pont du Nord qu'il fàul 
se placer pour bien considérer Stock-* 
holm. Rien de plus imposant que cet 



deux canaux en Europe qui rivalisent assemblage de clochers y d'tirbres , d» 



avec celui de Trolhalta, le canaf du 
Midi en France^ et celui de Brige- 
Watcr en Angleterre. 

Lés grains qu'on cultive depuis Go- 
thembourg jusqu'à Stockholm , se ré- 
duisent ^ comme dans tout le reste de 
la Suède, au seigle ^ à l'avoine et à 
un peu d'orge, avec des fèves et des 
pois. On ne récolte une petite quantité 
d,e froment que dans la Scanie et aux 



lacs y de canaux y couronné par le 
château qui domine to.ute la ville, *ét 
dont l'architecture est d'im style sim- 

Î»le , mais majestueux. Sur la droite ^ 
'o^ s'enfoDce dans uq vaste horizon , 
Qu'enrichissent des montagnes ornées 
de maisons de plaisance ^ de jardina* 
de villages , de forêts de sapins , et n 
se repose sur une ile emnellie d'un 
petit palais d'été , dont la surface 



environs d'Upsal, autrefois la capitale limpide du lac réfléchît l'élégante 
de la Scandinavie^ et dans le voisinage arcnitecture. Sur la gauche, l'on a le 
' ■ " théâtre National et 1{I place du Nord, 



de laquelle on trouve encore des ves< 
tiges de son ancienne splendeur et de 
la richesse de sa culture d'alors. La 
science du labourage est encore dans 
l'enfance en Suède, si ou la compare 
aux connaissances en ce genre répan- 
dues dans le reste de l'Europe. On ne 
sait ni aligner ni niveler les sillons 
pour faciliter l'écoulement des eaux; 
tout ^nouveau tirrelu qu'on destine i, 



que décore la statue de bronze doré 
de Gustave -Adolphe^ JUeux magdi* 
fiques façades de cette place sont 
consacrées , l'une au; palais de la 

Î»rincesse ifoyale , l'autre à l'opéra : 
es autres bâtimens ne répondent pas. 
à la beauté de ces deux monumens. 
L'imagination est frappée de cet im- 
inense tableau* q* le Juxe, les atis^i, le^ 
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eommerc^ et nndustrie semblent être pêches^ les ananas 



d'intelligence pour nbarmer les itns. 
Le bruit des ondes qui se précipitent 
avec fracas à travers les arches du 

Sont y prête à ce spectacle une sorte 
e caractëre sauvage qui le met hors 
de toute comparaison. L'hiver , le 
spectacle change ; les glaces font dis- 
paraître toutes les barriètesque, pen- 
dant Tété^ les eaux élèvent entre les 
babitans ; les Iles et les canaux qui 
IfS séparent di5paraissent : ce nVst 
plus qu'une pleme que iranclùssent 
sans obstacles les traîneaux y les 
phaëtons, \ti carosses, les voitures de 
tout genre. 

Les babitans du m'dî de l'Europe, 
dit le vojrageur^ auront de la peine à 
le croire y et cependatit il est exacte- 
suent vrai que la boauté de Stockholm 
reçoit de rhlver un nouveau lustre, 
et que les commodités et* les agrémens 
s'ôccrolssent'de sa présence. Pendant 
Tété et une partie de l'automne , 
l'épaisseur de la boue, dans les tems 

f>luvieux qui ne " sont pas rares, et 
'inégalité du pavé, rendent les rues 
presqu'impraticables. l.e& neiges qui 
tombent à la fin d'octobre et g^ent 
aussi-tôt. nivbîfnt le terreîn , et pen- 
dant six mois couvrent d'un parquet 
de* deux pieds d'épuisseur, très-favo- 
rablo aux piétons , le sol naguère 
fangeux. DbKlors cesse pour toute fa 
ville le bruit si désagréable des voilures 
et de leurs roues : il est remplacé par 
le tintement argenté des clochettes 
dont on garnît les coliers des chevaux 
«attachés aux traîneaux. . 

Comme dans toutes les villes, chaque 
saison , à Stockholm , a st% plaisirs 
divers j mais leur différence y est plus 
^sensible qu'ailleurs, Dans les longs 
'jour* de l'été, quand la prolongation 
du crépuscule fait disparaître en quel- 
que sorte les nuits, et dispense même 
de l'usage des bougies , les habitans 
aisés quittent la ville pour vivre à la 
campagne ^ ils y vivent avec plus de 
luxe qu'à la ville ; leurs maisons , 
agréablement exposées j sont embellies 
pyir tous les secours de l'art; on j 
trouve des serres où mûrissent les 



. !• raîtiil et ^kûy 
très fruits délicats j les vins et les li- 
queurs de toute es|[^e , les comestibles 
les plus rares» j sont prodigués, et 
l'on y laisse de côté les cérémonies et 
le sérieux qui prévalent dans les ré- 
ceptions à la ville. Cette observation 
ne doit pas s'étendre à la noblesse , 
qui difficilement abandonne les for- 
malités ennuyeuses de l'étiquette. Le» 
visites que se rendent entr'etrx les 
gens de cette classe , sont toujours 
cérémonieuses ; ils les font avee leurs 
.chevaux, leurs chiens^ une no*ibreuse 
'suite de domestiques, et ils demeurent 
les uns chez les autres pendant plu- 
sieurs jours. Leur tour de visites une 
fois épuisé , ils vivent renfermés cher 
eux le reste du tems. Loin de se rendre 
accessibles aux étrangers , ils sont si 
jaloux de leur rang, qu'ils n'admet- 
traient pas même chez eux des femmes 
d'une naissance inférieure à la leur , 
lors même qu'elles seraient mariées à 
des personnes de la plus haute qua- 
lité. 

Des plaisirs de la eha^se ils ne con- 
naissent que celui de tuer beaucoup 
de gibier. Ils n'ont pas ^e goijt pour 
l'équitation et les autres exercices du 
corps« Les cartes et les jeux de hasard 
emploient la plus grande partie de 
leurs loisirs; c'eât l'amusement de tous 
les âges, et toutes les parties 'de plaisir 
y sont principalement consacrées. 

A six milles de Stockholm est l'île 
de la Reine , sur le lac Malar, ah l'oa 
jouit d'une vue magnifique. Le p«lais 
qu'on y a construit , et qui s'appelle 
broinlnghohn , entouré de bâtimens 
qui peuvent loger jusqu'6 170 gen- 
tilshommes , a une belle apparence , 
et ses jardins , fort étendus , sont 
embellis par des pièces d'eau et par 
des ouvrages de l'art conquis à Prague 
dans le cours de la guerre dé trente 
ans. Le palais renferme une biblio- 
thëque riche en livreà curieux et en 
manuscrits. On y voit un grand nom- 
bre de vases étrusques, dont quelques* 
uns sont d'un grand prix. Parmi les 
manuscrits, on en distingue un de la 
reine Christine ^ intitulé : M/lan^e «r# 
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fvnsSes» TTn antre de la main de l'on &It quelques distrîbadôDS de ootael* 

Charly XII, lorsqu'il était encore en* tibJes et de bietre aux soldats qui s» 

fant , porte ees mots : Vinceré aut travestissent ^ dansent et boivent à la 

morif vaincre ou mourir. A cette bi- santé des mestbres de la famille royale 

blîotbëque sont attenans un cabinet qui passent auprès d'eux. Tout rentre 

d'histoire naturelle et un de médailles ^ daas Fordre au moment où la retraite 

avec une collection de tableaux des bat; et le Toyaaeur observe qu'une 

écoles flamande , hollandaise et ila<- telle fête , loin de diminuer le respect 

licone. Dans une galerie^ l'on a peljat dû^ la famille royale , tend au contraire 

les batailles et les victoires des roii et à accroître dans le soldat y comme dans 



des princes de Suède. 

une partie des jardins est une îmi* 
talion de la ioodè chinoise, et en a 
reçu le nom de Cantoa : on y renconlre 
un ^and pavillon au milieu d'une 
douxaine d'autres plus petits , destinés 



le peuple , qui pendant le cours de lA 
fête se rend en foule autour des lignes 
du camp, l'intéràt et l'attachement 
pour elle. 

Lorsque l'hiver ft ramçoé dans 
Stockhoi^i les personnes aisées , alors 



chacun à divers usages, et ressemblaut recommencent les opéras, les bals et 

msaez à la demeure d*un Mandarin. les grands dîners qui avaient été suspen* 

C'est à Drotningitolm , où la verdure dus pendant l'été. Avec des poêles trës- 

des arbres, l'éclat des fleurs et la nu- ingénieusement disposés pour échauffer 

dite des rochers font le plus singulier les appartemens, et qui consument peU / 

contraste , que se donnent les fêtes d^ de combustibles, on brave la rigueur de 

la cour. La plus remarquable est un l'hiver. Ces poêles, par leur élégance , 

tournoi qui fous les aus s'exécute aux servent ^e décoration. Au dehors, on se 

lirais de la couronne. Cette fête embellie préserve du froid avec dei pelisses et 

d'une foule immen^ de spectateur s, re- des manteaux qu'on dépose dans les 

porte l'hnagination en arrière de quatre anti'.chambres des maisons où l'on 

ou cinq siècles: elle fut remise^ vigueur entre. Il en çst de même dc^s galoches 

par Gustave III, dont l'ame élevée, d'un usl|ge indispensable, soit dans 

dit le voyageur , se plaisait à imprimer *lcs mois.de septembre et d'octobre, 

à celle de ses sujets des idées de gran- quand le» ^luie.^ deviennent abondantes, 

deur. Le monarque actuel a fait revivre soit dans ceux de mai et de juin, lors*» 

cet usage, qui pendant la régence du duc que le dégel commence, 

de b*udermanie son oncle , était tombée Le grand opéra de Stockholm, où Ton 

en désuétude. n'a représenté jusqu'ici que des traduc- 

Acerbi, qui assista à cette fête, y vit lions d'opéras français ou italiens, a 

observer, avec la plus grande sévérité, perdu, parla retraite des meilleurs 

tous les usages et toutes les lois de la sujets, presque toute sa magnificence , 

chevalerie, tels que la proclamation du et est entièrement destiné aujourd'hui 

cartel royal, l'acceptation parlesche- à la comédie et aux opéras bouffons* 

valiets tenant des conditions portées au Le spectacle qui intéresse le plus les 

cartel, la décoration sur leurs armures Suédois, est celui des élèves de l'opéra , 

des rubans de leurs (lame ,1a vérification dont quelques- uns annoncent des dispe- 

des titres, la nomination des JVRCS du sitions. Outre «es théâtres royaux , il en 

camp , leurs décisions , la distribution est un dirigé par un particulier, où l'on 

des prix, etc., ne joue que l'opéra comique ; il est peu 

Indépendamment d'une promenade fréquenté, et mérite peu de l'être. 

ne fait le roiie l*'. mai en voiture dans Les principaux amusemens de l'h 



que 



L'hiver 



leparc royal, situé à l'est de Stockholm, . sont les bals à la Bourse, au centre de 

il s'y rend avec la famille royale le 24 laquelle 01^ a pratiqué une grande 

juin, et y campe avec elle sous des salle, avec des appartemens pour lé 

tentes le reste du mois. De la garnison jeu de chaque côté. L'entrée de ces 

1^ Stockbrolnçi, on y forme un ca»p où baU a'ast réservée qu'au» gens d« 



i8a 
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haut ton : celle du Vauxhal , au con- 
traire, est ouTerle à tout le monde ^ et 
l'on y trouve en général mauvaise com • 
pagnie. Dans l'un et l'autre loca!^ il se 
donne aussi des couverts. C'est dans 
les assemblées de la Bourse qu'on peut 
Toir toutes les beautés de la capitale. 
|l.ts Suédoises, en général , sont selles ; 
mais ce sont des beautés du Nord : leur 
figure n'a ni jeu ni expression. Vic- 
times du peu de galanterie de» hommes^ 
elles se voient seulement entPelles, 
ou se concentrent dans rintérieur dé 
leur domestique. La conversation de 
celles même qi^ ont reçu de l^^ducàtioù) 
jBst sans intérêt: la toilette est leur prin- 
cipal objet. Cependant les distinctions et 
les égatds publies «ont leur passion 
dominante ; on parvient , en empiétant 
ce ressort, à leur inspirer des vifs 
aenlimens d'amitié, de tendresse et 
d'amour, dont elles sont alors aussi 
susceptibles que celles qui vivent dans 
les climats les plus chauds. ,^ 

Les dames suédoises ont quelque 
talent en musique ; mais elles chantent 
ft jouent d'un instrument plutôt pour 
lurprendre par la faciiit^ de leur c^xé- 
cution que p«ur plaire par leur exprès- 

flOB. 

La Téserve propre aux femmes d'un 
«ang élevé ne se trouve pas à beaucoup 
près dans celles d'une condition infé- 
rieure \ chez celles-ci , la licence est 
extrême , parce que les devoirs ne sont 
pas les mêmes. Il n'y a point à Stokholm 
de filles publiques , comme dans les 
autres grandes villes 4e l'Europe ; les 
hommes y ont des maîtresses qui 
aspirent à un certain rang, à oertams 
égards dans la société ; elles congé- 
dieraient à l'instant celui de leurs amans 
qui hésiterait à les saluer bu même à 
leur baiser la main , déférence qu'en 
Suëde les hommes sont dans l'usage de 
rendre aux femmes d'un rang distingué. 
Malgré ces prétentions et leur apparente 
pruderie, elles n'en sont pas plus fidèles, 
et ontplusieursamaus à<la-fois. 

Ce que le voyageur a déjà observé de 
^étiquette des repas à Gothembourg et 
de la passion pour le jeu à la cam- 
pagne^ est ^galeacat reamquable ^ 



Stockholm ; le jeu surtout y absorbe 
toutes les facultés de l'ame. Le voyageur 
rapporte k ce sujet une anecdote pi- 
quante : 

Un homme de trës-hiute qualité , 
dit>il, vit un joUr s'écouler l'heure à la- 
quelle il était dans l'habitude de dîner: 
étonné autant qu'impatienté de n'en- 
tendre fdre aucuns préparatifs ^ il 
descendit dans les offices pour ap- 
prendre de ées gens la cause de ce 
retard ; il les trouva tellement occupésf 
d'une partie de jeu, qu'ils avaient entiè- 
rement oublié l'heure. Le sommelier 
tendit alors la main: ilintercéda pour ses 
camarades etpouriui, et supplia l'Ex- 
oellencede vouloir bien patienter encore 
quelques minutes, attendu cme le coup 
était important et décisif. L'Excellence 
Se rendit à une si pressante raison ; mais 
pour que la préparation de son dîner 
ne souffrit pas un plus long délai ^ il 
ordonna au sommelier d'aller disposer 
le service , et se chai^eea de prendre sa 
place et de faire son jeu en son absence. 

Qu&nt à l'étiquette, elle*ne se borne 
pas à beaucoup près à la table, eller 
se fait remarquer dans tous les actes 
,de la vie. Elle a pris évidemment sa 
source dans les usages 'de la cour de 
Suède , la plus cérémonieuse de toutes 
\ei cours de l'Europe. Ce désagrément 
toutefois est compensé par quelques 
avantages. Cette cour» par exemple, 
est cell« où la dépense de la toilette 
est la moins onéreuse j trois ou quatre 
habits suffisent pour plusieurs années; 
la couleur et la forme en sont fixées: 
l'habillement des hommes est composé 
eh partie du costume espagnol et du cos- 
tume national des paysans de la Suède ; 
l'habit des femmes est semblable à 
celui des dames anglaises , si ce n'est 
que tes manches en Sont tailladées à 
Tespagnole: il doit être noir; ce n'est 
qu'aux jours de gala que le blanc est 
la couleur d'obligation. La mode n'a 
d'empire que sur la coëffure , les rubans 
et les bijoux. Celle manière uniforme 
de se vêtir , impiime à la cour de 
Suède UQ air de magnificence ,et de 
grandeur, qtie la bigarrure des habits 
ne donne poiut aux autres eourf: c'est 



ï 



fue dans les grandes massej » rceil est 
plutôt frappé do l'harmoaie que de la 
jrariété des olijets. 

lia bienveillance , la bonté , le.s égards 
jnême pour ceux que le prince admet 
dans son -intigoiité^ furent io^troduits il 
la cour par Gustave III. J\ j joignolt 
une aménité , un tour agréable d'esprit 
ul ne le préservèrent pas néanmoins 
les atteintes du poignard. Ce ton d'af- 
fkbilité s'est soutenu sous la régence 
du. duc de Sudermauie , et continue de 
l'être sous le roi régnant qui, avec , la 
même politesse et les mêmes grâces , 
met seulement un peu plus de réserve 
dans se» manières et se renferme 
davantage dau^ sa- dignité. 

De l'exemple donné par le prince 
résulte, entre les cbefs militaires et 
civils dont est composée la cour^ et 
les particuliers qui fout le gros de la 
nation , un échange continuel de res- 
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pour le teuàs .^ctuel : il. n'a fafqu'ici 
échappé à la suppression dont ont écê 
frappés deux autres jouhiaux fort esti- . 
mes y que parce que ses rédacteurs ont 
un grand crédit à la cour et' beaucoup 
d'influence sur les censeurs. ^ 

La Suède a une académie des belles- 
lettres et une académie de la langue 
modelées sur celles du même genre 
qui existaient jadis en France» si ce 
n'est que cette dernière n'est composée 
que de dix-huit membres : celle des 



sciences y atf contraire ^ en compte' 
cent qui sont indigènes, avec un grand 
nombre d'associés des nations étran- 
gères. Elle est divisée en huit classes , 
qui toutes possèdent des sujets distin- 
gués! Cette académie tient ses assem- 
blées à l'Observa toife , édifice fort, 
élevé, d'une belle architecture, et oii 
l'on a rassemblé un grand nombre 
d'instrumens d'astronomie de ' tout 



pects et de soumission féodale d'une ^ genre , parmi lesquels il s'en trouve 



part, et de l'autre une déférence atten- 
tivc pour les droits de toule^ les classes 
de la nation : c'est, dit le vojageur, 
une sorte d'hommage rendu par l'au- 
torité à cet esprit d'Indépendance et 
de liberté que les fiers enfans du Nord 
tiennent de leurs ancêtres , et dont les 
traces sont encore trc:s-s«nsible&,' 

Ces ménagemens ne s'étendent pas à 
la liberté de publier par écrit ses pen- 
sées. Il existe en Suède un tribunal de 
censure, qui mutile les ouvrages ou 
les supprime même comme bon lui 
semble. C'est peu, et chose inouïe 
dans'tout autre ]pys, lorsque les cen- 
seurs ont laissé passer une production 
quelconque , le roi peut encore en 
défendre la publication. Le voyageur 
en cite un exemple dont il fut témoin 
pendant son séjour. Tandis qu*en Da- 
neiJharck , oii la puissance du prince 
est constitutionncllement absolue , il 
circule jusqu'à vingt papiers périodi- 
ques , où l'on exprime des opinions 
très-libres sur différentes matières. Il 
n'en .existe en Suède que deux, dont 
l'un est purement littéraire , et dont 
l'autre , dans le même genre , se 
permet quelquefois de produire des 
essais philosophiques un peu hardis 



d'une invention nouvelle. Le désir et 
k besoin qu'a la nation suédoise de 
porter à sa perfection l'exploitation des 
mines , a tourné sen génie vers la 
mécanique, la science oîïi elle a obtenu ^ 
le plus de succès. Au$sl voit -on h 
Stockholm la pliis riche et la plus 
complète collection de l'Europe ^ en 
m.odèles et en machines, soit mo- 
dernes , soit perfectionnés» 

Outre ces sociétés savantes de la 
capitale, U en est quatre autres encore 
eu Suède, savoir : celles d'Upsal, de 
Gothembourg, d« Lund, de Carbtad 
et d'Abo, et enfin la société finlan- 
daise pour l'économie rurale* Stock- 
holm a aussi une société patriotique 
d'agriculture , une académie de 'pem> 
• ture et de sculpture, et une société 
établie pour l'instruction de %t^% ha- 
bita ns. 

Si l'on excepte l'Irlande^ l'Ecosse et 
l'ancienne république de Genève , dit 
le voyageur , il n'est point de pays en 
Europe où l'instruction soit aussi gé- 
néralement répandue dans le peuple 
Î[u'en Suède. On enseigne à lire à tout 
e monde dans les villes , les villages et 
les hameaux. Les paysans doivent à 
cette instruetlon générale d'être francs. 
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0uvertf y eompatissans , gais y hospt- Bophie. A ces qyH'é^ elatics en en ft 
^_i--._- _^î_«.„_i- — 1_.^- ajouté une oinquiëÉne sotis le nom 

à^artes ouriQsae : on apprend dans celle- 
ci à faire des armes , à danger ^ à des- 
siner y et la* musique» 

Le mode d'enseignement est à-peu- 
prës le même dans les d«ux antres 
unÎTcrsités. Dans celle d'Upsal^ la plu^ 
célèbre des trois ^ le nombre des etu- 
dians est tellement diminué , que de 
deux mille à quoi il se montait en 1730 , 
il est réduit aujourd'hui à cinquante. 
C'est, dit Acerbi , une preuve frappante 
d'une grande révolution dans l'esprit, 
les vues et les projets des Suédois. Il 
est peu de pays cependant en Europe , 
où les gouvernemens aient répandu 
autant de protection et de faveur sur 
les sciences et la littérature qu'en 
Suëde. On y a donné à différens pro- 
une école 7 dans laquelle les* enfans fesseuis^ le titre de chevaliers, avee 
reçoivent les élémens de la lecture et d'autres marques de distinction, 
de l'écriture. Outte ces écoles parti- L'exemple du célèbre Lînnée en fait 
eulîèies,^il y en a une publique en- foi : peut-être l'a-t-on fait avec trop de 
tretenue dans chaque grande vule aux profusion ; mais en sénéral fout ce qui 
frais du gouvernement, où les élèves tient au caractère littéraire a droit à 



taliers, courageux, spiritueb, qualités 
qu'on rencontre moins parmi les cita- 
dins plus corrompus. Ce n'est pas que 
l'instruction manque dans les villes; 
il n'est aucun pays dans le monde , au 
contraire, où ron ait plus pourvu qu'en 
Suède à l'avancement de la science et 
à .son extension sur toutes les classes 
de la société , ce qui dénote , dit le 
voyageur, dans ceux qui gouvernent, 
de la philosophie , de la grandeur 
d'ame, et une sorte de respect pour la 
dignité des droits de la nature; mais 
}^s bons effets de cette instruction sont 
atténués, comme partout ailleurs, par 
nnfluence du commerce et dn luxe. 

Indépendamment de l'instruction 
particuuèro que peuvent donner les 
parens , il y a dans chaque paroisse 



gouvernement, 
restent jusqu'à onze à douze ans , qu'ils 
.sont envoyés à un collège , éeole pu- 
blique aussi, mais tenue d'une ma- 
nière plus propre que les précédentes 
à hâter l'avancement : il y en a un 
dans presque toutes les provinces. Du 



l'estime et au respect; c'est un objet 
d'ambition pour les nobles et pour tous 
les gens aisés. On se rappelle qu'en 
1770, Gusteve III conduisit le prince 
royal, actuellement régnant, à l'univer- 
^ , ^ site d'Upsal, et qu'il assista à tous les 

collège, les jeunet gens, à l'âge de examens'publîcset particuliers, que ce 
dix-sept â dix huit ans, passent à l'une prince suoit pendant un séjour de six 
des universités. Dans les collèges et la semaines, 
plupart des. écoles, pn enseiene aux 
étudîans les langues mnrtes et la théo- 
logie. Les uns et les autres sont sous 
Finspec4ion des évoques de leyn dio- 
cèses respectif, qui les visitexft à cer- 
taines époques. Le mode d'înstrùcû'on 
et les hvres dVtude ne sont point au 
choix des tnaitres ; c'est l'autorité 
publique qui les désigne. 

On compte trois universités en 



Depuis la inort de Chistave, l'écono- 
mie du régent , eêlle du roi régnant , 
l'épuisement des fidtnces , le peu de 
luxe des particuliers s'opposent aux 

Îtr ogres des beaux-arts et découragent 
es artistes. Il subsiste toujours néan- 
moins pne académie de peinture et de 
sculpture , et tous les ans , an mois de 
février, il y a une exposition publique 
de tableaux et d'autres ouvrages de 



Suède, ceÙe de Lund, celle d'Upsal et l'art. Les artistes les plus distingués 

celle d'Abo. Dans la première, moins de la Suède sont : M, Scrgel, qu'on 

fréquentée que celle d'Upsal, quoique peut mettre au rang des sculpteurs à 

située dans un climat plus agréable, grande réputation : on admire de lui 

renseignement avait été originaire-^ une statue colossale en bronze de Gus- 

ment divisé en quatre classes, ou tavelll, ujn groupe de Psyché et de 

faeuUés , i^. la théologie , a*, la juris*- Cupidon , et plusieurs autres morceaux 5 

prode^ee^ ?<'. (a médecine /4». ^ philo- M- Desprea;, prezm^r archjitacte du roi^ 

^ le 
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le plus grand décorateur de la «cène Cocle civil des Français ,* im- 
«A„f Â»,- ^«»;i « >:► «.1 *« p..rni.i.. primé conformément au texte 

original. 3 vol. in-32. Xroûet^^ 

Les principes du droit civil prO" 
prement dit et 'du droit com- 
mercial comparés^ etc... par 
/. B. Boucher^ (^Voyez pour 
l'adresse et le prix le a^, caiïîer 
de Tan XII.) 

En faisant la comparaison de ces 



peut. être qu'il y ait eu en Europ 
Quelques peintres se sont distingués 
aussi dans les genres du paysage , du 
portrait et de la miniature seulement. 
Acerbi ne s*esl point éiendu sur «les 
nianafactures et le roramercc de la 
Suède; il se borne à observer qu'ils 
sont dans un état florissant ; et pour 
les détails , il se réfère à ce qu'en a dit 
Coxe, au zèle et à ^activité duquel il 
se plaît à rendre bommige^ quoiçiu'il 
lui reprodEe d'avoir tellement fatigué 



les Suédois par ses questions sur l'éco- principes , l'auteur s'est asstijéti à un 

nomie publique , sans se mettre en ordre Irès-lumineux. 

peine de répondre à celles • qu'on lui Dans la première partie de son ou- 

faisait k lui-même, qu'il a laissé dans yrage, il traite des personnes qui 

leur esprit une prévention défavorable s'occupent du commerce , et il 4es 

pour les voyageurs , dont Acerbi ne divise en trois classes. La première est 

dissimule pas qu'il s'est lui-même res- composée de ceux qui s'occupent en 

chef des opérations commerciales ; la 



senti. 



Relativement à l'esprit public, il seconde , de ceux qui sont k leur service 
déclare que malgré les atteintes fré- relativement à ces opératious seulement; 
quentes portées h la liberté y. le peuple \^ troisième, des intermédiaiies qu'ils 
a conservé toute son énergie. Le gou- emploient pour les différentes espèces 
vernement , dit-il , res^jccte cet esprit je négoce. 

public; -on s'en apperçoit aux mena- l^ seconde partie est consacrée en 
gemens qu'il conserve pour l'opinion, premier lieu à l'exposé des usages et de» 
à l'attention qu'il dotine aux^ récla- lois qui gouvernent le conlmerce , 
mations des individus, au soin qu'il puis au développement àt$ différentes 
prend de mettre souvent la clémence valeurs par lesquelles se constituent 
à la place de l» sévérité des lois , et à ]es obligations commerciales, 
la vigilance qu'il apporte à ce que Ces divers principes sont présentés 
dans le^ boni taux et dans les établis- ayec beaucoup de clarté et de con- 
semens de nienfaisance, l'on ait pour cision; et l'auteur ne * sacrifie jamais 
les infortunés tous les ég#rds com- à la routine qui prend les couleurs do 
mandés par l'bumani té. l'autorité, ses opinions particulières , 

lorsqu'il les éroit basées su^* la^ustic» 
LÉGISLATION, et la vérité. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION , ÉDUCATION. 

Code ciwU des Français^ con- t^ ,.. , .. »;• _, 

tenant la série de» lois qui le ^' l'nstruction publ,<,u^ dans 
composent, avec leurs motif, , ^«. 'iW''/ «ve«» létat soaal. 



les rapports faits aa Tiibunat, 
,et les discours prononcés au 
Cor^ Législatif, par l'auteur 
du Dictionnaire forestier. Jjivre 
III*. Quatrième partie, i vol. 
in-8^, Carnory. 



Journal général g septième année ^ N^ 6. 



f)ar le professeur Secretan^ de 
'académie de Lausanne. In-8^. 
Paris , Levrault , Schoell et 
Compagnie ; Bâle^ Guillaume 
Haas. 2 fr. 25 c. — 2 fr. ni c. 

Dans son introduction , l'auteur 
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•'attache k éUbCx qae dans ^elc[ué 

fouTemexaent cpie ce soit , il ^ut' à 
homme une éducation centrale, intel- 
lectuelle et sociale : il j expose aussi 
tes inconvéniens d'une Itop çande 
ÎBégalité dans l'instruction ; enfin il 
relève les avantages d'une éducation 
Bopulaire et commune. 

bans la première partie de son ou- 
vrage, l'auteur, après quelques con- 
sidérations sur l'éducation en général, 
indique les rapports de l'instruction en 

rnéral avec les hesmnS de la société ; 
fait vc^r Influence de l'instruction 
publique sur l'esprit public et le vrai 
patriotisme ; il expose les effets qu'elle 
a sur les connaissances utiles. Entre 
les autres résultats avanlaeeux qui 
en dérivent , il signale l'émulation 
qu'elle excite, et les arantages même 
de la formé et de l'objet de rensei- 
gnement. 

La seconde partie donne une vue 
générale des défants encore subsîstans 
dans l'instruction publique, et des 
tfioyens de les faire insensiblement 
disparaUrc. Ces moyens sont : i) ^'a- 
dapter davantage l'instruction publique 
aux besoins généraux de ht société; 
3) de consulter davantage la nature 
dans le mode de l'enseignement ; 3) de 
faire un bon choix des instituteurs 
publics ; 4Y de réunir dans une seule 
'vacance les JTéeries dispersées dans le 
eours de l'année, afin d'éviter la fré- 

fuence des départs et des retours j 
> de faire partager aux filles les avan- 
tages de rinstructien publique, ce qui 
nécessairement doit entrer dans le plan 
d'une bonne instruction générale. 
. Dans la troisième partie , l'auteur 
s'est occupé des moyens de seconder 
les établisscmens d'instruction publique. 

Abrégé de g^oeraphie éhmen- 
taire et de grammaire fran- 
^aiscy pour faire suîle au Pré- 
cepteur Hps Enfans , par^ A, 
Fottier^ iustituteur à Versailles, 
r voL in-i2. Pillot îeuae. i h^ 

. #5 c. — i Ci^ 75 (u 



Ille. ClASSK. Philosophie. 

Recueil des mots français cfc-/ 
rivés de la lan^e grecque^ 
et dont la composition donne i 
connaître le sens , à Tusaga de 
la jeunesse de l'un et de l'autre 
sexe. In-8°. Levrault i Schoell 
et Comp. 2 fr. 25 c. — 2 fr.' jS c. 



PHILOSOPHIE. 

De la philosophie de l(^ nature^ 
ou Traité de morale pour le 

f;enre hutnaîa, tiré de la phi- 
osophîe et fondé sur la nature* 
Septième édition, et la seule 
conforme au manuscrit origi- 
nal, enrichie de figures, i vo\m 
in^^ Gide. Sur carré fia d'Au- 
vergne , 60 fr. ; sur carré fin 
d'Angoulênie, avec les figures 
premières épreuves, 76 fr. ; sur 

[>apier vélin satiné, fig. avant 
a lettre, 120 fr. Pour avoir 
l'ouvrage' franc de port, oa 
ajoute i5 fr. 

L'éditeur de cette septième édition 
prévient les lecteurs que les change- 
mens qui j ont été faits ne regardent 
point l'architecture générale de l'ou- . 
Trage, ni ses principes généraux, qui 
ont paru jusqu'ici à l'épreuve du temsr 
ces changemeus , dit-il , ne tombent 
que sur une foule de détails qursem- 
blaient appeler la critique. Ainsi, les 
modificalîoas et les nombreuses addi- 
tions émanées de la maturité de l'au- 
teur > n'empêchent pas que la philo- 
sophie de la nature eu 10 vol. in-8^, 
de 1804, ne soit au fond là philosophie 
de la nature en 6 vol.in-ia, de 1774^ 
qui fut si bien accueillie à sa naissance 
par les arbitres du goût du 18'. siècle y, 
par les Voltaire, les Condillac ,. les 
Nivetnois , les Tressan et les Saint- 
Lambert. 
. A cet avîj préliminaire , voici ço 
que nous croyons devoir ajouter : 

Lorsc^ue la philosophie de la natur# 
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parut ponr la première fois, elle fit et 
dfit Aire beaucoup de s.ensatîoo. Les 
persécuHons qu'elle suscita k l'auteur , 
eurent Peffet ordinaire de contribuer 
au succès de l'ouvrage. Ce succès s'est 
toujours soutenu , malgré les ci^itiques 
qui succédèrent aux persécutions : les 
nombreuses éditions d« l'ouvrage en 
font foi. Jjts deux censures amères 
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qu'à l'occasion de la septième édition « 
Ion vient de lancer contre l'ouvrage^ 
n'arrêteront pas vraisAublablement le 
coi/rs de cette nouvelle édition, parca 
que l'eaprît de parti domine beaucoup 
ni us encore dans ces censures ,*q^â 
l'attachement aux* vrais principes df 
la philosophie «t du' goût. 
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BEAUX-ARTS, 

Jjé Musée français ^ publié par 
Robillara-Peronville et Lau- 
tenu XIII, XIV et XV*. li- 
vraisons in -fol. Le prix de 
chaque livraison est de 48 fr. 
après la lettre , et de 96 fr. 
avant la lettre. Chez les Edi^ 
teurs y rue de la Concorde , et 
chez Treuttel et fFurtiL, 

Chaque livraison renferme, avec les 
planches, les explications des sujets. 

La treizième offre, x) l'enlèvement 
des Sabines , de NléoUts Poussin , 
gmvé par Glrardet; 2) la Kermesse 
flamande , de Ruhens , gravée par 
JDuplessis'Bêrtaux et Dupréel ; 3) le 
soleil couchant, de F'emet. gravé par 
Daudet^ 4] la statue de Meipomène, 
dessinée par Bertoîîni ^ et gravée par 
u4hraham Massard, 

La quatorzième offre ,1) Auguste 
TÎsitant le tombeau d'Alexandre, de 
Bourdon, gravé par Masquelier le 
jeune; 2) l'atelier de Craesbeke» de 
f^an-Cruelshek-, gravé par JV. Thomas; 
3) un portrait n<^. 4 > gravé par Be^ 
hassina ; 4) une guinguette de Ze- 
prînce , gravé par DcqueçaufiUîer / 
5) la statue d'Apollon Cythare, des- 
sinée par Bartolin, et gravée par P^rrf 
Fontana de Rome. 

. La quîkuièoie offre ^ 1} Laban cher- 



chant ses idoles , de Lahire^ gravé par 
Mathieu; a) le ménage du mcnuiiiitT, 
de Remhrant^ gravé par Defrey ; 3; la 
vue de Tivoli, de W^anderaft y gravée 
,Y)9TDsqueçauçiliieri^) une Diaûe an- 
tique , dessinée par Bouillon , gravée 
par Buquoj. 

Les monttmens antiques du Musée 
Napoléon , par Thomas Piroli , 
avec une explication par /. G/ 
Schweigfiaeuser y publiés par F. 
et P. Piranesi,^ Troisième et 
quatrième ^ livraisons. ( Voye*, 
pour le prix et l'adresse notre 
cahier précédent J 

Des passions et de leur expression 
générale et particulière sous le 
rapport des beaux* arts. Pre- 
mière et seconde livraisons 
în-ff*, Tassaert^ rue St. Hya- 
cinthe, n**. 688; Dujoury Per- 
let , Delance et Lesueifr, Mail" . 
lard. On souscrit che£ chacun 
d'eux. Prix de chaque livrai- 
soii y sur papier grand - raisin 
satiné, 6 ir. •— 6 fr^ 5o p. On a 
tiré pour les amateurs quelques 
exemplaires sur papier doni d^ 
Jésus superfin. 

L'exécution dt ce( ouviage est coa** 
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fiée , pour les planches , à MM. Tas- 
saert et Lemîre, et pour le texte, à 
M. Geull de SAil-Gennain. Le talent 
des deux» artistes, la pureté de goût du 
rédacteur du texte , avantagetisemcnt 
cànilu par la publication de VŒurre 
du Poussin et par Léonard de ^inci, 
garantissent en quelque sorte au publie 
U. mérite de l'exécution de TouFrage 
que nous* annonçons : celle des deux 
lirraisons qni paraissent, remplit toutes 
,les espérances qu'on avait conçues. 

annales du Musée y par Landon, 
Quatrième année. VF. volume. 
7, 8, 9, lo, II, 12, t3, 14 et 
iS*. livraisons. (Voyez les ca- 
hiers précédens pour l'adresse 
et le prix.') 

Nouvelles des Arts ^ etc. par le 

mêm*i. Nos. 23, 24, 25 j a6, 27, 

v8, 29, 3o et 3i. (Voyez aussi 

nos cahiers pré<:édens pour l'a- 

• dresse et le prîx.) 

Cours historicjut* et élémentaire 
de peinture , ou Galerie com- 

* plète du. Muséum central de 
jFrance. 23*. livraison. Chez 
FUhol , rue de* Franrs-I'our- 
geois- Saint-Michel, n*^. 785. 

Cette livraison comprend six plan- 
cbes , ayec leurs explications : i) lé 
martyre de St. Pierre Dominiquin , du 
lliien , gravé^ à l'eau-forte par Bertaut 
et" FUhol ^ terminé par Bovmet ; 2) 
Adam et Eve chassés du Para lis, de 
Josepîn'y gravé par VUlerey ; 3) les 
joueurs àe carties , de WenUrs , gravé 
à l'eau-forte par Châtmgnfer y terminé 
par Niquetj 4) un hiver de /. Osfade , 
gravé à l'eau-forte par Berihaux , ter- 
ïniné par Dopares j 5) porlvait de 
Phiîippes de Champagne , par , /ui- 
même y dessiné' et gravé par Testard f 
6) la statue de l'en&nt à l'oye, gravée 
^if trait 'par Gonnod ^ terminés par 
M(tssord, 



Beaux- A rts. 

L'architecture considérée sous U 
rapport de Part y t^es mo'ev^s et 
de la législation y par t, /V. 
Ledoux. Premier volume gr, 
in -fol. contenaut des plans, 
élévations , coupes., vues , 
perspectives des viUes, usines, 
greniers à sel, bâlimeijs de 
graduation , bains publics , 
marchés, églises, cimetières, 
théâtres, ponts, hôtelleries^ 
maisons de ville et de cam- 
pagne de tout ^enre, maisons 
de commerce, de négocia ns, 
d'employés, d'édifices destines 
aux récréations publiques 4 etc. 
construits ou commencés de- 

{>uis 1768 jusqu'en I7B9, col- 
ectîop qui rassemble tous les 
genres de bâjimens employés 
dans l'ordre social. Chez I Au- 
ieiir ^ rue Neuve -d Orléans , 
n**. 16 , près la porte St. Martm. 
Broché, prix :iHH fr. — 3oo fri ; 
en papier vélin avant la lettre, 
576 iV. — 600 fr. 

Les planches, ûessiuées par Tauleur ^ 
sont gpraTécs par les meijleurs ariisles. 
La topographie, caraclèrp Dido^, est 
de la plus grande recherche : elle a 
été conGée aux presses de C. F. Pa- 
tris, et Pexéculion fait honneur à ces 
presses. 

Deux estampes au poîntillée , 
Tune d'après Lefèvre ^ \i^v Ca- 
zenave , représentant V Amour 
aiguÎMint ses traits ; l'autre 
d'après Leroi y par /. P. Simon, 
figurant V/^mitié sous la figure 
d'une jeune femme gravant sur 
un arbre ces mqts : Pensez à moi, 

' 3 fr. chaque estampe en noir: 
le double en couleur, i a pouces 
et demi «le haut sur 10 de large. 



; . • IVe. Classe. Poésies. . î^g 

Chez.OsJ^ervaldy rue Pelletier , i^vol. . îa-i8. avec frqnlispice 

II**. 3. gravé. Henrichs. 2 fr* 5o c. — 

* 3 fr 5o c. 

'Dans la première de ces estampes, 

i^ ^r,?V- 'r.' ;°"'^ '%*"?"* 1^:" La Henriade, avec lei noies et 

le peioti'e a letee dans la physionomie 1, •• ? / • / • 

de l'Amour. La seconde exprime par-. ^ ««9* ?^^ 1^ poésie épique, 

faitement reothousiasme dont le pein- I vol. 1D-I2. Leprieur. a ti\ ^ — 

-tre a animé la figu* de l'Amitié. 2 fr. So O. 



Quatre estampes en, couleun^ 
gravées pai^ jiiin et Chapuy , 
d'après Jonnay^ 8 pouree et 
demi de large sur 5 pouces et 
demi de haut. Même adresse 
qwe dessus. 3 fr. chaque en 
couleur. 

Ces quatre planches représentent: 
1) Bohînson débarqué ; 2) le garçon 
charpentier de'Robinson ; 6) Robln>on 
apercevant la trace du pied d'un 
homme ; 4) Robinson , l'Espagnol ,. 
Vendredi et sqn përe. La nature^ est 
supérieurement rendue dans ces es- 
tampes , soit pour rexpressiou de cha- 
cun des personnages qui figurent dans 
Jes différentes scène^^ que pour les ac- 
cessoires^ tels que le ciel ^ les paysages, 
)a mer. Il y aura une suite de 6 ou 8 

sujets du premier volume de Robinson. 

• 

POÉSIES. 

Œuvres de Grès s et] Nouvelle, 
édition ( de Timprunefie de 
Didot iHiîné), augmentée de 
pièces inédiles, et ornée de 
six figures en faille -douce , 
• d'après les dessins de Moreau 
ïl jeune. 3 vol. ia-i8* Bleuet 
jeune. Xarré fin d'AngouIigme, 
7fr. Soc; papier vélîn , 12 fr. 
Le même in-12. , papier vélin, 
18 fr. 

Poésies de Marf^uerîte-Elëonore- 
Clotilde de Vallon - Chalys , 
depuis rnad. (le Surville» (De 
l'imprimerie de Didol l'aîné.) 



V Art, poétique de Boileau-D^es^ 
préaux y suivi de sa 9*. satjre, 
et de son épître à M. de La- 
moignon. I vol. in-8". Duprat" 
Duverger. 4 fr. — 5 f*. 

On, a joint k ces trois ouvrages de 
Boileau , déclarés classiques par la 
commission y les argumens , les notes 
historiques de Brosses , le commen- 
taire littéraire d'aprërf Saint-Marc , et 
plusieurs remarques tirées des littéra- 
teurs les plus célèbres ; le tout précédé 
des considéra tiou s sur la poétique par 
Fénélon , des discours de Racine sur 
l'essence de la poésie, la poésie natu- . 
relie, et le respect que les poëtes doi- 
vent à la religion , forme une poétique 
complète. 

Poésies de /. C Grancher , pro- . 
fesseur de langues anciennes 
aux écoles centrales, i v, in -12. 
Capelle, i fr. 25 c. — 1 fr. 5o c. 

Amusemens poétiques d*un aveu^ 
g/c,^par Tauteuir de V Optique 
dujour, I voL în-i2. Marchand, 
I fr. — I fr. 25 c. 

L* optique de Vunivers , ou la 
Philosophie des voyages cCutour 
du monde ^ poème divisé en six 
parties, par* le cit. Salchli, 
I vol. in-12. Même adresse. 
I fr. Box. — 2 fr. 5o c. 

<% 

La gastronomie , ou VHomme des 
champs à table ^ pour faire suite 
à VHomme 4*< champs de M. 
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igo 

DelUle^ par /. 5. . . .x. Troi- 
sième éd i tion^ considérablemen t 
augmeofée , à laquelle on a 
ajouté un. grand nombre de 
pièces Tmiiives du même au- 
teufv I vol. in -18. orné H'ùne 
nouvelle figure. Giguet et Mi- 
chaud, Papier fin grand-raisin, 
2 fr. Soc. — pM. vél. cartonné, 
6 fr. . 

THÉÂTRE. 

Répertoire idu théâtre français ^ 
comédies; par M. Petitot. To- 
ines VI, VII, VIII, IX, X 
et XI. Perlel. 

Ces Jix Tolumes renffrinent le Pré- 
jugé à la Mode,*Mélamde9 l'Ecole des 
Mëres, la Gouvernante par ZocAaujj^V, 
Itfs Dehors trompeurs par Grès set y la 
Coquette corrigée par Lanoue , le Sé- 
ducteur par Debiêçre y le Jaloux sans 
amour par ïmlert, le Philînte de Mo- 
lière par Fabre-d'Eglantine j le Deuil 
et Crispin médeeîn ' par Hauteroche , 
le Florentin et la Coupe enchantée par 
Lafoniaine y le Grondeur et l'Avocat 
patelin par Bruyeis , l'Esprit de con- 
tradiction y le Double veuvage y la 
'Coquette de Village , le Dépit , le 
Mariage fait et rompu par Diifresny, 
l'Aveugle clairvoyant^ le Galant cou- 
reur par Legrandy la Maison de Cam- 
pagne, l'Eté des Coquettes, les Ven- 
ciaogej de Surënf , les Bourgeoises de 
qualité , les Vacances , le Mari re- 
trouvé, les Trois Cousines par Dan- 
€ourt: 



mofard , représenté pour la 

5>remière fois sur le théâtre de 
jouvois le 2S floréal an XII. 
M. de Cavcfnac-Barber. 1 &• 
5o c. î — I fr, 75 c. 

Jacques Dumonty ou // ne faut 
pas quitter son^phamp, comédie 
en un acte et en prose, par 
<M« de Ségur jeune , représentée 
pour la première fois sur le 
théâtre de Louvois Je 29 flo- 
réal an Xil. Mad. Masson. 
I fr. 20 c. 

La Tapisserie de la reine Ma^ 
thildcy comédie en un acte et 
en pro<^e, mêlée de vaudeviHes, 
par MM- Barré y Radet et Des^ 
fontaines , représentée pour la 
première fols sur le théâtre du 
Vaudeville ie 28 nivôse. 2*. 
édition. Même adresse et même 
prix. 

R O M A lï S. 

Œuvres complètes de -mesdames 
Me Lafuy'i'.Ue et de T^ncin^ 
Nouvelle éditioti. 5 vol. in-8°. 
Colnetj Fain^ Debray^*l8 ïr. 
— 24 fr. 

Celte nouvelle édition est précédée 
de notices littéraires très-bien pensées 
et agréablement écrites. On Ta aug- 
mentée de la Comtesse de Tende y par 
mad. de Latajette ; de la Corresm>n* 
dance de Mad. de Tencin at^e m, d4 



Pierre-Ie-Gr^tud » tragédie en 5 nic^lUuy de la Comtesse deSaçoye et 
acles^ par M. Carton de Nisas, ' à*Aménophis y par mad. Defontaines, 
représentée pour la première tous morceaux devenus races dans le 
fois au théâtre Français de la 
République le 9 floréal an XII. 
Baudouiiu 1 fr. 5o c. 



commerce. 



Vincent de Faule ^ drame en 3 
par H. F. Du^ 



actes , en vers , 



Six semaines de la vie d'un 
officier suisse pendant le cours 
de X792« I vol. iu-i8. Debray. 

L'auteiii dt oe tomeus^ qui reposf 



V*. Classe. 

sur un fond de vérité, et qui est écrit 
avec beaucoup de naturel et de pu- 
reté, a eu l'art de rattacher les évé- 
' nemens peut-êtfé trop rapides et trop 
peu développés des amours de ses deux 

Îjrinoipaux personnages, à ceux de la 
iameuse journée du lo^oût, ce qui 
jette dans ce petit ouvrage un vif 
intérêt. 

L'Epouse i m pertinente f suivie du 
Mari corrupteur et de la Femme 
philosophe^ nouvelles tirées du. 
Mercure de France et de la 
Nouvelle Bibliothèque des Ko- 
mansy par mad. de Cenlis. i \. 
in- 12. Mafadan. 2 fr. 5o c. — 
3 fr. 5o c. 

Voyage à la chaussée d'Antin^ 
par uu habitant du faubourg 
daint » Marcel, i vol, in-ib. 
Marchand.*! fr. — 1 fr. 25 c. 

Ce petit roman renferme une satjre 
ingénieuse et bien écrite des mœurs du 
siècle. 

Jje Bercer de Larvène , nouvelle 
historique / avec des romances 
mises en musique par Tauteur, 
par Fr, de Murât. 1 vol, in-12, 
Belin. > 

UTTÉRATURE FIUNÇAISE 
ET ÉTRANGÈRE. 

V Univers , narration épique , 
suivie de notes et d'observa- 
tions sur le s^stême^de New':ton 
et la théorie physique de la 
terre , ' par P, C. k. Boiste. 



Mélanges. igt 

Deuxième édition ; ^vec fig. 
Chez V Auteur y rue Haute- 
Feuille, n^ 21. 12 fr. — i5 fr. 
papier ordinaire, 24 fr, — 27 fr. 
papier véliu, 

Parsons aniF Calignani british 
library in i>erse and prose (en 
français: Bibliothèque anglaise 
de Parsons et Gaùgnanij en 
vers et eu prose.) Nos. XI, 
XII et XII J. Chez Parsons et 
Galignaniy éditeurs et libraire* 
pour lès livres anglais. ( Yoy^z 
pour le prix nos cahiers pré-, 
cédens. ) 

ANTIQUITÉS, 
Choix dm costumes civils et m/-*. 
litaires des peuples de Panti» 
quité, leurs inslrUraens de mu- 
sique , leurs meubles , et les 
• •décorations extérieures de leura 
maisons, d'après les monument 
antiques, avec un texte tiré de 
anciens auteurs», dessiné et gravt 
par N. X Willemin. XVIII\ 
et XIX*. livraisons. Petit în-fol. 
Treuttelet ITûrtz^i) f. — 10 f. 5o c. 
^ La dix -huitième livraison comprend 
m planchés, avec les explications, 
savoir : i) coupes et cuillers en argent 
inédits et trouvés à Herculanum j 2> 
vases à boire grecs inédits et trouvés à 
Herculanum. Les quatre autres plan- 
ches sont des ornemens en mosaïque. 

La dix-neuvième livraison comprend 
également six planches y qui repré- 
.sentent divers meubles giecs et cUfié- 
rens înslruAiens de musique. 



C I N Q U 1 È M E C L A S S E. 

MÉLANGES. de pièces tant originales ^ne 

r^ .'•j ;•**.• ' -n .. V^^iujtes , ^concernant la phi. 

Variétés Jitteraires ^Q}X ^cutii losophie^ la liltéralure et le» 



i^a V^ Clause. 

aits. Nouvelle édition, corrigée 
et augmentée. 4 volum. in-^°. 
Xrçuet^ et Treuttel et îVûrtz, 
i8fr.— 24fr. ' 

Les deux premiëres éditioDS de cet 
'inlpressant recueil ét^t épuisées, on 
a cm faire une chose agréable aux 
amateurs de la s^aine littérature en le 
réimprimant dans la même forme in-8^ 
que les Mé/anges de Littérature publiés 
i'année dernière par M. Suard, éditeur, 
avec feu Tabbé Arnaud , des Variétés 
iittéraires» Oii a cru devoir supprime]^ 
de la nouvelle édition les lettres sur 
les animaux , qui formaient là plus 
grande partie du troisième volume de 
Tédirion originale , parce que cci let- 
tres ont été depuis imprimées à part 
avec des additions qu'on n*a pas cru 
devoir s'approprier. La l«une pro- 
duite, par la suppression -de ces lettres 
• été remplie pgr plusieurs pièces qui 
ne se trouvent point dans les précé- 
dentes éditions, et qui presque toutes 
«ont de M. Suard. 

(Suvres complètes de P, /, Bi- 
taubé , membre de l'Institut 
national de France et de 1 Aca- 
démie rojrale de Berlin. Qua- 
trième édition, revue et cor- 
rigée. 9 vol. in-8°. Dentu. 45 fr. 
— 54 fn Papier carré vélin, 
90 fr. — 100 tr. Il en a été tiré 
quelques exemplaires sur pap, 
grand-raisin vélin. ■' 

Cette nouvelle édition comprend, 
j) \* Iliade d^ Homère ^ avec des remar- 
q.ues, précédée de réflexions sur Ho- 
jnëre et sur la traduction des poètes^ 
2) V Odyssée d^ Homère, précédée d'ob- 
servations <ur l'Odyssée et de réflexion» 
sur la .traduction des poètes ; 3) Joseph , 
en neuf livres j 4) $$s Baiaves , en dix 
livres; 5) Hennan et Dorothée, en neuf 
chants, trad, d« l'allemand de Goethe, 
suivi de mémoires sur difi*érens sujets 
ée littérature ancieaae. 



Annonces. 

L'auteur a fait à s^s traductions de 
V Iliade et de l'O^/r^^^V pi usiieuiv cor- 
rections importantes , et les a revues 
en entier d'après le texte. Il a fait aussi 
des additions à ses remifrques. L'auteur 
a fait aussi des corrections considérables 
à Joseph et aux Baiaves. Quant à .la 
traduction dli poëme à'Éterman et 
Dorothée , l'auteur n'j a fait aucuns 
changemens, |)arce que cette traduc- 
tion, aussi fidelle qu'élégante,- n'ea 
comportait pas. 

Tj^ Improvisateur français. Tome 
VI. Goujon fils. 3 fr. — 4 fr. 
Les six volumes , 18 fr. — f 24 f. 

A N N O. N*C E. 

Ouvrages sous presse pour pa- 
raître au 1**". octobre 1804. 

Extrait des manuscrits de M, 
Ifecher^ recueillis par sa fille 
(mad. de Staël.) 2 vol. in-6^ 
Genève. Paschoud, 

. On trouvera dans cesméWngcs, des 
pensées sur la morale, la religion, la 
politique, avec d^s aperçus sur la 
société , le caractère et les ridicules 
des hommes. On y trouvera aussi un 
petit roman qu'un déft de l'auteur avec 
sa fille lui fit faire la dernière année 
de sa vie. A la ta te de ces mélanges 
sera une vie nrivée ^e M. Neckcr, 
écrite par mad. de Staël. 

Aucun exemplaire de cet ouvrage no 
sera livré que contre argent du contre 
billet à terme r il sera tiré un petit 
nombre d'exemplaires sur papier vélin. 

Voyage sur la ^cene des six 
derniers livres d^ V Enéide , 
suivi de quelques observations 
sur l'état présent du Latiura^ 

Far M. de BomstetUn , de 
Académie 4e Copenhague. 
I vol. iu.8^ 
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Les doublés prix ajoutas aux articles annonces dans ce Journal ^ 
et séparés par un tiret — , désignent le 'prix po'àrTaHs , -et celui des 
ouvrages rendus franc de port par la poste , justjii^àux frontières de la 
république^ . Ces prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^ 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 
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HISTOIRE NATURELLE, 'h tom les îrisebtcsbmn^ont point cl*aî-^ 

. Il» r '^*> ^°'^ *ï"^ ce "défaut d'ailes ne soit 

Mémoire aptérologirjue, par Jean- qu'accidentel , iqlt qu'il soit particuliet 

Frédéric Qermann , docteur en II quelques espèces d'un genre qui ea 

médecine , membre de la so- e»t pourvu , ébinine on en trouvo 

ciété d'Jlîstoire naturelle de ;pa'-mi les carabées^ léscharansons, les 

Paris: publié par Frédénc^ mantes les "ppnatses; soit enfin au'il 

, . ' »: t^ soit constant dans les individus d'un 

Louis Hammer professeur ,,„i ^t même sexe, comme dans le. 

d'hislotre natnfelle à lérole fourmis, les mutéts des mutiles, les 

de pharmacie de SlNsbour^, thermes^ la femelle du lampyre ou 

membre de la société, d'agrî- ver luisant, etc.. 

culture , sciences et arts du Tandis qu'on cultivait avec ardeur 

département du BasRhîn. Avec 1'^^"^^,^/^ ?"^^" Pî»'^?«« de J'cntomo- 

neuf planches. l vol. in-fol. logie 1 étude des aptères , dit l'auteur 

* pi ^ I . Il j.,ry ^' du mémoire , a été néghgfe et lanemt 

Levrault, Se hoell et' Compagnie, aujourd'hui/ Cependant , ils avaient 

Sur papier ordinaire, ^o fr.— autrefois fixé l'attention des iiaiura- 

33 fr, ; sur papier fin , 36 fi». — listes bien dIus que de nos jouçs^ où }« 

}9 fr,^ sur papier vélin, 5o f. — goût de reniomoîogîc est gîénéralc- 

53 fj.^ ' -'ment répandu. 'Ces insectes ne sont 

, was ïes moîn^ mtécessàos', soit pat 

Le nom à*aplère^se doiine en général rutilité des nfli ^ ^"«ôfit 'pUr le dommage 

Journal général ^ septième anttée. !n^ 7, Sb 
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que causent les. autres, soit par la 
variété et la singularité de leurs formes 
et de leurs caractères. Il faut conyeniri 
ajoute l'auteur du mémoire , que c'est 



Versailles , /acoJ, i fr. — -rfr« 
5o c. . ' 

Ce petit ouvrage satisfera toujours utk 



à la nature même' des aptères qu'on i^e petit ouvrage saiisiera toujours ua 
doit attribuer principalement le peu * P«" ^^ «""osité des amateurs d'histoire 
d'attention qu'on donne à leur élude, naturelle, en attendant la pubhcatioa 



tion qi 

La facilité de trouver les insectes des 
autres familles, celle de les conserver 
Vivans ou morts , de les examiner y de 
les décrire , de les dessiner , de les 
peindre, toutes ces circonstances in- 
vitent' à s'en occupet. Au contraire^ 
la difficulté de la recherche des aptères 
vepousse le vulgaire des amateurs : 
«elle de leur examen effraie les con- 
paisseurs eux-mêmes. L'auteur, du 
mémoire entre à ce sujet dans des 
détails très - curieux , mais que les 
l}oraes de notre journal ne nous par- 
tueltent pas de transcrire , ni même 
d'extraire : nous nous contenterons 
d'observer que les obstacles n'ont fait 
qu'enflammer davantage l'ardeur de 
Fauteur .du mémoire, qui, très-jeune, 
l'avait composé pour concourir au prix 

Çroposé sur les aptères par la société 
iÎDoéenne de Paris, qui remporta ce 
prix , et qui mourut prématurément à 
l'âge de 25 ans. Depub l'obtention de 



(i'un grand ouVrage où toutes les ques- 
tions concernant l'influence des loca- 
lités sur les différentes espèces d'aai- 
maux, celle de la nourriture et du 
régime sur leur santé et leur conserva- 
tion , seront agitées «t . eu partie ré- 
solues* 



Le spectacle Se la nature ^ ou 

" ErUretietis sur les particularités 

de riiisloire naturelle qui ont 

f)aru les plus propres à rendre 
es jeunes gens curieux et à 
leiir former l'esprit, par Pluche^ 
édition revue et mise en ordre 
par L, P, Jàuffret, 8 vol. în-i8. 
ornés de figures. Leclere. 24 fr. 
^32 fr. . 

Pour rendre cet ouvrage plus utile 



.de 
son 



ce prix, il avait encore relouché fncpre à la jeunesse qu'il ne pouvait 

,^- mémoire; et après son décès, son ^ «^^^ ^«°» 'o*» ancienne forme, l'édi- 

père, qui ne lui survécut pas de beau- **^"' •'* enrichi, mais avec beaucoup 

'coup , y avait ajouté quelques nouveUes ^^ sobriété et de réserve , des nouvelle* 

'découvertes , et avait même commencé découvertes qui ont été feitcs dans les 

i faire graver les preiÂières planches, difi^^rentes branches de l'hbtoire natu- 

'L'édîteuv a fait graver les autres sur \^^}^ > «depuis que Pluche a écrit. Il a 

"les dessins trouvés dans les papiers du débarrassé aussi l'ouvrage de la plus 

•pèrb et du fils. 'Les figures avaient été grande partie des mterlocuteUrs , dont 

^dessinée» au microscope de Cuf^ en ^^ dialogue n'était pas toujours du 

employant toujours différébtes lenlilley. meilleur goût, et pouvait même quel- 

'Cet ouvrage remplira une partie des quefois prêter au ridicule, et il a 

"lacunes qui se trouvent dans l'histoire wçemejit réduit ces interlocuteurs k 

-des aptères, et c'est un nouveau genre ^^^^> ^ maître et le disciple. Enfin, 

- de richesses ajouté à celles de l'histoire >* * judicieusement borné son travail 

-Naturelle.' ^ ^* rédaction des cinq premiers vo- 
lumes de l'ancien ouvrage, 'les seule 

^iJotice des animaux vivans de ®^ ^^ '^^^ véritablement question du 

'la ménagerie y leur origine et «P^f^acle de u nature, les autres 

" 7e«r fiistoire dans, cet établisse^ l'omîf ±nr*.r?^'''ï^"'V/'/ *'°" 

•" ' ' X ^ n i- • Tfc • nomie civile, etc.. Le rédacteur a 

^^.ment. Brpçhuro in*vi2. Pans, niis à la tête de cette édition une 

levrauU^SchQelhtÇçmpagnies j^g^ç^ «w;> y]^ de l'«*tenr. . . * 



BOTANIQUE, 



l^^. Classe. Botànîqiie: ^ igS 

livraison. U Auteur. Treuttel ejÇ 
Wurtz^ 40 fr. 



Plantes grasses de P. /. Redouté^ 
peintre du Muséum Datiûnal 
d'histoire naturelle, décrites par 
A. P. Decandolle j membre de 
la société des sciences natu* 
relies de^ Genève. In - folio. 
XXII*. livraison. Garnery. 

. Cette liyraison contient six planches , 
avec leur explication : i) Jorcroea gi- 
gantea y la fouTcroje gigantesque , 
originaire de Curaçao et de Saint- 
Domingue^ représentée sous deux dif- 
féreni aspects; 2) cact*LS^ftagilliformis y 
le cierge à queue de souris, originaire 
des îles et du continent de ^Amérique 
méridionale ; 3) mtsemhryanthemum 
crystalîinum y le ficoïdt^ glacial , origi- 
naire de la Grèce, et trouvé à Athènes \ 
4) mesemhryanthemum brachiatum y le 
ficoïde divergent , originaire du Cap 
de Bonne -Espérance ; 5) mesemBryan^ 
ihemum strîatum , , le ficoïde strié y 
originaire du Cap de Bonne -'Espé- 
rance. 

. i 

Les LiliacéeSf par P. /• Redou» 
té, peintre du Muséum national 
d'histoire naturelle. lu -folio. 
XIII*. livraison. JjAuteury 
Treuttel et JVûrtz. 40 fr. . . 

Cette livraison comprend 5 planches, 
avec leurs explications : i} pifcairtrkt 
latifolia , pitcairQÎe h I^rgds feuilles', 
famille des ananas Jussieu^ jiexandrie 
monogynie ii/ïw^, originaire des An- 
tilles ç a) pitcaimia hromt^mfhlia , pît- 
cairnie faux ananas j 3) piiûairnia an~ 
gustifoliay pitcairnie à 'feuilles' étroites^, 
4) strelitzia reginéB , strelitzîa de là' 
Teine ; 5) la même sous un autre 
aspect. . . * - ^ 

Jardin de la Màlmaison , avec 
figures coloriées , par E. P*. 
Ventenat , avec- les. ph^uches 
peintes par il P. Redouté. l!|i.% 



Cette livraison comprend 6 planches, 
avec leurs, explications t i) cotylédon^ 
famille des jouharbes Jussieuy décan- 
drie pentagynie Linné ^ 2) croton hir^ 
cinum , famille des euphorbes Jussîeu , 
monoécie moi»adelphie lànné ,* Z\ jus" 
iicia orffhioîdes , famille des acanthes 
Jussîeu y dyandrie monogynle Linné; 
4) jatropha acuminata , famille dés 
euphorbes Jussîeu y monoécie mona- 
delphie Linné ,* 5) rqfnîa rttusa , fa- 
mille des légumineuses Jussîeu , dia- . 
delphie décandrie Linné; 6) tiarel/a' 
liternata , famille des saxifrages Jus^ 
ji«</^ décandrie digynie Zi/i7i^. 

Dictionnaire des termes techni^ 
ques de botanique^ à l'usagç des 
élèves et des amateurs, par le 
C. Mouton'Fontanilie y membre 
de l'athénée, de la société d'a- 
griculture, d'histoire naturelle 
et des arts de L^on, et de plu-^ 
sieurs sociétés littéraires et d'a- 
griculture. I vol. in-8. A Lyon , 
Bruyset aine et Compagnie ; à 
Paris', Huz^ard, 6 fr.^— 7 fr. So c. 

^Dtans l'un de &e% essais , l'auteur de 
OBt ouvrage avait déjà fait connaître 
qoo&hieh étaient insuffisantes f r défec- 
tueuses les traductions frainçaiéë^'Hlés 
ouvrages de Linné, C'est pour démon- 
trer ie défaut et Tinsuffisanfce de c«s 
traductions, c[ue l'auteur publie^ ce 
nouvel 'opuscule. C'est après avoir 
lon^tem^ étudié et çom^eat^'le. texto 
d^ ■ tîèt . imm'ortel naturaliste , \c(u'il a' 
tâéké dé'le renàre^ intcUigibre à tous, 
les lecteurs. On verra,' dans' Paver'- 
ti^sement raisonné qu'il a placé çi ,1a 
te'té/dd'^dîb'lîonnaire, quel procédé il a 
suivi pourparvenir à ce but. Le dëve- 
lobpement de ' àa méthode n'est pas 
su^cept?bîé d*exlrait ; dii ;'Iâ rcndiait 
ioînleflïgîble eii voujant l'analyser : 
riôiis nou3 bornerons à observer avec 
ltrî> que-<^e dictionnaire présenle la 



igÇ Ire. Classe. Minérah Ph{ysicpap y Chymie ^ etc: 

combinaîsQA des ^eps. nomeaclatuTfs 
«Tphabétique ek' méthodique , la pre- 
miëre plus avantageuse pour la dïs- 
tribgtioo d^ l'ouvrage, la seconde p)us 
instructive pour les déiails des diffërens 
articles gui y s'ont renfermés. ^ 



MINERAL O.GIE- 

Journal des Mines , ou RecueU 
de mémoires sur rexploitatîoa 
des mines, et sur les scieiices 
et arts qui s'y rapportent , par 
'M.M.^Coauebert'Monlerey, HaUy^ 
Vaugueiin, Baillet, Brochant ^ 
Fremery. et Collot - Descotils, 
W^ 92. Floréal an XII- J 

, Ce numéro renferme , avec une plan? 
ebe représentant les cavernes de Pout^ 
^ làouep, i) exposé de i« préparation des 
dînerais àPoullaouen, parMM* j?/)i4- 
ttiêr et Gallois y ingénieurs des moines; 
a) rapport sur i^ mojen dç mesurer 
la vitesse initiale des projectiles lancés 
par les bouches à feu dans des direiî^ 
tions tant horizontales qu'inclinées^ fait 
Il l'Institut national par M. prohy^ 
a) mémoire sur la. situation de la mi;^e 
de cuivre de Çtol^embour^ (dép^irte'* 
Xnent dçs Forêts), et ^ur les m^ojypûs 
d'en reprendre' ^exploitation,' par M. 
iîtfMiîwr ,/ inspecteur des mines}' 4) 
deuxiëmp notice sur les mines i dfP 
|)1omb d| imeyberg, par M. Léuo»^, 
ingénieur. fSQ chef des min£S, • 

i>HYSJQUÈ, CHYMIE ET ' 
HISTOIRE NATURELLE, 

Journal d'tpHyéique!, de chyniie* 



criptîon minéralogique du Puy-de- 
Dôme^ par J. F. DïSuisson ^ 4) re- 
cherches sur la nature de la chaleur 
et si;r la manière dpnt elle'se propage» 
par Benjamin , comte â§ È^unifort y 
yf) suiiè du mémqlre sur l'organisa tioa 
Végétale, par J, C. Delarhéthti:^ i 
6) note sur' rioflammation des corps 
pur r,air compnxiié j 7) observations sur 
un syphon pajticvilier à . une , nâutUe 
pétrifiée j par ,B. G, /^a^e ; 8) obser- 
vations mét^réôiogîques ; '9) mémofro 
sur les toiles d'araignées , par (7. L, 
Qadft; 10) analyse) da.rîiornblandc^ 
par Jî. G^ Sage, 

Ce cahier ej>t enrichi ;d 'use planche , 
où sont figurés les trachées y If « vais- 
seaux , la substance 2i\éduiajie.^ efts. dès 
plumer. 

MÉDECINE, MATJÊÎ^ MEDI- 
CALE, CHIRURÇIp. 

Supplément au Traité dej^ f^ffic-^ 
tions vaporeuses (UsdeiÀX sexes ^ 
dans 1 eq il çl qjj t rpi\^y:e,un e.nôu - 
velîç édîyoy.^ d^^., o]pôev,v.a lions 
cliniques sur 1 abus du qulu" 
qujnuj la réfutation, cl eja. doc- 
trine raédîcàlçdè 5mw«, et 
une notice spr rétèctricite » le 
galvanisme et le magni^tisme, 
par M. Pommé ,ïTïëyefip de la 
faculté de Montpellier, et mem- 
bre, de 1« Sftçiéijé! aciidé^jique 
dessoie^uces' d« Paris. In -8^* 
,ToïnaIl|ï Cussùç, 3 fr, 5o c. — » 
4 fr„ So-c. 

Ce volangbe. /ait suite, à. tgut^s les 



TomèL.'\^JU,:Ça]bîçr de'JPrai.'^,^^*^l^°f d" i^^^^f P^teur, et suriout ë 
mUnXïL. . . ::. ". Y ft^^me ptihliée>ar le même H, 

V ...... ^>Î3"<> «n a voîli m^K ornée du por-* 



Ce cahier contient enlr'autrès. àV.ii-j 
cîes, i) l'extrait des recherches '<^ty 7! 
ifniques sur* la végétation , ^sciTh^doris 
4e Saussure^ 2) ohserva tions u^icripts^Or. 
çiques sur les globules du sang^ 1^^ 
^bri^e , lès fibres musculaires et ajpo.< 
^éyrçïticjues ;, yar Mn FiHoKi 3;.dë^. 



pOT-* 

trpit.de, J'flUteuc, Ja* saula.co^plëte: et 
avouée. Les trois volumes, y compris;- 
celui-ci, se vendent la fr. -r- i5 fr* 

Traité du diagnostic médical ^ 
ou la . Science des signes pro* 
prçs à distinguer l^& uuçsd'ayeiQ 
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les anfre^s les maladies qui se Manuel du Oalvanismey des- 
ressemblent, ouvrage traduit, cription et usages 



de ràllen^aod du.D'. JDrey^sig^ 
par X. /• Renauldin , médecia- 
adjoint du premier dispensaire, 
et membre de plusieurs sociétés 
n\édî<5ales, etc. ave<;un discours 
préliminaire, des notes et des 
additions du traducteur, et ta 
nomenclature pyrétolQgiqae du 
professeur Pin^L i yoL in-8^. 
V*. Richard. 6 fr. 5o c. — 8 fr. 
5oc. ' 

En traduisant ce traité , M. Renauldin 
a. rendu uiji véritable service h la smence 
xnédicala. Life diagnostic jr est enyisagé 
d'une manière neuve* L'auteur, après 
avoir groupé les maladies qui ont des 
points frappais de similitude, déter- 
mine les signes propres auxquels on 
peut les.d^tinguex. Cet ouvra gie sera 
utile aux médecins qui se livrant à la 
pratique, autant qu'à ceux qui s'oc- 
cupent àe 1^ littérature médicale. Ces 
derniers , surtout , y puisqront une 
érudition étendue et choisie. Le tra- 
ducteur l'a rendu encore plus recom- 
mandable par un discours préliminaire 
très -savant, par l'addition de deux 
chapitrés qui traitent de plusieurs 
maladies dont les signes out de l'ana- 
logie, enfin par les notes explicatives 
qu'il ja répandues dans ce traité. 

Réflexions critiques sur la: ma- 
nière dont les ànti-BrQwriiens 
exercent la médecine en France^ 
ou Traité de l'abus de îa itié- 
tbode affaiblissante en général, 
particulièrement' de rémétiro- . 
purgative, suivi d'une nouvelle 
. théorie et d'yn nouveau.iraile- 
ment des maladies dites des 
humeurs f par /. F. Chortet , 
r^m. à^% rédacleurs du Journal 
de la vraie théorie v^édicale ^ 
etc. I vol. in-8®. Allùt. 3 fr. 5o c, 
^p««4fr/5oc. 



et usages des divers 
appareils.galv,aD}qi>es employés 
jusqu'à ce jour^ tant pour les 
recherches physique^ et chy- 
miques, que' pour les applica- 
tiotïs .médicales, par Joseph 
Izarny professeur de physique, 
membre de plusieurs sociétés 
littéraires et savantes, de la 
société galvanique, et chargé 
par elle des cours, i vol. iu-8**. 
avec six planches, contenadt 
125 figures. Barreau y et Dumo- 
trez^ fabricant d'iustrumens de 



physique , rue du 
liVia. 5fr. — 6fr. 



Jardinet , 



L'auteur de cet ouvrage ne s'est pas 
borné à la description des divers appa- 
reils galvaniques; il eji a désigné l'u- 
sage, en les faisant servir h répéter les 
expériences pour lesquelles ib ifurent 
construits , et ces expériences sont 
placées^daus' un ordre gui présente la 
marche de la science elle-même» Ain»i^ 
il met le lecteur à portée de prendre 
le galvanisme ^ son origine , de le 
suivre pas k pas > d'expérience en 
expérience, de découverte en décou- 
verte, et de voir les m.odificati'ons qu'on « 
en a déjà faites. Il leur, montre leii ' 
pierres d'attente laissées dan» dilférens 
points de l'édifice ^ ^ . Tachëvcment 
duquel chacun est appelé- . 

Cet ouvrage, qui est à-la-foî» une 
histoire et un traité pratique du galva- 
nisme, peut être très-uiile à.la science, 
et occuper d'ailleurs agréablement 
toutes les classes de lecteurs. Us ne. 
seront ^arrêtés par aucune incertitude, 
en le lisant avec le secours des figures, 
gravées -^vec soin sous les yeux d« 
l'auteur et d'après ses dessins. 

GavMte de. santé ^ ou. Journal 

analjîtique de tout ce que Tai t 

. offre de plus avantageux pour 

provenir ou guérir les maladies f 
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par une société de médecins. 



Nos. I et II. 

Celte feuille , foVmat în-4**» 9 Huit 
pages -d'impression à deux colonnes > 
telle que les deux numéros tfue nous 
annonçons, parait tous les dix jours,' 
a compter du i". thermidor, les i , 11 
et 21 de chaque mois. (Voyez pour le 



Wetse ; 4) obteryatiens d'un dotihlé 
bec de Ijèvre , avec saillie énorme des 
os maxÂlaires et monstrueuse diffor- 
mité du nez, par H, Ch. de Vitré ^ 
docteur en médecine* 5) histoire na>- 
turellede la ealaguaîa, plante employée 
en médecine depuis trente ans par le« 
Italiens, les.EspagnoIs et les Portugais, ' 
et dont aucun auteur français n'a fait 



yragés de médecine. 

Le N^. II renferme, i) Pétat du 
ciel, etc«.; 2) suite du précis de la 
constitution médicale ; 3) description 
du panaris et sa cure ; 4) descriptioçi 
du phénomène de Tinconcevable fé- 
condité du jeune Bessieu, mort à 
Verneuil, âgé de 14 ans, avec 1© 



prix de l'abonncmciit et les adresses, mention j 6) l'annonce de plusieurs ou- 
notre cahier précédent. ) , , , . 

Ce journal qu'on reproduit aujour- 
d'hui , et c[ul longtem^ a joui d'une 
juste célébrité, la dut surtout h l'iu- 
-la^builé des moyens (ju'il proposait, et 
' à la simplicité du langage qu'il adopta. 
Destiné principalement à éclsiirer les 
campagnes et les petites villes , trop, 

éloignées des foyers de lumières pour procès - Te rbal de l'ouverture de soa 
profiler de l'instruction publique, il corps; 5) l'annonce de plusieurs ou- 
offre aux ministres de l'art de guérir vrages de médecine. 
Pélat actuel de la science, et à ceux „., ,. , ,. , 

Bibliothèque, médicale ; ou Re- 
cueil périodique d'extraits dles 
meilleurs ou vrag^es de méde- 
cine et de chirurgie, par une' 
saciété de médecins. Deuxième 
aunée. Tome VI, Treizième, 
quatorzième et quinxième ca- 
liiers. 

Le prix de Tabonément pour Ie« , 
douze cahiers qui paraissent à la fin 4e 
cbaque mois, et qui sont composé^ 4© 
huit feuilles d'jmpression în-8.., e^st de 
20 fi^. — ^25 fr. pour l'année, de i i fr.— 
i3 fr» 5p c.pour six mois. On s'abonne . 
chez Gàhon€t Compagnie, 

Cet ou'vrège est essentieliement des- 
tiné à' faire Connaître les meilleurs 
ouvragés de^ ^médecine et de, diirurgiç^ 
et à en dotfaerdes extraits étendîis et 
dé taillés. Ce plan u'exclutpas néaniuoitas 
les observations particùliëres , lor?* . 
qu'elles méritent de fixer l'attention par 



même qui sont dépourvus de tous se- 
cours, le moyen le plus sûr d'y sup- 
pléer ou de l'attendre. 

C'est en &veur des bons curés , des 
personnes charitables vivant dans leurs 
terres , des n^res de famille , des 
sage-femmes, du laboureur isolé et 
privé des lumières de la médecine , 
que cet onrtage a été entrepris , et 
qu'on le feit revivre aujéurd'hui. Ce 
furent ces mêmes considérations qui 
dictèrent les écrits populaires cU'Tissàt, 
Buchany :Rauht , Garâanne, Alphonse 
Zeroi et Plnel; et c'est aux soins de 
plusieurs d'entr'eux que les nouveaux 
auteurs de la Gazette de santé doivent 
une correspondance déjà établie avec 
tous les médeofins et chirurgiens des 
grands hôpitaux de l'Empire, et avec 
toutes les sociétés savantes nationales 
et étrangères. 

Le N®. I contient, i) l'état do cîel, 
la chronologie médicale , les observa 



tions meléréologiques , les. crues et des résultats importans, n6n plus que 

baisses de la nviére : ces articles se les nouvelles médicales qui peuvent 

trouvent toujours à la tête de chacjue offrir quehfue iutérêt au public. " 
iruméroi a) un précis de la constitution Le treizième éahier renferme', l) 

i^^dicale y 5) observations sur les bons l'anatomW générale appliquée à la 

efiPets du pavot,blànc pour la guérison physiologie et à la médecine, .par ^4-. 

des piqûres d'abeilles et de guêpes^ par Viêr Biçhat : neuvième «xtraiti a) 



ïre. Ci*A6SE* Médec* Matière mêdic. Chirurgie, igg 

j^DSOgraphie philosophique , par M. onzième extrait 5 3) essai sur Pâme- 
JPinel : onziîoxie extrait; 3) exposition norhée^ par M. Royer^Collard: pre- 
des systèmes du galvanisme^ extraite mier extrait ; 4) explication des phéno- 
dedifférens auteurs ; quatrième article : mènes du gaWanisn^e , extraite de iiffé- 

rens auteurs: sixième article: 5) ma- 
nuel 



4) recherches et observations pour 
inervir à l'histoire des £èvres intermit- 
tentes, par M. Fîgeau : un seul extrait; 
èi) auvres chirurgicales de Dessault, 
rédigées par Xaçîer BicJiat : cinquième 
extrait; 6) observations relatives à la 
résection des articulations affectées de 
caries, par M. iJifor^aa : premier extrait 5 
f^) manuel des goutteux et des rhuma- 
iisans , par Alphonse le Roi : un seul 
extrait. ,/ 

Le quatorzième cahier contient : i) 
Practlcat ohserçatîons on the treat-- 
ment ^ etc. ( en français î Observations 
pratiques sui; le traitement des rétré- 
cissemens du canal de Turètre et de 
l'œsophage), par M. Home ; ouvrage 
anglais : premier extrait; 2} anatomie 
-générale, appliquée à la physiologie et 
à la médecine, par Xaner Blchati 
dixième extrait \ 3) nosographie philo- 
sophique par M. H^inel : douzième 
extrait ; 4) considérations sur la pre- 
mière éru2)tion des menstrues » par M. 
Queneau : un seul extrait \ 5j exposi- 
tion des ^hénojnèoes du galvanisme, 
extraite de <lifférens auteurs : cinquième 
article; 6) observations relatives à la 
résection des articulations affectées de 
carie y par M, Moreau^ second et der- 
nier extrait. 

Le quinzième cahier présente: i) 
"practîcal observations on the treat- 
nienty etc. ( en français: observations 
pratiqués surle traitement des rétrécis- 
semcns du canal de l'urètre et de 
l'œsophage ), par M, iETo/n^ : ouvrage 
anglais, second extrait; 2) anatomie 
générale , appliquée h la physiologie et 
à la mé^eoiae^ par Xamr Biohat i 



du galvanisme ^ par M. Ijtam : 
un seul extrait; 6) mémoire sur la 
topographie et l'histoire naturelle , 
par M. VillUrs : un seul extrait; 7) 
œuvres chirurgicales de pesault, rédi- 
gées par Xai^ier Bichat : sixième ex« 
trait. 

Essai sur les propriétés médicales 
des plantes j comparées avec 
Jeurs formes extérieures et l^r 
classificalioQ naturelle^ , par A^ 
P. Decandolléy docteur eu mé- 
decine, professeur de zoologie 
à l'académie de Genève, et 
membre de plusieurs autres 
.académies et sociétés. In -4**. 
Mféqui^non l'ainé. z fr, 5o c, — » 
3 fr. 5o c. 

Jjans la première partie de cet 
ouvrage important, Tauteùr pose les 
principes et les règles ^e la compa- 
raison entre les formes et les propriétés 
des végétaux. Dans la seconde, il fait 
TappUcalion de ces principes à l'exa- 
men des propriétés générales de chaque 
famille de végétaux. 

Lucine Française ^ ou Recueil 
d'observations médicales, chi- 
rurgicales , etc. relatives à la 
science des accouchemens, aux 
maladies des femmes et des 
eufans, par le docteur *Sacomie, 
W. II. 
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SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE 

M^Woire sur le blé de Smyrne , 
autrement blé â' abondance ^sur 
le blé de Turquie , le millet 
d^ Afrique et ia proërhed^Abys- 
sinisy plantes alimentaires pour 
l'homme, et dont on ne saurait 
assea étendre la culture par 

. l'abondance qu'elles répandent 
partout. Brochure in^S . par /. 
Buc^hozy médecin -naturaliste. 
Mad. Buc^hoz , rwe de l'Ecole 
de Médecine, n". 3o, i fr. ao c. 

. — I fr. 40 c. 

JBibliotHeque physico-économique, 
instructive et amusante des villes 
et des campagnes y par une so^ 
ciété de geris de lettres, et ré- 
digée par M, Sonnini. X*. et 
XI*. cahiers. Buisson^ 

Ces deux cahiers , enricliîs de plan- 
elies, conlicnnent 'entr'autres articles^ 
$ous le titre vgrlcuîiure : i) mémoire 
sur les prairies , par M Milliard aîné* 
a) établissemeût etsétiiis d'une prairie, 
et épocj[ue de ce semts; 3) observations 
sur les graines d'arbres pai» , M. Pflr- 
mentieri 4) de la manière de planter 
et de greffer lespommîersetlespoirîers, 
par M. Laugïer de CoùrceUes\^^ mode 
gc^néral de planter les pommiers et les 
poiriers parmi les habitaus du pays de 
Bray ; 6) suite et fin de l'histoire natu- 
relle iivx-cocotier ti de Varéquier^ et sur 
leur culture , par N. Legoux de Flalx ; 
^) notice sur une machine à battre les 
grains; 8) chariue-semoir, inventée par 
M. Lcoatèlli; 9) suite de rarlicle sur 
les prairies, par M. Wlard^ 10) wppwt 



fait à la société d'agriculture de ta 
Haute-Garonne sur Tintroductioa du 
peuplier d'Italie en France, de sa cul- 
ture dans le canal du Languedoc, et de 
son utilité dans l'économie rurale et 
domestique > par M. Bahse^ 11) vues 
générales sur le choix de quelques 
graines les plus usitées, par M. Par- 
mentîerf 12) nouvelle ruche ^ par M. 
Uioreley^ i3) ruches des Egyptiens; 
14) de la récolte des blés dans les 
années pluvieuses» par M. Ducane de 
Blangj; i5) mémoire concernant l'ad- 
ministration de l'agriculture, par M. 
Lnrochefoucauli-Liaâiont 'y 16} manière 
d'élever les abeilles et de construire les 
ruches en Portugal; 17) moyen de 
détruire les loups et avantages des 
routes ouverte» dans les forêts , par 
M. Lecarlîer de Trolîy, 

Sous le titre économie : l) jecette pour 
faire à bon marché des boulettes do 
pommes^de terre ; 2) travaux des chaiÂps 
dans le mois de thermidor indiqués 
par mad. Gacon^Dufour: 3) pouding 
en usage dans les Etat-Unis ; Bj prépa- 
ration dé la toile dont ou forme lej 
lits de plumes , les traversins, etc.. 

Observations aux amateurs et 
aux jardiniers ^fleuristes , sur 

?[uàlre genres d'arbustej, Vaza- 
éey le cletra^ le kalniia et le 
rhododendron , qui méritent 
d'être cultivés dans les jardins, 
tant par la beauté de leurs 
feuillf^ges que par l'éclat de 
leurs âeurs, etc. par M. Buc^hozy 
médecin -naturaliste. Brochure 
în-8°. Deuxième édit., revue, 
corrigée et augmentée. Madame 
Buciioz y même adresse que 
ci-dessus. 90 c, — i fr. 

Mémoire 



ir^ Clause. Am et Manufactures. aûi 

Mémoire sur l'hortensia et le ces^ tt .surtout la oîre, pour laquelle nou« 
^rnii.remarquables, le premier P«yo»« "" tribut cgnsidéraMc à ré- 

par l'éclat de ses fleurs, le se- !'«?€*,' • *f"^,l', V^^ " ^% «^^^>"«f 
-ï^ * # 9 étaient multipliées , comme elles pôur- 

cond par son odôur, avec des raient l'être en France, nous ne seriÔB» 
détails très-mtéressans sur leur pas obligés, pour satisfaire à cet égard à 
culture 9 pour former > par leur nos besoins^ d'avoir recours à l'impor- 
réuiiioQ avec les observations tatîon. L'auteur a divisé son petit 
smVazoIéeAe çletra.le halmia ouvrage en quatre parties. Dans )« 
et le rhododendron, la plus belle ptemi^te.»! traite ael'habitatio^^ 

1, '. j» u * ^ »^r, au* abeilles, et il joint a cette partiô 

collection ^ d arbustes qu on «^^ pia„che où «t figurée l'espbce d* 
puisse désirer pour 1 ornement ruches qu'il préfère tant sous le point 
des jardins. TroUième édition , de vue économique que sous le rapport 
revne et augmentée de deux de la salubrité» La seconde indique la 
mémoires sur deux autres gen* maniëre de recueillir les essaims. La 
res d'arbustes très - précieux , «roisième est contacrée à l'exploiiatioa 
^ ^ î« «^JTo ^« a/ des ruches pour en tirer paru «ans les. 

connus sous les noms de lu. ^^^^^j^^ La quatrième enfin donne le 
gerstroim et de fothergiLle^ par ^lode de gouverner les ruches pat 
/. B. Suc/ioa, ihédecin-natu- chaque mois de l'année, dé les nourrît* 
ralisfe. Mad. Buc*hoz^ inême au besoin ; il désigne les ustencilei 

,pour cette exploitation , et en finissant y 
il indique la manière quMl emploie pour 
séparer le miel et la cire. L'euvrage % 
le double mente de la concision et do 
la clarté. 



adresse que ci*dessus. 90 c* 
J fr. 



Le bon Jardinier, almanach' pour 
l'an XIII , contenant ce qui 
concerne la culture générale de Essai théorique et pratique sur 
toutes les plantes potagères, des lu ferrure ^ à Piisage des élèves 



arbres fruitiers, des oignons et 
plantes à fleurs, même les p'us 
rares . et des arbres et arbris* 
seaux d'ornement, par M, D, L. 
Onfroy* à fr. 5o c — 4 fr. 5o c. 



de l'Ecole vétérinaire, par C. 
Bourgelat. In•8^ Mad. Huzard^ 
3fr.— SfnySc. 

Le nom de l'auteur, qui a une si 
iusle réfutation dans l'art vétérinaire^ 
recommande suffisamment cet ouvrage. 

ARTS iT MANUFACTURES. 



Traité de ^éducation des abeilles 
et de leur conservation y par P. 
C» G. flei'iV/p , hortî-cuUeur à , , _ . -m, /. 

Saint-Denis^ dépnrtement de là annales des ^rts et Manufaçj 



Seine, de la société d'agricul- 
ture de Seine -et -Oi^e. Brodi. 
'in-8*. Denionville. 1 fr. 80 c. ~ 
2 fr. 20 c. 

On ne peut pas trop luuUiplIer les 
ouvrages qui ont pour objet de rendre 
populaire L'instruction sur l'éducation 
et la conservation des abeilles j cet 



tiires^ par B. O'Reilly. V* 
année. ]N^ LU. 

Ce canîer contient sou* le tkretfom* 
metce , un niémûiresur le commerce «t 
les éiablissemens d'industrie dans le 
département de la Moz«rIle. 

3ous le titre technologie t i) mé-^ 
moire sur le raffinage des sucres^ d'après 
les procédés anglais'^ zydes observations! 



insecte si utile qui nous donne le miel , sur les parties constituantes de quelques 
Journal général, septième année. K^ 7. Ce 



ff^a H*. Classe, ûéographîe et Jfftstoîrei 

.végétaux istringenf, et sur leurs opéra- Ce eahier est enrichi de cinq plàncliei' 

tions dans l'art du taneur ; 3) un pro - La première représente l'appareil dtt 

céd4 contre la fumée; 4} la description procédé contre la lumée; la seconde 

de deux nouydles esoëcet de chemine et la troisième donnent une idée de la 

de fer $ 5) la description d'itn réveil ct>nstruction des chemios de fer. Dans 

pour avertir en cas d'incendie; 6) un )e quatrième sont figurées les diverses 

mémoire sur les différentes espèces pièces qui entrent dans la fabrique du 

d'alun employées dans les arts; 7) la réveil pour avertir en oas d'incendie, 

description d'une nouvelle serrure» 8) La cinquième figure également les 

un mrmoire sur la préparation du diverses pièces qui entrent dans la 

caviar; 9) la description d'une chau- fabrique ae la nouvelle serrure, 
diére flottante. 



T R O I S I È ME CLASSE. 



GEOGÎIAPHIE ET HISTOIRE. 

Dictionnaire universel^ géogra- 
phique , statistique , historique 
et politique de la France. 2 vol. 
in-4''. de 800 pages à 3 colonnes, 
A — CNO , COA — HYS , 
formant les deux premiers vo- 
lumes de la totalité Uç Tou- 
vrage, qiii en aura cinq. La- 
porté ^ Prudhçmmey Treuttel et 
IVûrtZy Arthus Bertrand: Cha- 
que volume, à dater dii t^\ 
vendémiaire, 17 fr. — 21 fr. j 
sur papîôr grand - raî^n fin 
d^Auvergne, ào fr. — 34 fr. ; 
sur, papier graud-raÎM» vélijn, 
60 fr. — . 64 ir» 

'Cet ouvrage sera suivi de celui des 
autres parties du monde." 

Celui-ci contient la^ description de 
Ib FraiTct? , «a population , sa minera^ 
logie ) son hydrographie , son commer- 
ce , ses produits naturels et indushrieU, 
une g*»aéalogie de tous ceux qui l'ont 
gouvernée «.lepuis quatre cents ans dvant 
Jésus-Christ )usqu*à ce jour, avec les 
principaux évènemênsqui se sont passés 
fpus le$ règnes et gouvernemens i les 



coutunies^ les jpstitutîons civiles, mt« 
litaires et ecclésiastiques; des tableaux 
comparatifs de la France monarchique 
avec la France en république; tous les 
grands hommes célèbres ou fameux 
depuis plusieurs siëcles^ avec une notice 
des ouvrages qu'ils ont publiés, les 
sièges 9 les natailles , le lieu où elles 50 
sont données, le nom des généraux qui 
y ont commandé; l'histoire de tous les 
pays conduis et réunis à la France; la 
constitution française, le sénatus-con* 
suite organique de la constitution , le 
séna tus-consul te qui nomme Napoléon 
Bonaparte empereur des Français ; 
toiles les institutions sous ce nou- 
veau gouvernement ; les traités de 
paix conclus jusqu'à ce jour avec 
toutes les puissances étrangères ; mi 
dictionnaire des colonies , avec une 
carte- générale , etc. etc.. 

Pour remplir un plan si vaste , liîs 
éditeurs de ce dictionnaire n'ont rifa 
négligé. Depuis quatorze ans, ils ont 
établi une correspondance. suivie avpo 
toutes les administrations , avec des 
géographes, des savans, et ceux de« 
principau^ négocians de la France 
qui pouvaient leur donnerdes renseigne- 
mens certains : les divers gouvernemerj'î 
qui se sont succédés en France, leur 
ont fait ouv;rir leurs archives et 4eur« 
J^ureauz. 



m®. Clàssî. Géographie et Histoire. ^ 20$ 

Pour la partie gé^ographique seule- géographie physique et nia thématicpie, 
ment y plusieurs géographes ont été la géographie histprique jusqu'en ao^t 
occupés depuis huit ans à lever plus. 1804^ la géographie statistique, la 

j» * — : ^ __în_ _...--i__ - — i__ géographie topographique. Ce Tolume 

a i3a tableaux et une carte in-folio 
nouvelle des 108 départemens, corn- 

Saratîve et enluminée , dressée par 
L Lapie , ingénieur -géographe, et 
gravée par Tardieu^ 

Le géographe des Ênfans ^ ou le 
Petit voyageur^ méthode nou- 
velle pour apprendre la géo- 

{;raphie, directement fondée sur 
'inspection des cartes, et appli- 
cable à lia système de jeux qui 
est devenu fort en vogue en 
Angleterre , avec un tableau 
pour deviner un endroit par un 
autre 9 par M. Monfrin^ insti- 
tuteur. In-8^, Laurens jeune, 
I fn 25 c, — I f^. 5o c. 

Pour rendre encore plus utile cet 
ouvrage , on Ta fait précéder de quel- 
ques, pensées choisies de Platon, Quîn* 
tilîen> Montage, Locl^e et J, J. Hous^ 
seau... 

Abrégé de la nouvelle^ g^ogra-^ 
phie universelle y descriptive^ 
historique^ industrielle et corn- 
mercialey^ de IVUliam Guthrîe. 
Qu^trîèmç édition, soigneuse- 
ment, revue^ coilrigée et cousi«* 
dérableiï^ent augmentée , avea 
Les cliangemcns survenus en 
Frapçe, en. Europe et" dans les 
aalres par.ties du rnoncTe,, qrn^e 
de 1 1 cartes en hi minces, ouvrage 
à. l'usage des lycées et. écoles 
secondaires, i fort vol» in»8°. de 
716 pages y imprimé en carac- 
tères pelit-romain et petit-tex^e, 
avec un grand uomore de' ta- 
bleaux qui oiTreut au premier 
coup- d'oeil le« divisiçus d^ 



de trois cens miUe articles sur les 19a 
cartes de Cassini et sur un grand 
nonihre d'ïiulres, tant françaises qu'é- 
trangbres ; à déterminer plus de huit cens 
mille distances anciennes et nouvelles; 
à mesurer plus de quinze cents hois et 
forêts, k lever le cours depuis leur 
source de trois mille quatre cens , tant 
fleuves que rivières , ruisseaux , lacs et 
étangs; à reconnaître les montagnes 
pour les indiquer et les décrire , à 
indiquer les chef-lieux de département^ 
d'arrondisscmens, àt cantons ou justices 
de paix, à faire connaître la population 
et le hureau de poste de chaque ville > 
bourg, village ou hameau. 

"Les éditeurs n^)nt pas mis moinâ 
d'activité dans leurs recâierches «t dans 
Ttiurs travaux pour donner la statistique 
de la France, et la coiUparaisoa de 
»on économie politique actuelle aveo 
l''anoîenne. 

Les deux volumes qui paraissent , 
feront foi du succès des recherches et 
des travaux des éditeurs; ils donnent 
l'idée la plus avant^euse 4u wécitQ de 
ceux qui suivront. 

Abrégé élémentaire de géogra* 
phie ancienne et moderne. Se- 
conde édition. 2 vol. în-iS. avec 
7 cartes enluminées. Bernard. 
10 fr. 

On peut acheter, cta deux, volumw 
séparément. Le premier,, du prix de 
3 francs, contient des notions de cosr 
ipographie, un précis de géographie 
ancienne , la description de l'Asie , de 
l'Afriqtje, de l'Amérique , de l'Europe 
(hors la France, qui forme le second 
volume.) Il est terminé par. des élé- 
mens de chronologie,, suivis des épo^- 
gués majeures d* l'histoire ancienne., 
de celles du. moyen âge*, et du l'his- 
tjoire moderne jusqu'au et jovr. 

Le second vqlume ,,dn prix de 7 fr, , 

~ e&t la géogiraphie de l'empire Français, 

divisé en quati« parties ^ savoir : la 
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chaque jpajs, Hyacinthe Lan- 
glois. 7 fr. jo c, — 9 fr. 5o c. 

^Tableau synchronique des prin- 
cipaux évènemens de l'histoire 



orageuse ^ mais les évënemens qui se 
sont passés dans cet intervalle sont si 
frappans par eux-mêmes, et ont eu 
d'ailleurs une si grande influence sur 
ceux qui sont venus à la suite, qu'il 
. . est lr^s-inté^esSant ri 'en lire Jes détails 

ancienne et moderne^ par ordre tracés par un éciivain qui réunissait à 

de siècles avant et après Tère tous les moyens d'ôtrc bî 

vulgaire. In -fol. ^siis, avec 

une explication in-8. par Edme 

JMenteue, tnemhTe de l'Inàtitut 

national. Bernard, il fr. — • 2 fr. 

6o c. 



Les Souvenirs de madame de 
Caylus. Edition de l'imprimerie 
de Crapelet , avec portraits. 
X vol. in-i2, sur papier vélin. 
Renouard. 6 fr. — 7 fr. 

'Mémoires d*un témoin de la Ré- 
isolation ^ ou Journal des faits 
q^ui se sont passés sous ses 



bien mstruit , 
le talent de bien décrire tout ce qu^il 
a vu 

Pour faire saisir aux lecteurs l'esprit 
dans lequel ces mémoires , en forme 
de journal , ont été composés , aous 
nous bornerons à transcrire ici l'espëce 
d'introduction où l'auteur a expose ses 
intention^ et sa marche : . 

u Mon témoignage et mes observa- 
n lions ne peuvent avoir de poids et 
n de valeur que du moment où je suis 
rt entré dans la carrière politique, en 
91 assistant ^ la^premiëme assemblée 
n des districts. Quand )*ai été appelé 
M aux élections ^ je ne pouvais pas 
*» soupçonner la ]part qui me serait 

n successivement donnée à l'adminis- 

veux, et qui 'blit préparé et "" ??*''**? publique, ni l'influence que 
fixé la constitution française, '^ J.«";^^» '^l^^^' affaires Cette part 
,v 1 ^r ' " S est agrandie , cette influence s'est 

ouvrage posthume de Jean. ^ étendue d'une manière inopinée. 
Sylvain Bailly , premier pré- « j'ai bien regretté de n'avoir pas eu 
aident de l'Assemblée Consti- y» constamment auprès de mof un se- 
tuante, premier maire de Paris, »• crélaire pour recueillir les faits, les 
et membre des trois académies " ^"«cdotes, les traits, les pensées qui 
3 vol. in-8. LevrauU, Schoelï '» «"'^ient jnérilé d'être conserves , 

* r^^^ ; r ri-'» Po"*" peindre avec plus de fidélité et 

et Compagnie i) fr.^ lo fr. 5o o. ^ animer de ces souvenirs les grandes 
•ur papier ordinaire,^ 18 fr. — , scènes dont j'ai été témoin. Réduit 
Ji) fr. 5o c. sur papier vélin, » à ma mémoire pour les retracer en 
r\ — *:_z •_ r_i __ — •- ^ ^^ moment à mon esprit et les dé- 

» poser dans ce journal ^ je proteste 
n que ma mémoire sera fidèle. Je ne 
» dirai que ce qui sera vrai; et lorsque • 
M l'imagmation me retracera ces scènes 
n dont j'ai été si vivement ému, il me 
;• suffira de m'j reporter en esprit ; 
» mes sensations se reno.uvelleront ; je 
» redeviendrai ce que j'étais alors , à 
n tel jour et à telle époque : ce sera 
le même homme , le témoin qui 



On a tiré în-fol. un petit nom 
bre^ d*exemplaîres de' ces mé- 
moires, sous le titre d^ Avant- 
Monitmir, pour servir d'intro- 
fiuction au Moniteur^ 

Bans la multitude d'écrits historiques 
qui ont paru sur la révolution fran- 
çaise, on doit distinguer des mémoires 
rédigés par un homme qui a occupé 



^ — o^- ,.-. «^ „^^tAMv «^ui « vvuu^c » le même nomme, le temom qui 

le poste le plus important dans les n écrira, et je ne dirai que ce que j'aî 

premiefs tems de la révolution même. « senti. Si je parle souvent de moi 

Ces mémoires, à la vérité, n'embrassent • dans cet écrit, on se souviendra que 

IIH« lf« ^rewi^u oioii d« cette igèa^ 9 ce n'est jxas yjie hûtoke, mais ua 



lllc. Classe. Voyages. 2o5 

» Journal. C'est le récit des faits pu- n'avoît jamais pu être visitée dans ce» 

» blies^ maïs c'est aussi celui de Tne% tems d'orage par des observateurs 

y* sentimeus et de mes pensées. La éclairés. C'était un champ tout neuf 

• naïveté du détail en garantit la vé- pour un voyageur instruit , et il mé- 

9» rite; l'homme s'y développe, et son rltait, comme on va le voir, d'être mis 

n ame y est nue j et d'ailleurs, n'y en œuvre. Ce pays forme la nuance 



» a-t-il pas quelque charme à aper- 

>• eevoir l'homme dans son .ouvrage ? 

» Le lecteur se reconnaît et ^e re- 

» trouve daus l'écrivain. » 

Mémoires pour servît à f histoire 



entre un peuple civilisé , tel que lu 
Suédois , et une nation abrutie , telle 
que le ' Lapon : cette nuance a étv^ ' 
habilement saisie et fortetaieut marquée 
par Acerbi. 

La première ville qu'on trouve en 



des expéditions en Egypte et en Finlande, en/quitlant la Suède propre 

Syrie pendant les années VI, nient dite , est Mo, Sa bibliothèque , 

i>rf f rrrrr j t n • z.7* quoique peu considérable , mente , pdr 

pi et VIII de la République ^«elLes objets de choix/rattenlîon'^da 

Jrançaiser.^ par Jacques Miot^ Pétranger.-on y montra à Acerbi un 

Cdmmissaire des guerres à Par- ouvrage qui rappelle les premieis ru^ii- 

mée d'Egypte. I vol. îll-8**. De* men* de l'imprimerie : c'est un livre de 

monville. 4 fr. 5o C. — 5 fr. 5o C. P"^"» gravées par un paysan sur des 

^ tablettes de bois. Attenaat cette biblio- 

' L'auteur de ces mémoires déclara thëque est une assez belle collection de 

}ui>méme qu'on ne doit les regarder médailles de laSuëje,tant anciennes 

que comme de simples renseignemens que modernes. L'université d'Abo ne 

fioVLX l'hbtoire. Il les a divisés en trois compte qu'environ trois cents étudians. 

ivres, qui embrassent autant d'époques Les écoles d'anatomie de cette ville 

différente» : le premiev comprend le jouissent d'nne très-grande réputations 



il est remarquable que pour les ïaXxù 
fleurir y il est dit » par un statut exprès^ 
que toutes personnei tenancières de 
terres ou de pension» de la couronne y 
sont astreintes à laisser leurs corps 
pour être disséqués au théâtre anajo- 
mique. La. littérature k Abo ne parait 
pas jouir dfune grande faveur^ puis* 
qu'il n'y a qu'une imprimerie dans la 
ville, et deux, lij^r aires. Dans ce genre , 
on n'enseigne à Abo que le latin et 
_ y* XT j f l'hébreu; mais, outre t'auatomie, on 

Voyage au Cap ^ Nord par la cultive avec succès la chymie, qui a un 
Suède ^ la Finlande et la La* laboratoire public, et les au tros branches 



tems qui s'est écoulé depuis le départ 
de Toulon jusqu'à l'expédition en Sj- 
rie ; le second renferme le récit de 
cette expédition ; le troisième cpntient 
les évènemens qiit se sont passés depuis 
Je retour de la Syrie jusqu'à Tarnvée 
de l'auteur en France^ apcès la con- 
Tention d*£l-AIrich. 

VOYAGES. 



ponie y far Joseph Acerbi. (VoY. 
pour I adresse et le prix le 
cinquième cahier de notre jour- 
aal, page i5i.) 

Second extrait. 

La Finlande , longtems le théltra 
4es opérations sanglantes et dévasta* 
triées des armées russes et suédoises 
^ui s'en disputaient ta. possession ^. 



de l'histoire naturelle. Il y a au si à 
l'université' ou académie un salon pour 
les exercices gymnastiques. En 1790 , 
on comptait à Abo- huil mille cent 
quatre ha bitans. Le seul édifice remar- 
quable de cette ville est la cathédrale^ 
beau bâtiment gothiqu&de 35o pieds de 
long sur i3o de large : c'est la seule- 
église de la ville, et elle sert également 
au rite finlandais » et au rite suédois. 
L'administration de la ville est munici- 
pale :.lis habUans j sont dmé^entroiâ. 
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classes, composées de négocians ^ de fjroid^ ea sortant d*un6 chambre tr^s^ 

marcheods et de bourgeois : elles écha wée , stns craiadre ni rEuma- 

forment un corps de milice. Le com- tismes , ui liëvre : c'est à Tusage^ des 

merce d'ezporta tion d*Abo est \:onsi- baias , comme oa le verra , (qu'ils doivent 

dérable : il roule principalement, sur le d'en être préservés. 

iex , le cuivre y le goudron , les bois de . £n poursuivant sa route y Acerbî fut 

sapin y le sel et la potterie ; le commerce frappé du spectacle imposant d'une 

d'importation embrasse le tabac ^ le cascade formé^par la rivière de £ai/-o , 

café 4 le sucre, le vin 9 auelaues parties et qui n'avait rien de commun avec 

de seigle, de bled et ne chanvre , et celles qui lui étaient si &mili&res en 

une grande quaatité d'épiceries et de Italie. î^'ajant pas les instrumens néces- 

drogueries. saires pour mesurer exactement la 

£n quittant Abo vers la fin de mars, chute de cette cascade, il ne put qu'à 

Accrbi et le colonel SkhUehrand, vue l'estimer 3i deux cent dix pieds, 

efïïcier suédois, son compagnon de L'eau, blanchissante décume^ bondît de 

voyage (i) , pouvaient se flatter , après rochers eu rochers, s'échappe au milieu 

un hiver trës-rigoureux, de poursuivre dénormes voûtes de glaces hérissées et 

sans interruption leur rout# sur la frangées de cristallisations de mille 

neige avec des traîneaux ; mais le formes diverses. La rigueur du froid 

soleil l'avait déjà fait fondre en plusieurs était enco; e telle alors , qu« les vapeurs 

endroits, et ils se trouvaient forcés dîe de l'eau réduites en une espèce depous- 

faire partie du chemin à pied sur un sière huniide qui se gelait à mesure , 

sol tantôt marécageux, tantôt rendu formait au-dessus du courant de véri 



très-glissant "par le verglas. Le pajs 
qu'on traverse est plat en grande partie; 
les maisons des pajsans sont bien 
bâties, et ils exercent envers l'étranger 
la plus aflbble hospitalité ries provi- 
sions qu'on trouve chei^eux consistent 
en lait eaillé , en harengs talés , et par 
fois »n viande salée . On peut les eon- 



tables points de glace ,. d'ude solidité 
tcUe qu'on pouvait les traverser sans 
crainte ,. mois aussi, tellement glissa ns, 
que pour jr passer, I.es.paj[sans étaient 
obligés de se coucher ventre k terre et 
de marcher sur leurs mains.. 

La traversée d'une grande forêt 
exposa Acerbi et son compagnon à des 



sidérer comme riches relativement aux dangers de plus d'un genre. Les loup 
bornes de leurs besoins. S'ils ont qneU <}ui y ^ont très-nombreux, n'att.>quent 
que argent superflu , ils l'économisent guëae un homme ; mais ils en veulent 

Si son cheval Quelquefois ,. quand ils 
sont affamés, ils se réunissent plusieurs 
ensemble, et se jettent sur les chevaux, 
attelés aux traîneaux, Eti pareil cas, si 



pour des besoins imprévus ou le con- 
vertissent en vaisselle ou autres usten- 
ciles de ménage: il n'iest point rare en 
Finlande, dans une petite maison de 



bois où l'tTn ne trouve que des harengs la voiture se r-nverse , et que le cheval 

et du lait, de se voir servir de l'eau dans «^frajé s'échappe > les loups, voyant. le 

un vase d'argent. voyageur sans défense étendu par terre , 

Les femme* sont chaudement vêtues «e jettent sur lui et le dévouent. Acerbi, 

aveo l'apparence de l'être à la légèi-e, voyageant eu grande compagnie, avait 

par l'habitude ou elles sont de porter uioin* de péril il craindre ; le bruit de 

sur leurs habits une chemise de toile, phisipurs traîneaux et la voix d^i 

Les hommes, au contraire, n'ont à la voyageurs mettent assez; commuaé- 

maison que la chemise et la veste : ils ment les loups .en fuite. D'autres dan- 

s'exposent ainsi vêtus au plus grand g*^" menaçaient Acerbi tX son com- 
pagnon , tels que des ouragahs terribles 

(0 Cet officier ttnblie è Stock li o Im , par livrai, qui arrachent les arbre^ les plus forts, 

•oo.,le. de»s*,n,cU site. pmore»qye« de. contrée, et doot ils virCUt de tOUtCS parts dçs 

parcouru,» nnr Ac.rbi e< par lui, as ec 1e« expli- * c .. *i j * i* 

,«.tion.a«pi;,n.h''»î M & uottvf à iVù» çhc» trîces «ffrayaulcs ; tcls qucdcs luceiiditrs 

.Tnmtgi^t frn.àê, qui s« pi»p^g«at aye© jun© rapidité 
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.Yiicfôya)>1e par le moyen des mousses nufactares y et son administra lion est 
^t lies herbes sèches , et auxquels il est municipale. 

«lifHcile d'échaper. On a assigné dans le Au sortir de cette ville ^ Acerbl vit 
pays des causes chimériques à ces avec surprise l'agilité des pécheurs 
embrâsemens redoutables qui 'dévorent patinant ou plutôt volant sur la glace , 
eu lin instant les bois dans, un espace où' ils font des trous pour y jetter leur 
cleplusieurs milles. Les vérirables causes hameçon à la profondeur d'environ 
sont Tusage de fumer dans les forêts y vingt pieds. C'est dans ces passages quo 
celui d*y allumer du feu pour se chauf- se trouvent souvent sur éts bras de 
fer et crire les viandes > et peut-être mer ce qu'on pourrait appeler des 
lus fié^emment encore la perversité disceptions de glaces i elles forment Us 
es riverains des forêts qui mettent eux- apparences les plus fantastiques par la 
mêmes le feu dans les bois appartenans ressemblance qu'elles ont avec des 
h. la couronne. Celte perversité s'ex-' châteaux ou autres édifices en ruine < 
plique par le droit qu'ont ces riverains il rapporte la cause de ce phéno-> 
de s'approprier et d'emporter tout arbre mène aux rochers qui sont souvent à la 
que la flamme a attemt dans ces bois profondeur de quelques pieds sou« 
royaux- l'eau. Quand le froid est de la plu« 

ff^asa a reçu son nom de l'illustre grande intensité, l'eau se gèle de trois 
jnaisoii de Wasa : c'est la première pieds et ^lus en épaisseur : alors la met 
ville qu'on trouve en entrant dans moins nourrie par les fleuves et les 
rOstro-Bolhnie^. Cette ville, où Ton riviëres, arrêtés dans leur cours , dimi- 
trouve plusieurs établîssemens publics , nue en volume ; la glace, en perdant son 
prospère autant par ses agrémens qui équilibre et son premier niveau , s« 
s'acctoissent de jour en jour , que par déprime de quelques pieds : les rochers 
Son commerce extérieur qui est consi- ne pouvant soutenir une si pesanie 
dérable , et dont les article.^ sont h-peu~ surface, la glace alors éclate en mille • 
prës les mêmes qu'à Abo. Le dernier morceaux de mas^s et de formas diff<^- 
roi y a établi un tribunal on conseil rentes ï il y a bmicoup de danger à 
suprême pour le nord de la Finlande : traverser de nuit la glace dans ces en- 
il dispense les habitans d'aller comme droits. 

autrefois plaider à Abo; mnis Acerbi Brahestad est une petite ville qui 
V S'est assuré que cette facilité de plaider n'offre pas beaucoup d'intérêt : e\le fnit 
à Wasa a augmenté d'un tiers le pourtant , malgré la vase dont est telle- 
nombre des procès. L'ancien port de mentremplison port, qu'il ne peut entrer 
la ville est d'un accbs difdcile; on en a que de petits vaisseaux ou des navires 
construit un nouveau pUi.^ praticable. a demi -charge, un commerce des 
Les voyageurs poursuivaient toujours mêmes objets que les villes précédentes : 
leur route dans des traîneaux mal elle y ajoute d'assez forts articles en 
construits , avec fort peu de relais qui fourrures et en poissons, 
se faisaient attendre des heures entières: Uleaborg , située au 65*. degré de 
c'cît ainsi que traversant les rivières, latitude nord, est une ville d'une bien 
les bois et des bras dç mer, tantôt sur plus grande importance. Sa populaîioa 
la glace, tantôt sur des neiges glacées, est de, près de quatre mille âmes. Ses 
iU arrivèrent à Gamha'Carlehjr :c*eit exportations, ses importations sont let 
une ville régulièremen bâtie, située 
5xir un golfe , et passablement com- 
merçante , surtout en vaisseaux cons- 
truits pouy l'exportation , en tanneries, 
planches, beurre, suif et houblon. Un 
banc de sable barre son port; les gros 
vnîsseaux sont forcés de rester en rade. 
X^amba-Carleby possède quelques ma- 



mêmes que celles d'Àbo. Son port est 
mauvais, et sa rade se remplit de f;ah1tf 
et de gravier. Uleaborg a des eaux mi- 
nérales qui attirent quelques valétud - 
naires du pays, mais où l'on voit pi»u 
d'étrangers. Le sol des environs e^t- 
sablonneùx ; l'argile , la marne , la 
glaise y sont raies : on y trouve ub* 
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ocre ou ferre fernigîaeuse ayec laquelle 
les paysans , sans aucun secours étran- 
ger, forgent autant de fer et d^acier 
que leurs besoins en exigent. Dans 
tout ce canton règne un froid excessif , 
qui ne peut pas s'expliquer uniquement 
paf la latitude^ et'qu Acerhi attribue 
en grande partie aux forêts tt &ux dé* 
serts eovironnaosy qui conservent de 
grands amas' de glace , même en été; 
aussi compie-t-on à Uleàborg deux 
mois d'hiver de plus qu'à Stockholm, 
et un tiers de printems de moins. 

Acerbi trouva dans cette ville l'oc- 
casion de s'instruire sur plusieurs ob- 
jets relatifs à l'histoire naturelle de la 
X^aponie : il fut secondé par M. Ju- 
lien , pharmacien de la ville par état y 
et littérateur et physicien par goût. 
Les usages de la société à Uleàborg 
ressemblent à ceux de la capitale : on 
y a le même goût pour le jeu , pour 
les grands repas , pour tout ce qui 
tient à lu représentation. Les étrangers 
y sont bien accueillis. Un usage par- 
ticulier à cette ville et assez bizarre, 
€*e&t que qilani les clames , jeunes ou 
vieilles, veulent vous donner des preu- 
ves du plaisir cju'cliA ont éprouvé en 
votre compagnie , elles vous donnent à 
Timproviste un petit coup de main sur 
le dos : plus la main se fait sentir 
fortement, plus la déclaration de la 
dame est en votre faveur. La nourri»* 
ture est à grand marché dans cette 
ville \ mats il. y règne beaucoup de 
préjugés sur la nature des alimens. 
Lt% cervelles et les foies d'animaux 
y sont en horreur, «t les oiseaux les 
lus délirais n'y sont^pas prisés. Comme 
iodifférence des hanitans laisse cette 
espèce de gibier en paix , la chasse eà 
est tiès-facile ; Acerbi et ses compa- 
gnons s'y livrèrent pendant leur séjour 
it Uleàborg » et ils s'amusèrent beaucoup 
de celle du coq de bruyère., dont le 
volume dans ce pays égale celui du 
dindon , et ({ui n'est pas indifférent 
pour les habitans comme le sont les 
■petits ojsenux., 

M. Skioldebrand qui ^ouoit du vioWn , 
comme Acerbi de la clarinette, s'étant 
.)^ui4» ^ 4eux amateuts du pays^ 4oat 
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l'un jouait du violoncelle et Tautre d« 
l'alto, donnèrent k Uleàborg un eon- 
, cert à quatre parties , qui était chose 
toute neuve pour ses habitans. Ils 
éprouvèrent que la musique exerce une 
grande puissance sur les Finlandais. 
Lorsqu'ils jouèrent la Runa^ pièce de 
la plus ancienne mélodie finlandaise, 
et appropriée à l'instrument national 
appelé hârpu, tous les yeux fondirent 
en larmes. Les Finlandais, dit Acerbi , 
ont un sentiment inné pour la musique 
et la poésie ; mais quoique ces deux 
arts aient tant de relation entr'eux, 
ce peuple n'a pas fait les mêmes pro- 
grès dans la musique que dans la poésie, 
sans doute à cause de l'imperfection du 
harpu, qui n'est qu'une grossière imi- 
tation de l'ancienne cythara des Grecs. 
Cet instrument n'a que cinq cordes, 
comme si les Finlandais n'avaient pas 
pensé ^ lui donner plus de cordes qu'ils 
n'ont de doigts à la main. Toute l'éten- 
due de leur musique est renfermée dans 
cinq notes , et avec ces cinq notes , ils 
jouent, dansent et récitent leurs poésies. 
Acerbi a donné, dans un appendix qui 
fait partie de l'atlas, quelques échaa«. 
tillons de cette musique nationale. Or/ 
peut y voir la nature de cette ancienne 
mélodie appelée Runa^ qui a un ca- 
ractère qu'on ne retrouve dans aucune 
autre espèce de musique. ~ 

Les Finlandais s'occupent pendant 
l'hiver de la pêche et de la chasse. 
La pêche se fait soit à l'hameçon , en 
faisant , comme on l'a vu , des trous 
dans la glace, soit avec des filets qu'on 
passe d'une ouverture à l'autre, et qu'on 
ne retire qu'avec de grandes difficultés. 
Une autre manière de pêcher très- 
singulière consiste, lorsqu'on a observé 
un poisson sous la glace, à frapper 
perpendiculairement sur le poisson 
avec un maillet, de manière à casst't 
la glace. Le poisson , étourdi du coup 
qui lui a été oonununiqué par l'eau ^ 
s'élève eujieu de secondes à la surface, 
où le pêcheur lé saisit avec un instru* 
ment préparé à cet effet. i 

La chasse dont les Finlandais s*oc<*> 
eunent le plus, est eelle de l'ours et 
du phoque ou veau maxûi. La première i ^ 

d« 
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Be ces deux chasses exige tout àU-fois 
dan^ l'agresseur une grande présenoe 
d'es|>,rit et beaucoup de courage ; et il 
faut avouer , dit Acerbi , que les Piu- 
landais j déploient ces qualités au plus 
haut degré. Ce n'est que depuis peu 
de tems qu'on emploie l'arme à feu 
pour cette chasse; encore un grand 



nombre d'entr'euz, qui trouvent cet 
•"•*•" "nent trop cher, répugnent d'ail- 

ezposeï leur vie à l'incertitude des environs,, ayant le titre d'orateur^ 



instrument trop cher, répugnent 
leurs à exposer leur vie à l'incer 
du coup partant d'aune arme qui sou- impro 
vent fait long feu à cause de l'humi- consta 
dite. L'arme favorite d'un Finlandais 
est une lance de fer fixée à un bâton » 
et traversée par une tige de fer pour 
empêcher l'arme de pénétrer trop avant 
dans le corps de ranimai ou de le 
traverser entièrement j car dans ces 
deux cas, l'animal pourrait tomber sur 
lui et l'étouffer : au contraire , la tige 
de fer tient droit l'animal blessé , et 
donne la &cilité de le renverser sur le 
dos* C'est dans le moment où l'animal 
étend ses griffes pour déchirer le chas^ 
seur, que le chasseur lui perce le cœur 
avec sa lance ; mais ce qui paraîtra 
fort extraordinaire , c'est que l'ours se 
sentant blessé, au lieu de chercher 
avec ses pattes à arracher la lance, 
la tient ferme, et l'enfonce ainsi plus 
profondément dans l'endroit blessé. 

La chasse aux phoques se fait dans 
les hautes mers, sur de faibles nacelles, 
entre des iles flottantes de glace, sur 
lesquelles les Finlandais se glissent avec 
adresse pour tirer sur les phoques , lors- 
que ces animaux se reposent sur les gla- 
çons. Les dangers que les chasseurs ont 
h braver dans cette chasse', sont de di- 
vers genres et presqu'incroyables. 

Eiitre les usages particuliers aux 
Finlandais, et dont le détail aurait été 
trop étendu, Acerbi s'est borné à ce 
qui concerne leurs mariages et leurs 
bains. 

Dans la recherche de la jeune fille 
pour laquelle le jeune Finlandais se 
sent du penchant , c'est une vieille 
femme qui est chargée de la déclaration 
d'amour et des présens "^qui l'accom- 
pagnent. Si les présens sont reçus, la 



demande est agréée. Le refus qui ea 
est fait n'est pas toujours une preuve 
décisive d'éloignement. Ce qui le cons- 
taté irrévocablement, c'est lorsque la 
jeune fille, au lieu de remettre lea 
présens de la main à la main à la 
vieille,' ôte la ceinture qui serre soa 
vêtement , et- la laisse tomber entra 
son sein et sa chemise jusqu'à terre. 
Le jour de la célébration, un paysan 



vise des vers relatifs à la cîr- 
tance ou à quelque événeinent 
fortuit. Mais la cérémonie la plus cu- 
rieuse, est celle-qui a_lîeu le lende- 
main du mariage. Tous les convives 
étant assemblés comme la veille , le 
nouveau marié déclare s'il. a trouvé ou 
non dans son épouse la faveur qu'il 
avait droit d'espérer qu'elle lui réser- 
vait. Si la déclara tioQ est pour l'affir- 
mative, l'orateur célèbre ou en prose 
ou en vers le bonheur qu'a eu* le jeune 
couple , et vide une coupe à la santé 
des nouveaux époux 5 si la déclaration^ 
au contraire , est pour la négative j 
l'orateur prend également un vase » 
mais perce dans le fond : pendant qu'il 
boit, la liqueur s'échappe , et fait ains| 
allusion à l'imparfaite félicité de Vé^ 
poux. L'orateur ensuite fait quelques 
remarques peu flatteuses pour la ma- 
liée, et la trappe vigoureusement aveo^ 
les vêtemens que l'époux tenait à des- 
sein, en disant : Femme , sois féconds p 
et ne manque pas de produire des hé" 
ritiers à ton époux» 

La manière de prendre le bain ches 
les Finlandais n'est pas moins extraor- 
dinaire que leurs usages Relatifs à l'unioa 
conjugale. La plupart des paysans ont 
un local particulier d estiné au bain ^ ce 
n'est qu'une petite chambre dans le 
fond de laquelle sont amoncelées nombre 
de pierres : on les échauffe jusque ce 
qu'elles deviennent rouges; alors on y 
jette une certaine quantité d'eau , dont 
révaporation forme un nuage épais. 
Pour contenir un plus grand nombre 
de personnes, la chambre est coupée 
par une espèce de soupente. Comme 
l'eau réduite «A Tapeurs s'élève l;ou« 
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jours h. la ptqs haute atmosphère , seconde fois en i55ot On a mntilenent 
celte soupente est communément la fait la recherche des poésies runiques 

Î'iartie la plus échauffée. Les hommes et antérieures à cette époque : on n*en 
es femmes sont indistinctement mêlés connaît point d'une date plus récente 
dans ces sortes. d*é tu ves^ et ils sont que la réformation de Luther. Aujour* 

d'hui des paysans Finlandais , sans la 
moindre teinture des lettres y composent 
des vers funiques sur une matière h 
leur portée avec une facilité semblable 
alarmées. Pendant tout le tems que * à eelle des inproTÎsateurs italiens. Tout 
les Fiiilandais restent au bain^ ib ne événement public ou particulier est 
cessent de se frapper toutes les parties célébré par l'improvisateur, finlandais, 
du corps avec déjeunes branches de Pourréciter ses vers, il se place ^ assisté 



nuds. Qu'un étranger entrant à l'im* 
pTOviste dans le bain^' où règne une 
profonde obscurité, y introduise le 
jour 9 les femmes n'en sont pas plus 



bouleau : en dix minutes^ ils deviennent 
tellement rouges, qu'ils offrent un 
aspect effrayant. Il est difficile de 
concevoir comment ils peuvent passer 
quelquefois une heure entière dans 
une chambre échauffée au 70*. ou yS*. 
degré du thermomètre de Cebius. On 
comprend encore moins qu'ils puissent 
impuDément.^tortir del'étuve tout nuds ^ 
eonverser ainsi avec Ceux qui les 
abordent et se rouler même dans la 
neige lorsque le froid est à vingt et 
même à trente degrés au-dessous de 
zéro. L'avantage de ces bains pour les 
Finlandais est de rétablir leurs forces 
autant et pluspromptement qu'ils ne le 
feraient par le repos et le somuieil. La 
TapeuramoUit tellement leur peau, que 
les hommes se rasent sans savon avec 
les plus mauvais rasoirs: 

Accrbi a consacré un chapitre entier 
de son voyage h donner une idée de la 
poésie finlandaise ; les détails où il 
entre à ce sujet, ne sont pas susceptibles 
d'être extraits. Kous nous bornerons à 
observer que dans les tems les plus 
reculés , les Finlandais ont cultive la 
poésie runique , qui a pris ce nom du 
mot goth runoot, par lequel on désignait 
Vn vers composé de huit trochées ou 
syllabes longues et courtes qui ne 
riment point avec la fin correspondante ^i 
mais qui sont al/itératifs , c est- à-dire 
^uî onF un égal commencement, ou 
cequi veut dire la mêine chose , qui ont 



d'un aide, au milieu d'un cercle d'audi- 
teurs, et cet aide répète chaque vers de 
manière à laisser a l'improvisateur lo 
tems de préparer le vers suivant. Acerbi 
observe que ies Finlandaises ont ua 
talent particulier pour les chansons 
runiques , et il donne des éloges à une 
ode ou élégie composée par une paysane 
sur l'absence de son amant. 

Quelque difficulté qu'on fil envisager 
k Acerbi et à son compagnon dans la 
projet de pénétrer au Cap-Nord dans 
la saison de l'été ^ ils persistèrent k 
l'exécuter , et engagèrent dans leuc 
expédition M. Julin , bon naturaliste ^ 
et M. Castrein, ministre à Kémi, homme 
très-instruit et fort versé dans la bota- 
nique. L'adjonction de ce dernier, qui 
se trouvait alors dans sa paroisse^ 
se fit par correspondance. Ils firent des 
provisions de bouche pour vingt jours ^ 
et y ajoutèrent un fusil à deux coups ^ 
deux cartes du pays, un compas qui 
marquait l'heure , une boite pour 
contenir des insectes, du camphreet du 
soufre pour conserver les oiseaux et 
les peaux, du tabac et de l'eau-de-vie 
pour faire des présens aux Lapons. En 
quittant Uleaborg, ils reçurent de 
tous leshabitans les témoignages les pi us 
touchans de sensibilité. 

Le seul incident remarqu2<ble dans 
leur route de cette ville à Kémi , fut 
le spectacle d'une danse finlandaise en 
plein champ , dirigée par un ménétrier 



deux mots plus ou moins qui doivent ' aveugle. Pour les femmes comme pour 
commencer par la même lettre ou les hommes, elle ne consistait qu'en 
syllabe. Acerbi en donne un exemple des sauts et des cabrioles rustiques où 
éxé "d'ua poëme imprimé pour la les deux sexes déployaient toute leur 
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force a7ec une attention aussi scrupu- 
leuse que si quelque salaire eût été le 
prix de cet ezerciee. 

Arrivés à Kémi^ les voyageurs lo- 
gèrent dans la maison de M. Castre! n^ 
leur nouvel adjoint, qui ne démentit 
point l'idée avantageuse qu'on leur en 
avait donnée à Uleaborg. A titre de 
premier ministre de cette paroisse , il 
surveillait une étendue de pays d'en- 
viron neuf cent milles carrés. Outre sa 
femme et ses enfans^ il soutenait onze 
frères et sœurs. 

Les environs de Kemi, comparés k 
ceux d'Uleaborgy parurent à Acerb/i le 
jardin d'Eden. La rivière sur laquelle 
ce village est situé, est fort large, et 
la. navigation n'y est pas sans daoger. 
£Ile abonde en saumons ,^ et la pêche 
en est si lucrative , qu'elle fait un des 
principaux revenus du luîuistre. L'é- 
glise du lieu, bâtie en pierres, sur- 
montée d'une coupole , avec trois prin- 
cipales entrées, décorées de colonnes 
4'ordre dorique, qui lui donnent l'ap- 
parence d'un temple grec^ a été cons- 
truite sur des- dessins faits par l'aca- 
démie de Stockholm. Placée dans ces 
régions sauvages^ au milieu d'une forêt 
de sapins ,• elle forme un spectacle 
vraiment pittoresque , mais qui con- 
traste singulièrement avec les misé- 
rables huttes éparses à l'entour : elle 
doit avoir coûté une somme immense, 
comparée au peu de ressources du 
-pauvre peuple de" l'endroit, qu'on» au- 
rait pu dispenser des frais d'un édifice 
si coûteux. Près, de ce temple fastueux 
était la cabane d'un habitant, le pUs 
indigent à la vérité du lieu , qui n*avait 
ni chevaux, ni vaehes, ni par consé- 
quent de beurre et de lait j Acerbi eut 
le coeur brisé d'y veir la femme de cet 
habitant y faire du pain qui contenait 
tant de paille et si peu de farine, que 
pour lier la pâte, elle était obligée de 
se servir d'un mo^le de bois tel que 
ceux qu'on emploie pour faire le frQ" 
mage. 

De Kemi les voyageurs se mirent en 
ïoute pour TomM, Cette ville sortit 
de son obscurité pour le centre et le 
^didic rSnrope» d'abord pax k yoj[9gc 



de Begnard, puis par celui de M Mol- 
trayo , notais beaucoup plus encore par 
la résidence qu'y £t Maupertuis aveo 
d'autres académiciens français, pour 
déterminer la figure actuelle de la terre. 
Ce savant, qui n'y arriva que le 3o 
décembre, ou la ville olfrait un aspect 
afiVeux, en fait une peinture effrayante. 
Acerbi , qui la vit en été , affaiblit dans 
son récit les tristes impressions quo 
celui de Maupertuis a dû faire. X.a 
^population d« Tornea est au plus de 
six cents âmes. Les marchands habitent 
le midi de la ville ^ qu'ils ont embellie 
autant qu'il était possible : ils y ont 
fait une promenade publique plantée' 
de quelques arbres, et foimé même 
des jardms. La tristesse des .longues 
ténèbres de l'hiver, où les neiges tom- 
bant toujours ou prêtes à tomber, ne 
permettent presque jamais de voir le 
soleil à midi pendant quelques momens 
qu'il parait à l'horizon, est en quelque 
sorte compensée par la présence presque 
continuelle de cet astre pendant l'été, 
où on le voit avec surprise luire à 
minuit ; et l'on oublie les quarante 
degrés de .froid de l'hiver, qui fait 
geler là liqueur des thermomètres & 
l'esprit-de-vin , lorsqu'on voit cette li- 
queur monter k vingt-sept degrés às^ 
chaleur dans la belle saison. 

Acerbi a donné la liste chronologique 
des principaux voyageurs qui se sont 
renJus à Torxiea^ surtout pour y voir 
ce phénomène : à la tête, en i68ij|^ 
est Begnard. La liste est terminée en 
1799, par Acerbi et ses conc^agnonS: 
de voyage. Immédiatement avant eux, 
en 1796, sont le duc de Chartres actuel 
et M. Monjoye, sous les noms de Mallec 
et de Troberg. Tous ces voyageurs ont 
inscrit leur nom sur un livre déposé k 
cet efiet dans l'église, et plusieurs l'ont ^ 
accompagné de notices sur leur per« 
sonne ou de quelques vers. Acerbi a 
cru devoir les transfcrirè. 

Le nombre des voyagehrs qui se 
proposaient d'aller au Cap -Nord fut 
grosii à Tornea par le jeune docteut 
Deutsch, fort versé dans la connais* 
sanoe de l'histoire naturelle. Acerbi 
fait ici rénttnéx«ti9a4t ceiTQjr^semr 
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arec rindîcatîoii de leurs divers emplois 
dans la savante excursion qu'ils ie pro- 
posaient de' faire. Nous avions ^ dit- il , 
«n M. Gfstrein un excellent botaniste , 
dans le docteur Deutscb un bon enio- 
xnologiste^ dans M. Julin un miné- 
lalogiste accompli ; M. Skioldebrand 
employait son talent à dessiner le 
paysage : M. Belotti et moi nous nous 
chargeâmes des articles d'ornithologie, 
et de rédiger les observations de nos 
compagnons de voyage, ^paraît ^ue 
M. Belotti^ dont il n'a pas été question , 
)usqu'ici^ compatriote d'Acerbi , avait 
été d'origine son compagnon de voyage. 

Du bas Tornea au haut Tornea , Ton 
Hé trouve aucun changement dans la 
nature du pays , ni dans les , habita ns 
de la Fihlande. Le chemin est bien 
entretenu j l'on, trouve des chevaux sur 
toute la Toute. «Tous ces agtémens 
cessent en c[uittant' le haut Tornea , où 
l'on fait en quelque sorte ses adieux au 
monde civilisa ; plus de chevaux , plus 
de chemin, plus de logis pour lés 
voyageurs , excepté une sorte de cara- 
vansérail, établi pour l'usage des mar- 
chands de Tornea qui se rendent 
l'hiver à des foires dans des distances 
trës-éloignées. 

£n quittant le haut Tornea , les 
voyageurs eurent le malheur de perdre 
l'un de leurs compagnons de voyiage, 
M. Castrein ; que des motifs trës- 

Ï plausibles obligèrent de retourner dans 
e sein de sa famille. Cette perte était 
l'avant-coureur de plusieurs autres qui 
succédèrent. 

Toute communication par terre se 
trouvant désormais fermée dans un 
pays où il n'y avait ni route, ni che- 
vaux y ni aucune voiture quelconque, 
et où Pon ne trouverait pas même, 
dans un espace de cinq cents milles, 
un simple sentier, il fallut $e décider 
à faire le voyage par eau. 

Les cataractes sont si multipliées sur 
)a rivière, et présentent tant d'obs(«-p- 
clés et de dangers, qu'il fallait; toute 
l'adresse et la présence d'esprit, tout 
}tf sang«>fro2d et tout le courage des 
Lapons finlandais conducteurs des 
canot» pour Us luiwioAtçr. AcexM 



dénomme ainsi , ces condùcteuM * 
parce que cette partie de la Finlande 
est considérée comme une partie de la 
Laponie, quoiqu'elle forme véritabl«- 
menf ce qu'on appelle la WestrO'» 
Bothnie. Tandis qu^iIs luttaient contre 
la violence des cataractes, les voyageurs 
étaient obligés de descendre 2i terre et d© 
suivre un petit sentier pratiqué sur !• 
bord de la rivière, la traversée des 
bois étant impraticable par les branches 
d'à Ares, par une mousse très-roîde 
, qui s'élève jusqu'à deux pieds, par la 
nature du sol qui est fort marécageux* 
Dans cette route, également fadgante 
et périlleuse, les voyageurs virent la 
montagne de Kittis , fameuse pour 
avoir été le point où Maupertuis' ter- 
mina ses opérations trigonométriques. 
Outre les dangers que faisaient courir 
aux voyageurs la violence du courant 
et la multitude des cataractes, ils 
^ commencèrent à sentir l'incommodité 
d'une espèce de moucherons particu- 
liers à ces contrées, et qui dans la suite 
leur devint plus insupportable encore. 
Ils arrivèrent enfin k iCengis, où com- 
mence la Laponie proprement dite^ 
quoiqu'il se trouve encore par-delà ^ 
comme on le verra, quelques colonies 
finlandaises. Ils y furent singulièrement 
bien accueillis par l'inspecteur des 
fonderies, qui avait formé en ce lieu 
ime espèce dé colonie , ouvert une 
nouvelle branche de commerce , et 
amélioré la Laponie par le produit de . 
ses mines. Il s'était ménagé à lui- 
même , mais à très-grands frais, uns 
existence agréable, ^n convertissant en 
prairies quelques terres du voisinage y • 
et en y plantant des peupliers d'Italie» ' 
Cet liomme industrieux 'procura aux 
voyagours tous les plaisirs dont une 
contrée si sauvage pouvait 6tre sus- ' 
ceptible. Ils y virent avec surprise * 
danser la danse de l'ours, où celui 
qui l'exécute au son d'une musiquo 
grossière tient continûment son corps ^ 
au milieu des sauts et des cabrioles , ' 
dans une posture horizontale sem- 
blable à celle de l'ours, ou de tout 
autr^ animal qui marche à quatro - 
patt«i* Çtttt, d«A9t «H ji fatigoAt»^" 
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qu'il est ^îffi^ilé au danseur^ quelque et sut laquelle on a tant écrit. M. OU- 

Tobuste .qu'il soit^ de la soutenir peu- vier néanmoins a eu le talent de l'être, 

dant trois ou quatre minutes sans être en portant son attention et celle du 

inondé de sueur. Elle a le bon efifet^ lecteur sur des objets qui avaient 

commo beaucpup d'autres exercices échappé aux précédens voyageurs, ou 

auxquels se livrent les naturels du pays, .«ur lesquels ils s'étaient peu arrêtés. 

de fortifier singulièrement les muscles. £î'èst aiusi que parmi les fr^gmens des 

de leurs bras , et de leur donner ainsi ruines d'Alexandrie , il a trouvé des 

la force nécessaire pour remonter les morceaux cassés de porcelaine qui, 

cataractes. Parmi plusieurs jeunes filles: n'ayant point la blancbcur et la com- 

assez jolies que la curiosité attira-autour pactibilité de celle de la Cliine y prou- 

de» voyageurs, ils en distingu^eot une vent qwe cette porcelaine est l'ouvrage 

qui, à beaucoup d'agrémens 4ans la d'un procédé^ propre aux Egyptiens: 

^gure, réunissait une telle force dans c'est. ainsi encore qu'il a découvert ^e 

les brasj qu'elle aurait misr cbacun la colonne dite de Pompée n'est^sou- 

d'eux àors de combat. Par de? raisons tenue que par un bloc de poudiixgue 

Î[ui leur étaient particulières, MM- Be- qui occupe le «entre de cette colonne, 

otli, Julin, Castrein et Deutsch re- et qui n'a guère plus de 



noncèrent à pousser plus Ipiu le voyage. 
Xia-eolnnel Skioldebrand et son domes- 



qui n'a guère plus de moitié de sou 
diamètre. • 

M. Olivier a porté de nouvelles lu^ 
tiqne restèrent »euJs fidèles à Âcerbi^ mières dans l'examen des deux porta 
C'est donc avec eux seuls qu'il s'avança d'Alexandrie, ^t il est le seul qui nous 
dans la X^aponie vers le Cap-r Nord, ait donné une idée bien nette du gou- 
( Nous. rendrons eomp le de cette der- verncment civil et militaire de cette 
DÎ^re partie du voyage dans un troi- ville , qui , d'après tant de secousses 
siëme entrait» ) . . dont l'Egypte a été et est encore 

> agitée, a dû recevoir beaucoup d'al- 

J^ôyage dans r empire ÔttAm an ^i ^^t^^lons depuis qu'il a écrit. Les 

r Egypte et la P(?r<se,' fait par ^^^^^^^ ^^ >^ «n*^® ^^^ ^^ fabriques 

ord«|du gouverneh.entpend^nt Hr'Si'g'r/ "rdéX ^T^^JZ 

** *"' -— •-- -~ .- plus de quatre- 

'extraction à^t . 




4*. vol. in-8. avec un atlas ia-4. 
Agasse. 16 fr. ~ ao fr. 



Diverses circonstances relevées par 
M. Olivier ajoutent encore 6 la con- 
naissance qu'on nous avait donnée des 
* Les deux premiers volumes de ce i>yTamides et de Memphis. La pby- 
Toya^e avaient paru en l'an IX (r8oi), sique. peut s'enrichir aussi de ses 
Ils embrassaient la partie de l'empire observations sur les vents étériéns, et 
Ottoman qui est renfermée dans l'Eu- la différence qu'il assigne entre deux 
xope : ceux que nous annonçons,- con- autres vents connus sous les noms de 
tiennent la partie de l'empire Ottoman kramsi et de samiel. Enfin, l'histoire 
qui s'étend en Afrique ei en Asie, naturelle, Téconomie rurale et dômes- 
Xtommémènt l'Egypte, la Syrie et la tique, pourront puiser de nouvelles 
Turquie asiatiaue. Divers incidens ont Ipnrières dans ses recherches sur IHa^ri- 
yetardé la publication de ces deux vo- \uUure, les productions, l'industrie et 
lûmes : on annonce pour. i*hi ver pro- le commerce 4f l'Egypte ; le tableau 
chain eellé 4e la dernière partie du qu'il trace des denrées qui traversent 
voyage qui est relative à la Perse. : cette co^ntrée pour se répandre en 

Il était fort difficile d'être, neuf sur Europe, est d'un très-grand intérêt. 
i'£^ple^Tiutéepaitai»t.de.]r.oj(a^ura, Ut% Tillei x&uitiBifS dt la S^rié^ 
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celles de la Haute- Asie ^ telles qu'Alep* Four gagner Alep, Mi OlîVîér évîta 

Orfa, Mossul et Bagdad^ avaient été de passer à Saint- Jean d'Acre , où le 

visitées 9 comme TEgypte , par une cruel Adiçiet-Dgezar, pacha du pays, 

foule de voyageurs^ M. Olivier a ra- lui aurait fait essuyer des avanies ou 

jeuai les descriptions qu'il en donne l'aurait rendu victime de sa barbarie, 

par des recherches intéressantes çt des II a, donné dans son ouvrage une 

aperçus piq«ans. notice curieuse sur ce monstre. 

Apres avoir tracé l'historique de la On est étonné de trouver les envi- 
découverte qu'il avait faite à Santorin^ rons d'Alep infestés par les Arabes, 
d'une "pouzzolane d'une aussi bonne les Troeomans et les Curdes, lorsqu'on 
qualité que celle de Naples ^ de Tindi- considère que cette ville renferme plus 
cation qu'il en donna à la Porte pour de cent cinquante mille habitans^ On 
en faire usage dans les travaux du s'étonnerait aussi do voir que la cha^ 
port dé Constantinople ^ dé la mission leur n'y excède jamais 25 à 26 degrés, 
qu'il ïeçu^ d'en allier recueillir des ^ôiqu^elle soit située an 36% degré, 
échaotilions ^ de l'inutilité de cette si l'on ignorait que l'air y est rafraîchi 
mission au moyen àts mesures ^ue l'été par un vent d'ouest nordM^uèst 
prirent les insulaires de Santorin pour qui vient de la Méditerranée» Cette 
détourner la Porte d'ordonner des circonstance , l'élévation du sol , lo 
fouilles chez eux, il décrit Baruth, voisinage des déserlér, la pureté du 
Sidon et Soùr. Les deuiT premières de diel,, en rendent le climat fort sain, 
ces villes sont encore assez considé- Les Turcs ^ l'es Arabes , forment les 
râbles : Sour, qui remplacé la célèbre deux tiers de la population d^Alep. 
Tyr, est tellement décime de son an- Ce sont eux qui possèdent les terres, 
clenne splendeur , qu'on y compte à les maisons, qui occupent les places; 
peine siï cents habitans. Aucune ville mais les Arméniens, qui se livrent au 
de la Syrie n'a été dépouillée autant commerce, sont plus riches. Ce com-^ 
que celle-là de ses antiques monumens* merce enrichissait aussi environ vingt- 
Comme elle était plus riche en ce six maist^ns européenaies., entre les- 
genre qu'aucune autre cité dé la Syrie,* quelles on en comptait douze fran- 
les recherches y Ont été plus actives et çaises. Du tems de M. Olivier ^ elles 
lés enlèvemens plus fréqùens, tant do se trouvaient réduites à neuf;/ les 
là part des Européens que de celle des négocians anglais s'étaient retirés > et 
Tures. On lira avec intérêt, dans ce il ne restait que deux maisons ita- 
voyage , la dissertation du voj-ageur Kennes. On peut juger de îimportance 



sur l'emplacement de l'ancienne Tyr. 
Il indique cet emplacement comme le 
seul endroit de la Syrie où l'on pour- 
rait former un bon port capable de 
contenir une grande mariné militaîro 
etTuarchande. 



du eomn!iérce de cette, ville par celui 
qu'y faisaient les Français : leur 
commerce* d'exportation s'élevait à 
2,5ooo,ooo fr. , et celui d'importation 
à 2,000,000 fr. ' 

Les habitans d'Alep, suivant M« 



Latakie , qui remplaee l'ancienne Olivier, passent pour les hommes le« 

Locodicée , frois fois plus^'considérable plus polis , les plus gais et les: plus 

dans les anciens tems que ne l'est spirituels de la Turquie. Les femmes 

aujourd'hui la -nouvelle ville, ne partagent ces qualités , qui- n'entraînent 

compte que- six mille habitans. Sa pais, autant qu'on pourrait le croire, 

dépopulation en a rendu le séjoitr fbrt ta diépravation des mœurs j la décence 

malsain , parce que les terres des envi- au moins y est maintenue par une 

rons sans culture -sont èeuvertes d'eau- sévète police. , ' .• . 

une partie dé l'année, ^à même cause Aux environs d'Alep, M. Olivier 

a influé sur Itnsalùbrité d'Alexan- fit une découverte intéressante en 

^rette, de Tripoli, et de presque zoologie : il y trouva l'alpolax, petit 

t9Ut«a les yDIm do ta «4t» de la Syrie. aAitnaJ, asses sejnblabk è HQtrc taupe ^ 
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maïs q[Qi Téritablement est priyé de énumération des marchaDdi^eâ .^ui 
l'organe de la vue y tahdis qu'il est ' sont l'objet de ce commerce, 
démontré que la taupe ne Test pas. 

OrfAy qui a succédé à l'ancienne Abrégé de Phlstoire gtlnérale des 
Edessd, sans être une ville aussi im- " ' '~ 

portante qu'AIej^, fait un commerce 
assez considérable. Les usages , les 
mœurs y sont à- peu -près les mêmes. 
Il n'en est pas ainsi de ^erdin ^ qui 
paraît être l'ancienne Miridé : son 
commerce est médiocre y mais elle a 
quelques manufactures : c'est une ville 
d'entrepôt. 

Nîsîhe n'a rien retenu de son an- 
cienne splendeur : ce n'est plus qu'un 
village où l'on compte à peine mille 
habitans. Mossul ^ au contraire , qui 
n'était pas connue dans l'antiquité ^ 
«st une ville assez importante, tant par 
le nombre de ses habitans , qu'on porte 
è cinquante mille, que par son com- 
merce et ses manufactures. Outre les 
marpquins , elle fabrique beaucoup 
d'étones de coton , et l'on croit que 
cette ville a donné son nom aux 
mousselines. C'est en face de Mossul 

Sie tous les géographes, comme M. 
livier, s'accordent à désigner rem- 
placement de la célèbre Ninive : il ne 
reste de cette ville' aucune trai;e. 

Bagdad est le chef- Heu d'un Pa- 
chalick un peu moins étendu , mais 
aussi populeux , aussi fertile , aussi 
commerçant que l'£gjpte. Le Pacha 



voyages faits en Europe^ conte- 
nant ce qu'il y a de plus re- 
marquable, de plus utile et de 
miefux avéré dans les pays oii 
les voyageurs ont pénétré; les 
mœurs des habitans, la reI{-> 
gion , les usages , arts et scien- 
ces, commerce, manufactures, 
enrichie de cartes géographie 
c^ues et de figures ; par le con- 
tinuateur de V Abrégé de ï'his- 
i génér 
Laharpe^ 



yages 

Tomes V, 'VI, 

Moutardier, 



toire générale des voyages faits 
par ' ' "" 

VII et VIII. 
24 fr. *^ 3o fr. 

Le cinquième et le sixième volumes 
comprennent la France : ce sont plu- 
tôt de ces descriptions géographiques 
et statistiques qu'un véritable vojage : 
on doit moins l'imputer à l'auteur, 
qu'à la pénurie de bons vojrages ea 
France. 

Le septième et le huitième embras* 
sent l'Allemagne y les rives du Rhin , 
le Brabant, la Belgique et la Hol- 
lande, la Hongrie, Tlstrle et la Dal- 
matie. Ici y l'auteur a eu de bons 



peut y lever une armée de quarante guides , particulièrement Forster et 

à cinquante mille combattans, et les Townson. 

entretenir avec les productions et les 

revenus de son Pachalik : il entretient Voyage dans le département des 

pour sa garde seule quatre mille cava- ^/ maritimes, avec la des- 

hers et deux mille fantassins. La gar- cript?on de la ville et du tet- 



nîson de la ville est de huit mille 
janissaires. M. Olivier réduit sa popu- 
lation de cent mille habitans à quoi 
on la fait monter dans le pajs^ ^ 
quatre - vingt mille seulement. Les 
mœurs y sont aussi douces qu'à Alep. 
La chaleur est insupportable en été; 



roir de Nice, de Menton, de 
Monaco, etc. par S. Papou,, 
Brochure in-8*. Barrau et Le- 
bon, I fr. 5o c. — 2 fr. 



_ ^ Ce voyage n'est , à proprement par- 
le thermomètre s'élève jusqu'à 35 de- ler, qu'une es(juis8e du tableau que 
grés, et r.iir n'y est point rafraîchi pourrait fournir ce département, si 
par les vents de mer. Bagdad est favorisé par la nature; mais cette. 
l'entrepôt du commerce de la Turquie esquisse sfi lit avec intérêt, 
avec l'Inde et la Perse. M. Olivier ^ . 
termise sa relation par une curieuse Voyage ^pittçrtsque de la Syrie^ 
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d^ la Phénicie et de la Basse' 
Egypte, ouvrage publié sur les 
dessins et sous la direction de 
Cassas, Vinet-neuvième livrai- 
son. Chez V Auteur ^ et chez 
Treuttel et Wûrtz. 3o fr. la li- 
vraison; 45 fr. avant la lettre. 

Cetto livraison comprend six p!an- 
clies : i) le temple du aoleil à Pal- 

• mjre, avec le plan géométral de la 
porte de la Cella du temple; 2) res- 
tauration géométrale de Tentablemeat 
d'un tombeau détruit: 3) plan de 

' l'édifice du temple de Jupiter à Bal- 
beck ; 4] rue des anciens aqueducs de 
Tyr ; 5) aspect du mont Thabor en 
Galilée : la vue est prise du côté du 
chemin de Nazareth; 6) entrée so- 
lemnelle dv Pacha au Caire. 

COMMERCE. 

Traité des changes et arbitrages , 
précédé des autres calculs rela- 
tifs au commerce^ par des mé- 
thodes neuves, simples et ex- 
péditives , par P. Soulet. i vol. 
in-8°. Jj Auteur^ rue Mpntmar- 

' tre , n*^. i , près le boulevard ; 
xnad. Benoît. 8 fr. 

La Banque de France , à laquelle 
l'auteur avait fait passer son manuscrit^ 
lui a témoigné ^ par l'organe de son 
'^ secrétaire-général, que cet ouvrage lui 
avait paru joindre la précision et la 
clarté à une distribution bien entendue 
et à des méthodes qui pré#ntent de 
|;Tandes facilités à ceux qui voudront 
se livrer à cette étude : elle a ajouté 
qu'elle en acceptait la dédicace y et 
qu'elle souscrirait pour vingt-quatre 
exemplaires. Ce suffrage d'une com- 
pagnie si éclairée dans ce genre ^ ne 
peut que prévenir trës-avantageusement 
pour le mérite de l'ouvrage. 

LÉGISLATION, 
JUniSPRUDfEWCE. 

Méthode du droit civil ^ ou IN^pM* 



velle exposition des élémens et 
principes généraux de ce droit, 
à Tusage des étudians, et gé- 
néralement utile pour Texpli- 
cation et Tintelligence des dis- 

Ïositions du code civil, par 
ouis - ffarnalé Cotelh , ex- 
professeur de législation, juge 
au tribunal d'appel, et pro- 
fesseur de droit civil à Orléans. 
Tome I*'. in-8®. Rondonneau. 
5 fr. — 6 fr. Soc. / 

L'ordre , la précision , la clarté , se 
font également remarquer dans cet 
ouvrage. 

Journal de jurisprudence^ publié 
par l'académie de législation. 
XVr. et XVn*. livraisons. 

Code général pour les Etats prus- 
siens y traduit par les membres 
du bureau de législation étran- 
gère, et publié par ordre du 
ministre de la justice. De l'im- 
primerie de la République. 
An IX et X. 5 vol.^ Cet ou- 
vrage n'a point été mis dans le 
commerce. 

INSTRUCTION , ÉDUCATION. 

Bibliothèque géographique inS' 
tructive des jeunes gens , ou 
Recueil de voyages intéressans 
daus toutes les parties du mon- 
de, pour l'instruction et lamu- 
sement de la jeunessp, traduit 
de l'allemand et de l'anglais, 
avec des notes , ornée de cartes 
géographicrues et de gravures. 
Première livraison de la troi- 
sième année. 2 vol. in-j8. 

Le prix de l'abonnement est de i5 fr. 
-- ^9 £r« 5p c« L'éditeur prévient que le 

t«xiat 
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terme de l'aboanement est fixé jusqu'au 
I*', vendémiaire a» XIII, aprbs lequel 
les douze volumes de la troisième année 
se paieront i8 fr. — 23 fr. ôo c. On 
souscrit chez Dufour. 

Cette livraison comprend , i^. le 
Tojage de Costigaii en Portugal, avec 
des observations et additions. impor- 
tantes tirées des ouvrages de Twis , 
Morphy, Link, Dalrympe, Duchâtel 
et autres voyageurs ^ a^. le voyage de 
Swinburne en Espagne , avec des 
additions importantes cirées des voyages 
de Townsend / Link ^ Bourgoiug et 
autres. 

Le voyageur de la jeunesse dans 
' les quatre parties du monde , 
orné de 64 figures, représentant 
leâ principaux '^ peuples dans 
leurs costumes , par Pierre 
Blanchart i v. în-12. Leprieur» 
i8fr. — 22 fr. Soc. ; 

.• Cet ouvrage, contient 9 i^ir la des- 
cription pittoresque de diycrs pays; 
2*. le tableau des moeurs , religions et 
gouvernemens de tous les peuples ; 
h"*, des iiotice« siir ce que la nature et 
les arts ont de plus xsorieux. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Manuel de la Légion d^honneur. 
Nouvelle édîtioti. \ toL în-12. 
Rondojineau. a fr.«— 2 fr. 75 o. 

'' Oe manuel contient, i) les lois^ 
arrêtés et réglemens reKtifs à la créa- 

,tii>a et à l'organisation^e la légion 
d^iiconeur; 2) les états 'nominatifs re- 
latifs à la formation .des seixe cohorte»; 
3) le tableau des campagnes , terminé 

tar'ia« description de ta cérémonie de 
I prestation du serment dan» la cha- 
pelle de l'hôtel des Invalides le 2Ô 
messidor an- XII » et par le discours 
-de M. 'Lacépëde , grand-chatfcelier. 

Mémoires secrets de Ji^G, M,' de 

Mont gaillard' pendant les an' 
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tenant de nouvelles informa- 
-tioîisr SUT le-caTactère des prin- 
ces français et sur les intrigues 
des agens-de l'Angleterre, par 
/, G. M. Roques de MontgaiU 
lard. In-S". Chez l«s marchands 
de nouveau lés. 2 fr. — a fr. So C; 

Coup 'd* œil philosophique , poli- 

. tique, et jeligieux sur. cette jo* 

ci ét4 fameuse qui se nommait 

, ' Coinp agnie. de Jésus , - par un 

: ex - jésuite, ex - directeur dea 

îrigénieiws attachés. àiTinten- 

dance de Corse, aujourd'hui 

instituteur. Broch. in-4^ Ches 

V Auteur j rue Saint-Claude ati 

Marais, n^. 335 , et D^senne, , 

Entretiens de Phocion sur Im 
rapport de la morale avec la 
politique^ par Mahly. t voK 
in- 16. Renouard, 1 fjt;. 35 45. 
Papier vélin , 3 fr. -— 3 fj?^ 00 c. 

. Cette ]b]ie édition est ornée d'utz 
médaillpa' représentant • la tète do 
Phocion ; il a été grAvé. p^r.Çai^t-- 
Aubin,^ d'iapVës ùnê sardoine qui so 
trouye dans le beau r*e^ueU Âkk'.pierrSs 
gratéea.de Marlboro^ig^ ^ tf$m^,l*U, 

A la têtç des èntrefîenç dé P^çcion, 
est un entrait d.e Vélégk de Mablj^ par 
Gahriêl Brîxara. * '''^^' " 

Considérations politiques -^.fUr la 

^ guerre ^acfuelle de, la ^Frçnçe 

*' avec' ^Angleterre J èf moyens 

de pàiQC entre ces deux puis-^ 

sanceSj par M, Aîj^onsè Gœry^ 

ancien officiet de Tétàt-mà jor- 

' général des armées frahçàis,es , 

ancien trésorier ;ef^'sëcrétaîrç- 

"géttéral adjoint ^du^'S'énât, et 

. 80tis*gàrde des archives- adjoint. 

BrQch. in-8^ jOe^enne et jffau- 



nées de son émigrailon y con- .dpuio. tfr.*— I ft. aoc# . 
Journal gériëràr^ septième année. W. 7. E e 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-AKTS. 

Catéchisme ou Abrégé de la foi 
catholique , représeuXé par figu- 
res , gravées par^ David , de 
racademie de peinture et de 
sculpture de ÊerliD, In - 8^. 
Deuxième livraison. ( Voyez 
pour l'adresse et le prix le 
4*. cahier du journal , pag. i2o.) 

La première planche représente 
Vlnoamaiion : je vous salue, pleine 
de grâce. La seconde , le Symbole des 
apôtres f je crois en Dieu le Père 
tout-puissaût. La troisième , le Bap» 
tême : nous fait enfans de J>ieu et- d« 
rSgUse. 

Bataille de^ Leoben . gagnée par 
les ÏVatt«^.')iâ , commandés par le 

ÎénéiTdXMassena^ sous les Ordres 
u général Bonaparte^ le 20 ven- 
démiaire an V ( 1796.) 

^at'4iiUe de Mondovi^ gagnée par 
' l'arniée française, commandée 

par le gén. en chef Bonaparte ^ 

Goritre l'armée autrichienne 
' commandée par le général ^n 

chef Baulieu , le 3 floréal an IV 

1x796.) 

Séance mémorable du Corps JJp 
fislatif dans l^orangeiie du 
Saini'Cl'oud, journée du 19 bru- 

• maire an Vlll. 

Le prix de chacune dé ces gravuraa 
fst de à fr^ Chef Jean ^ marchand 
d*estanipes,rttf Saint- Jean de Beauvids. 

lEuvrd complète de Nicolas Pcms* 
jin, dessinée et gravée j)ar 
jjtfM, Hassàrd pèrç «t aU, 



avec le texte par M. Gault de 
Saini'Cermain.Y*. livraison. 

Cette livraison comprend six gra- 
vures : i) la femme adultère, a) un 
vallon des environs d'Athènes, 3) l'as* 
sonuition de la Vierge , 4} Hehecca 
et Eliezer, 5) la mort de Narcisse ^ 
6) les ruines esquissées. 

Les monumens antiques du Musé» 
Napoléon^ gravés par Thomas 
Piranesi , avec^ une explication 

Ear /. G. Schweighaeuser, "pU" 
liés par P. et P. Piranesi 
Crèrés. 4% et 5*. livraisons. 

Recueil de vues et fabriques 
pittoresques d^ Italie ^ dessinées 
d'après nature » et publiées par 
le C. Bourgeois , peintre, gr. 
in-fol. N*. IV. 

Ce numéro contient lîx planches, 
dont chacune offre deux vues traitées 
a^ec le même goût que les précédentes. 

Tableaux^ statues^ bas ' reliefs 
et camées de la galerie de Fto^ 
rence et du palais Pitti, des- 
sinés par Jvicar^ firavés sous 
la direction de^ masquelier , 
avec r.expliration par Mangez^ 
gr. in-fol, XXIX*. livraison. 

Cette livraison comprend, i) la 
Madeleine de Carlo Voies et deux 
pierres gravées antiques ; 2} la SaÀia* 
ritaine de JBiiiperti, et^ l'Amour porté 
par un lion I caméa dé sardoine» gra« 
^ée par Plotarlius; 5} Sainte-Familla 
du iruiéap et une pierre gravée an- 
tique, dont le sujet est Pàllas absout 
Oreste; iNiobé et la plus jeune de $tÈ 
fflyifi^ (C9up# aatiquf t «t Véi^us «t 
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T7upi don ^ piem gravée antique; 5) le 
jDieu des jardins, pierre gravée antique. 

ïïéB M^sée français ^ publié par 
Robillaid"' Peronvilte et Lau- 
rent. Xyr. et XVir. livrai- 
$oDs. Pri^r de chaque livraison, 
48 fr. après la lettre 9. et 96 fr. 
avant la lettre. 

Chaque livraison renferme, avee les 
planches, les explications des sujets. 

La seiziëme livraison offre : i) S te. 
Martine de, Pierre de Cortone , gravée 
par BelUHni; 2) la chasteté d6 Josepk 
de Vander-Wtrf y gravée par Henri" 
^usjg ; 3) 'portrait de Rembrànd par 
JRemhrandy gravé par JD« Frej- ,• 4) Her- 
cule et Aohelous du Dominiijfuin , 
gravé par Duttenhoff'er; 5) la Vénus 
d'Arles , gravée par Millier. 

La dix-septième livraison présente; 
I) le mariage de S te. Catherine de 
Carlo Maraïte\ gravé par Vandra- 
rhini^ 2^ le maréchal de Lenain , gravé 
par Leçasseur et Claes^ens y 3) les 
patineurs de O stade , gravés par Gar» 
reau ,* 4) Clio de Bartolini , gravée par 
Jtforaceé 



partie a été donnée dAns le cinquième 
volume ; un certain nomhré de' ta- ' 
hleauz du elditre des Chartreux, par 
Lesueur^ la Vierge de Foligno , par 
jRaphaSl; le Brutus et le serment dea 
Horaces , par David ; 'le gladiateut 
mourant, /d« Drouais ; un nouveau 
tahleau de Guérin , et plusieurs ou* 
vrages moderaes qui fouisse&t d'uB# 
réputation dUthiguee,* 

Manuel du Muséum français i 
avec une description analytique 
et raisonnée de chaque tableau 
indiqué au trait par une gra- 
vure à Teau-fôrce, tous classés 
par écoles et par œuvre des 
grandis maîtres, par F, E, J*. 
M. D. L. L N, yr. livraison. 
Ecole flajïiande. Œuvre de Van 
Ostade^ de Gérard Dow ^ de. 
Vah Dyk. In - 8^ Paris, et 
Strasbourg, Treuttel et Wurtz. 
9 fr. — 10 fr. 5o c. 

A la tête de cette livraison est un^ 
noiice sur ce qu'on est convenu d'ap« 
peUr tableaux de genre. 

Dans cette noiice, l'auteur obsecvôi. 
tcës- judicieusement qjue le genre qui 
admet tout , se prête à la médiocrité » 
en lui mettant toujours ses modèles à 



Recueil élémentaire de dessins , 
gravés au ^rait d'après les 
grands maîtres de l'école. d'I- 
talie , par Dabos, peintre, sa portée, et ne se refuse pas néan- 
— **^«. n A Am À *"**>*"* ^^ génie lorsqu'il daigne s^ 

ose ae o j^^uire : il y ajoute ^e le talent j 
trouve aussi son emploi j que dans ua 



Premier cahier, rornpoi 
feuilles gr. în-fol. Chez VAu 



teur^ rue Neuve -des -Petits- cadre moins étendu, il est plus aisé 

Champs,' vis*à-vis la trésorerie en e£^t de perfectionner les détails et 

* « 'w ^ ^ ^^ £^£^^ valoir toute la magie de la 

couleur. 

Le g«7fy«, continue l^auteur, s.'ap« 
proprie t9ut ce que néglige VhistQire : 
toutes les scènes de la Vie sont de son 
domaine. Les tableaux de genr>ê son( 
en peinture ce que les drames , lea 

Sroverbes, les parades sont dans l'art 
ramatique ; ils permettent plus de 
licence , exigent moins de correction 1 
pour qu'ils plaisent, il sufELt quIU aient 
un. certain éclat, une touehe d'esprit j 



nationale^ n^ ia86. 6 fr 

Annales du Musée ou de V Ecole 
moderne des beaux-arts^ recueil 
de gravures au trait, bxw les 
explications de chaque planche, 
par C. P. Laadon, Tome VI*. 
in-8. là Auteur^ et Treuttel et 
Wurtfb 1 5 fr. — 16 ft*. 5o c. 

Ce volume contient la suite de la 



l^alexic de ILuben», ^Qat la plus ^andt qu'ils ÎAspirtm de l'iAtixIt pas U àUif 
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yety qu'ils disposent à U gaité paile. 
style. 

L'auteur classe ainsi les peintres de 
genre. A l'une .des .extrémités, il place 
les peintres as scènes exotiques, pas- 
torales et lyriques, tels que V^Aarje 
et ses imitateurs^ à l'extrémité opposée 
sont les grotesqucâ*, comme Cal/oty 
J^àbelU, TçnUrs ; on peut ranger au 
ïnilieu des artistes tels que yan 
O stade ^ Gérard Dow , Mie ris Net^ 
cheer, dont les ouvrages, par uu-t'lioix 
heureux de sujets intéressans, ou pi- 
quans, ou voluptueux, sont d'autant 
plus recherchés des amateurs , que 
leur cadré trouve place dans des es- 
paces plus resserrés. 

Ce n'est qu'à force d'art et de talent, 
dit l'auteur, que Callot et Teniers ont 
pris place parmi les grands maîtres , 
tandis que Greuze , qui n'avait ni 
l'originalité piquante de l'un, ni la 
variété et la vérité de l'autre , occupe 
un rang distingué parmi les peintres 
</0 genre y par l'expression des carac- 
tères, des affections, des sentimens , 
et surtout par l'intérêt qu'il a jeté 
dans ces scènes de famille qui ont 
particulièrement exercé son pinceau. 

L'auteur assigne une première place 
parmi les premiers peintres de genre k 
Soucier ^ trop apprécié ^ dit?il, de son 
vivant, trop déprécié ensuite. Ce pein- 
tre, ajoute -t-il, n'a imité la nature 
qu'avec un coloris et des lumières fac- 
tices : rien n'est vrai, ni naturel^ mais 
on se prête à l'illusion, on jouit de 
l'effet : U charme opère , çt tout 
plaît. , • ' 

Dans l'opinion de l'auteur, on doit 
regarder comme svtpérieurs aux tS- 
• b^icaux de genre ^ ceux où l'on nous 
trace des feits historiques , tels que 
/a mort de Tf^olf^ ceile de Bayard ^ 
^Ue du lord Chatam , et Molière li- 
ront le. Tartuffe chez Ninon, Lorsque 
oes sujets historiques, observe-t-il avec 
beaucoup de sagacité , ajoutent à la 
vérité du fait l'intérêt du local et celui 
de la ressemblance de personnages fa- 
9» eux, ils d<;viennent des mémoires 
contemporains^ dei matériau^ précieux 
î>purriibtwrf; ' . ■ 
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En convenant que l'école anglaise sf 
beaucoup perfectionné le genre y l'au- 
teur remarque avec raison que les 
succès de ses. artistes 'appartiennent 
plus au burin qu'au pinceau , et que 
des tableaux fort médiocres ont pro- 
duit de très-belles gravures : c'est que 
quaud la pensée est grande, ou fine, 
eu sentimental© ( comme il suppose 
apparemment qu'elle l'est souvent che? 
les peintres anglais ) , les fautes de 
dessin ou de coloris disparaissent sous 
le burin, et les idées seules restent. 

L'auteur termine sa notice en ob- 
servant que lorsqu'il a dit que le genre 
exigeait moins de perfection , il n'a en- 
tendu parler que dé certaines grandes 
parties de l'art, telles que l'élévatioa 
des idées dans la composition , la 
grandeur et la pureté du trait dans le 
dessin, et il ajoute que |e genre s'est 
expressément réservé la perfection du 
coloris : c'est là, dit-il, que doit régner 
exclusivement ce fîbi précieux et ve- 
louté qui ne laisse rien k désirer à l'œil , 
et qui appelle et défie la loupet II est 
remarquable- qu'il y a telle des têtes 
de Mengs.f qui était pourtant un c^ 
lèbre peintre d'histoire , où les pores 
de la peau s'apperçoivent quand l'c^îl 
touche presque à la toile. Quand ce 
fini, dit l'auteur, se rencontre avec 
l'expression ^ il est sans doute un 
mérite. 

Lorsqu'on a caractérisé de la sort* 
le mérite pro|)re à ce-qu'pn appelle 
genre en peinturé , on ne peut que 
saisir avec beaucoup de sagacité , 
qu'apprécier avec beaucoup de justesse 
celui de chaque tableau dont on donne 
les descriptions analytiques : c'est ce 
qu*ou reconnaîtra sans doute en les 
lisant toutes, et particulièrepsent celles 
du Chanxonnier et du Mç^ître d'Ecole y 
de la famille de Vçn O stade; de la 
Femme hydropique et dé /^ Jeune 
I^enagêre f d^ Gérard Dow» 

On ne lira pas avec moins d'intérêt 
ses jugemens sur les ouvrages d'un des 
plus grands peintres de Técole flaman- 
de , f^an Vjk y qui a excellé surtout 
dans le portrait , mais qui tient aussi 
^m tai^g distingué ^daqs le genre do 
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l'histoire. L'auteur a donné une rapide cet açt^ et en suit les progrès juscju'à 

notice de ]a vie de ces trois peintres, ' nous , en y comprenant . ceux de 

Tarchiteeture militaire et navale. Il 

Ossian y gravure de Godejroy y traite ensuite de Tarchilecture en 

d'après le tableau original de général^ définît et distingue les trois 

Gérard. 20 pouces de haut sur qualités constitutives des arts, cherche' 

«î'o Af À'^^C" Â^ lo««« r^u— l«- <*^û« la nature des modHes susceptibles 

22 et demi de large. Chez les ^^ ^^^^ ,^, ^^^j^ j^^j ^'archi- 

MAuteurs. La librairie de TreutteL ,eciure, en extrait un principe fonda- 
et JViirtz se charge de la rom- mental et général qui puisse correct 
mission. Prix, 96 fr. avant la tement diriger tous les détails 4e toutes 
lettre, €t 48 fr. après la lettre, sortes deconsttuotions, désigne l'usage 

de ces préceptes, et indique leur appli^ 
cation. Tels sont les objets qui sont 
traités dans la jjremiëre partie de Tou- 
vrage, La seconde partie contient les 
principaux détails des ordres d'archi- 
tecture civile, La troisième enfin ren- 
ferme tout ce qui concerne les plans. 
Les idées de Tauteur sur Tarchitecturc 
militaire et navale sont réparties dans 
le cours de l'ouvrage. 



Le tableau d'Ossian n'a paru , pour 
siinsi dire^ qu'un instant à l'exposition 
publique du Louvre. Cette circonstance 
rend plus précieuse encore la gravure 
de ee tableau, qui d'ailleurs réunit 
tous les genres de beauté les plus dif- 
ficiles à saisir pour le' burin dans un 
sujet du genre de celui d'Ossian. Il 
fallait que la vigueur ne dérobât rien 
à la graee, et que lesx>pposition5 for- 
tement marquées fussent habilement 
fondues : il fallait fout-à-la-fois rendre 
la simplicité et la richesse de la com- 
position , la noblesse et le pathétique 
de l'expression ; c'est ce qu'a fait 
Oodefroy, 

V Architecture soumise au prin- 
cipe de la nature et des arts , 
ou Essai sur les moyens qui 
peuvent rapprocher les trois 

. architectures d'une unité théo- 
rique et pratique, par M. Jf^iU 
grin-TailleJer^ enrichi de cinq 



POÉSIES, . 

Le Bonheur j poëme en quatre 
chants , par L. A, F. Marchangy. 
In-11. Aogoneau^ éditeur, rue 
de la Harpe ) au collège d'Har- 
court; Obré^ Ùebray. Papier 
fin , avec gravure , 4 fr. — 5 fr. 

Les scènes familières que l'auteur a 
jerées dans son poëme, la peinture qu'il 
y fait des usages de la vie domestique, 
donnent à sa poésie une physionomie 
_ , ^ ^ ^ neuve et piquante. Les teintes d'une 

planches. A Périgueux , chez douce mélancolie qu'il y a répandues 
Çanler^ imprimeur 5 à Paris , p^i a^ss» v^ charme particulier, 
^M Bureau des grands prix 

ri'flrcAf^éîcmre, rue du Théâtre- ^es plaisirs du Poéte^ poëme, 
Français. 10 fr. papier ordi- la satyre des roma^s du jour 



i5 fr, papier d'HoI- 



naire » 
lande. 



Dans cet ouvrage , l'auteur esquisse 
d'abord l'origine de l'architenture-j et 
après avoir jeté un coup^d'ceil sur la 
décadence de celle qu'on nomme cwilt 
et sur les genres bigarres qu'elle a 
fHfHO^s^ il passe à Id reaais^iauoe de 



et autres poésies, par Charles 
MïHevoye. Nouvelle édiiiou , 
corrigée et très - augmentée. 
1 vol. in- 18, Capelleet Renard^ 
I fr. 5o c. — I fr. 80 c. 

Le siacième livre de l'Enéide de- 
Virgile , IraJucteur jaouveiU, 
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en vers français , par Lp D. de la vieillesse et de r amitié^ 

et des paradoxes de Cicérorip 

{>ar M. Gallon-Labastrie > avec 
e texte latin de Téditioa de 
d'Olivet. I v©l În-I2. Gilbert 
et Compagnie^ 2 fn 5o c.— 3 fir. 

Quoique la traduction de ces trois 
traités. par Barre tt ait eu jusqu'à quatre 
éditions, elle laisse uéanmoiiis De^u- 
coup à deiiirer, ainsi que les autres 
truductîons de cet écrivain , si ce 
n'est du côté de la fidélité , au moins 
du côté de l'élégance : la nouTelle 
traduction parait réunir ces deux gen-* 
res de mérite. 



In-S^. Laurens jeune. 

Le peu de prétentions de Tau leur ^ 
qui déclare que, privé par de fâcheuses 
circonstances du commerce des hu- 
mikins, il a voulu charmer l'ennui de 
ta pénible position par le commerce ( 
des Jkluses, doit faire pardonner la 
faiblesse de l'exécution. 

THÉÂTRE. 

MoUlre avec ses Ami^^ ott la 
' Soirée dAuteuil ^ comédie en 
un acte j en vers, par Andrieuoc , 
de rinstitut national, repré- 
sentée la première^ fois au 
théâtre Français le 16 messi- 
dor an XII. Mad. Masson^ 
1 fn 20 c. 

K O M A N S, 

Valérie^ ou Lettres de Gustave 
de Linard à Ernest de G***. 
Troisièrtie édition , corrigée et 
augmentée. 2 vol. în*i2. X0- 
vjault ^ Schoell et Compagnie. 
3 fr. 75 c. 

Aventures du docteur Faust, et 
sa descente aux Enfers, tra- 
duction de rallemand, avec 
figures, a voL in-ia. Ouvrier» 
afr.— 4fr. 

Ce roman présente de sanglantes 
critiques des nacours allemandes ; mais 
ce n'est point ici cette touche aimable 
qui distingue les productions d'Auguste 
l4tfontaine. 

Rosamonde , ou le Dévouement 
filial^ par /. C. V. Setter 
d'Etienvillê, 2 vol, in-ia, ilfar* 
chand. 

LILÏÉRATUHE ANCIENNE ET 
MODERNE, CRITIQUE, 

traduction nouvelle des Traités 



Explication de la Jahle par 
t* histoire , et des hiéroglyphes 
des Egyptiens , véritable source 
di la fable, ornée de plusieijrs 
figurées» par J, B, Lyonnois^ 
premier principal du ci-devant 
collège de Nancy, etc. 3 vol. 
in-i8. Barrau , et Trêuttel et 
JVurtz.Sh. — 7f:t. 

L'auteur a eu principalement en vue 
de donner l'intelligence des monumens 
qui nous viennent de l'Egypte. 

J)e r influence^ de la chaire, du 

' théâtre et du barreau dans la 

société civile, par Marie^Jaç" 

ÎueS'Amand Boyeldieu, avocat. 
n-8^ Demonville. 2 fr, 25 o. 
— 3 fr. 

L'objet de eet ouvrage est de faire 
sentir toute l'importance dont il est 
de k'asseoir ces étahlissemens sur dcl 
bases qui puissent relever en France 
leur ancienne et véritable splendeur. 

Essai de curiosités bibliogra» 
phiques y par Gabriel Peignot^ 
bibliothécaire central de 1^ 
Haute -Saône. 1 vol. in-8^« 
Renouard, 9 fr. -— 10 fr, 5o c. 

Cet essai contient des notices trèin 



V*. Classe 

IntfressBiite* sur le» lims les plus 
«uneiu et lesplus rares, et sur leurprix. 

NoU adressée au RédacUur du 
Journal. 

_ n a été inséré, dans le Journal des 
^dbatsj une notice relative à V Histoire 
dB France depuis la résolution de tySo , 
par M. E. Toulon^eon. ^ ' 

Un écrivain critique n'est pas abso- 
lument dispensé d'avoir de la justice 
dans ses juçemens, mais il est stric- 
tement obligé d'avoir de la justesse 
dans ses citations, et de ne pas falsifier 
le texte qu'ii cite. 

Il se plaint de l'expression austérité 
répuàltcatneç il supprime ces mdts, au 
commenoement du siège de fyon t \\ n'y 
avait don<? point eu encore d'exécutions 
révolutionnaires à Ljon. 

Le critique dit (Marat) mésestimé, 
et trouve l'expression Jaïble : mais 
il suppnme ces mots, généraUment et 
tous les partis.. / on n'est point haï 
par «on: 4>ropre parti, bien qu'on en 
soit mésestimé. Il supprime aussi ces 
mois iHohespUrre même s'indignait du 
pakalUle. * . 

Il se scandaUse de ce que, dans les 
pièces justificatives, le Père JDuchêne 
est cité en toutes lettres : on aurait pu 
•roiro qiie les lettres initiales étaient 



I. Mélanges. - ^^y 

du Père Duchêne, Il importait <3e citer 
juste, même le Père Duchône, et. 
comme le dit le critique, dans toute 
sa turpitude, 

La bataille de Neru>wde, dît le cri- 
tique, occupe douze pages ; cela est 
Trai; ceHe de Jetmtmppes en occupe 
mêoCie quatorze. *^ 

Déconsidérer et deperser sont des mots 
très-français. 

Un textc'ne peut pas être : ren/orcir 
niais renforcer,' traier, mais/ri^r,- poin't 
de repaire, mais point de repéra : ks 
taules d impression appartiennent & un 
errata. " 

Une bataille manœumère est un mot 
technique : elle est manœuçnêre snr 
elle-même, si c'est i'arméc combattante 
qui manœuvre dans ses différentes 
sections i elle est manœumère relatif 
vement à la ligne générale, si cet tl 
ligue est formée par plurieuîsar^il' 
sur un très-grand développement dé 
vingt ou trente lieues, et ^L l'armée 
qui combat en fasse partie. Une non! 
vel e tactique exige de nouvelles formes 
historiques plus précises. 

Quant aux opinions, elles sont libres 
On peut seulement s'étonner qù/ le 
critique appelle apologie des tyrans, cl 
qui est VapologU des tyrannies ijll 
nation a pu très-dignement préférer sa 
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MÉLANGES. 
'Vtmprovisateur Français, par 

î°""i*.' ^^.™«°t le septième de 
la collectiOD. Chez Goujon fils, 
d fr. ~ 4 fr. ~ Les sept volumes 
ensemble, 21 fr. — 28 fr. 

Ces^ una conecptîon sans doute 
trè».|ieureuse d'avoir imaginé d'ame« 
««a par uae espèoa d'jmpwwtiçftt 



•ous cha^e mol du dictionnaire, o« 
des principes féconds dans leurs con- 
séquences, où des Vers qui laissent une 
protonde impression dans l'esprit . ou 
des traits satyriques propres à veneer 
les outrages faits k la morale, ou ces 
mots qui sont également heureux, soit 
par une naïveté piquante, soit par un^ 
ingéyieux emploi de la métaphore, etc. 
L auteur de Vlmprofisateur a tou- 
jours rempK avee succès cette carrière 
dans le cours des sept volumes. On en 
pouaçzft juger par lei nots que nous 
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prenons au hasard dans le septième 
volume. Sur le mot Déplaira : 

tt II faut inspirer aux enfans, non 
^ le désir de plaire; mais la crainte 
» de déplaire. » ( A|ad. Njscker.) 

Sur le mot Député : 

u De mille députés l'éloquence st(?ri]e 
9t Ne fit de ces abus qulpn détail inutile \ 
99 Et de tant de conseils l'effet le plus. 

» commun y 
n Fut de voir tous nos maux sans en 

rt soulager un. n 

( Volt AI RE , Henriade. ) 

Sur le mot Dette : 

«r Un homme de qualité venait de 
» se libérer d'une dette , en affirmant 
M i[u'il ne devait pas la somme qu'on 
» lui demandait. Quelqu'un témoin de 
» l'affirmation dit tout haut ; N*j a-t-ll 
rt pas. ici quelque autre créancier' de 
n monsieur ? qu'il s'approche , tandis 
» qu'il a la bourse ouverte, t? (^Esprit 
des Journaux,) 

Sur le mot Dialogue: 

On lisait devant une dame le dia- 



le même succès r ^ 1^ grande satis^^ 
faction de t6us les amis des lettres •^ 
Le cahier précité annonce , parmi les 
Nouvelles littéraires^ P^g^ 47^9 "^^^ 
Collection précieuse d^ ouvrage* rares- 
du XP^e, et de manuscrits du IVe. 
au X faille, siècle , provenant des 
hibliàthèques des abbayes de Cerb^ ^ 
de Saint-Germain-des-PréSyt^^ celles 
de Séguîer^ de l'aroheçèque de Sens, 
du duc de la Vallière, etc. reoueillis 
à Paris pendant la révolution, et qui 
se trouvent actuellement dans une ni- 
bliothèquc particulière de "Bétershourg* 
À cette annonce est jointe la liste de 
tous les ouvrages qui composent cette 
collection : il y en a 21 en ouvrages 
sans date et sans lieu d'impression ^ 
37 en ouvrages du XVe^ siàcfle^ 46 en 
manuscrits y dont la notice sera con^ 
tinuée dans un prochain cahier dud.it 
journal. 

Le propriéraire de cette bibliothèque 
paraît disposé à se dessaisir de la to» 
talité ou de partie desdits articles* au 
moins <à ^onmer sur l'un et sur l'antre 
,les renseign«meusqui pourront' lui être 
demandés. - - ' 



fi logue très-Jélicat de deux amans en . . ^ 

• têre à tête. Comment trouvez-vous^ jilmanach des bêaûx»artS , pein» 
ce dialogue^ lui dit- on ? — Très- . tute , scUtptUr'è , architecturtt et 

gravure, t voK in-izj Làndon. 

2 fr. 40 c. —a fr. 80 c. -, ^„, 

Cet almanach contient Pindication 
exacte des 4i££érentes écoles ^ et des 
concours qui y sont établis ; l'organi- 
sation des /nusées , des v principaux 
monumens puhlics^ -et des'objets d'art 
qu'ils contiennent; le nom et l'adresse 
des artistes dans tous les genres ; le 
titre de leurs principaux ouvrages , et 
de tous les objets relatifs aux ^rt&, 
estompes , vecûeils ^ livrés - j^lémeiof^ 
tairesy etc. qu{ ont paru dans l# 'cou- 
rant de l'an ÎXIJJ. . .\ m - : 

Ilestsinguli^rement.utUe aux artistes 
et aux amateurs; ils.j trouveront tous 
les renseigncmensdont ils peuveat avoir 
besoin. « ' ' - 



rt déplacé. Quand on est amant, et 
rt maîtresse ^ et qu'on est seuls ^ un 
n dialogue est iout-à-fait hors, de 8ai<- 
TV son. » 

Sur le mot -Diamans .* 

et Mad. Cornliel^ amie de mad. de 
rt Sévigné , appelait les diàmans des 
» femmes, "du lard dans la souricière, n 

JOURNAUX BT ALMANACHS- 

Journal de la Littérature étran^ 

fère. IV*. ^nnée» Dkcième car 
ier. In -8. Treuttlel et Wiirtz» 
Prix, 21 fr. Tannée, composée 
de ft cahiers franc de port. 

Ce journal ooutinue ton jours ; avec 
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Les doubles prix ajoutés aux articles annoncés dans ce journal ^ 
mt séparés par un tiret — , désignent le prix pour Paris , et celui des 
ouvrages rendus franc de port par la poste ^ jus^u^aux frontières de la 
république. Ces prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger p 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

annales du Muséum national 
cPhistoire naturelle. XXIIP. 
cahier. în-4^ Levrault, Schoell 
et Compagnie, 

Ce cahier contient, i) mémoires sur 
la nature chjBÛque et la classification 
des calculs ou concrétions qui naissent 
dans les animaux , et que 1 on connaît 
sou^ le nom de hetoards / 2] mémoire 
Àur le paulîinîa , noUTeau genre de 
plantes de la famille des sauindées ; 
3} obserrations sur une nouyelte espèce 
de trtgonte , et sur une nouvelle espèce 
d'huttre découverte dans le voyage du 
capitaine Baudin ; 4) mémoire sur les 
thalides ( thalia Brown ) et sur les 
biphores ( salpa forskauld ] ; 5) mé- 
moire sur le gâteau de ruche d'une 
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abeille des Grandes-Indes, et su^ let 
différences des abeilles proprement 
dites, ou vivant en grande société^ 
de l'ancien contins t et du nouveau ; 
6) de la végétation sur les montagnes. 

Observations sur quelques points 
de ranatomie du singe vert, et 
réflexions physiologiques sur lé 
même sujet , par /. Lordat > 
docteur en médecine , médecin 
du dépôt de mendicité de 
Montpellier , chef des travaux 
anatomiques de l'Ecole de mé-' 
decine, secrétaire perpétuel de 
la Société médicale de la même 
ville. Brochure in-8^. Goujon ^ 
rue du Bacq. i f. 5ç c. — i f. 80 Cé 

S'il est bien reeoimu que Tétud* d« 
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l'anatomie comparée est d'une très- 
grande utilité pour celle de Thomme 
physique ^ il est semsible que celle 
des singes , de tous les animaux , 
surtout dans certaines espèces, celui 
qui,. pas sa configuration extérieure, 
et en partie par son organbation inté- 
rieure, a le plus de rapports avec 
l'homme, ne peut que. nous procurer 
beaucoup de lumières , soit pour l'ana- 
tomie proprement dite et la physio- 
logie , soit même ppur la pathologie. 

Les obserrations que M. Lordat a 
faites sur un singe quadrumane , jde 
l'espèce que le Vulgaire désigne par la 
dénomination de singe vert, et auquel 
Buifon a conservé le nom de calCttrix 
ou coUîtrichey que les anciens lui avaient 
donné, établiront de plus en plus l'ana- 
logie du singe avec l'homate , par l'or* 
ganîsation des parties internes, comme 
il en a pour fa figure extérieure ; et 
l'on cessera d'être surpris que, d'ajirès 
les observations de M. Paulet , la petite- 
vérole et la rougeole se transmettent 
par contagion à quelques espèces de 
singes. On ne sera pas plus étonné, que 
Buffon , dans l'histoire de Vorans- 
outang ^ parle d'un individii, femelle 
cmî, ayant été apporté au Cap de 
3onnc-£spérance , y mourut du scor- 
but; et que dans cette même histoire 
de l'orang-outang, il ait observé que 
celui qui fut appt>rté à Paris, et dont 
il nous a donné la description, mourut 
d'une maladie qui paraissait particu- 
lière à l'homme , une inflammation 
lente de la poitrine*. 

Pour constater davantage encore 
l'analogie dans l'organisation intime 
des deux espèces, M. Lordat propose 
de chercher si la maladie vénérienne 
, pourrait se transmettre aux singes par 
inoculation. Parmi ses observations 
purement anatomiques , il se trouve 
plusieurs autres vues également ingé- 
nieuses et utiles. 

Bistoire naturelle des oiseaux de 

paradis» des rolliers ei des pro- 

, xnérop3 > suivie de celle des 

toucaûs et des barbus , par fra/i- 
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çois Levaillant. In-fol. en pa- 
pier vélin nom de jésus satiné. 
aLIir. et XIV. livraisons, 
Perlet^ rue de Tournon. Prix 
de chaque livraison : figures 
coloriées, 48 fr.; sur papier 
vélin, format atlantique, avec 
fieures en noir et coloriées, 
90 fr, 

X Ces deux livraisons contiennent za 
planches , avec leurs explications : 
i) le horhicun { a) le hartu à gorgé 
hUuCy mâle; 3) le bmrhu delà Çuyane, 
mâle y 4) le même , femelle ; 5) le 
même , première variété; 6) le même , 
.seconde variété f 7) le barèu orangé du 
JPérouf 8) le barbu à plastron noir; 
9) le barbu à gorge noire ^ mâle ; 10) lo 
jnèiae , Jimelle / 11} le barbu mâle; 
li) le barbu rose^gorge, 

BOTANIQUE. 

Traité des arbres et arbustes gvs 
Pon cultive en France en pleine 
terre, par Duhamel, XA*. li- 
vraison. Etienne Mich^l^ 

Cette livraison comprend six plan- 
ches, avec leurs explications : x) vac-» 
cinium, airelle commune à l'ancien et 
au nouveau continent ; a) laurus tro^ 
biîis y laurier conmiuni indigène en 
Europe \ 3) laurus borbonia , laurier 
bourbon , originaire de la Caroline 9 
^) laurus sassafras , laurier sassafras^ 
originaire aussi de la Caroline ; 5) 
laurus camphra , laurier camphrier , 
originaire du Japon ; 6) ononisjru-^ 
iicosa, ononis ligneux, originaire du 
mont Atlas. 
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Bptanographie universelle , 
Tableau général des végétaux, 
ouvrage utile aux botanistes^ 
pour faciliter Tarrangement 
d'un jardin , d'un herbier oiî 
d'un grenier; par F. /• Lesti- 
boudois , médecin et professeur 
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de botanique à Lille, etc.*. liiW&^Vanakers'SBxis^ Buisson. 

Seconde édition. 2 voL in-8^. lofr. — ïafr. 

de plus de 800 pages, avec une ^i- . ♦.*••>. zj%- i>,„ 

^j ^ 1 11 'Lr- T- A Dans celle troisième édition, rau- 

grande et belle planche gravée ^^^^ ^ fe-^ d„ corrections importantes, 

en taille-douce , ou est figuré particulièrement dans les tableai^. 

un tabljeau méthodique des Quoique cet ouvrage n'annonce que 

5lantes. Lille, Vanaker; Paris, la boianographic particulière de la 

'uisson. 10 fr.— 12 fr. 5b C. Belgique, il peut jusqu'à un certain 

point servir de guide pour l'étude de 

Le but que l'auteur de cet ouvrage ta botanique en général, 

s'est proposé ^ c'est de présenter aux La première partie contient en effet 

élèves et aux amateurs un aperçu les principes élémentaires distribués par 



général du règne végétal ^ rangé dans 
un cadre systématique et facile II com- 
prendre ; et quoique cette méthode 
soit artificielle, il j a conservé, autant 
qu'il lui a été possible, les principaux 
groupes que l'on nomme classes ou 
JàmÙUs naturelles. Celte méthode est 
présentée dans un seul tableau t c'est 
celui qu'indique le titre. 

La première partie de l'ouvrage oâre 
le prodrome des végétaux connus jus- 
qu'à ce jour ,. rangés selon une nou- 
velle méthode figurée dans une seule 



leçons, la définition des termes usités 
en botanique^ l'exposition des mé- 
thodes et des v^%\hiSLZ% les plus suivis 
pour acquérir la connaissance des 
plantes, celle de leur culture, de leurs 
vertus et de leurs usages. 

C'est dans la seconde partie que 
l'auteur s'occupe particulièrement de 
la bolanograplue de la Belgique. Elle 
contient la méthcde analytique y divisée 
en vingt-trois tableaux synoptiques^ 
propres à faire, reconnaître facilement 
toutes les plantes qui crobsent natu- 



table analytique'; il est suivi de l'expo- tellement ou que l'on cultive coftimu' 



nément dans les départemens septen- 
trionaux de la France , avec les des- 
criptions de chaque espèce , Tindication 
des vertus^ des usage| et la citation 
des figures. 



sition des genres, avec leurs carac- 
tères essentiels , leurs rapports au sys- 
tème de Linné, aux famuïes naturelles 
de Jussieu ^ et* aux planches métho- 
diques de M. Lamarck. 

jLa seconde partie présente la série 
des espèces rangées dans leur genre et 
leur ramille respective, leur nom en 
latin et en français , le signe de leur Mémoires sur la chaleur ^ par le 
durée et le lieu où elles croissent . comte.de Rumford V. P. R, S. 
naturellement; sum de la table alpha- ^^^^^.^ étranger de . l'Institut 
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bé tique des noms et synonymes fran- 
çais. 

Avec cet ouvrage , nn amateur peut 
trouver de suite les ouvrages qu'il de- 
sire connaître complètement dans les . , . . . * v • .z , ^ j«- 
ouvrais des célèbre, botanistes dont ^^?}^ }^\rLl^^'^!'^ J^ 



national, etc.'^i vol. în-S^ Fir- 
min Didot. 4 fr. yS c.^ — 5 fr . 5o c. 

A ïa tête de ces mémoires est une 



divers travaux de l'auteur sur la cha- 
leur, et dont ces mémoires sont le 
résultat Ce fut, dit-il, en lisant l'ex- 
cellent traité de Boerhave sur le feu , 
à Tâge de 17 ans , qu'il s'est attaché à 

;;:— 1-.\ *,. . * 1 •" 00 ce sujet. Les idées dont il reçut l'im- 

TrOlSlème édition, 2 vol. m-cr. pression à cette époque, ont profon- 
de plus de 600 pages* avec 23 dément germé dans sa tête, et ont 
planchesgtavées en taille-douce, produit d'exceljens fruits, comme on 



Fauteur a formé la concordanceé 

Sotanographie belgiaue, par /. 
F. LestiboudoiSf meQeciïï et pro- 
fesseur de botanique à Lille; etc. 
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s'en assurera en lisant les trois më- 
noires ^e nous annonçons. 

Le premier renferme des recherches 
• sur la nature de la chaleur at la ma- 
nière dont elle est propagée. Ce mé- 
moire , écrit en anglais , et présenté à 
la soeiél;é royale de Londres en i8p3 ^ 
a été traduit par le professeur Pictet 
de Genève. 

Le second y qui roule également sur 
la chaleur en général y a été lu à la 
séance publique de l'Institut national 
de France, le 6 prairial an XII. 

Le troisième renferme des ob.^er- 
Tations sur les petits puits qui se forr 
ment en été dans de grandes masses 
solides de glace aux glaciers de Cha- 
piounj , avec quelques nouvelles re- 
marques sur la propagation de la cha- 
leur dans les liquides. Ce mémoire^ 
l^crit en qoElaîs comme le premier^ a 
été présenté aussi à la société royale 
de Londres au mois de novembre i8o3, 
p\ a été traduit aussi par le professeur 
f ictet de Genève. 

Cours ^ élémentaire de Çhymie 
théoriaue et pratique suivant la 
nouvelle nomenclature ^ ouvrage 
dans lequel on a rassemblé la 
plupart des procédés utiles et 
agréables qui dérivent de cette 
science, par M. Alyon, oflRcier 
de santé de l'hôpital militaire 
du Val-de-Grace, membre de 
la Société médicale et de la 
Société libre des Science»* et 
Arts de Paris. Deuxième édi- 
tion. 2 vol. in-8^ de 700 pages, 
lenormandf 5 fr. — 7 fr. 

La première édition de cet ouvrage^ 
jLit Tauteur^ fut particulièrement des- 
tinée pour réducation des'enfans du 
ci-devant duc d'Orléans , auxquels il 
était chargé de donner des leçons de 
phymie. Elle parut en 1786, et aujourr 
d'hui elle est entièrement épuisée. Cet 
accueil favorable l'a encouragé à. re- 
produire son ouvrage avec quelques 
ççr^pf ctions j devenues indispeàsables 



te , Médecine y etc. 

par les découvertes nombreuses dont 
la chjmîe s'est enrichie depuis cette 
époque; mais son intention n'étant p^s 
de donner un traité complet^ il ne 
f*est pas étendu ' au-delà des limites 

Jfull s'était tracées. Ce n'est point pouir 
es savans i^u'il a écrit, mau pour les' 
gens du monde et les élèves qui dé- 
sirent se livrer à l'étude d'une si belle 
et si intéressante science. 

La plupart des découvertes modernes 
se trouvent éparses ou dans des mér 
moires y ou dans des traités volumi- 
neux , que la plupait des jeunes gens 
ne peuvent pas se procurer , et qui 
presoue tous sont au-dessus de leur 
portée. Ce sont ces considérations qui 
ont engagé l'auteur à faire réimprimer 
on précis qu'il a cru propre à aoréger 
leurs rechércbes et à méoagpr l'emploi 
du tems, si précieux à la plupart 
d'entr'eux* 

Cet ouvrage 9 spécialement destiné 
aux élèves , ne sera pas cependant 
tout- à -fait inutile aux chymistes 
exercés : ils j trouveront quelques 
procédés nouveaux, quelques prépa- 
rations particulières qui n'ont point été 
encore publiés*; mais l'auteur se flatte 
que comme livre éléipentaire surtout , 
il sera d'ui^ usage très-utile aux insti- 
tuteurs et aux père et mère zélés pour 
les progrès de leurs enfans. Les ofiSciers 
de santé trouveront aussi dans ce 
précis l'analyse et l'appréciation des 
arcanes secrets et des recette» les plus 
accréditées. Cette partie, que l'auteur 
considère comme très-importante, ^ 
été traitée par lui avec autant de'détail 
qu'il est possible d'en donner dans ur| 
puvrage élémentaire. 

ANATOMIE, MÉDECINE, 

WATIÈRE MipDICALE, 

CHIRURGIE, 

Cours d^anatomie médicale, ou 
Elémens de l'analomie de 
l'homme y^ avec des remarquea 
physiologiques et patliologi- | 
^ues, et les résultats de Voo- 
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SCrvalîon sur le siège et U de l'anatomîejnédicale, telsque le 



nature des maladies 7 d'après ouvrages des :BarMo/i« , des iWaj?g^/^ 



l'ouverture 
toine Portai ^ 
decine au co 
et d'anatomie 



au 



des Lieutand et des Mor» 
'aient ces 
Lieutand 9 

Muséum et celui de Morgagni, qui traite des sièges 
des causes des maladies reconnues par 
ouverture des corps y il s'en faut de 




d'histoire naturelle , membre et 

de la Légion d'honneur , de f'^ „ ' . ' • j vh^rr^r^ét 

l'Institut national de France , ^%"!f "P.^^r-.^^^''" "^^^ 

j lïT *v 1 T> 1 ^ ^ j malade ait fait d'au ssr grands progrès 

de llnstitut de Bologne, et de ^^n^ ^^ Vhomme sain, peut-être 

plusieurs autres sociétés savan- parce que de très - savans médecin» 

tes et littéraires, 5 vol. in-8^. n*ont pas été asse* bons anatomistes , 

Baudouin , Laporte et Arlus et que de très-habiles anatomistes n'ont 

Bertrand. 3o fr. — Sy fr. 5o c. P^s ^té médecins. 

Pour qu'un ouvrage en ce genre ait 

Ce n'est pas seulement^ observe très- toute la perfection dont il peut être 

Judicieusement le savant auteur de cet susceptible, 'il faudrait, i°. qu'à Timi^ 

ouvrage, pour connaître \a structure tation des ouvrages de Bonnet et de 

du corps humain qu'on doit étudier Lieutand ^ il contint un tableau des 



l'anatomie, ni parce qu'elle conduit à 
la connaissance des usages de ses di- 
verses parties , mais encore parce qu'elle 
irépand sur la nature les causes et le 
siège des maladies , des lumières sans 
lesquelles la médecine ne serait qu'un 
aveugle empirisme. 

On ne peut bien traiter une tnaladie 
que lorsqu'on la connaît parfaitement : 
cette proposition est d'une évidence 
palpable, et n'avait peut-être pas be- 
soin^ pour être saisie, de l'autorité de 
Cappidacio, célèbre praticien d'Italie, 



altérations des diverses parties du corps 
bien reconnues par l'anatomie, avec 
un précis des vrais symptômes cjui les 
ïiuraicnt annoncées 52*». qu'à l'inutatiôa 
de l'immortel ouvrage de Morgagni ^ 
les maladies y fussent présentées d'après 
leurs symptôme? , pour pouvoir , au 
moyen de» connaissances répandues 
dans la première partie, déterminer 
dans celle-ci les cause», le siège et la 
nature des maladies , connaissances 
d'après lesquelles le traitement seridt 
prescrit. 

C'est de la réunion de ces deux mé- 



pt de Sydenham, l'Hippocrate d'An 
gleterre, que M. Portai cite à l'appui ^ thodes qùe^ résulterait un ouvtage vrai- 
âe cet adage. Or, l'anatomie médicale m«nt précieux. M. Portai en a été « 
seule peut procurer cette précieuse con- intimement persuadé, qu'il en a tait 
naissance. Cependant, àe^msHarçée et . l*objet de ses deux cours , le premier*, 
JRiolan, qui professèrent cette science , celui d'hiver qu'il publie aupurd hnij 
mais dont les ouvrages n'ont pas été le second, celui d'été, qu'il voudrait 



publiés, l'anatomie, considérée sous ce 
point de vue, n'a pas été spécialement 
enseignée. Jl y a plus encpre, c'est 
qu'il n'a pas paru encore un bon ou- 
vrage complet sur cet* objet, un ou- 
T rage utile au médeci^ praticien. C'est 
ce que M. Portai établit disertemeht, 
par la revue qu'il fait non-seulement 
de tous les fameux traités d'anatomie 
ça général, mais même de ceux où 
Yu^ s'e^t pl^s particulièrement occupé 



bien pouvoir mettre aussi au jour. 
Mai"* comment, dît-il avec beaucoup 
de moiestie, pouvoir à son âge, et au 
milieu d'une vaste pratique , exécuter 
un pareil projet et achever un ouvrage 
véritablement clinique , qUi exigerait 
des connaissances bien supérieures aux 
siennes ? 

Encouragé parle succès qji*ont eti 1*5 
deux cours, il publie avec quelque con- 
fiance la première partie de ces cours $ 



a5o Ir«. ClAssb. Anatomie s Médecine^, etc. 



?t se flatte que la publication en sera 
titile , non-seulement parce qu'on j 
trouvera le résultat de dissections bien 
faîtes qui ont souvent servi à ses dé- 
monstrations ^ mais encore parce que 
les descriptions anatomiques qui for- 
ment le fond de l'ouvrage sont, en 
Suelque maniëre , le point d'appui 
es remarques pathologiques, qui ont 
même plus d'intérêt que si çUes étaient 
présentées isolément j et que de plus , 
en liant les leçons d'anatomie à la 
médecine, on habitue les élèves à en 
faire une application utile à la pra- 
tique. ^ 

La manière dont est exécutée la 
première partie de l'anatomie médicale 

3ue nous annonçons, nous a «paru 
evoir assurer è cet ouvrage l'accueil 
Ip plus flatteur et le plus propre V dé- 
terminer le savant auteur à surmonter 
les qbstacles qu'il indique pour préparer 
l'autre partie. 

Histoire raisonnée des maladies 
observées à Naples pendant le^ 
cours entier de l'année 1764 , 
par Michel Sarcona, médecin, 
directeur de Phôpital du ré- 

Sinient suisse de Jenner , tra-, 
uite de l'italien par /. Ph, 
Bellay y docteur en médecine, 
ancien médecin des armées 
d'Italie- Tome !"• in-8^. Lvon , 
Raymond et Compagnie. Paris. 
Brunot. 4 fr. 25 c. 

Sur les hémorroïdes fermées f tra- 
duit de Tallemand du docteur 
Hildebrandy professeur de mé- 
decine, par C. L. A. Marc y 
docteur en médecine , membre 
de la Société médicale de Paris. 
In-8°. Méguignon l'aîné. 2 fr. — 
2 fr. 5o ç. 

Parmi les maladies .qui affligent Te^ 
pèce humaine, il en est peu d'aussi 
communes crue les hémorrhoïdes , et 
dont les siutes deviennent d'autant 



plus graves , qu'assez ordinairement' 
elles ne donnent d'inquiétude qu'aprës 
avoir jeté de profondes racines. Ce 
traité , dont le docteur Marc a jpublié 
la traduction, est propre à intéresser 
tout à la fois et le praticien instruit , 
et toutes les personnes affectées de 
cette maladie , où le régime et le 
traitement préservatif sont au moins 
aussi importans que les moyens curati&. 
Les bases sur lesquelles la théorie du 
médecin allemand sont assises, sont 
les vrais principes de la» plus saine 
physiologie. Le traducteur a enrichi 
cet ouvrage de notes également instruc- 
tives et intéressantes. 

Réfutation de la doctrine des 
crises y des métastases , des 

forces conservatrices et mcdi-^ 
catoires de la nature^ par /. JF*. 
Chortety médecin, l'un des ré- 
dacteurs du Journal de la vraie 
théorie médicale y et auteur de 
plusieurs ouvrages sur le sys- 
tème de Brown. In-8®. Allut , 
et Levrault , Schoeil et Com- 
pagnie. a fr, — 2 fr. 5oiC, 

Nouveaux élémens de thérapeu- 
tique et de matière médicale , 
suivi d'un nouvel essai sur Vart 
de formuler, par /. L, A liber t y 
médecin de l'hôpital Saint- 
Louis, membre de la société 
de l'école et de celle de mé- 
decine de Paris, etc. zy. in-8". 
Crapcfrt, Caille et Ravier. 12 fr» 
— i5 fr. 



La matière médicale , plus peut-être 
u'aucune autre partie de la science 
e la médecine, a été longtems sou- 
mise à de dangereuses erreurs, à des 
préjugés absurdes. D'habiles praticiens 
se sont occupés de rectifier les unes et 
de combattre les autres; mab aucun 
peut-être n'avait formé sur la théra- 
peutique un corps de doctrine où cette 
science posât sur de nouveaux fonde- 



l 



I'«. Classe. ^Arithmëtique, Algèbre-, etc. 



•mens, sur des fondemcns inébran-^ 
labiés , qui se composassent des acqui- 
sitions faites par les sciences Traiment 
positives, telles que la botanique, la 
minéralogie, la chymîe, et qui s'ap- 
puyassent encore des meilleures notions 
physiologiques modernes ; c'est ce qu'a 
exécuté, dans l'ouvrage que nous an- 
Donçons, M. Alibert, qui, placé à la 
tête d'un grand hôpital, a pu sou- 
mettre à l'expérience clinique une 
multitude innombrable de remèdes, 
dont les résultats ont été saisis par des 
élèves attentifs. 

Xe tome premier est mis en vente : 
le second le sera incessamment. 



25i 

faites par les armes à feu, pour 
servir à l'instruction des élèves 
en chirurgie des hôpitaux mi- 
litaires, par C. A. Lombard, 
docteur en chirurgie, chirur- 
gien en chef et professeur à 
1 hôpital militaire d'instruction 
de Strasbourg, correspondant 
de rinslilut national de France. 
I vol. in-8^Lyon. Tournachon^ 
Molin. Paris. V*. Richard. 4 fr. 
5oc.^5fr.66c. 



Cet ouvrage est divisé en deux sec- 
. *i5>n«* I' 'auteur y expose d'abord l'opi- 

Observations générales sur les ^i^^ ^®* anciens sur le caractère des 
eaua: de Cheltenham , par /, ?!?^* faites par les armes à feu. De 

savilien de géométrie dans poudre à canon'^^t de Ma conlusioâ 




In-8°. Royez, i fr, 5o c. 
Mémoires sur les eaux minérales 



des eoups de feu avec déchirement des 
vaisseaux , des tendons , ^cs apbné- 
véoses, des nerfs, du fracassement des 



ae JSaplés et sur les bains de ^^i ^^^ motifs qui réprouvent l'ampu- 
vapeurSj avec des dissertations tf^ion faite sur-le-champ, à Texcep- 
pathologiques et pratique»-aur *^i?" .* °V ?"^°6"^s par la saino^ 
le traitement des diverses ma- S«fSL m ^ d^«"^,^« ^consécutive 
ladies par le moven des eamr ^«f^«°^«^ ^^«««res j de la gangrène 
A«uxcD uoi 10 Hiuyeu aes eaux et des moyens propres à combattre 

minérales en général, par cette affection j d?i4lité des'fS^ 

jittumonelll^ de la Société de sèches dans certains accidens survenus 
médecine de Paris, I vol. ia-8°, ^ ^^ *"^*® ^«* plaies, et de là néeessiti 
Plronet. 7, fr. — a fr. 50 c " ''^•'''"•'' '^""'* ^- 1.1— /- 



Ces eaux sont préparées dans l'éta^ 
blissement de MM. Paul, Triajre et 
compagnie. Le rapport qu'on en a fait, 
a eu l'approbation de l'Ecole de mé 



du régime dans les blessés. 

ARITHMÉTIQUE, ALGÈBRE, 
POIDS ET MESUFiES. 



Itya/^oiitoJVSSZ ^f'' S'^^^'^'î-^^V- à l'usai 

rapports faits à l'Institut national des j ingénieurs du cadastre et 

Sciences et Arts et de la Société de ■ f,^"^ élèves qui se destinent à 

médecine. l'école polytechnique , à la 

pj, . ,. . , , . . marine, à l'artillerie et au 

Uinique chirurgicale des plaies commerce, par M. A. I. Rey- 
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naud^ ancien élève de Técole Manuel du Marchand de/ bois , 
polytechnique , acùieHement ou Tarif gébér^l pour la ré- 



Sroîesseur d*anal^se au, Ca- 
astre, etc. i vol. in-8°. de près 
de 5oo pages. Courcier, 5 fr. — 
6 fr. 5o G. 

Outre Te mérite propre de cet ou- 
Trage, il ÏAxxi ajouter que les tableaux 
TeFatifs aux Douvelles mesures ont été 
calculés avec le plus graad soin par 
M, Bauzon^ encien arpenteur forestier, 
actuellement élève du Cadastre. 

Introduction à Valgèbre^ à Tùsage 
des mêmes, par le même. 2*. 
édition , augmentée d'un grand 
nombre de problêmes et de 
tours amusa us qui peuvent 
s'exécuter en société. In -8". 
Chez le même» a fr. 5o c. — 
3 fr. 20 c. 



duction de toutes sortes de bois 
carrés, d'échantillons, bâtnrds, 
Qu en grame,'avec plusieurs 
autres tarifs également utiles, 

f)ar L, Zremi/ny jeune, garde- 
brestîcr. Deuxième édition, 
augmentée par D. J. Tremblay, 
chef de bureau à Beau vais, de 
la réduction de toutes les gros- 
seurs, longueurs et produits eu 
nouvelles mesures, et de divers 
tarifs tant pour le bois de chauf- 
fage que pour la réduction des 
chevilles, etc.* i vol. in- 12. 
Senlis, Tremblay; Paris, Claude 
Volland. 2 fr. 5o c relié* 
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ÉCONOMIE RURALE. 

Journal d'économie rurale et do- 
mestique, ou Bibliothèque des 
propriétaires ruraux. Seconde 
année. N^ XVIIL 

Ce journal parait le premier de 
chaque mois , par cahier de 6 feuilles. 
Chaque trimestre forme , avec la table 
des maliferes , un Tolume d« 5oo pages. 
On y joint des gravures toutes les fois 
que les sujets en sont susceptibles. 

La souscription est de 24 fr. pour 
tjn an , 12 fr. pour six mois, 7 fr. pour 
trois moi*. H faut s'adresser, pour les 
abonnemens et pour toute correspon- 
dance ou envois, en afifranchissant, à 
M. Colas ^ au bureau du journal, rue 
de Grenelle , faubourg Saint-Germain y 
xi<>. 5ai. 

Le Buxnéio XVIII contient, sous le 



titre di^ économie rurale , des observa-* 
tions, i] «ur Pœnologie ,. ou Part de 
faire le vin ; 2) sur le jardinage, et 
spécialement sur les arrosemeos ; 3) 
sur les arbres forestiers ; 4) sur les 
chênes d'Amérique ; 5) sur les céréales; 
et nommément sur la germination ; 
6) sur la carie; 7) sur les abeilles, et 
parTiculiërement sur la manière de 
fortifier. les essaims, de les transvaser, 
de chasser les mouches, d'employer le 
miel, avec la suite de. l'introduction à 
f histoire naturelle des abeilles; 8} 5ur 1 
le merisier ; 9) sur les bordures en 
bermudiennes ; 10) sur le moulinet ' 
anglais ; 11) sur le rouissage du 
chanvre. 

Sous le titre à'économtè domestique , \ 
des observations, i) sur le galacto- ] 
mètre ; 2) sur la peinture au lait. Sous j 
le titre d'économie animale, désinfection 
guîtonienne. I 

Education 
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Education des abeilles simplijtée pour l'administration 



let rendue tris -facile^ par un 
amateur de l'arrondissement de 
Saint-Oenisy département de la 
Seine. In-8**. Renard. \ fr. 25 c. 
— 1 fr. 5o c. 

Mémoire sur la culture et les 
avantages de la culture du 
chou'-navet de Laponie ( ruta" 
gahay on navet de Suède), avec 
aes considérations générales sur 
la culture des terres et des prai- 
ries, sur les fourrages, etc. lu 
à l'assemblée publique de Taca- 
démie royale des sciences et 
belles-lettres de Nancy, le 25 
août 1786 , })ar M. Sonnini, 
Nouvelle édition, revue, cor- 
rigée et augmentée. In-i2. de 
joo pages. Buisson, i fr. *-^ 
I fr. 25 c. 

L'auteur de ce mémoire ne s'est pas 
borné à indiquer la culture et les avan- 
--tages du ruta-gaha y ou tiaç^t de Suède ^ 
plus anciennement connu sous 1« nom 
de naçet de Laponîe, il a encore étendu 
ses observations k la culture d^s terre*, 
des prâicîe^, des fourrages artificiels, 
enHn à d'autres sujets qui intéressent 
la prospérité de l'agriculture, et qui 
peuvent même influer sur la morale 
publique. 

Notice sur la stramoine en arbrf, 
ou datur arborea , arbre du 
Pérou qui se cultive depuis peu 
en France, et qui plalt tant par 
ses fleurs gigantesques que par 
le parfum qu'elles répandent. 



355, 

d'une 
terre) ouvrage absolument né- 
cesssaire aux. propriétaires de 
bîens-fonds et à ceux qui les 
régissent, i vol. in-18, Koye^ 
I fr, 5o c. • . 

. AJ^TS MÉCANIQUES. 

Traité de la construction ihéo* 
rique et pratiqué du scaphandre , 
ou bateau de rhomme, approuvé 
par Tacadémie royale des scien- 
ces , par M. Delachapelte.Nou» 
velle édition, corrigée et con- 
sidérablement augmentée. Pré-- 
cédé de la formation d'une lé- 
gion nautique ou d^éclci èurs 
des cô^65,- destinés à opérer tels 
débarquemens qu'on avisera 
sans le secours des vaisseaux, 
bateaux plats, artillerie, etc.. . 
ouvrage eurichi de deux plan- 
ches, et présenté au ministre 
de la marine en Tan Vf, et au' 
premier Consul en thermidor 
an XI, par Tadjudant-comman- 
dant Larey ni*, administrateur^ 
des hôpitaux militaires. 1 vol. 
in -12. Royez et Lenormand^ 
3 fr. 60 c. 

L'ingénieuse inrentlon du scaphan- 
dre , et l'utilité dont il peut être pour 
affronter l'élément de l'eau , étaient 
connues depuis plusieurs années; mais 
l'ouvrage ou l'on en indiquait la cons- 
truction et l'usage était devenu asses 
rare. La réimpression de cet ouvtago 
était donc desirahte. La nouvelle édi^ 
tion qu'on vient d'en donner reçoit ua 



par /. P. Buc'hoz, médecin- nouveau prix de l'exposé du projet de 
f^«»..»»i:.«^ T« «« Tii» n^,^'hf^>r formation dune légion nautique sous 
naturaliste. Tn-8 • ^ . ffac/j02i, ^^ dénomination Alaireurs des côtes. 

rue des Ecoles de Médecine, a la suite de cet exposé , où Ton établît 
5o c. tous les. avantages qu'elle peut offrir, 

on trouve la rédaction du projet mèm« 
L* art d'augmenter et de conserver d'organisation de cette légion en plu-* 
son 'bien , ou Règles générales sieurs articles. 

Journal général , septième année. K®. 8.. , Gg 
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Traité du fer et de P acier y con- 
tenant un système raisonné sur 
leur nature, la c oustructîon des 
fourneaux, les procédés suivis 
dans les difFérens travaux des 
forges, et l'emploi de ces deux 
iDétaux, avec quinze planches 
en taille -douce, i vol. in-4**. 
Les/raulty SchdnK et Compagnie, 
^i fr. — iiS fr. 

Ce traité du fer est le ïésuîtat d'une 
ioGoiié tVexpéricDces faiies iians de 
granisélablUsemens, et pour lesquelles 
on n'a épargné ni soins ni dépenses. 

La nature Ju fer, qui est le métal 
dont on fait le plus d'usage, n'étant 
encore que conjecturée , et le phlo^ 
gîstiquo , longtems inJ que comme 
cause générale des phénomënes que 
, Ton ne pou rait expliquer , étant re- 
connu aujourd'hui comme un agent 
imaginaire , l'auteur a été curieux 
d'en rechercher les principes ; et il a 
suivi ^as è pas l'existence de ce métal 
daiTs ses différens états , depuis sa for* 
mation jusqu'à sa nullité uour les bu- 
Trages auxquels il est destiné. 

Cet ourrage^ ajoute l'auteur, devait 
paraître avant que l'on employât la 
théorie de la nouvelle chjiuie à ex- 

frliquer la nature du fer. Cependant , 
'étude qu'il en a faite n'a rien changé 
à -on opinion ; et sans conte'>ter ce que 
troi> sa vans ont prononcé dans le trai^té 
qu'en a publié M. Mongez, l'un d'eux. 



Art militaire. 
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L'auteur ne se dissimule p»s qu'il aura 

I»our détracteurs tous les partisans de 
a nouvelle chymie, «I, il abandonne à 
leur critique tout ce qui est conjectural 
d^ns son traité; mais il demande qu'on 
le lise avant de prononcer, et surtout 
qu'on répèle se5 expérie«ices , si elle« 
laissent 1^ moindre il ou te , et si tou- 
tefois on met quelque intérêt à se 
convaincre de la vérité de son sys- 
tème. 
II n« serait pas étonné^ contiaue-t-il 



avec la même franchise, que les chy— 
mistes modernes ditféra'.sent "de son 
opinion sur la nature du fer et d'e 
l'acier : la leur est le résultat d'une 
théorie fon iée sur les nouveaux prin- 
cipes ; la sienne est le résultat d'une 
inanité d'expériences faites en grand. 

LVxistence de l'oxigéne , comme 
partie constituante de l'air aimos|)hé- 
rique , est bien démoi^trée ; mais le 
rôle qu'on fait jouer à cette substance , 
tant dans la constitution du fer que 
pour donner à sa cassure une appa- 
rence plus ou^ moins brillante, ne 1 est 
pas à beaucoup près autant, et peut 
laisser des doutes, surtout d'après les 
preuves physiques développées dans le 
nouveau traité de l'auteur, puisqu'elles 
réduisent en démonstration ce qui n'est 
que conjectures dans le nouveau sys- 
tème : l'auteur en donne un exemple 
pris de l'opinion des chjmistes mo- 
dernes , sur la manière dont le char- ^ 
bon opère la conversion du fer en 
acier. 

L'auteur observe lui-même qu'on 
trouvera .peut -être trop de détails dans 
son traité; mais comme il a été en- 
trepris pour l'instruction d'un .corps 
chargé de la surveillance des élablisse- 
mens de rartiUerie , il lui a paru 
nécessaire de mettre théoriquement 
les inspecteurs au courant de remploi 
du Fer. Il prévoit que ce travail pourra 
paraître un peu minutieux -à ceux qui 
ne prennent aucun intérêt à la chose ^ 
mais il se flatte qu'il sera intéressant , 
en général , par les détails qu'il con- 
tient ^ quelque système qu'on adopte 
sur la théorie du fer. ^ 

Nous ajoutons que des expériences 
faites avec toute l'exactitude , toute 
la sagatité que l'auieur y a mises, 
doivent nécessairement répandre une 
grande masse de lumières sur l'art. 

ART MILITAIRE. 

Des tentatives à faire pour per-* 
fectionner Vart de Jhrlifier les 
places, et quelques idées sur le 
relief et le commandement des 
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fortifications , pour servir de 
complément et de suite à 
VF.s.\ai général de fortifie ati on , 
d'attaque et de déj'ense des 
places y par M. de Èousward, 
major an corps des ingénieur» 
de S. M le ni <le Prusse, i vol, 
in- 4". Ma^imel. 9 fr. — 10 fr. 
5o c. 
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L'on rrage 'auquel ceTuî que nous 
annonçons sert de complément , publié 
à Berlin en 1800 , avait eu le plus 
grand tuccës non-seulement en ÂUe - 
niagne, mais même en France, où les 
principes qui y étaient posés furent 



considérés eomme tr^s * lumineux par 
tout le corps du g^n\e. "^ 

Il entrait dans Te. plan de l'auteur do 
proposer alors ses idées sur les chan» 
gemens ^u'il croyait nécessaire de fairo 
au tracé des places pour augmenter 
leur défense. Cette partie de son sys- 
tème, qu'il ne put pas publier alors, 
est ce qui compose le nouyel ouvrage, 
et complète ainsi le premier. Les mi- 
litaires qui font une étude particulière 
de la fortiâcatico , apprécieront les 
idées de l'auteur sur les chaogemena 
qu'il propose ; et à en juger par la 
mérite du premier ouvrage , ellet 
trouveront peu de contradicteurs. 
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GÉOGRAPHIE. 

Description g^op-aphique , topo* 
graphique^ piuoresgue , indus- 
triel le et commerciale de l'An- 
eleterre , de V Ecosse et de 
l Irlande y traduite de Tanglaîs 
de Kearslei^ sur la quatrième 
édition ', par Cratt^el, 5 vol. 
îrt-T2, de plus de i6oo pages, 
imprimés en petit texte plein , 
à deux colonnes, grande justi- 
* ficHtion , contenant le quadru- 
ple de Tin- 12. ordinaire Hya- 
cinihe Lan g/ois. 12 fr. 5o c. car- 
tonné. — 14 fr. 

Cet ouTrage donne , 1} une con- 
naissance parfaite des trou ile> ; 2) de 
leur situation, étendue, climat^ sot, 
productions végétales , animales et mi- 
nérales ; 3) du génie > des mœurs et 
usages des diPTérens peuples ; 4) de 
leurs manufactures^ industrie, com- 
merce , navigation j. exportations et 
importations; 5) ^s lois, revenus, 
impôts, focoçfl militaîias et navales^ 



avec un précis historicrue de chaque 
pay<; 6} la topographie ou la des*- 
crtption détaillée des comtés et de 
leur* lies voisines, des lacs, canaux y 
rivières, avec leurs cours et sinuosités^ 
des ports , havre; , ra les, golfes^ baies^ 
caps , montagnes ; des villes , forts , 
bourgs , villages , monumens , anti- 
quités, rain«s, curiosités naturelles et 
artiâcielles. 

Quelques erreurs de la fréoprfiphie 
universelle de Guthrie , et du 
cours de cosmographie de M. 
Mente/le, de T'u^tilut national; 
précédées de trois lettres aux 
auteurs du Met cure français en 
lan IV, au rédacteur du Bul* 
letin de Littéiature daiis la 
même année, el à Tauteur du . 
Coup- d'ail rapide sur la geo^ 
graphie de Pinketton , par /^. 
Fomflr( de Piles). Broch. in-i2» 
Batilliotei Achard, 1 fr. 

Peu après la publication du Voyagé 
dfi dêus Franfait ûu nord de V Europe 
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à la Jitt âe t^g^ , dît l'auteur , les 
|purDaux eo renilirent qq coiDpte plus 
ou moins favorable. Je dois ^ ajoule- 
t-il^ iies'remercimens aux auteurs de 
quelques - uns pour l'indulgence ayec 
laquelle ils m*ont traité; d'autres ont 
été plus sévères : ceux du Mercure 
Jrançais et du Bulletin de Littérature, 
sn'ont paru mettre dans leurs juge- 
snensune partialité marquée; ils avaient 
\ juger l'écrivain , et &ans s'en apper- 
cevoir , ils ont jugé ses opinions. J'ai 
cru devoir^ continue-t-il ^ adresser aux 
journalistes même qui m'avaient cen- 
suré y des observations qui me parais» 
s^ot fondées y et je les ai pries d'insérer 
zua justification dans Ipur journal : je 
m'étais flatté que ces messieurs , ne 
Toulant pas abuser du privilège de 
publier des feuilles périodiques , sans 
cesse renaissantes^ contre un écrivain 
qui n'en avait auoune à sfs ordres, 
se feraient un devoir de communiquer 
au public les réponses d'un auteur dé- 
nigré par eux > sauf aux lecteurs im- 
•partiaux à se ranger du parti qui leur 
paraîtrait le meilleur ; -j'ai été trompé 
dans mes espérances i mes deux let- 
tres ont été refusées 9 et sont restées 
dans mon porte-feuille pendant plu- 
sieucs années. J'attachais si peu d im- 

{ sortance à nette justification , que sans 
'occasion qui se présente aujourd'hui^ 
jamais elles n'auraient tu le jour* 

Fomponîus'Méîay Irad. en fran- 
çais sur Tédition à' Abraham 
Cronovius^^ le lexte vIs-à-vis de 
la^ (raduclîon , avec de^ notes 
critiques, géographiques et 
historiennes , qui ont pour objet 
de faciliter linteUîgence du 
texte et de justifier la traduc- 
tion , de mettre en parallèle 
Topinion des anciens sur les 
points de géogiaphie, de chro- 
nologie et d'histoire, et de pré- 
senter .un sjçtéme de géogra- 
phie comparée ; par C. F. Fra- 
mn^ professeui: 06 géographie 



Géographie. 

et d'histoire I TEcoIe centrale 
du département de Ja Vienne^ 
membre de l'Athénée et de la 
Société d'émulation de Poitiers. 

3 vol. in-S**. 4e pl"» ^Ç '^^^ f- 
caractères cicéro, petît-roraaiix 
et petit-texte, avec deux cartes 
géographicfues. Poitiers, Cati-' 
neau; Paris, Ch. Fougens, ih fr. 
5o c. — 20 fr. On ajoutera pour 
le franc de port 5 fr. 20 c. 

L'histoire ancienne a besoin d'être 
éclairée par la géographie ancienne ^ 
comme Thist ire des tems postérieurs 
à l'ëre vulgaire doit l'être par la géo— 
graphie moderne j et la description de 
la terre par Pomponius Mêla est l'ou- 
Vraeë, smon le plus détaillé, au moins 
le plus élémentaife que l'antiquité nous 
ait transmis sur sa géographie. £a 
donnant la configuration des côtes les 
plus remarquables, le cours des fleu- 
ves, la direction des chaînes de mon- 
ta|nes ; en indiquant la véritable po- 
sition des principales villes, cet apciea 
géographe trace rapidement l'orisine 
des divers peuples, et mêle ingéniçti- 
sement , dans les descriptions qu'il fait 
de leurs territoires, les traits les plus 
remarquables de leur histoire ; il y 

I'oi^t même souvent des tableaux de 
eurs richesses terntoriales , de leur 
caractère, de leurs mœurs, de leurs 
habitudes. Les erreurs où il est tombé 
sur les parties orientales et méridionales 
de la terre , et qu'il partage avec les * 
autres géographes anciens , étaient 
inévitables au tems où il a écrit, 
puisqu'on n'a pu être éclairé à cet 
égard que par la découverte de la 
boussole, et par les voyages lointains 
qui ont été la conséquence de cette 
découverte. 

A l'exUctitude dans les descriptions, 
à la précision dans les détails, à uno 
bonne méihode dans sa marche^ Pom- 
ponius Mêla a réuni le mérite Ju style 
qui rappelle en grande partie celui des 
bons écrifains du siècle d'Auguste, 
Jdalgré tous ces avantages j U lectai^ 
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cle Fomponius Mêla était trfes-nëgligée. 
liCS diincuhés qu*oppos« lonjours une 
langue morte à ceux qui ne sont pas 
profondément initiés dans celte langue^ 
reléguaient en quelque sorte la con* 
naissance de cet auteur dans la classe 
des savanf de profession ; et peu de 
militaires surtout, auxquels il importe 
tant de connaître l'histoire ancienne, 
et une géographie si propre k^ en 
éclairer les év^u^mens divers , avaient 
recours à celle de Pomponius Mêla. 

C'est donc avoir rendu un grand 
service à cette, classe de citoyens en 
particulier , et à heaucpup d'autres 
amateurs de rhisToire , que d'avoir 
mis cet auteur à leur portée par une 
traduction qui paraît avoir, autant 
que la différence des langues le com- 
porte, le mérite de l'original, celui 
d'une élégante simplicité. 

On sera étonné du talent q[ti'a eu 
Pomponius Mêla d'embellir les détails 
arides de la nomenclature géographique 
par 4es descriptions pleines de char> 
in^Sy comme le sont celles du laby- 
rinthe d'Egypte , de l'antre de Cor- 
cyre, et plusieurs autres, 

Pafmi les notes des différens com- 
mentateurs , le traducteur a choisi 
celles qui lui ont paru les plus propres 
â jeter quelque lumière sur certains 
passages obscurs ou équivoques, afin 
de remplacer en quelque manière et 
de ne laisser aucunement à regretter 
l'édition même de Gronovius, la plus 
estimable de toutes celles qu'on nous 
a données de cet auteur. 

Pour l'éolalrcissement du texte et^ 
l'intérêt du sujet , le traducteur a' 
renvoyé à la fin de chaque livre des 
notes critiques^, géographiques et his- 
toriques , dans lesquelles il a discuté 
les principaux points de géographie, 
de chronologie et d'histoire, en s'étayant 
toujoi^rs de l'autorité des anciens , qu'il 
a pour ainsi dire mis en parallèle les 
uns avec les autres Enfin , cousidérant 
que l'étude de la géographie ancienne 
perdrait beaucoup de son*prix, si elle 
ne concourait pas, avec la géoeraphie 
moderne , k nous faire connaître les 
iliffér9nt0> phases du monde physique 



et moral, il s'est eflTorcé, d'après Ici 
meilleurs critiques , et surtout d'après 
le célèbre d'Anvîlle de fixer la syno- 
nymie des tems tt des lieux, d'établir 
les rapports anciens avec les modernes» 
et de faire en quelque sorte de sa tra- 
duction une géographie comparée. Tel 
a été le plan qu'a juwiicieusement conçu 
le traducteur, et il nous a paru qu'il 
l'avait exécuté avec beaucoup de succès* 

CHRONOLOGIE. 

Recherches chronologiques sur 
Hîppocrate , par Le gallois , 
docteur eu médecine. Broch. 
in-li^ Croullebois^ 5o c. 

. Un hpmme aussi célèbre qu'Hippo- 
crate fixe tellement l'attention de la 
postérité, qu'on e.st naturellement cu- 
rieux de savoir dans quel siècle il a 
vécu. C'était une opinion généralement 
admise, que c'est vers le tems de la 
guerre du Péloponnèse que l'Asie 
mineure a eu le bonheur de posséder 
cet homifie rare , lorsque M. Boulet a 
frondé tout h-coup ce point de chro- 
nologie. 11 a soutenu que non-seule- . 
ment Hippocrate n'a jamais existé^ 
mais encore que les ouvrages qu'oa 
lui attribue, ont une antiquité dé près 
de treize mille ans. 

Toutes les raisons qu'allègue M. Bou- 
let en faveur de la première partie de 
son opinion , tendent uniquement à 
prouver qu'Hippocrate a vécu à une 
époque fort difft^rente de celle qu'on 
admet communément; mais aucune 
j)e prouve qu'il n'a point existé , ni 
qu'il n'est pas l'auteur des ouvrages 

Îiu'on lui attribue ; et cependant il 
audrait des preuves bien puissantes 
pour nous autoriser à dépouiller cet 
auteur, quel qu'il soit, d'un nom qu'il 
a constamment porté dans tous les 
siècles depuis qu'il est connu , sotis 
lequel ont été désignés ses ^yrages 
dès les premiers t«ms où il Wt a été 
fait mention. M. Boulet a si bien senti 
lui-mtihe l'impossibilité de les isoler 
du non d'Hippocrateyque pour sauver 
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la di£Efu1té cmî en résulte contre son 



«jsrèine, il s est vu réduit à suppo&ec 
que ce nom ne désigne pas un auteur^ 
mais seulement un recueil d'anciens 
traités • e médecine. 

La seule question, dit l'auteur des 
recherches, qui se présente è résoudre 
dans la controverse acruHie, consiste 
donc à déterminer dans quel siècle a 
vécu Hippocrale. Pour an i ver à cette 
solution , il examine ce que nous ap- 
prennent à cet égar^ , i) le témoignage 
des écrivains antérieurs à la guerre du 
Péloponnèse f a) auelques points les 
plus marquans de la dfoctrine d'H p- 
pocrate^ 3) le témoignage des auteurs 
qui ont écrit pen ant bu après la 
guerre du Pélopojrnèse; 4) le dialecte 
dont il s'est Servi ^ 5) l'époque de 
l'année où se levaient et &e couchaient 
de son tems certaines constellations , 
comparée è cellft oh elles se lèvent et 
se couchent au iems actuel. 



VOYAGES. 

Vovoge au Cap ^ Nord par la 
Suède ^ la Finlande et la La-- 
poniey uarJoàeph Acerbi, (^oy^ 
pour I ad I esse et le* prix lo 
cinquième cahier de notre jour- 
nal, ptge i5i.) 

^ 

Troisième et dernier efxtrait. 

Tout le pays qu'avait parcouru jus- 
qu'alors Acerbi, à partir de la Fin* 
lande proprement dite, n'était point 
encore la Laponie , quoiqu'on aient 
pu dire les précédens voyageurs , et 
Mauperiuis lui même , qui, ayant à 
peinp atteint le- contins delà Laponie, 
a néanmoins donné à sa relatioii le 
litre de f^oyage au fond de la Laponîe, 
Ce pays était la Westro Bothnie. La 
)me 



Lapoiiîe proprement dite ne commence 

Dans cette ^érie de preuves, l'auteur qu'à Palfajoçenso , établissement de 

de« recherches a eu soin que les prin- quatre ou cinq familles de Finlandais^ 

ira qui formant une petite colonie. Les 



cîpales raisons dont M. Boulet étaya qui 



son opinion, trouvassent leurs réponses marchands de Tornea y ont construit 

dajis la discussion de ces divers articles, un petit pied-à-terre, consistant en une 

Les bornes de noire journal ne nous seule chambre , où ils se reposent quand 

permettent pas d'eptrer dans le détail *ils vont aux foires. Les habitans de ce 

de celte discussion, qui nous a paru ]i«u sont à Taise ; leurs habitations sont 

avoir tous les caractères d'une judi- décentes et propres, bien différentes 

cieuse critique, et dans laquelle oti en cela de celles des autres habitans 

remarque cette modération , ce* égards de ces contrées, 

dont les savans ne devraient jamais- La rîvièr»' de PaZ/o/o/ï-î, sur laquelle 



•'éca rter. 

HISTOIRE. 

'jibrdfré de Phisioire des Empe- 
reurs qui 'ont rê^né en Europe 
depuis JuleS'Cèior jusqu'à Na- 
poléon, Seroode édîtîon, corn- 
prenant Thisloire des Empe- 
reurs romains, grecs et alle- 
m 
des 



Acerbi naviguait pour s'avancer dans 
le p'ays, lui offrait, ainsi qu'aux con^ 
ducteurs de son canot , des difficultés 
d'un genre qu'il n'avait pas encore 
é(«rouvées. Outre les longs circuits do 
Cftte rivière, ses eaux-, à dc«faot de 
p!u'e , étai'-nt si basses^ qu'il fallait 
sans cesse mettre pied à terre et re- 
morquer le canot. Un changement de 
scène subit vint le distraire de toutes 
ses fatigues. I^e paysage offrait pour 
perspective un sol plat et des monti- 



Hrids, et augmentée de celle cules entièrement couverts de l'espèce 
5S R 
ivro] 
Pillât jeune* 



mpereurs turcs et r"S.es; "^^ mousse qui sert de nourriture aux 
^ ^ S \ * 1 • rennes. Dans la partie plate du terrein, 

ouvrage clussique. l >ol. UJ-liÇ. ,^ ,3p;, j, ctte mou,« fomait étl 

compartimeoi ^i lui donnaient l'ap- 
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parence d'one mosaïque ou d'une bro- 
derie , car la mousse présente un aspect 
blanchâtre entremêlé de yerd. Toute 
autre production Tég^tale languissait 
près de celle-J^^ qui semblait destinée 
par la nature à des races d'hommes et 
d'animaux entièrement différentes de 
celles jui existent en Europe. 

Ce Tut dans un lieu appelé Lappaj^rvi, 

Sue pour ta première fois Acerbi troura 
e Téri tables Lapons : c'était deux 
pêckeurs qui s'étaient enduit la figure 
avec du goudron , et qui ^ pour se 

Î>ré8erwr des cousins, avaient la tète , 
es épaules et le corps couverts d'un 
Tètement de laine. Leur malpro- 
preté^ leur maigreur et leur laideur, 
étaient les symptômes die leur pauvreté. 
Xt'arrivée d'Acerbi^ de son compagnon, 
de ses batelieis, fut signalée p'ar des 
myriades de cousins qu'ils traînaient 
après eux, et qu'ils ajoutèrent à celles 
qui tourmentaient ces misérables pê* 
cheurs. 11 leur fut impossible à eux-' 
mêmes de goûter un moment de repos , 
malgré les feux allumés et la fumée 
qu'ils se procuraient en faisant brûler 
deâ broussailles et des herbages secs. 
A chaque instant, ils étaient forcés de 
le baigner pour ainsi dire dans cette 
fumée, ou de sauter par- dessus la 
flamme , pour se débarrusier de ces 
terrible^ insectes. Dans la visite qu'ils 
firent aux familles de ces deux pê- 
cheurs , ils virent partout des feux 
allumés. Les cochons , les vaches , 
avaient les leurs ; il y en avait non- 
seulement dans l'intérieur desknaisons, 
mais encore au-dehors près de la p^ti^ 
Ces maisons laponaiseS ne sont pas 
aussi grandes que celles des Finlandais : 
la porte de celle où on donna aux 
voyageurs l'hospitalité, n'avait que 
quatre pieds de naut; ils y passèrent 
la nuit dans une petite chambre en- 
fumée, o& ils trouvèrent des peaux de 
rennes étendues sur des feuilles de 
bouleau dont le plancher était jonché. 
Les voyageurs reçurent dans ce lieu 
des renseignemens très -découragea os 
•ur la possibilité de contiouer leur 
route jusqu'^ Kanto-Keino, qui n'en 
était Aéftn|Boiof éloigné qtt« de 70 
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milles. Il fallait remonter et descendra 

Slusieurs rivières, se hasarler au milieu 
e plusieurs marais , et renoncer k 
Tespoir de trouver aucune habitation 
et de rencontrer aucune créature hu- 
maine dans tout le voyage; mais oa 
leur laisse néanmoins cotenire que lo 
lac de Pal/ajervi pouvait leur ofifric 
quelques pêcheurs lapons qui les gui;- 
aéraient dans ces sauvages contrées. 
Sur la fui de cette indication , ils re- 
montèrent avec des difficultés incroya- 
bles la petite rivière PaRaJokiy qui 
tire sa sourca de ce lac ; ils en fureni 
dédommagés par leur séjour dans la 
petite ile dje Kiniasaçij située sur co 
lac : ils s'y établirent pendant trois 
jours sous leur tente , dont ils jon-« 
obèrent l'intérieur de feuilles de bou- 
leau entremêlées de mousse, qu^ ré« 
pendaient un parfum délicieux. \att 
pêcheurs lapons, dit Acerbi, li'éton- 
naient de ta splendeur d'un pareil 
établissement; et pour la première fois 
ils eurent , par cet échantillon , nna 
idée du faste des nations policées. La 
nouveauté des fleurs dont Tile était 
parée y le ramage des oiseaux qui peu« 
niaient les bois , la pêche des plut 
neaux poissons, la chasse à du gioier 
de plusieurs espèces, les plaisirs du 
bain à l'ombre des bercoaux» firent 
de cette ile, pour les voyageurs, un 
séjour enchanteur dans ces lointaines 
contrées ; et ils ne furent pas même 
troublés dans ces jouissances par les 
insectes , empottés loin de l'ile par 
un vent violent , qui rafraîchit telle- 
ment l'atmosphère, que le thermo- 
mètre de Celsius , qui quelques jours 
auparavant marquait à midi vingt-neuf 
degrés , était descendu à sept dans 
l'ile. 

Ce fut de ce lieu que les voyageurs dé-* 
péchèrent un des pêcheurs lapons pour 
découvrir des Lapons voyageurs qui 
pussent les aider à traverser les mon-> 
tagues à l'aide de leurs rennes, et leur 
indiquassent jes passages par lesquels 
ils pouvaient suivre leur route : cet 
exprès avait plein>pouvoîr de traiter 
avec eux aux conditions les plus con- 
▼eoablsi. Api^s plusieurs jours d'un* 
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attente pénible , fl revint leur dire Mais les voyageurs n^ tard^renf pft* 

qu'il était parvenu jusqu'à deux fa- à reconnaitre qu'ils n'avaient plus af- 

xniUes laponeS;^ qui l'avaient conduit faire aux Finlandais^ ^toujours sobres- 

au bord d'un* ruisse^ù^ oik il les avait autant que robustes^ hardis et actifs, 

laissées attendant les voyageurs qu'il La troupe des Lapons et des voyageurs 

leur avait annoncés : ils eurent la formait une petite caravane , qui mit 

satisfaction de les y trouver. six heures à i*aire dix milles , parce 

La troupe était composée de six que les Lapons se reposaient à chaquo 
hommes et d'une jeune fille. Ces La- instant , et que quand l'un d'eux tom- 
pons étaient presque -tous petits. Leurs bait^ tous.se jettaient à' terre , et ne 
traits les plus caractéristiques étaient se relevaient qu'a force de supplica— 
la platitude de leurs joues, le menton tions. C'est ainsi qu'on parvint h ua 
pointu, ta saillie de leurs pomettes. lac, où Ton trouva deux canots cons- 
jDes six hommes, quatre avaient des trui|s car des Lapons, et tellement 
cheveux noirs, c* qUi fit présumer à délabres^ que ce ne fut pas sans 
Acerbi que cette couleur prévalait beaucoup de risques qu'on en fit 
parmi les Lapons, et les distinguait usage pour traverser le lac. L'avidité 
des Finlandais, parmi lesquels, peu- avec laquelle un des Lapons arracha 
dant tout le tems qu'il avait vécu au et dévora une plante qui végétait avec 
milieu d'eux, il n*en avait pas remar- vigueur sur les bords du lac, engagea 
que un seul avec des cheveux de ceit.e Acerbi à examiner cette plante ; c'était 
couleur. Leurs personnes , ainsr que une angélique de la plus belle venue , 
leurs habillemens , étaient d'une mal- dont il trouva la saveur si agréable , 
propreté dont il est difficile de se faire ^u'il en devint aussi avide que les 
«me idée , et ils exhalaient une odeur Lapons même. L'angélique acquiert 
insupportable. La jeune fille, qui n'é- toute son excellence cjans ces contréas 
tait rien moins que jolie , paraissait australes ; c'est le meilleur anti- 
avoir dix-huit à dix-neuf ans; elle scorbutique connu, et Acerbi paraît 
était d'une complexion assez robuste ; convaincu <{\ïe c'est à cette plante 
ses cheveux étaient châtains : elle qu'il dût la bonne santé dont il ne 
paraissait plus propre que les hommes , cessa de jouir pendant tout le tems 
et avait quelque chose de cette décence qu'il vécut dans ce pays. Son corn- 
qui fait le plus bel ornement de son pagnon de*voyage, qui négligea d'en 
sexe. On leremvquaît particulièrement faire usage , éprouva souvent des dou-* 
à la mimiëré de refuser la boisson qu'on leurs d'estomac accompagnées d'indi- 
lui offrait, notamment l'eau-rJe -vie , gestions. 

pour- laquelle elle avait néanmoins Toujours tourmentés p^r les cousins 

autant de goût qu'en araient les et fatigués par la plus accablante- cha-> 

hommes. ^^^^ ^®' voyageurs remontèrent une 

Ce fut en cq lieu que les voyageurs riVl^e dont les cataractes n'étaient pas 
se séparèrent de ces bons Finlandais comparables à celles que leur avaient 
qui les avaient servi!: avec tant de fait franchir' avec tant d'adresse les 
zèle : les témoignages de regret« , Finlandais. La gaucherie , la stupidité 
d'attendrissement, furent réciproques, des Lapoas forcèrent Acerbi et ses 
Malgré le caractère flegmatique des compagnons de faire une grande par- 
Lapons, ils ne restèrent point insen- tîe de la route à pied le long de la 
sibles à cette scène , et elle ne put que rivière. Le plaisir de la chasse, oi!i ils 
leur donner une idée avantageuse du furent singulièrement aidés par ua 
caractère des voyageurs auxquels ils chien appartenant aux Lapons » et mille 
allaient désormais servir de guides. Ces fois plus intelligent que ses. maîtres^ 
bonnes dispositions de leur part furent allégea un peu les souffrances de la 
entretenues par les fréquentes distri- route, et l'on arriva enfin à Kflnto- 
ibtttiops d'eàux-dç-vie qu -04 kl» faisait, kcino, hk, les voyageurs congédièrent 

leurs 
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leurs guides ; mais airant de s'acquitter Dans' Id route que sumrent les 
avec eux^ ils mirent ea usage à diffé-' voyageurs pour eagoer de Kantokaino 
rentes fois le pouToir de l'argent et' de le Cap-Nord, ils rencontrèrent Une 
l'eau-de-vie, pour déterminer ces superbe cataracte, où la régularité 
hommes à proférer quelques notes ^ que l'art aurait mise en disposant les 
aiia de parvenir à se former une idée degrés du parvis d'un temple, la na- 
de leur musique : tout ce qu'ils purent ture ici l'avait employée d'une ma- 
en tirer, n'était que des hurlemens nière bien plus imposante dans l'ar- 
affreux, sans aucune espèce de mé- rangement des rochers sur lesquels 
lodie ni d'harmonie, Aceroi a noté ces coulait Tonde écutneuse. 
sons , qui n'ont ni tems ni mesure : Ce magnifique ouvrage des siècles 
on les 'trouve dans l'appendice, mais contrastait singulièrement avec un* 
beaucoup plus courts que dans le chant petite église élevée par la main des 
- original , qui n'offrait qu'une répétition hommes, qui s'offrit le lendemain aux 
continue des mêmes notes. regards des ' voyageurs ; on eût dit 

L'intelligence des Lapons pour la qu'elle avait été construite pour des 
poésie ne surpasse pas leurs moyens Pygmées : la porte était haute d'à- 
en musique) les mots que ceux-ci peu-près trois pieds, et le toit élevé 
criaient , plutôt qu'ils ne les expri* d'environ six pieds ; enfin le vesti- 
maient, n'étaient qu'une monotone et bule, la bef, le chœur, n'avaient quo 
imbécille répétition des mêmes idées , vingt à trente pieds de long sur douze 
sur- lesquelles ils ne cessaient de revenir de large. 

d*une manière insupportable. , Après avoir essuyé des fatigues d^p 

Kantokeino n'est^ composé que de toute nature, dont la relation donne 

quatre familles et d'un prêtre qui des- le détail , les voyageurs arrivèrent au 

' sert l'église. Acerbi y vit avec surprise village d'Alten , situé sur la rivière de 



un homme qui se qualifiait maître ce -nom* Là, on leur déclara que la 
d'école du lieu : cVst que ce Lapon route jusqu'au Cap-Nord , qui était 
ayant passé quelque tems en Norwège, encore de 240 milles, était imprati- 



en avait appris la langue , et servait cable en été , parce que cette péninsule 
d'interprète au curé, en transmettant était une chaîne de montagnes entre- 
ses sermons aux paroissiens en langue coupées de lacs, qui intercepteraient 
lapone. Acerbi ne fut pas moins étonné leur marche à ehaque pas ; ils se 
,de la fertilité des environs dans ce déterminèrent donc à faire cette route 
climat hyperboréen. Outre de belles par eau, et parvinrent enfin au Cap- 
prairies , il s'y trouve des iterres labou- Nord , le dernier terme de leur pé- 
râbles qui fournissent aux habitans nible voyage. 

autant d'orge et de seigle qu'ils peu- Le Cap-Nord, situé à l'extrémité de 
vent en consommer pendant six mois, la Laponie, sur la mer Glaciale, est 
et qui leur en fourniraient pour toute un roc dont le front et les flancs 
l'année, s'ils ne préféraient les produits énormes se projectent au loin dans 
éventuel^ de la pêche et de la chasse cette mer. Toujours battu par les flots, 
aux produits plus certains de l'agri- il en est continuellement miné. Chaque 
culture. Les diverses chasses néan- année, son antique caducité se pro- 
moins sont très<»pénibles , et celle du nonce davantage. Les progrès , dit 
• renne sauvage l'est à un tel point, Acerbi , en sont frappons ^ et ce grand 
qu'il n'y a qu'un Lapon qui puisse arc^houtan du globe se détruit sans nul 
s.'y livrer. Les rennes, avec quelques témoin de sa longue et continuelle 
vaches et quelques moutons , forment décadence. Là , tout est solitaire ^ 
toute la propriété des Lapons. Ceux tout est lugul)re , tout est stérile ; 
d'eotr'eux ^i sont sédentaires , ne nulle forêt sur la cime des monts qui 
romposent guères que douse feux: forment ce cap, nulle verdure sur la 
tous les autres sont errans. grisâtre aspérité des rocs dont ces 

Jcurnal général , septième année. XS^ 8. ïïb 
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monts sont composés; nul oiseau ter- 
restre f dont le \o\ brbe la monotonie 
des airs 9 nulle yoîz oue les muasse- 
mens des mers , que le sifflement des 
tempêtes : un océan incommensurable , 
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conduit d'abord à des détails ti^S«< 
întéressans sur l'animal le plus utila 
aux Lapons^ sur les rennes apprivoisés 
et sauvages , sur la manière de traites 
les premiers^ de les harnacher^ de les 



vn ciel sans horisou^ un soleil sans atteler à des traîneaux; d'où il passe 



repos y des nuits sans réveil^ l'infé- 
condité / le silence , voii& le Cap-. 
Nord. 

C'est par cette peinture si énergique 
d'ufie SI imposante scène , qu'Acerbi 
termine la relation de son voyage à 
travers la Laponie jusqu'à cette extré- 
mité de l'Europe. 

Son retour à Alten par une autre 



à la forme de ces voitures^ et à Tusago 
qu'on en fait. 

Au tableau des Lapons errans et do 
leurs migrations, il fait succéder la 
description des quadrupèdes de la La- 
ponie y des oiseaux propres à ce pays ^ 
des amphibies ,. des poissons et de la 
pèche, des insectes et animaux tes<« 
tarés de la Laponie, des plantes et 
route ofire encore quelques incidens des minéraux qui s'y trouveut. 
qui ne sont pas dénués d'intérêt. Il a L'industrie extrêmement bornée des 
glissé ]égëreii\ent sur ceux de son Lapons n'a fourni au voyageur qu'ua 
ïetour à Tornea , parce qu'il av^it chapitre très-court sur les manufac— 
fondu f dans la narration de son voyage tures qui sont en activité chez eux. Il 
de la Finlande en cette ville, les ob- a pu s étendre davantage sur quelques 
servations les plus remarquables. usages particuliers à ce peuple. Il cir- 

Le troisième volume du voyage au constancie la manière dont les Lapons 
Cap-Nord est entièrement consacré à font la cour aux jeunes personnes qu'ils 
une descriplion de la ^Laponie :. c'est ont intention d'épouser ; il détaille les 
le résultat des renseignemensqu'Acerl^i cérémonies de leurs mariages, et les 
avait pris , des remarques -^u'il avait amusemens auxquels ils se livrent dans 
faites en traversant cette sauvage con- les tems d'oisivetl. Les maladies aux- 
trée. En voici le rapide aperçu: quelles les Lapons sont sujets, et dont 

Après quelques réflexions sur les U fait l'énumération, le ramènent aux 
écrivains qui ont parlé de la Laponie, cérémonies de leurs fnnérailles. 
et particulièrement sur le missionnaire Dans l'exposé que fait Acerbi de leur 
Canute Leems , Acerbi recherche religion , il indique les Divinités qu'ils 
l'origine des Lapons, fait un examen adoraientavant l'introduction du chris- 
fort curieux de leur langue^ A ces tiaaisme, le genife de sacrifices que 
intéressantes notions, il fait succéder plusieurs d'entr'eux offrent encore à 
la peinture de rhabillement de ce ces Divinités. Le chapitre de leurs 
leuple pour les deux sexes , de leurs superstitions, déjà traité par les pré- 
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ogemens, de la manière dont ils pré- cédens voyageurs, fournit à Acerbi 
parent leurs lits» des précautions qu'ils des observations sur l'art de la magie 
prennent contre les cousins., de leur usité èhez les Lapons , leur fameux 
nourriture, et de la manière de la pv'é- tambour f unique , leurs mouches ga- 
parer ^ enfin de leur ameublement, niques, leur Jo^en ou chanson. Il 
qui se réduit, comme on peut le termine ce tableau par des traits re- 
fcroire, à fort peu de chose. marquables de' l'attachement que les 

S'occupant ensuite de la tempér/kture Lapop« conservent en tout tems pour 
de cette contrée, il fait observer quel- leur pays. 

âues circonstances relatives au solstice Le troisième volume renferme encore 
'hiver , tems où. le soleil ne s'élève quelques observations relatives au clî- 
Jamais au-dessus de fhorizon , et au mat et à l'histoire naturelle de la La- 
solstice d'été, tems où jamais il ne se ponie, qui lut sont propres, d'autres 
couche. qui furent faites en 1796 et 1797, et 

L'histoire naturelle de ^ Laponio le qu'a rassemblées «t mises en ordr« 



M. JuRn d*Uleaborg; deux calendriers 
de la iàtine et de la flore d'Utjaski ; le 
journal circonstancié de son voyage de 
StockholnL à Uleaborg, et de cette 
ville au Cap-Nord, avec son retour, 
dépouillé de toutes observations , et 
uniquement rédigé pour servir de 
routier aux voyageurs qui s'engage- 
raient comme lui dans ce pénible 
voyage*. 

On vient de publier des Lettres sur 
la Suéde et ses rapports actuels , écrites 
à r occasion des Voyages d^ldcerbi , 
et traduites sur le manuscrit d'un sa- 
vant suédois. 

Ce savant reproche à Acerbi des 
erreurs de noms dans la désigna tioa* 
de certains personnages de la, Suède* 
Cela n'est pas bien important : ce qui 
le serait davantage, ce serait d'avoir^ 
suivant ce critique, porté des juge- 
mens hasardés sur ces personnages, 
sur Gustave IZI et son successeur; 
ce serait d'avoir à tort donné une idée 
désavantageuse de l'état des isciencts et 
des arts en Suëdc. 

Mais le préjugé national ne peut-il 
pas faire voir à un savant suédois les 
objets autrement que ne les voit un 
philosophe italien ? Gustave III et son 
suecesseur , qui sont in^ princes ac- 
complis aux yeyx d'un Suédois , sont- 
ils tels aux regards d'un étranger ipi- 
partial ? Depuis W célèbre Linné , 
a-t-on vu beaucoup de bons ouvrages 
suédois franchir les limites de ]a Suëde? 
Le critique n^attaque point oe qu'Acerbi 
a écrit sur la Laponie : ne serait-ce 
point parce oue des Lapons intéressent 
moins la vanité nationa^p que la capitale 
de la Suéde et se$ souverains? 

Voyage à V ouest des monts Al- 
leganys , dans les états de 
VOhio y du Kentucky et du 

' Tennessee y et retour à Char^ 
les ton parjes hautes Carolines , 
contenant des détails sur l'état 
actuel de l'agriculture et les 
productions naturelles de ces 
contrées, ainsi que des rensei- 
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gnemens sur les rapports com«* 
merciaux qui existent entre ces 
états et ceux situés à l'est des 
montagnes de la Basse -Loui- 
siane , avec pne carte trïs- 
soignée des états du centre de 
l'ouest et du sud des Etats 



Unis ; par P, A. Michaux , 
membre dé la Société d'his- 
toire naturelle de Paris; cor- 
respondant de la Société' d'a- 
griculture du département de 
Seine -et «Oise, i vol. in-8^ 
Levraultj Schoellet Compagnie* 
6 &• — 7 fr. 5o c. 

Premier extrait» 

John Filson^ dont Pouvrage a été 
traduit par M. Parraud , nous avait 
donné une histoire asse; détaillée de 
Kentucke ou de Kentucky; mais cette 
relation remonte à plus de vingt ans ^• 
et cette contrée a essuyé bien des 
changemens^ a reçu bien des amé- 
liorations depuis cette époque. 

Le P^oyage dans la Haute-Pensyî^ 
çanîe y par Pauteur des Lettres d'un 
Cultivateur américain ^ nous avait 

Î>ronuré quelques renseigncmens sur 
^état du Tennessee et les monts Al- 
leganys j mais^ outre leur brièveté ^ 
ils étaient déjà anciens^ et la face du 
pays a considérablement changé de- 
puis leur publication. La description 
de ces contrées était donc un sujet 
presque entièrement neuf à traiter. 
M. Michaux Ta rajeuni encore par 
d'excellentes observations sur les rap- 
ports commerciaux entre -ces états et 
ceux qui sont situés k Test des*môn- 
tagnes et à la Basse-Louisiane. Il nouf 
a donné aussi le dernier état de la 
malheureuse colonie française de 
'Scîoto f sur laquelle^ dans son tableau 
des Etats-Unis, Volney nous avait 
transmis des renseignemens plus éten- 
dus, mais déjà un peu anciens. ^ 
Ce fut è Charîeston, capitale de la 
Caroline du Sud^ que M. Michaux, 
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gui avait déjà séjourné aux £t9ts* 
Unb , et qui y retournait en l'an IX , 
jdébarqua au mois d'octobre de cette 

Snnée. La Éëvre jaune, cette maladie 
iiieuse et inSammatoire , le fléau de 
l'Améri<jue septentrionale, et qui y a 
étendu ses ravages jusqu'à la Nouvelle- 
Orléans, désolait à cette époque la 
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ensemble, et disposés en carré les uns 
au - dessus des autres. Ces troncs , 
beaucoup mieux qu'aucunes aYitres 
espèces d'arbres du pays, se conser* 
vent dans l'eau un grand nombre 
d'années. 

Les rues de Charle^ton larges y mais 
non pavées, avec des trottoirs en bri- 



▼ille. Beaucoup cThabitans , pour y que , sont très-incommodes pour les 

échapper, qupique moins sujets à en gens de pied, par les nuées de sablç 

Itre atteints que les étrangers, s'étaient qu'élève la circulation des caresses et 

réfugiés dans l'ile de Sulkvçnt, située des pabriolets, beaucoup plus coosi- 

\ sept milles de jCharleston. Sur l'ob- dérable en proportion a Gharlestqa 

servation qui avait été faite, que les qu'en aueune autre ville d'Amérique, 

étrangers nouvellement arrivés d'Eu- Les sept dixièmes de la -■"- -""' 



ville sont 
construits en bois f le reste l'est en 
briques. Des pompes, placées de dis* 
tance en distance , fournissent aux 
habitans une eau si jaunâtre, qu'il 
est étonnant que les étrangers puissent 
s'y accoutumer. Le dernier recense- 
ment, fait en i8o3, porte la popula- 
tion de Charleston , y compris les 
étrangers^ à 10,690' blane$ et à 9060 
esclaves. 

On ne connaît noint dans cette ville 
les bôteb garnis, les chambres à louer ^ 
les tables d'h6tes, les restaurateurs; 
tout cela y pour les étrangers , est 
remplacé par des pensions où l'pn est 
log^, nourri, éclairé. A Charleston» 
et dans toute la Caroline, le prix de 
ces pensions est de la à 20 piastres 
(65 à io5 francs ) par seniame. Ce 
prix excessif n'est point prepprtionné 
a celui des denrées ; lé bœaf y coûte 
rarement plus de 13 sous la Jlvre : 
les légumes, à la vérité, y sont plus 
chers que la viande. M. Michaux au- 
rait pu s'étonner que dans un pays oà 
per, occupe un espace dé terrein d'en<!- les bestiaux sont si multipliés» et où 
viroa un mille. C est sur celle d'Ashe- l'argent monnoyé est assez rare , Te 



rope ou des Etats-Unis de.l'Amérique , 
.et qui viennent immédiatement ha- 
)>iter cette ile^ se préservent de la 
fièvre jaune , plusieurs compagnons de 
voyage de M. Michaux^ s'y réfugièrent ; 
mais lui s'obstina à rester dans Ta ville, 
,et se flatta , par un régimjB propre à 
câliner l'effervescence du sang, de SjS 
préserver de la maladie. M^is il en 
fut atteint, et il éprquva qpe ce ré- 
gime, safis âtre un préservatif, peut 
seulement contribuer à diminuer la 
violence du inal et empêcher d'y suc- 
comber : c'est ce qu'il éprouva , sai^s 
être affranchi néanmoins d'une con- 
valescence très-pénible. Soit faiblesse 
de tempérament, soit niauvais régime, 
les huit dixièmes des étrangers arrivé^ 
cette année-lè même à Charleston, 
moururent de 1^ fièvre jaune. On, doit 
savoir gré à M. Michaux d'avoir con- 
signé dans sa relation des renseigne- 
mçns si utiles pour les émigrans vers 
les Etats-Unis. Charleston, située au 
confluent des rivières Asheley et Coq< 



ley qu'est placée la partie de la ville la 

Çlus commerçante et la plus peuplée, 
.a construction des sections de quai 
qui s'avancent asses loin dans la ri- 
vière pour faciliter aux navires mar- 
chands le chargement de leurs car- 
gaisons, paraîtra bien singulière aux 
Sabitans de nos grandes villes ^^ qui 
j^e connaissent que les quais construits 
•n pierre. Ceux de Charleston sont 



prix de la viande s'élève si haut. 
Indépendamment des objets de con- 
sommation que 1^ pays fournit,. le 
port de Charleston est constamment 
rempli de petits bâtimens venant de 
Boston, New-York et de Philadelphie,- 
et des petits ports intermédiaires; ils 
sont chargés de grains, de farines^ 'de 
foin , de salaisons , de pommes-de- 
terre , de racines , de légumes , et 



|aits dç troncs de chou^-palmisies fixés zuêiQ.e de planche^ çt dç bois de cUf^r-c 
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pente. Chose sîaguliëre! quoique ces 
produits soient apportés de trois ou 
quatj:e cents lieues , ils sont moins 
chers et 'd'une meilleure qualité que 
peux du^pays. Les marchés dejChar- 
les ton sont approvisionnés en hiver de 
poissons de nier vivans , apportés de la 
pointe septentrionale des £tats-Unis 
dans des h^timens disposés de manière 
que l'eau de mer s*y renouvelle conti- 
nuellement. Ces navires chargent en 
retour du riz et des cofons, dont la 
plus grande partie est-réexportée en 
Europe y le fret étant toujours à meil- 
leur compte dans les états du Nord 
que, dans ceux du Midi. Le coton en 
laine qui çeste dans le Nord est plus 
que suQ&sant pour alimenter les ma- 
nufactures , qui sont en très -petit 
nombre : l'excédent .se débite dans les 
campagnes^ où les femmes fabriquent 
de grosses cotonnades pour l'usage de 
la famille. 

Un fait aussi inexplicable peut-être 
que celui de la cherté de la viande à 
Charleston, c'est le haut prix du bois 
dans cette ville : il y coûte de 40 à 
5o francs la corde ^ et cependant les 
forêts^ auxquelles on ne peut pas assi- 
gner de limites , commencent à- six 
milles et même à une moindre distance 
de la. ville, et le transport en est faci- 
lité par les deux rivières , au confluent 
desquelles elle est située. M. Michaux a 
donné la solution de ce problême éco- ' 
nomique, en disant que cette cherté 
tient a celle de la main-d'œuvre ; mais 
cette solution paraîtra peut-être insuffi- 
sante, si l^on considère que l'exploita- 
tion des bois n'est pas un objet m d'une 
Ipngu^ durée ni d'une grande indus- 
trie , que le transport des bois est ex- 
trêmement court, et enfin que les habi-^ 
tans de Charleston peuvent y employer, 
ainsi qu'à l'exploitation, leurs esclaves ^ 
dpnt le nombre, comme on l'a vu , 
égale celui des blancs. Quoiqu'il en 
«oit, le fait paraît constant, puisque, 
comme l'observe le voyageur , un 
Erand nombre de particuliers , par 
économie , brûlent du charbon-de- 
|crre que l'on apporte d'Angleterre. . 
f 'fst assurcQ^ent la chqse 1^ pli^ 
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étonnante, qu'un peuple qui a si prè' 
de soi des forêts immenses, fasse venir 
des combustibles de plus de 900 lieues 
de son pays. 

L'étude de la botanique des Etats- 
Unis entrait pour beaucoup dans les 
excursions que M. Michaux se pro- 
posait d'y faire. Aussitôt après qu'il fut 
rétabli de sa maladie, il alla résider 
dans une petite, habitation située k dix 
milles de Charleston, et où son père 
avait formé un jardin botanique : il y 
trouva une belle collection d'arbres et 
de plantes du pays ,. rassemblés en 
diverses contrées de l'Amérique par 
son père, et même un grand nombre 
d'arbres de l'ancien continent qu'il y 
avait plantés, et qui avaient survécu 
à un a^bandon presque total pendant 
près de'quatre ans : il en fait en partie 
rénumération. La Société d'agricul- 
ture de la Caroline possède actuelle- 
ment ce jardin , et suit toutes les vues 
de celui qui Ta créé. M. Michaux^ 
employa le reste de l'automne à faire 
des collections de graines qu'il envoya 
en Europe , et l'hiver k visiter les 
parties de la Basse-Caroline , à recon- 
naître les endroits où l'aunéc suivante 
il pourrait faire des récoltes plus abon- 
dantes , et se procurer les espèces dé- 
sirées qu'il n'avait pas pu recueillir 
pendant l'automne. Il observe ^ à cette 
occasion , que dans l'Amérique sep- 
tentrionale, et peut - être plus qu'en 
Europe , il est des plantes qui n'habi- 
tent que certains endroits déterminés ; 
d'où il arrive qu'un botaniste, malgré 
son zèle et son activité, no les ren- 
contre qu^au bout de quelques années^ 
tSindis qu'un autre doit à un heureux 
hasArd l'avantage de les, trou ver dès if . 
première excursion. 

Au printemps de l'an X, M. Mî-^ 
chaux quitta Charleston pour se rendre 
à New-York. Ses observations sur ccUe 
ville, dont il évalue 16 population à 
5o,ooo âmes, parmi lesquelles on ne 
compte qu'un très -petit nombre de 
nègres, se réduisent à observer que la 
vie y est beaucoup moins chère qu'à 
Charle^too. 

Ses excursions botaniques dans le 
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nouveaa Jersey nons ont pTociué^ 
•eotr'auties richesses de ce génie, des 
remarques intéressantes pouc les bo- 
tanistes snr le chêne ^erciiron et snr 
différentes espaces et Tariélés de nojers 
très- multipliées non - seulement dans 
les Etats-Unis^ mais dans tous les 

SoÎDts de l'Amérique septentrionale , 
epuis l'extrémité noid de ces états 
jusqu^an Misissipi. 

Quoique la distance de Ncw-Tork à 
Phdadefphie ^ oà il se rendit en quit- 
tant la. première de ces deux TÎlles , 
soit de, cent milles^ il remarqua que 
tout le pays intermédiaire est enti^ 
rement défriché, et que les fermes y 
sont contiguës les unes aux autres. 

Sur Philadelphie , il observe que 
jusqu'à présent c'est la Tille la pins 
grande, la plus belle et la plus peu» 
plée des Etats-Unis. La population y 
Ta toujours en croissant. En 1749, 
elle u'éiait que de onxe mille habitans; 
en 1766 y elle s'était déjà élevée à 
quarante mille : on l'éTaîue aujour- 
d'hui à soixante et dix mille. Le petit 
nombre de nègres qui s'y trouvent sont 
libres, et serTent de domestiques. Il 



dn travail , à la rareté des bras , !i la: 
cherté de la main-d'oeuTre, à un corn- 
meice aetif , à la multiplicité des pro- 
priétés. 

De Philadelphie, M. Michaux s'a- 
vança Ters Lancaster par une route 
bien entretenue , an moyen des péages 
on droits de passe qui y sont établis 
de distance en difttanc». Dans cet 
înterTalIe , le pays est très-fertile : la 
belle végétation des grains annonce 
que le terrein en est meilleur que celui 
d'entre New -York et Philadelphie. 
Chaque propriété a sa clôture. Dans 
toute l'étendue des Etats - Unis , les 
terres mises en culture sont closes , 
pour les garantir des incursions des 
bestiaux de toutes espèces que chacun 
laisse , la meilleure partie de l'année , 
dans les bois, qui sous ee rapport sont 
communs. 

Les tavernes sont très-multîpliées sur 
la route. Dans presque toutes, on j 
parle l'allemanJ. Les voyageurs y font 
fréquemment arrêter les stages ou voi- 
tures pour y boire quelques verres de 
grog : cette boisson , dont l'usage est 
général dans les Etats-Unis , est un 



n'est peut-être pas dans l'ancien coo- mélange d'eau-de-vie et d'eau , ou de 

tinent ^e ville qui soit bâtie sur un rhum ou d'eau , dont la proportion 

plan aussi régulier. Les rues se coupent dépend uniquement du goot de chaque 

à angles droits ; elles sont larges de personne. 

quarante à cinquante pieds : celle dn Lancaster est une petite ville de 

milieu a même le double de largeur, quatre à cinq mille âmes, bâtie sur 

C'e»t dans cette grande me qu'est le un plan régulier comme Philadelphie, 

marrhé , remarquable par son étendue Presque tous les habitans sont d'ongine 

et l'extrême propreté qui y est main- allemande et de diffirrentes comi^u- 

tenue : placé au centre de la ville , il nions , dont chacune a son église par- 

occupe environ un tiers de sa longueur, ticnlière : celle des catholiques romains 

lLe% rues sont pavées , avee de larges est la moins nombreuse. Les habitans 

trottoirs en briques. Des pompes pia- sont pour la plupart cfaanefiers , sel- 

eées de chaque côté, è cinquante \oises liers, tonneliers, tanneurs^ armuriers: 



de distance les unes des autres, four- 
nissent en abondance une eau qui n>st 
pas jauoàlrecomme celle de Charieston, 
Chacune de ces pompes est surmontée 
d'une lanterne. Plusieurs rues sont 



ceux-ci sont à un certain point renom- 
més pour la &brique des canons de 
carabines, la seule arme dont se ser- 
vent les habitans de l'intérieur des 
terres, aînn que les nations indigènes 



plantées de peupliers d'Italie d^une qui a voisinent les frontières des Etats 

belle venue , qui bordent les maisons. Unis. 

On ne rencontre à Philade^ie aucun Sar la route de Laneaster à Ship- 

pauvre, non plus que dans les autres pensborgh , la première ville qu'on 

parties des Etats-Unis : on y doit ce rencontre est Co/om/w, située sur ta 

rare avantage À l'amour et au beso;n S**s^h*i*\é:mnah. 



IIP. Classe; Voyages. a^^ 

Ici, M. Michaux croit devoir oli- chés ou suspendus sur une longue 

server que dans les Etats-Unis y l'on perche. A cette description , où le 

donne souvent le npm d^ ville à un voyageur n'a rien outré, ne croirait-oa 

assemblage de sept à huit maisons , et pas qu'il s'agit d'un 



que la manière de les construire n'est sauvage ? 



l'un peuple à demi- 



pas la même partout. Dans les autres 
villes et dans * les campagnes qui les 
environnent ^ la moitié et souvent 
même la totalité est «n planches ; 
mais dans les états du centre et du 
sud y et plus particulièrement dans 
ceux qui sont situés à l'ouest des monts 



Le stage dans lequel M. Michaux 
voyageait, s'arrêta k Shippensburgh , 
chez le colonel Ripey, qui tient une 
bonne taverne , et qui est très-obligeant 
pour les voyageurs. Le titre que port» 
cet hôtelier annonce quelle est encore 
la simplicité des mc&urs dans ces con-* 



Alieganys, les sept dixièmes des ha- trées. Les stages n'allant pas plus loin^ 



bitans logent dans ce qu'ils appellent 
des log'housas. Ces maisons sont feites 
avec des troncs d'arbres de vingt à 
trente pieds de longueur sur quatre à 
cinq pouces de diamètre', placés les 
uns au-dessus des autres, et main- 
tenus par des entailles faites à leurs 
extrémités. Le comble est formé de 
morceaux de pareille longueur, mais 
plus minces, destinés à supporter les 
nardeaux qui y sont accroches avec de 
petites chevilles de bois. La cheminée ^ 



il fallait faire à pied la route de S bip- ' 
pensburgh à PUtshurg, qui est de cent 
soixante milles , ou acheter des che-» 
vaux que les habitans vendent tou- 
jours le double de leur valeur, et 
qu'on est obligé de donner pour moi- 
tié lorsqu'on est arrivé à Pittsburg. 
M. Michaux en acheta un en commun 
avec un officier américain , avec con« 
vention de le monter tour-à-tour. 

Le jour de leur arrivée à Be^lfort» 
qui se trouvait sur leur route , était 



chose étrange ! est auâsi faite avec des /un jour de réjouissance pour les habi- 

troncs d'arbres d'une largeur conve- tans des campagnes , qui célébraient 

nable. Le contre-cœur, en terre glaise, dans cette petite ville la suppression 

de six pouces d'épaisseur seulement , de l'imp6t mis sur l^s distilleries do 

sépare le feu dn mur en bols. Malgré wîskeyou y eau-de-vie de seigle. Les 

ce peu de précaution , les incendies tavernes étaient remplies de buveurs 

sont rares dans les campagnes. L'in- de cette liqueur. Les chambres , les 



tervalle' compris entre les troncs d'ar- 
bres qui forment les murs est rempli 
avee de l'argile , mais toujours avec si 
peu de som , qu'on voit le jour de 
tous les côtés : aussi ces habitations 
sont-elles très-froides en hiver^ malgré 
la quantité de bois qu'on y brûle. Les 
portes roulent sur des gonds de bois ; 
la plupart n'ont pas de serrures^ on 
se contente, ]|enaant la ^ nuit ^ de les 
pousser ou de les fermer avec des 
chevilles de bois. Deux grands' lits 
reçoivent toute la famille r souvent, 
dans l'été, les enfans couchent par 



escaliers et la cour étaient jonché» 
d'hommes morts-ivres ; ceux qui pou- 
vaient encore desserrer les dents , 
n'exjkimaient que les accens de la 
furei|i|Ét de la rage. La passion pour 
les l^ieurs spiritueuses caractérise 
singulièrement les habitans des cam- 
pagnes. N'en ayant 'point chez eux, 
ils quittent leurs maisons pour aller 
s'enivrer de tems à autre / dans les 
tavernes. Leur boisson ordinaire ea 
élé n'est que de l'eau ou du lait aigre, 
tandis qu'ils pourraient faire de bon 
cidre , les pommiers de toute espèci 



terre dans une couverture. Le plancher réussissant à merveille dans leur pays, 

où M. Michaux en a vu qui, venus 
de pépins, donnaient des pommes de 
huit à neuf pouces de circonférence* 
mais ils se soucient peu de cette li- 
queur, aussi salutaire qu'agréable^ iU 
la trouvent trop douce. 



est élevé d'un ou deux pieds au-dessus 
du sol. On se sert de lits de plumes 
au lieu de matelas. Les moutons étant 
très-rares, la laine est fort chère; on 
la réserve pour faire des bas. Les 
Iiabillemeos de lia famille sont acoro-^ 
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VtH de Bedford , petite ville de cent 
TÎogt niaisoos^ dont quelques-une» soat 
l)âties en briques^ et où le commerce 
consiste en farines et en viandes salées^ 
le voyageur trouva couché par terre, 
et enveloppé d'une couverture , un 
homme qui la veille avait été mordu 
par un serpent à sonnettes* Les pre- 
miers symptômes qui se manifestèrent 
une heure après l'accident , furent de 
violens vomissemens , auxquels suc* 
céda immédiatement une forte fièvre. 
Au moment où M. Michaux le vit , 
sa jambe et sa cuisse étaient prodi- 
gieusement enflées \ sa respiration était 
laborieuse , et sa physionomie turges- 
cente et semblable à celle de quelques 
kydrophobes qu'il avait eu occasion de 
Toir ù la Charité. U lui fit quelques 
questions ; mais le malade était lelle- 
ment absorbé , qu'il fut impossible 
d'en tirer aucune réponse. M^ Michaux 
apprit des personnes de la maison, 
qu'aussitôt après la morsure , oo avait 
appliqué sur la plaie le suc de quelques 
plantes, en attendant l'arrivée du doc- 
teur, qui demeurait à quinze ou vingt 
milles. J'ai connu , ajoute-t-il, plusieurs 
personnes à qui le même accident était 
arrivé; celles qui n'en sont pas mortes, 
sont restées constamment valétudi- 
naires et très- sensibles aux vaj^ations 
de l'atmospltère. Les plantes que l'on 
i'mploie contre la morsure des serpens 
il sonnettes, sont assez multipliées, et 
presque toutes sont tirées des «qjiico- 
Tacéei. Il y a beaucoup de sMfrens ù 
sonnettes dans cette partie Vonta- 
^neuçe de la Pensylvanie. M. Michaux 
en trouva un grand nombre tués sur 
la route. Dans les.tems chauds et secs, 
ils sdrtent de dessous les cochers , et 
descendent dans les lieux où il se trouve 
de raîr. 

P^ns cette même journée , le voya- 
,geur traversa les ridgès ou chaîne de 
collines qui prend plus particulière- 
ment le nom de monts AUeghany. 
On y monte par un chemin extrême- 
ment rude et couvert de pierres énor- 
. mes : il n'arriva au sommet qu'après 
deux heures d'une marche pénible. Il 
lui a paru surprenant que des- Toituxcf 



de transport puissent franchir auss^ 
facilement , et avec aussi peu d'acci- 
dens, cette^multitude de ridgeï qui 
se succèdent sans interruption depui» 
Shippensburgh jusqu'à Piltsburg. Dans 
cette route, il trouva un arbrisseau 
qui faisait l'objet de ses recherches i 
il en recueillit les graines, qu'il faut 
se hâter de mettre en terre, parce 
qu'elles roucissent si aisément, qu'an 
bout de quelques jours elles perdent 
leur faculté germinative , et contrac- 
tent une âcreté extraordinaire : c'est 
là une espëce de phénomène dans le 
lègne végétal. 

Piltsburg est remarquable par la sa- 
lubrité de l'air : on n^ connaît point 
les fièvres intermittentes , si communes 
dans les états du sud. On n'y est pas 
toujmtnté non plus des moustique^ 
pendant l'été. La réunion de ces deux 
circonstances porterait à croire qu'il 
n'y a pai d'eaux stagnantes dans les 
environs de la ville : c'cs^ sur quoi la 
relation ne nous donne point de ren- 
seignemens. A ces avantages, Piltsburg 
réunit celui du bon marché des vivres 
et l'agrément de deux imprimeries, 
qui publient chacune deux gazettes pai 
semaine. 

Piltsburg fut longtems' considéré 
comme la clef des contrées de l'ouest. 
C'est là que les forces fédérales étaient 
dirigées contre les Indiens, qui s'op- 
posaient aux premiers établissemens 
des Américains dans le Kentucke et 
SUT les rives de l'Ohio. Mais si celte 
ville a perdu de son importance 
comme poste militaire, depuis que 
les nations indiennes ont été repoussées 
à une très- grande distance, elle en a 
acquis une considérable sous le rap- 
port du commerce. Elle sert d'en- 
trepôt aux marchandises que Phila- 
delphie et Baltimore enveient au 
commeneement du prîntems et de 
l'automne pour l'approvisionnement 
des états de l'Ohio et du Kentucki, 
et de l'établissement Aes natchés. £lic 
n'est pas seulement l'entrepôt de ce 
commerce, elle est encore celui des 
établissemens nombreux qui se sont 
^JCH^I fUr le Monongahcba et TAl- 

leghany 



leghany , dont les produits territoriaux 
trouvent un débouché facile et avanr- 
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état des justices de paix , par 
le même , publié sur la fin d^ 
l'aa IX. première livraison^ 
contenaut une dissertation sur 
le titre des servitudes. L'abon-» 
Dément est de 20 fr. pour nu 
an, de 11 fr. pour six «mois. 
Chez M. ChaunVy éditeur, rue 
du Bacq, n^. 256, 

Ce manuel contiendra l'analyse rai- 
sonnée, i<*. des dispositions du cod^ 
suivrons M. Michaux dans les états de civil applicable! par les juges de paix 



yaisseaux 
toDnage, dont (juelqUes-uns ont jus- 

3u'à trois mâU- La navigation des 
eux fleuves est tellement suivie , c[u 'on 
est parvenu à connaître, avec assez 
de précision , la distance énorme de 
Piltsburg à la Nouvelle-Orléans, que 
Ton fixe à aïoo milles. 
Bans notre premier numéro, nous 



rOhio , du Kentuke et du Tennessee , 
qu'il entrait particulièrement dans son 
plan de visiter. 

LÉGISLATIOPf, 

Jurisprudence. 

Code des mines ^ ou Recueil des 
lois et ré^iemens , tant anciiens 
que modernes, sur la propriété, 
la déshérence, la concession et 
l'exploitation des mines, pré- 
cédé d^me instruGtioo sur la 
recherche , la découverte et 
Texploic^tion des mines , selon 
les procédés nouveaux et qui 
ont le plus de succès ; par 



2", les autres lois, décrets impériaux 
et jugemens rendus sur leurs attribu- 
tions , avec les modèles des principaux 
actes relatifs à leur ministère. On don« 
nera la solution des questions impot* 
tantes adressées par les abonnés. 

Codé hypothécaire, contenant leai 
lois sur les hypothèques, les 
expropriations forcées, du 11 
brumaire an VII, 16 pluviôse 
et 21 ventôse suivant, avec lea 
commentaires de /. L. JLa/t-* 
gioys , ancien jurisconsulte. 
Seconde édition , revue , cor- 
rigée et augmentée d^me FouIq 
de questions nouvelles, d^ob- 
servations et de notes sur le$ 



C. L. Mathieu, homme de loi ^ .avantages et les inconvéniens 



ex -professeur de physique et 
de chymîe , professeur de ma- 
thématiques et d'histoire na- 
turelle au Lj'cée de Metz, et 
membre de plusieurs sociétés 
savantes nationales et étran^ 

fères. I vol. in-J2, de 636 pag, 
*rauU, Rondonneau, Carnery, 
Laurens aîné» 5 fr. 

Manuel des justices de paix , 
par M. BêTgier, ex-législateur 9 
et par d'autres jnrisconsultes , 
ouvrage périodique , faisant 
suite au traité sur le dernier 



des deux premières lois : pu 
y a joint la date de leur pu- 
blication dans les divers dé- 
partemens , des modèles de 
bordereaux d'inscription, et les 
; discours de MM. Jacqueminot ^ 
Bouteville , Tronchet, Comudetg, 
liemercier ^tc. i vol. in - I2« 
LenoTmanaro fr. — « 3 fr. 76 c. 

Nouveau Traité du mafiage et 
des conventions matrimoniales ^ 
ou de la communauté de |)iensL 
et *du régime dotal, diaprés les 
dispositions du code civil, avec 



Iqurnal général ^ septième auttée^ W^ 8. 



li 



^5o III«. Classe. Instruction. Economie politique* 

mière et deuxième livraisons. 
Prix de l'abonnement franc à% 

Sort, i5 francs pour l'année. 
I. Delaporte^ quai de l'Hor- 
loge ou des Morfondus ,' hôtel 
Isa beau. 



. les modèles et formules des con- 
trats de mariage 9 des actes de 
donations entre les époux en 
faveur du mariage, oes actes 
de partage de U communauté, 
pour les . diiFérens cas prévus 
par U code civil, etc. par M. 
jF/ B. , auteur du Dictionnaire 
de I Législation, i vol. in -8^, 
Hacquart, 5 fr, -^ 6 fr, 5o c. 

Traité du contrat de mariage , 
suivant les principes du code 
civil , avec des modèles et for- 
mules des contrats de mariage 
et autres actes' rédigés suivant 
lé régime de communauté et 
suivant le régime dotal, par 
l'auteur du Style des Notaires 
de Paris, a vol. in-8^ Ghe2 
/. ji, Commaîlle^ homme de 
loi, rue Baiiieul , n^. 236. Cha- 
que volume, 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Le premier vblume est actuellement 
•n ve'ïkte : le deuxième paraîtra le 20 
vebdémiaire. 

Traité des successions ^ faisant 
suite au Nouveau Traité des 
donations entre - vifs et testa^ . 
mentaires , suivant les prin- 
cipes du code^ civil , par lé 
même, i vol. in -8®. Cnez le 
mêmep 5 fr. 5o c. — 7 fr. 

Jurisprudence de la Cour de cûj- 
sation^ ou Précis de touis les 
arrêta de rejet et 4^ cassàtioti 
sur^dès points imporfani du 
droit et^ de la procédure , pu- 
blié châduë mois, à compter 
dé vendémiaire an X,, eii un Plan e^ ré^émenf général d'une 
cahier de 3d pages hi-4?. > par double toHtiHè sur une ou deux 
/. B. Sii'e^, avcMîat en làcoiir iétès, formée d^àprës les com- 
âe dassirtiofi. Tome JJ1% Pre-: hinaisoas les plus avantageuses. 



INSTRUCTION. 

L'arithmétique découverte par un 
enfant de dix: ans , ou Manière 
d'enseigner l'arithmétique aux 
enfans, par Joseph-Bonaventure 
Vuillier, ex-directeur des in- 
génieurs attachés à l'ancienne 
administration provinciale de 
la Corse. I vol. in*&^. TJ Auteur^ 
rue Saint-Claude > au coin de 
celle du Harlay. S fr.— 6 fr. 

L'arithmétique étant, aprës la lec* 
ture et l'écriture , le premier élément 
qui doit entrer dans l'éducation des 
enfans, ou ne peut pas trop s'occuper 
de leur en rendre l'étude accessible. 
C'est ce que Tauteur de cet ouvrage a 
fait aTec succès, eu employant là forme 
familière du dialogue entre une mèr^ 
et son fils. • 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

VobservçLteur forestier^, du Ob- 
âervations sur l'ordonnancé dé 
1669, comme cause principiale 
du dépérissement des forêts, 
et sur les mojrèns pratique$ 
dé le^ améliorer^ avec deis té- 
flexions patticûliërés^ adressées 
au gouvémemeni y par îtt • -Fa- 
non y propriétaire. Brbch. îti-8^' 
Michelet et Petit. 



ÏV^, Classï, Beauai'Arts. Poésies. !i5l 

les plus Infaillibles et I^s {)1 us faire de la compagnie. Bfo- 
claires , arrêtés par délibération , çhure în-S**. Nicolas i Vaucly.^e) 
générale et déposés chez le no- et Boutonet» i fr. — i fr. 20 à# 
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BEAUX- ART s. 

Ccmrs historique et élémentaire 
de peinture y ou Galerie coôi- 
plète du musée Napoléon. 
XXV*. livraison. Chez Filhol. 
(Voyez pour le prix les cahiers 
précédens. ) 

Cette livraison comprend six ptaD- 
ches , avec leurs explications r r) S. 
Bruno enseignant la théologie , de 
Zesufur, gravé à l'eau-forte par Châ^ 
taigmer^ terminé par Fltlerey ^ 2) 
J. Ct recevant la Vierge dans le ciel , 
de Steïïa^ gravé à Peau -forte par 
Rouge ^ terminé par Plllerey; 3) l'a- 
telier de Craesheke^ gravé à i'eau-forfe 
par Châtaignier y terminé par Nùjuet; 
4) un brouij^rd, de Vemet ^ gravé 
À l'eau-forte par FUhol ^ terminé par 
JBoçmet; H) Charles i; de JV: Coning, 
gravé à l'eau -forte par Châtaignier, 
«enaîné car Nt(f^et; 6) Socrate 4 
Bacchus indien^ bustes dessinés par 
/^Ai/Z^Vr^ gravés par Ve. Mas tard. 

Notice histcftique sur Part de la 
gravure en France, par Chojfard. 
Broch. in-8^ avec vig. Ptchard 
et Felicier. 1 f. 25 g:— i f. 5o c. 

Cette notice, consacrée à retracer 
les avantages de nos. açls% et ckn partie 
eu lier dte la gravure^ p9urra guider 
daiis leurs études les amateurs et les 
jeunes gens \l qui l'éloîgnement de la 
capitale ne permet pas toujours de se 
procurer des collections ou la vue des 
estampes célèbres 3 î\s j verront quel 



choix ils doÎTCHt ^itepatmî les, anciens 
maîtres pour le genre qu'ils adoptent» " 

POÉSIES. 

(Euvres d'Horace, traduites efk 
vers par Pierre Paru, de l'Içs- 
titut de Bologne , de la jSpcïété 
.philojtechuiq.iie , de .celle d^ 
Sciences, J&ttrcs et Ar.is .de 
Paris y et des Académies de 
Montpellier, d'AUM-Ch^^pfiUp 
et dç pijon. Nouvelle éditioç^ 
corrigée. Première ,et seconde, 
parties în-8"^. ( comprenait ï^ 

.traduçjtion en)tîèue des odes. ). 

.Levrauit, Schoell et Compagnie^ 

9 fr. — 1 1 fr. 

Lorsque la premîèfe édition de cett« 
txad^iciion des odes d'Horace p^a^ut^ 
ejlle eut un grand noi^bre de sucrage» 
flatteurs ^ et les critiques même, qu'ello 
essujra jfurent plus encouQjigeaniei 
qu'amëres : on attei^idait eÂ efiiet de 
rauteur le perfectionnement, 4« scmi 
premier essaie et il parait qu'il n'a pas 
trompé c^t(e attente. 

M. Daru^ dans sa traduction, $pb« 
stitue souvent le vers alexandrin aux 
ve|>s'de différenites mesures de l'ori- 
gîna}. Sij par cela même, il con- 
servé moins la physionomie de soii 
modèle, il y trouve au moins l'avan* 
tage de paraître presque toujours aussi 
court. Du reste , il Intte quelquefois 
avec succès contre la hardiesse et 
l'ecithousiasme d'Horace. Lorsque les 
entraves de notre langue ne lui per-^ 
mettent pas d'employer le même ton» 



id5d 
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il en inllatitue tm autre presqu*àussl 
poëdqae. 

Quoique la traduction des satyres 
•r des épitres qu'on nous annonce ^ 
denunde on talent tout difitSrent en 
quelque sorte de eelui qn^exige la 
traduction des odes , on peut préjuger ^ 
parla première édition de la traduction 
des satyres^ que celui de M. Daru se 
•era développé avec le même succès 
dans des genres si divers. 

Art poétique de Boileau et di- 
vers morceaux choisis de poésie 
française, traduits en vers la- 
tins par l'abbé Paul y ancien 
professeur d'élocruence, de la 
ci -devant Académie de Mar- 
seille ; ouvrage destina aux 
professeurs de latinité, i voU 
ni-8. A Lyon, chez Tournachon* 
Molin; à Paris, chez Brunot, 
4 fr. 5o c. -^ 5 fr. 5o c. 

Tandis que plusieurs de nos écrivains 
yVxercent é traduire en vers français 
les plus beaux poëmes latiivs , M. Paul 
essaie de rendre en vers latins les 
y^sies françaises les pins estimées , 
et de ressusciter ainsi en partie la 
{>oésie latine des modernes , dans la- 
quelle plusieurs hommes célèbres se 
sont distingués. Cet essai nous a semblé 
plus ou moins heureux , suivant la 
nature des poëmes qu'il a traduits. 
Il nous a paru qu'il réussissait mieux 
dans le genre du poème didactique ^ 
tel que l'art poétique de Boileau^ crue 
dans le genre gracieux de l'idylle , 
«omme celle des montons , de mad. 
3)e6houlières, 

JjtL Création , eu les premiers 
fastes de Phomme «t ae la na- 
ture, pqëmeen six chants, par 
Vemes , de Genève, i vol. 
in-i8« Crapart, Caille et Ravier^ 
t fr.— afr. Soc. 

Si l'on ne trouve point flâne ee 
|0¥SI< la ftihlimité 4e ^>«neeptioB , 



la magnîfieence de poésie , ' que Itf 
sujet semblait exiger , on ne peut 

Su'applaudir aux intentions morales 
e lenteur,* à la sagesse de ses fic- 
tions^ à la correction de son style. 

' Ca grandeur de Dieu dans les 
merveilles de la nature, poëme 

• par M. Dulard\ de l'Académie 
des belles-lettres de Marseille^ 

. Sixième édition, revue, et con- 
sidérablement augmentée, i y. 
în-i8. Belin. 2 fr. 3o c. — 3 fr. 

Les augmentations &ites dans cette 
dernière édition k un poëme dont Is 
réputation est faite depuis longtems ^ 
ne peuvent que le faire rechercher 
encore davantage. 

De ces augmentations , les une« 
portent sur de grands morceaux in- 
sérés pour la première fois dans ce 
poëme , tels que la description du 
tremblement de terre de Lisbonne, et 
du Polype. Il faut j ajouter beaucoup 
de petites additions répandues ,dans 
les sept chants, et un grand nombre 
de changemens heureux. Les^augmen- 
tfttioDS de la seconde espèce consfstent 
dans une multitude de nouvelles 
notes , toutes curieuses et intéressantes. 
La préface^ d'aiUeurSj est augmentée 
de près de moitié. 

Ode pour célébrer lejour immortel 
de t élevât ion de S. M, Napoléon 
à la dignité impériale, composée^ 
en hébreu par Mgver , ^texte 
hébreu et traduction française. 
Brochure in-l^f Marchands de 
Nouveautés^ 

Le Jugement dernier^ 'poëme en 
trois chants, tradttJt« de Tan- 

5 lais en vers français par M. 
olin, avocat. Çrochure in-i^, 
Crette. 6o c. — 70 c. 

Cl^ansonninr français ^OiX Stren^ 
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ROMANS. 

Henriette et Sophie, ou la forcm 
des circonstances y par /. R, R» 
2 vol. ia-i2. Frechet. 3 fr. — • 
4fr. 

La Religieuse , par Diderot^ 
Nouvelle édition, ornée de 
cinq belles figures, a vol. in-8**. 
Rousseau, 5 fr. — 5 fr. 5o c# 

LITTÉRATURE ANCIENNE ET 
ÉTRANGÈRE. 

Narrationes excerptae ex latinis 
scriptonbus servato temponim 
ordine dispositae, ou Choix de 
narrations tirées des meilleurs 
auteurs latins , dans lequel ou 
a observé Tordre des tems; 
ouvrage adopté par la commis- 
sion d'instruction publique à 
l'usage des lycées et des écoles 
secondaires, par /. S. DumoU" 
chel , ancien recteur , et Fr. 
Goffauxy professeur de languesr 
anciennes au Lycée de Paris, 

1 vol. in- 12. Leuacher» afr.— - 

2 fr. 70 c, . ^ • 

Les beautés poétiques d Edouard 
Younsy traduites en français» 
avec Te texte anglais en regard , 
par Bertrand Barrère , avec u ne 
notice sur iToung, par /, Evan^g. 
I vo\fin'Q^. BuUsoH. 



nés des Dames, i vol. in -18* 
Caillot. I fr. — 1 fr, 25 c. 

Le bouquet de jasmin > chan- 
sonnier dédié au beau sexe. 
1 vol. in -18. Même adresse. 
. 75 G. — ï fr. 

Répertoire du théâtre Français^' 
par M. Petitot. Tomes XII, 
AlII et XIV des coiaédies; 
XIX , XX et XXI de tout 
l'ouvrage. 

Cette lîvraûon eomprend (t. XII): 
Cïispin 9 TÎval de son Maître, de 
Xesage ; les Trois Frferes rivaux, de 
Xafond; la Surprise de rAmour, les 
Jeux de l'Amour et du Hasard , de 
Matiçaux / ( tome XTII ) : le Legs , . 
les Fausses Confidences^ et l'Epreure, 
de Mariçaux / l'E^le des Bourgeois , 
àt Daîainçal ; le Procureur Artiste, 
et rimpromptu de . Campagne ^ de 
Poisson; (tome XIV) : le Bendej- 
Vous , et la Papille , de Fagan ; la 
Fausse Agnes ^ et le Triple Mariage,' 
de Destouches; le Sage étourdi, le 
Babillard, le Français à Londres, de 
Boissjj et l'Oracle, de Saint-Foix. 

Contes de Paul-Philippe Gudin, 
précédés de recherches sur To- 
rigiiie des contes, pour servir 
à rhisloîre de la pjoésie et des 
ouvrages d'imagination. 2 vol. 
in-8^. Dabin. 6 fr,~7 fr. 
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C I N Q U I È M E CLASSE- 



MÉLANGES. 

Œuvres de Lady Montagne y itB," 
duites de Tanglais sur l'édition 
récemment publiée à Londres, 
d'après les lettres originales re- 
mises par la fapiille qe milady 
Montagne. 4 vol. in* 12. Henrichs 
et Bertrand. 12 fr. — ,i5 fr. 

Ces œuvres contiennent la yie de 
nitadj Montagne ; sa correspondance 
avant son mariage, avant et durant 
l'ambassade en Turquie , et pendant 
les 4eux voyages qu'elle a âiits en 
Italie depuijk cette ambassade. 

t>^ Improvisateur français , par 
*f. ... (de l'Oise). Tome VUi. 
Chez la y^. Goujon fils. 3 fr. — 
4 Fr. IiQs nuit volumes» 24 fr. — 
3a fr. 

N.B, Le aombre des volumes qui 
composeront l'ouvrage est iU]|Qurd'hui 
calculé^ et demeure invariablement ^sé 
à vingfêt un. On délivre à ceux qui 
souscrivait à,l'^di|ioi^ entité, lu pro- 
misse ,ip ^'éditeur de ^urpir gratis y 
au cas d'iin plus grand nombre, Içs 
volumes excédens.lja souscription ne 
nécessite aucune avance. Le neuvième 
volume paraîtra le 12 brumaire. (^Nofe 
deVEdtteur,)^ 

Ce vplume'est l'un de ceu^ de la 
collection qui lenferme le plus de traits 
«ailla ns , d'anecdotes piquantes , de 
' choix de poésies heureux. 

Voici quelques articles die* ce hui- 
tième volume pris au hasard. Sur le 
mot Echapper : 

Tibère mît tout son esprit à inventer 
des tourmens qui fissent k>ngtems souf-. 



frîr sans ôter la vie ^ et sa eniauté était 
devenue si ingénieuse à cet égard , que 
l'on regardait une mort prompte comme 
une grâce de sa ^rt«- Aussi disait^il de 
celai qui avait le courage de se donner 
la mort lui-même : Cet hompie-là m'a 
échappé. 

Sur les mots Echoppe , Echoppier/ 

It fut question, en l'an V (1797)» 
défaire enlever toutes les échoppes qui 
ol>struaient les quais et Ic^s places de U 
capitale. On en vint à bout , mais ce 
ne fut pas sanâ peine , ce qui donna; 
lieu à l'espèce de pamphlet suivant. 

L'âuteuf le rapporte tout entier ;«t 
comme il est très-iogéoieux, op, le lira 
avec plaisir dans ^son oayjr^ge. L^ft 
bornes de notre journal né nous per* 
mettent pas de le tra inscrire ici. liTonf 
çbserverpBs seulenieut que dans 1# 
pamphlet, on suppose ^ue Véchçppîer 
est un insecte très-connu; et l'on pjrête 
h ce prétendu insecte tous les carac- 
tères de malpropreté / d'adresse à s'é- 
tablir par-tout, etc. qui distinguaient 
les propriétaires des écnoppes. 

Sur les mots Endormir, Endormi : 

Le iàmeux docteur Bordeu fut trouvé 
Qiprt d^ns son lit. Quand 00 apoçuça 
cft événement à la marquise de *^, 
elle dit : « La mort avait si peur de 
lui y qu^elle n*a trouvé d'autre moyen 
pour s'en emparer que de le prendre 
endormi. 

Sur le mot Engin .* 

L'usage avilit des mots très -purs 
dans leur souroe.- Engin, par exemple , 
qui vient à*ingenium , a signifié au- 
trefois l'esprit , l'industrie de l'homme. 
On connaît le vieux proverbe ; Mieux 
YBUt engin que force* Que penserait-Qn 
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aTOuées par plusieurs siècles d'adfiésioa 
à des autorités majeures, qui jouissent 
à tous autres égards d'une réputation 
méritée. 



à ptésent de celui qui dirait Vengîn de 
l'homme y l'engin de Plu ton ^. etc.. . ? 
Oe mot n'est plus re^u qu'en méca- 
nique, comme instrument. 



.6ur le mot Ennemi .* 

Chilon disait : m II feut ,mre avec 
nos amû y comme s'ils devaient être 
un jour nos enikêmis, • Cet apoÛhegme 
est conforme aux lois de la politique ,. 
sans douta ^ mais il est destructjf de 
l'amitié 9 d^où il bannit la confiance. 
La maxime ^'lîenri IV était bien 
opposée : le meilleur moyen de se 
détaire de %t% ennemis ^ aisait-il^ c'est 
des'en &ire des amis. 

Sur les mots Equipages y Equiper: 

Fontenelle étant devenu sourd et 
aveugle à la fin de sa vie, disait avec 
sa tranquillité et sa gaieté ordinaire: 
« J'envoie devant moi mes gros équi-^ 
pages ^n 

Le Livre des prodiges. Troisième 
édition, i vol. in * f 8. Pillôt 
aîné,, 

ÉTUDE DES LANGUES. 

La conjugaison française^ inti- 
tulée : La conjugçison sans 

^maître. Brochure in-S^, Mad. 

^Nyon. M. Genard y rue Saint- 
Honoréy'en face de celle de 
TArbre-Sec» 

Ce petit ouvrage est intitulé : La 
conjugaison sans maître ^ parce qu'il 
suffit d'une seule inspection sur le 
tableau pour être en état de former 
tous les tems aussi exactement que le 

., grammairien le plus expérimenté. On 

* y a inséré des réflexions sur les idiomes 

français et latins , parmi lesquelles on 

^ Teinarque des vérités neuves et dé pre- 
mier intérêt, qui out encore le mérite 
d'offrir le redressement d'erreurs les 
plus grossières, d'autant plus funestes, 
que portant sur des expressions primw 

' ^mi et des plus usuçUes^ elles sQut 



Premiers élémens de la langue 
française , ♦ou Grammaire 
usuelle et complète , rédigée 
d'après les principes des meil- 
leurs auteurs, tant anciens que 
modernes; par le C. Caminaae ^ 
membre de plusieurs sociétés 
savantes. Seconde édition. 2 v* 
in-8^ Laurens aîné. 9 fr. 

Grammaire parlante, ou Gram- 
maire théorique et pratique > 
au moyen de laquelle on peut 
appi^ndre l'orthographe et la 
langue française sans maître, 

Sar M. Collin^ ancien profess. 
e belles-lettres et de {}liiIoso- 
phie, auteur du Mémorial uni^ 
verset et du Flambeau des étu^ 
diâns en théorie et en philoso^ 
phie y^ ouvrages adoptés pour 
renseignement y et formant , 
avec celui-ci, un cours aussi 
intéressant q-u'économique. i v« 
in -12. Ponthieu^ i fr. i5c,— 
I fr.75c. 

ALMANACHS.- - 

Almanach des Muses pour Pan 
XlIIf orné d'une jolie gravure^ 
I vol. in-i8. F. Louis. 

On distinguera dans ce recueil l'imi- 
tation de l'ode d'Horace , Solçitur acrle 
hjemSyjbBX Bouflers, 

Un fragment de la traduction d» 
dîUton, par DelilU: c'est le moment 
OUI Eve, à son' réveil, interroge tous 
les ol>jets qui frappent ses jeux. 

Un autre fragment de Milton , qui 
repferme l'apostrophe de Satan au 
soleil, par U même. 

Le c(Aabat d'Ârg^at et de Rajzaoad, 
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traduit de la Jérusalem ddliifréê, par 
I^harps. 

Le fragment d'iia poëme intitulé: 
les Plaisirs du Poète , par M. Mille- 
. 9ojre. 

^Un discours en vers sur Terreur, par 
Ji* Petitot. ^ 

Le chant de Minona^ imité à'Ossîan , 
par Baour'Lormian. ^ 

Mort et discours de madame de la 
Vallière^ par Dumoustier. 

Le réveil d'une m^re , par Pami, 
.£pitre à Aglause, par Lêgou9é. 

Almanach des prosateurs^ rédigé 
par M. Uoit^ inspecteur des 
etudea» oroé d'une jolie gra- 
vure. Quatrième année, i toI. 
in- 18. Louis, 

Qt recueil renferme des morceaux de 
morale et de critique, des portraits, 
des apologues, des contes, quelques 
imitations de poésies étrangères. Dans 
ce dernier genre , on comparera avec 
plaisir rhjmne au soleil, traduite de 
l'allemand de M. Gramberg , avec 
l'iijmne au soleil de i >hhé Rayrac, 
Le choix des pièces qujpu a fait entrer 
dans cet almanach, est &it avec dis- 
cernement et avec goût. 

Almanach des beaux-arts pour 
Pan XIII (1604). I vol. in-i8, 
Landon. 2 fr. 40 c. — 3 fr, 

Almanach des Grace^y ou Hom- 
mage à la beauté. 2 vol. in-i8. 
Fitlot jeune, i fr. 5o c» — 2 fr. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET 
DES ARTS. 

L'Académie des sciences , belles- 
lettres et arts de Ljon , rétablie en 
l'an VIII sous le nom à'jdthénée , 



n du commerce et des arts , le déve- 
» loppement qu'une grande révolutîca 
n donne aux idées, ei l'énergie qu^ell» 
» imprime aux caractères? •• 
< Le prix consiste en deux médailles 
d'or, chacune de la valeur de troia 
cents francs. 

Conditions* Ce prix sera décerné 
dans la séance publique dU mois do 
thermidor. Les mémoires ne seront 
admis que jusqu'au i5 prairial an XIII j» 
terme de rigueur. Toutes personnes 
peuvent concourir , excepté les aca- 
démiciens titulaires. Les mémoires 
seront écrits en français ou en latin. 
Les auteurs ne se feront connaître ni 
directement, ni indirectement : ils 
mettront une devise à la tête de l'ou*- 
vrage , et j joindront un billet ca- 
cheté qui contit;ndra la même devise ^ 
leur nom et le lieu de leur résidence* 
Les paquets seront adressés francs de 
port à AL Roux , secrétaire j ou à 

?uelqu'ùn des autres membres d« 
académie. 



La Société d'agriculture de Paris est 
autorisée à prendre le titre de Société 
impériale d* agriculture. 

Le nombre de ses membres résident 
n'excédera pas soixante : elle pourra , 
de «plus , avoir vingt membres associés 
regnicolès, vingt associés étrangers ^ 
et tous les -corréspondans qu'elle jugera 
nécessaires. 



La classe des beaux-arts de l'Institut 
national, dans sa séance du 7rvendé- 
miaire, a distribué les prix de peinture, 
sculpture^ architecture et composition 
musicale. 

ANNONCE. 



Voyage ayant pour but tétude 
de la géologie , de la Uthplogie 

_ . , ^i ^Q i^ minéraloeie de toute 

propose pour suiel du prix k décerner PV^^nn^ 
çn ran Xltl , la question qui suit : ^ J^urope. 



^ Quels sont les moyens qu'un gou- 
9 rernement peut employer pour faire 
» toui»çr aij. profit de l'agriculture. 



On souscrit chex MM. Riçet et Fer** 
raillon , à Vienne • départex^eat dt 
l'Isère. 

w m i I 
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i Les doubles prix ajoutés aux articles annoncés dans ce journal ^ 
et séparés par un tiret — , désignent le prix pour Paris . et celui des 
ouvrages rendus fra fie de port parla poste ^ jusqi^ aux frontières de la 
république^ Ces prix doivent nécessairement augmenter dans Vetranger^ 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE, 



HISTOIRE NATURELLE. 

Dictionnaire des sciences natu- 
relies , dans Ieqi»el on^ traite 
mélhodicruement des clîfférens 
êtres de ta nature, considérés, 
soit en eux-mêmes, d'après 
Tétat actuel de nos connais- 
sances , soit relativement à 
l'utilité qu'en peuvent retirer 
la méderiue, l'agriculture, le 
conim^ce et les arts ; suivi 
d'une biographie des natura- 
listes les plus célèbres, par 
plusieurs professews du mu^ 
séum national d'histoire natu- 
relle et des autres principales 
écoles' de Paris; ouvrage des- 

Journal généraX^ Septième aimée 



tîné aux médecins, aux aprî-, 
eu iteu PS , aux manuf^icturiers, 
aux artistes, aux comraercans, 
et à tous cpux qui ont intérêt 
à connaître les produrtions da 
la nature, leurs caractère, gé- 
nériques et spécifiques , leur 
lieu natal , leurs propriétés et 
leurs usages Première livrai- 
son. 2 vol. in-8". Atlas in-4\ 
Levraulty SchoelL et Corhpapçide^ 

Le prix de cette première livraisoa 
est 9 pour-'le aiction .aire .sans atlas , 
sur papier ordin., 12 fr. — i5fr. 70 c.; 
pour le dictionnaire et atlas sur papier 
ordinaire , 17 fr. — . 21 fr. ; pour le 
dictionnaire sur papier ordinaire et 
Tatlas sur papier Tèhn, 22 fr. — 96 fr*s 

N», 9. Kt 
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sour le dîcdoPDaire et l'atlas lur pap. caractère de ces corps en général sonl 

Téiia, 34 fr.—- 38 fr. développés; les classes ou ordre» d'a« 

Les collahoiateurs de ce diction- cîdes nettement distingués; les pro« 

Aaîre,soat: priétés , l^emploî de chaque acide en 

MM. ^rxin^nûirr, pour la minéralogie particuHer^ soigneusement indiqués, 
•t la géologie ; CupUr (G.) et son L'article agriculture, où l'on trace 

coopéra teur CVmr (G. F.}^ les articles en peu de mots la partie historîc|ue , 

généraux de rUistoire naturelle^ et la partie théorique , la partie pratique 

spécialement la zoologie^ l'anatomip, .de cet art, le premier de tous pat son 

la physiologie^ Thistolre des reptiles et importance. 

des vers^ etc.; Duméril, l'histoire des L'article antilope ^ où les caractères 
insectes i Dumont, l'hist. des oiseaux; généraux^ les variétés nombreuses de 
Fourcroy, la chymie dans se^ applica- cet intéressant quadrupède, sont prê- 
tions à l'histoire naturelle, aux sciences sentes dans un tel détail, qu'on peut 
et aux arts \ Geoffroy, l'histoire des considérer cet article comme un traité 



mammifères ; JDefussieu et ses coopé- 
ra teurs^aui^o/j, Desportesy Duchtsne , 
JaumêS'Saint^Hihlre , Massé, Petite 
Madgiei Poiret, la botanique; Lacé^ 
vède, l'histoire des poissons; Làoroix , 



sommaire de l'antilope. 

L'article araignée, où son industrî» 
est développée d'une manière si inté- 
ressante et si propre à exciter la cu- 
riosité^ qu'elle doit &ire surmoQter la 



l'astronomie et la physique; Lamarck, répugnance qu'on éprouve asses com^ 

l'histoire des mollusques , des radiaires munémeut à la première To^ de cet 

et des polypes ; Mîohel, la physique insecte. 

végétale; Tessier, l'agriculture; Co-, L'a rtîclearïr^, qui renferme d'abord. 

^uehert" Momhraj , quelques articles un savant exposé de la physiologie vé- 

généraux d'économie. ^ gétale^ et où l'on descend ensuite dans 

On a fait l'atlas format in-4^, afin de curieux détails sur la manière de 

de pouvoir donner plus d'exactitude et multiplier les arbres ^ tant forestiers 

de mouvement aux figures ; et comme que fruitiers; sur les ddffér^tes greffes 

la pureté du trait fait le princiDal qu'on peut appliquer à ceux-ci , sur 

mérite des dessins d'histoire naturelle, les méthodes qu'on doit employer pouc 

on a borné a>i simple trait les gravures les ptenter et les tailler avec succès ^ 

de cet atlas, pour lui donuer tout le sus 1er maladies auxquelles ils sont 




et une planches , avec leurs explica- si multipliées des insectes ; sur la ma- 
tions. On 8*y est arrôté à donner les nière de remédier en tout ou en partie 
espèces qui caractérisent chaque genre à ces divers accidens. ' 
ou qui peuvent ofiTrir quelque intérêt Les éditeurs de oe dictionnaire ob— 
particulier^ servent qu'afin de lui donner un intérêt 
Les arlicle^ les plus remarquables particulier pour les personnes qui lisent 
de cette première livraison , soi^t : les voyages ou l'histoire haturelle des 
l'article abeille , où la forme extérieure pays étrangers, ils ont fait un nouveau 
et rorganisalibn intérieure de cet in- relevé des noms vulgaires , mexicains, 
secte, de Tordre des hyménoptères, brésiliens , malabares , etc. et qu'ils le« 
de la famille des mellites ou apiades , mettront à leur place avec les noms, 
sont décrites ; où ses métamorphoses, français. Ils ajoutent qu'il n'existait 
ses mœurs et ses travaux sont expliqués pas jusqu'à ce moment un tel releva 
«vec la concision qu'exige un diction- qui fût complet. lU en donnent 
paire : on y trouva une énumération Pexerople suivant : les habitans des 
fl^Bcte Cl eà diverses espèces d'abeilles. colonies, disent-iis, donnent le aoni 
fé'JKxticlo açidêi, où k oatuio et le dt J^pis à» Ut 9 )»ol« 4e suif, loin 
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d'argtnt) à des el^^cea bien connues. 
Dans le dictionnaire de iBotnare , le 
nombre d<e ces noms s'élève à i37; 
dans le nouveau dictionnaire d'his- 
toire naturelle de Sonnini^ il est porté 
à i6o ^ et dans le catalogue dressé par 
l'un des auteurs du dictionnaire des 
sciences naturelles ( celui dont nous 
donnons la notice), M. JaumeS'Saint" 
miaire , nous en trouvons 870 , qui 
seront renrojés à leurs espèces^ genres 
et fimilles. 

Le naturaliste du second âge^ 
onvrage destiné à servir de 
suite et de complément au 
Livre du second âge y contenant 
des notions à-!a-foîs élémen- 
taires ou amusantes sur les 
reptiles ou quadrupèdes ovi- 

f>ares ou serpens, les poissons, 
es^ mollusques nus et les co- 
quilles, les crustacés, tels que 
crabes , écre visses, etc. 5 les 
vers externes et internes ^ tels 
que sangsues , d«agoneaux , 
vers solitaires ; les oursins , 
étoiles de mer, tètes de Mé- 
duse;^ les polypes, unimaux 
infusoires, animalcules et les 
polypiers nommés vulgaire- 
xnent madrépores, coraux, etc^ 
«vec les descriptions^ de ceux 
de' ces animaux qui présen* 
tent le plus d'intérêt et d'uti- 
lité au second âge, par /• B^ 
Pujoulx; ouvrage orné de plus 
de cent figures , représentant 
les animaux et les objets dé- 
crits. I voL in-8**, Gide, 4 fr» 
— 5fp. 

u Pour se* guider dans la modeste et 
^ utile carrière qu'il «uit, dit l'auteur 
n de cet (^uvrage^ c'est parmi ceux 
a» qu'il voulait pour élevés qu'il a 
» chobi ses maîtres. Quand son ou- 
s» vrage a été composé , il l'a lu k 
S plusieurs jeunes gens 4a Tâge df 

i 
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» ceux à qui il le destine. Ce qui 
» ne leur a pas paru clair , a et4 
» retouché ou impitoyablement ef« 
M face; ce qui leur a paru long, a 
n éfé resserre ; et il s'est d'autant plus 
» conformé à leurs avis , que ces 
n ^conseils ne pouvaient pas. affecter 
» son amour-propre, et qu'ils avaient 
n le caractère d'un véritable intérêt 
» pour raroélioratîon de ce livre. « 

Cette épreuve faite par l'auteur nous 
parait avoir eu tout le succès qU*il 
pouvait désirer. Ses descriptions nous 
ont paru concises et claires^ et les 
caractères qu'il nssîgne h chaque es- 
pèce bien nettement distingués. On 
doit lui savoir gré y comme il s'en 
était flatté, d'avoir choisi de préfé- 
rence les sujets de ses descriptions 
Sarmî ces animaux qui ont été robjet 
e récifs plus ou moins merveilleux, 
afin de détruire les impressions fausses 
que des livres trop célèbres ont jetées 
dans l'esprit des jeunes gens, et d« 
substituer à des fables d'utiles et in- 
téressantes vérités. 

Annales du Muséum d^histoire 
naturelle. XXIV*.^ livraison. 
( Voyez pour le prix de sous* 
eription les numéros précéd.) 

C^ cabier contient, i) expériences 
comparées sur l'arraigonite d' Auvergne 
et la carbonate de chaux d'Islande ; 
a) analyse sur Kenceus de Gtrsey ^ 

3) mémoire sur VnperçuhrUiy ^enre 
de plantes de la famille de$ disponew^ 

4) suite des mémoires sur les fossiles, 
des environs de Paris ; 5) mémoire 
sur le nouveau genre pyrosema ; 
6) mémoire sur le genre doris ; 7) 
note sur la perte de trois a^iaaaux d<i^ 
la Ménagent. 

BOTANIQUE, 

Les Liliacées , par P. /. Re-i 
dout4 > peintre du Muséu^m 
d'I^istoire naturelle. .XV*. li- 
vraison. (Voye? pour le prîjç 
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et l'adresse les numéros pré- talaria purpurea, famille des légTJtnî 



cédens. ) 



Deuses JussUuy dîadelphie décandri* 
Linné, originaire du même lieu. 



Cette livraison comprend six plan- 
ches , avec leurs explications : i) tjcla CHYMIE» 
ànaemona , izia fleur d'anémooe , fa- 
mille des iridées Jussùu , triandrie leçons élémentaires de chymie 
monogyme Linné, originaire du Cap ^f usage des Lycées, ouvrage 



de Bonne- Espérance ; a) ià:ia jfasco^ 
eitrlna . ixia jaune et nrun , famille 
des iridées Jussieu , trian irie mono** 

fjnie Linné f originaire du même lieu; 
} ixia hjraiina y ixia demi-transparent , 
famille des iridées Jussieu , triandrie 
mouogynie Linné ^ originaire du même 
lieu y 4) ixia. hulhoco<iium , ixia bulbo- 
code , lamille des iridées Jussieu , 
triandrie monogjnie Linné, indigène 
en Europe; 5} ixia mînîata , ixia 
minium 4 famille des iridées Jusgîeu , 
triandrie monogjnie Linné, originaire 
du Cap de Bonne-Espérance ; 6) gla- 



rédigé par ordre du gouver- 
nement , par Pierre "Auguste 
Adet , préfet du département 
de la Nièvre i vol. in -8**» 
Dentu. 6 f . — 7 fr. 5o c. 

Dans Pavant-propos de cet ourrage , 
l'auteur expose toutes les di£Ecultés 
qu'on éprouve à rédiger , dans quelouo 
genre que ce soit , un bon livre éié'« 
mentaire : il ne se flatte pas, dit-il , 
de les avoir surmontées , et il ne se 
déternâine à publier les leçons élé- 



ëialus strietus y glayeul roide ^ famille mentaires d'une science qui à aujoiir^ 
des iridées Jussieu, triandrie mono- d*liui tant de branches et qui a fait 



gynie Linné, 

Jardin de la Malmaison ^ avec 
figures coloriées, par E. F. 
Ventenat et Redouté. Xl^, li- 



de si grands progrès^ que pour con- 
courir aux vues bienfaisantes et pa- 
ternelles du gouvernement. La mo- 
destie de l'auteur lui fait illusion sur 
le mérite de son ouvrage. Il nous a 
paru que sa marche était celle qu'on 



vraison. ( Voyez pour le prix doit toujours suivre pour tracer les 
et l'adresse les numéros pré- élémens d'une seience quelconque f 
cédens. ) <^'^st de procéder du connu à l'in- 



connu. L'auteur ne s'en écarte ja- 
mais; et à cette bonne méthode, 
il a joint la concision et la clarté du 
style. '• 



Cette livraison comprend six plan- 
ches , avec leuTs explications : 1) mi- 
mosa dec^rr*ns , famille dés légumî^ 
lieuses Jussieu , polygamie monoécie 
Linné, originaire du port Jakson dans 
la Nouvelle - HpUandc ; 3) mimosa 
hngifoHa, famille des légumineuses Journal des Mines , on Mé- 
^!r^^'^'^^S^ ^ono.c.. Unné, ^^5,^3 ^^^ Vexploifation des 
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originaire des {les de U mer du Sud; 
3) mimosa vertîcillata , famille des 
légumineuses Jussieu, polygamie mo- 
xioécie Linné, originaire du même 
lieu ; 4) mimosa juperineo , famille 
des légumineuses Jussieu , polygamie 
monoécie Linné, originaire du même 
lieu ; 5) pelargontum radicatum , fa- 
millo des geraines Jussieu , mona. 



mines, et sur les sciences et 
les arts qui s'y rapportée t. 
Nos, (^3 et 94, (^ Voyez pour le 

Frîx de la souscription et l'a- 
ndresse . les cahiers précédens 
de notre journal. ) . 

Le N*. 93 contient : i) rectteil de 



delphie beptandrie ii/i«ér, originaire «K^moires sur les salines ^et leur ex- 
4w bap de 43oime.Espérance j Q w- ploitatioB, par M. Stn^ê ^ conseiUer 



I***, ClAssï. Physiologie, 

. des mines de la rëpuMiffue Helvédque, 
extrait par //. 7j«/iW y ingénieur^ des 
mines de France; %) influenc» du 
manganèse dans les productions du 
fer en grand, 'par J, Khunkel \t 
jeone, traduit par J. F. fiuhuisson j 
à) exposé des opérations qui s'exécu- 
tent à la fonderie de Poullavcn , par 
MM. BeaunUr et Gallois , ingénieurs 
des mines , arec trois planches repi€- 
sentant les différens fourneaux de cette 
fonderie et les outUs employés dans les 
omérens ateliers. 

I^e N^. p4 renferme m) le rapport 
tait au conseil des mines sur un vojage 
de Maladelta par la vallée de Ba- 
guères de Lachon dans les Pyrénées, 
parZottij Cordier, ingénieur des mines 5 
2; conjectures sur quelques points de la 
théorie métallique, par M. F. Cal^ 
ntelety élève des mines ; 3) expériences 
faites en grand sur de la fonte dans un 
fourneau de réverbère; confirmation 
de la théorie établie au sujet de la 
différence entre la fonte et le fer affiné, 
par /^. ^, Lampadius , professeur de 
métallurgie, traduit par J. F. Dw 
tuisson ; 4) suite du tableau des mines 
et usines de la république par ^rdre 
de départemens (dép des Ardennes), 
par M. Cû^uebert'Montbr^t ; 5) analyse 
du carbonate de magnésie de Robschitz 
en Moravie, par MM. Lampadius et 
Mitchel. . 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, 
HYGIÈNE , CHIRURGIE. 

Traité sur le mode d'action du 
froid et du calorique appliqué 
à Péconomîe animale , par M, 
Rozière , docteur médecin des 
universités de Paris, Pavie, 
etc. I vol. in.8^ V^ lepem. 
4fr. — 5fr. 

Observations sur, la maladie des 
femmes à la mite des couches , 
connue ôtus le nom de fièvre 
puerpérale 9 par /. Çh. C^e, 
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docteur en médecine. Seconde 
édition , revue et augmentée* 
Brochure in - 8^, Croullebois. 
I fr. 5o c. — 2 fr* 

Mémoires sur le scorbut, précédée 
d'une introduction , dans les- 
quels on détermine cjùand il 
est chronique , contagieux , 
aigu; ses causes, ses accidqns, 
ses complications avec diverses 
maladies; leurs traitemens dif- 
férens à la mer et sur terre, 
par /. C. Goguelin. i vol. in-8*^, 
Croulleboisu 2 fr, 20 c. — 2 fr. 
75 c. 

Méthode pour traiter différenteê 
maladies , même les plus r<»- 
helles y telles que la phthisis 
pulmonaire y par l'usage des 
fumigations humides et végé- 
tales; l'asthme^ même le plus 
invétéré, par une infusion ex- 
périmentée des plantes ; les 
maladies de matrice , par les 
fumigations sèches ; Vmconfi- 
nence d'urine , par une tisane 
astringente; les plaies ulcérées 
et blessures y par une eau vul- 
néraire très-simple, par /.P. 
Buc'koz , médecin -naturaliste. 
Broch.in-8^. Chez M*. Buc'hoz^ 
rue de TEcole de Médecine, 
n**, 5o. I fr. ao c.— I fr. 5o c. 

Traitement civil des asphyxiés^ 
ou Moyen de rendre impossible 
l'enterrement des personnes vi- 
vantes , par /. Luga , docteur 
en médecine. Brochure in-8^. 
Arthus Bertrand, i fr. — i fr,. 
20 c. 

Manuel ds santé et d^éconcmie 
. domestique, ou Xxposé de^^dé^ 
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couvierfes modernes, parmi les* 
«[uelles on trouvera surtout le 
xnojen de^ prévenir les effets 
du méphitismey de désinrecter 
Tair, ae purifier les eaux cor- 
rompues, de revifier une partie 
des alimensi etc. etc., suivi 
d'observations, de recherches 
et de procédés utiles à toutes 
Jes classes de la société, re- 
cueillis par A^ C. D. i voL 
iu- 18. Debray. i fr. 5o c, p— 
2 fr. 

On rloît saroir beaucoup de gré à 
fauteur de c«t ouvrage d^avoir rendu 
usuelles et populaires des notions si 
importantes pour la conservation de la 
santé et de la vie même des citoyens ^ 
lorsqu'elles étaient renfermées jiisqulci 
dans des traités ç^ui ne sont \ la portée 
ni des lumières ni de la fortune du 
commun des hommes. 

Vraie théorie médicale , ou Ex- 
posé périodiaue et développe- 
ment dô la tûéorîe de Brown^ 
dite de Vincitationy d'après les 
plus célèbres médecins étran« 
gers, avec la critioue des traî- 
teraens institués selon les théo- 
ries adoptées et suivies en 
France par les médecins de ce 
pajrs les plus famés ; par une 
société de médecins français et 
étrangers^ Deuxième année. 
N^ XlII.^Tome V. (Voyez 
pour le^ prix de rabonnément 
nos cahiers précédens. ) 

Journal du galvanisme , de vac^ 
cine^^ etc. par une société de 
physiciens , de chymistes et de 
médecins, rédigé par /. ffau* 
cke. XIV. cahier, i". bru- 

.maire an XIII. (Vojez pour 



le prix de Pabonnemenl no9 
eahiers précédons. } 

, Ce cahier X^nterme î î) Taperçu de» 
travaux de la Société galvanique pen- 
dant Tan XI > lu dans la séance da 
2j messidor an XII, par MM. Nau^hs- 
et Tourlet; 2) quelques faits d'appli- 
cation du gaivaniime au traitement 
des maladies y parM« N'auêhe; 3) ob^'^w 
servations sur Vapplicatîon du galva- 
nisme à la surdité et II la rétention des 
menstrues, par M. Déîamolhy docteur 
en médecine ; 4) histoire dn galva- 
nisme , par P. Su» aîné : deuxième 
extrait; 5) précis d'expériences nou- 
velles »ur la vaccine danr l'espèce 
Humaine et dans les bêtes à laine, 
par Gotlin» jeune > professeur à l'école 
vétérinaire d'Alfort; 6) observations 
sur la vaccine dans les bète& h. laine, 
par A» F. Monfonnet, artiste vélétî- 
naire, membre de la Société d'agri- 
culture , sciences et arts du départe- 
ment de Seîne*et-Marne. 

Lucine française , ou B.ecn«îl 
d'obi^ervations médicale», chi- 
rurgicales , pharmaceulîmies , 
historiques^ criliques et litté- 
raires, relatives à la science 
des accouchemens et au>c ma- 
ladies des femmes et des en- 
fans, par le docteur Sacombe* 
No. Ail , deuxième année ; 
Nos. I, II et III, troisième 
année. 

Ces quatre numéros, pour la plus 
grande partie , contiennent le plai- 
doyer du docteur Sacombe dans sok 
affaire contre M. Baudelocque. 

ASTRONOMIE^ 

Abrégé d^ astronomie pour Vusagdf 
des planisphères, parle P. Chry-^ 
sologue dé Gy , en Franche- 
Comté, capucin. In -8**, Chez 
Jean , marchand d'estampes ^ 
rue Saint-Jean-de-Beau vais* 
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ÈxtraU de t Abrégé d astronomie 
du P. Chrysoloffie de Gy, jjour 
aervir dlnstruction^ relative- 
ment à deux petits plani- 
sphères, par le même auteur; 
ouvrage mis à la portée des 
commerçans ^ et même des 
jeunes gens qui désirent avoir 
quelques connaissances de Tas- 
tronomie. Brochure in*8. Même 
adresse. 

Description et usages de la map' 
petnonde , par le même. Bro- 
chure iu-8. Même adresse* 

Planisphère céleste boréal, pro- 
jette sur le plan de l'équateur, 
avec l'approbation de la ci- 
devant Académie des sciences, 
par le P. Chrysologue ^ ex- 
capucin , revu et corrigé par 
l'auteur en 1804, Feuille for- 
mat atlantique. Même adresse» 

Planisphère céleste austral, pro- 
jette sur le plàli de l'équateur, 
avec la même approbation , par 
le mèmej revu et corrigé par 
l'auteur en 1804, Feuille même 
format. Même adresse et même 
prix. 

Hémisphère supérieur de la map- 



pemonde, projettée sur Thori- 
zon de I?ariS| p^r le même^ 
revue et augmentée i>ar l'an* 
leur en 1804. Format in-fol. et 
même adresse. 3 fr« 

Hémisphère inférieur de la map^ 
pemonde^ projettée sur l'hori- 
zon de Paris, par le même ^ 
revue et augmentée par Taur 
teur en 1804. Même formait, 
même adresse et même prix. 

Planisphère céleste ^ projette sur 
le plan du parallèle à l'équa- 
teur qui passe par le 33^.^ degré 
de déclinaison australe, tiré des 
deux grands planisphères du P. 
Chrysologue de Cy , capucin , 
revu et^ augmenté en 1804. 
Feuille in-foL Même adresse, 
afr.^ 

Plan uranographigue , projette 
sur l'horiion de Paris , par /• 
Perny, astronome de la^ So* 
ciéte royale de Vergara, Bro- 
chure in-S". Chez VAuteury à 
l'Observatoire. 

Hémisphère uranographigue, pro- 
jette sur l'horizon de Paris, par 
le même. Feuille format atlan- 
tique. Même adresse. 



SECONDE CLASSE. 

ÉCONOMIE RURALE. I". cahier, contenant les ré- 
sultats des expériences sur la 
Répertoire Universel et raisonné carotte etle panais cultivés en 
d'agriculture y rédigé par N^ plein champ, pour démontrer 
Fransois ( de S7eufchateau« ) que ces racines sont les plus 
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utiles ae celles qu'on ait pn perte d'une quantité Je chevau^^, 
introduire dans rexploilalîoa par le même. Brochare m-lS . 
des trrres, et pour diriger les Che» les mêmes et même prix. 

fermiers qui vomiront mériter „ , , . j^, - - rr^ 

le prix du concours que vient PathologiB vétérinaire, ou Ka- 
d'ouvrir à ce su)et la société 
d'encouragement de l'Institut 
Siational. i vol. iu'i^. Bossange , 
Masson et Besson. 

La société d'encouragement de Tin- 
aastrie nationale ajant décerné pour 
l'an XIII un prix de 600 fr. à l'agri- 
culteur qui, dans un aépartement où. 
la culture en grand de la carotte n'est 
pas pratiquée , aura cultivé avec succès 
cette plante sur la phi« grande étendue 
de terrein , qui ne pourra pas être 
inoindre de huit hectares (environ six 
arpens de^ Paris). M. François (de 
Kcufchâteau) a cru devoir, dans une 
épitrc dédicaloire aJresséc par lui aux 



ou 
demecum du cavalier, conte- 
nant un traité sur les causes et 
les progrès des maladies du 
cheval , avec une exposition 
des méthodes les plus propres 
à les prévenir et à les traiter, 
ouvrage utile non - seulement 
aux vétérinaires, mais encore 
à tous les propriétaires de che- 
vaux ; traduit de Tanglais de 
M. William Biding^ chirurgien 
vétérinaire du 18'. régiment de 
dragons, i vol. in-12. Gilbert et 
Compagnie. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

_^^ ^ Quoique la science vétérinaire' ait 

fermiers des biens du Sénat et de la été portée en France à un grand degré 

Xégion d'honneur, et principalement de perfectioB , il n'est pas inutile de 
à ceux de la Sénatorerie de la Côt'e- 



d'Or , développer les conditions du 
programme , qui ne parle que des 
carottas, y ajouter les uanais, et dé- 
montrer Ici avantages cle la culture de 
l'une et l'autre de ces racines. Il a' 
appuyé sa théorie des résultats d'exs- 
périenccs sur cette culture faite» en 
divers pays', diverses années et diffé- 
rente» saisons. 



faire passer dans notre langue ce que 
les vétérinaires d'un pays tel que l'Aii- 
gleterre , où la passion pour les che- 
vaux doit exciter l'émulation de ceux 
qui s'occupent de tr%iter les maladies 
de cet Utile animal, ont publié sur ce 
sujet. L'ouvrage que nous annonçons 
ici 'est plus méthodique que ne le sont 
communément ceux des écrivains an- 
glais. L'auteur fait d'abord l'exposé 
de la maladie et de ses symptômes 



Bps effets des pailles rouillées , dans les différentes crises qu'elle par- 

ty ' aL^ »».>*^a^o ^z» court; il en mdique ensuite la- cause, 

ou H^xpose de» rapports, re- ^^ ;^,,i, ,,, .^^^^es et le régime 

cherches et expériences sur les ^^^^ ^^^ exemples très-multipUés lui 

{vailles affectées de rouille dé- qq^ confinné l'efficacité, 
ivrées au 26*. régiment de 

chasseurs, par /. 5. Gohier ^ Mémoire sur une épizootie qui se 
professeur à TËcole vétérinaire manifesta dans le mois de Ger* 
de Lyon. Brochure in -8**. A 
liyon, chez Reyman et Com- 
pagnie; à Paris, M*. Ruzard. 
1 Ir. — I fr. 20 c. 



Mirnoires sur les causesqui ct^ns^ 
la cavalerie dQnmnt hm à /a 



minai an VIII, sur les chevaux 
du dépôt du 20^. régiment: de 
chasseurs en garnison à Metz, 
suivi d'un aperçu de celle qui 
a régné en Thermidor an XI 
sur lès bêtes à cornes de la 
cOoUfiUtie de J^ran^ois, dépar- 
tement 
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tement de PAîQ) P^r •^» ^* 
Gohier. A I^yon, Reyman et 
Comvngnie ; à Paris ^ WL^ Hu- 
2sard. &i c. — 70 c. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE, CIVltE 
ïT DOMESTIQUE. 

Essnis politiques y économiques 
et philosophiques yVtaT Benjamifi 
comte Rumfort, Troisième par- 
tie. Construction des cuisines 
Ïmbliques et particulières , et 
àbrication de leurs ustensiles » 
ornée àe vingt-neuf planches, 
et enrichie de diverses remar- 
ques et d'observations sur la 
manière de perfectionner la 
cuisson de quelques alimens; 
traduit de Pangiais par Ten- 
neguy de Courtivron, i vol. in«8. 
Cocheris^ Treuttel et Wûrtz* 
7 fr. 5o c. ^— 8 fr. 25 c. 

Cet essai , comme les précédens y est 
consacré ù indiquer la construction et 
les avantages de diverses fabriq[ues, 
tant pour l'usage du public que pour 
celui des particuliers. L'esprit d*éco- 
TÎomie j marche toujours de front avec 
là sagacité de l'invention. 

Bibliothèque physicc'économique, 
instructive et amusante des villes 
et des campagnes f publiée par 
une société de savans, d'artistes 
et d'agronomes, et Rédigée par 
C: s. Sonnini. Nos. I et II de la 
troisième année. (Vojez^ pour 
les conditions de la souscription 
nos cahiers précédens. ) 

Le N**. I p orn^ d'une planche , 
contient r 

Sous le titre Agriculture : 1) la 
manière d'entasser les gerbes de bled 
et d'autres grains en Suède; 2) mé- 
moire sur lés effets pernicieux du yoi- 
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giea|e d«s marais , par M. LecarKer dé " 
17//f ,* 3) -autre mémoire sur les grains 
et ies' vigii^t^ par h méntû ; 4) autre 
mémoire sût les sTemis , par M. Tollard 
ainéâ 

Sous le titre Economie publique i 
Suite du mémoire sur l'ac^âisition "à 
£iire de plusieurs productions des Indes 
orientales :, par MT Legoux dé Fiais, 

Sous le» litre è^ Economie domestique : 
x) observations sur l'éducation des vo- 
lailles à Saiot-Domiogue^ de M. Da^ 
merty communiquées par M. JParmen* 
tier; 2} observations sur le duvet et les 

Slu mes des oiseaux de basse- cour, pail 
f. Parmentier ; 3) lettre d'un sous- 
cripteur au rédacteur de la Biblio- 
thèque physico-écoàomîque , au sujet 
d'un moyen d'augmenter la force d^ 
la poudre à canon. 

Sous le titre Sciences et arts : i) des 
hernies et descentes^ extrait de VAmi 
des malades de campagne par M. Poîn'- 
sot ; :2) observations pyrotechniques et 
leur application aux fourneaux d'éva- 
poration, par M. Curaudan ^ 5) de la 
désinfectation de. l'air; 4) notice sur 
l'utilité dont peuvent être les fumi- 
gations d'acide murîatique oxîgéné 
pour purifier l'air des ateliers de vers- 
a-soie. 

Le N°. 11^ orné d'une planche^ 
contient : 

Sous le titre Agriculture : t) frag- 
ment sur l'agriculture , par M. Tolktrd 
aîné ;.2] notes spr la semaille des bleds \ 
3) instruction sur les procédés décou- 
verts par M. Bralle d'Amiens, pour 
xouïr le chanvre en deux heures de 
tems en toutes saisons^ sans en altérer 
la qualité. 

Sous le titre à*Eeonomte pullSfue : 
Suite et fin du mémoire sur l'acqui- 
sition k faire de plusieurs productions 
des Indes orientales^ par M. Legoujf 
dô Flaix. 

Sousle^ titre à* Économie domestique t 

1) de la pintade^ par TA, Parmentier/ 

2) procédé pour suppléer au sucre par 
l'évaporatioà du zaoût de raisin privé 
d'acide , par le même ; 3) moyen do 
donner de la force aux vinaigre» trop 
faibles , par U même* 



Ll 
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ART MILITAIS E. 



Sont le ûtnScUneês et arts : i) syxop 
jeontre l'aithme , pat M. Mathieu 
Bouch; 2] sur les moyens de sup- 

S rimer la fiisée dans les montres , par 
L Lenormandt 3) balance nouvelle, 
dite décimale y par M. Busohendorf àe 
Iieiosic ; 4) snr le bélier hydraulique 
de M. de Montgollierf 5} application 
de l*or en feuilles sur- le fer .ou sur 
l'acier , extrait du journal anglais in- 
titulé : Philosophical Magazin , et tra- 
duit dans la Éihliothèque britannique ^ 
^^ X55 et i56. 



Réflexions critiques sur tart 
moderne de fortifier y ou Motifs 
ppur approprier , contre les 
xnoyeDs modernes de Tattaqae» 
les avantages simples et faciles 
du sens vertical à jgrandes di- 
mensions, etc. dédié à l'amé^ 
lioration continuelle de la 
chose public^ue, par Hyppolite 
Morlet ^ ancien directeur des 



ARTS ET MANUFACTURES. fortifications, i vol. în-8^ avec 



'Annales des arts et manufac 
tares , par jR. 0*Reilly. Cin- 

?uîème année. Cahier LV, 
Voyez pour le prix de Ta- 



Lenoir, 3 fr. — 3 fr. 



gravure. 
60 c. 



L'auteur, dans le titre , annonce 
qu'en résultat son ouvrage ( en j 



. Y ..jc/i puut ic |.i 1^ uc . a. réunissant la future et seconde partie) 
l)Onnement nos cahiers pré- reconduit l'art fortifiant à son premier 



cédens. ) 

Ce eahier, orné de quatre planches^ 
enferme ; 

Article Commerce : Du commerce 
et de l'industrie du département de 
la Lys. 

AtûcXe Technologie : i) Fin du mé- 
moire sur la teinture écarlate ; a) de 
}a fabrication des cordages ; 3) du 
înoyen de supprimer les fusées dans 
les montres ; 4) description d'un con- 
denseur conique pour les distilla- 
tions. 

Article agriculture : Nouvelles fer- 
metures pour les barrières dires à Van- 
glaise. 

Article Hydraulique : Suite du mé- 
inpirt fujf les machines à pilotis. 



son premier 
et plus, ancien tracé, lés enceintes en 
lignes droites sur chaque front et sans 
bastion , et ouvrages détachés ^ en- 
ceintes d'ailleurs très élevées, et qui 
doivent être suffisamment épaisses , 
abrilantées^ abrilantes et communi- 
quées, i 

A cette première annonce , il ajouta 
l'avis suivant : 

«L'ouvrage étant achevé, offrira , 
j» en sa troisième partie, une étude o» 
n analyse- raisonnee des moyens essen- 
n tiels dans la meilleure direction des 
» travaux publics, et, par adjonction, 
n l'exposé d'un nouveau moyen, sim- 
» J)le et peu coûteux, de redresser 
n insensiblement le cours des grandes 
» rivières, en préservant néanmoins 
» leurs rives escarpées de tout dégât 
f^ majeur et ultérieur.» 
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TROISIEME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

Nouveau Dictionnaire universel 
de géographie ancienne et mo- 
derne^ conteuant, i) les^ noms, 
descriptions et productions de 
tous les lieux connus sur le 

!;lobe jusqu'à ce jour, leurs 
ongitudes et latitudes , leurs 
distances respectives exprimées 
en milles français ou kilomè- 
tres; 2) les noms des peuples, 
leurs manufactures , rapports • 
de commerce ^^ monnaies et' 
changes, les principaux traits 
de^ leurs annales, la dat? des 
principaux' sièges et batailles 
jusqu'en Pan XII (1804); 3) la 
division politique et la statis- 
tique des gouvernemens , les 
détails les plus circonstanciés 
sur la France, le tableau com- 
paratif du monde ancien et 
moderne, et diverses tables, 
soit chronologiques , soif ex- 
plicatives, etc. etc., rédigé et 
mis en ordre par P. D. Aynès, 
3 vol. in*8^ de près de 700 pag. 
chacun, caractère petit texte à 
deux colonnes. A Lyon, chez 
Rundas et Compagnie^ 1 5 fr. r- 
20 fr. • 

Ct dictionnaire n'est point une nou- 
Telle édition de celui de Vosgîen ^ dans 
lequel y dit l'auteur, malgré toutes les 
augmentations ou'on y a faites dans 
les dernières éditions , et qui . se ré- 
duisent à l'addition des départemens 
dç la France et à la nomenclature dç 
quelques payg nçuvellement décou* 



Terts, on ne trouve presque rien quî 
puisse i&téresser )e vojageur, l'ami 
du commerce et des arts ^ et qui 
d'ailleurs fourmille de tant d'inelac* 
titudes , qu'il a été plus facile de re- 
fondre entièrement cet ouvrage que 
de le corriger. 

Le nouveau dictionnaire qu'on met 
au jour, est le résultat d'un travail 
assidu de huit années consécutives* 
Four en perfectionner la rédaction^ 
-on a mis à contribution les géogra- 
pbies les plus estimées et les meilleures 
statistiques pour la position exacte d» 
tous les endroits du globe ; on a pris 
pour guide les cartes tracées par les 
voyageurs les plus accrédités et les 
plus modernes ; le plus grand nombre 
des longitudes et des latitudes 9 ét4 
établi d'après la connaissance des tems j 
pour l'an XII; enfin Dan ville, Barbier 
du Bocage et le docteur Vincent , ont 
été les principaux guides pour la géo- 
graphie ancienne. 

Description géographique, topo» 
graphique, pittoresque, indus» 
trieile et commerciale de l'An-- 
gleterre , de i^ Ecosse et de 
^Irlande , donnant , i) une 
connaissance exacte et parfaite 
de ces îles; 2) de leur situation ^ 
étendue, climat, sol, produc- 
tions végétales , animales et 
minérales; 3) du génie, de« 
mœurs et usages des différens 
peuples ; 4) de leurs manufac- 
tures , industrie , commerce , 
navigation , exportations et 
importations; 5 des lois , re- 
venus, impôts , forces militaires 
et navales, avec un précis his- 
torique de chaque payt; 6) 1^ 
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topographie et la descrîplîon suite. Brochure în-8°. DèntUm 
détaillée des comtés et de leurs 
îles voisines, des lacs, canaux, 
rivières, avec leurs cours et si- 
nuosités^ des çorts, havres, 
rades, golfes, baies, caps, mon- 
tagnes; des villes, forts, bourgs, 
villages, monumens^anticruités, 
ruiqes, curiosités naturelles et 
artificielles, etc. par CnUtwely 
traduit de l'anglais sur là c[ua- 
trième édition, avec un itiné- 
raire des routes de la Grande- 
Bretagne, des distances orien- 
tées des lieux entr'eux, et de 
Ebndres en milles et lieues, 
traduit de l'anglais de Kears- 
ley , orné de 7 cartes. 5 vol. 
in - 18. Hyacinthe Langlois, 
%z fr, — • 16 fr^ 



L'état des trois royaumes d'Angîe- 
tcrre , d'Ecosse et d'Irlande , publié 
en anglais par Jacques JBeeçerell, sous 
le nom de Délices de la Grand e-- 
Bretagne, traduit en français , et qui 
parut en 1727 , est trës-estimable sous 
Lien des rapports , mais il a nécessai- 
rement yieilli à beaucoup d'égards. 
Celui qui parut en Angleterre sous le 
nom a*Etat de la Grande-Bretagre , 
çtc. en 2 vol. in-S". , et sans nom. 
d'auteur, porte la' date de 1762^ et 
çst encore trop ancien pour nous 
donner une idée exacte de la Grande- 
Bretagne actuelle. L'ouvrage de Crutt- 
well et l'itinéraire de JCearsley, publiés 
récemment en Angleterre , donnent le 
dernier état des trois royaumes , et 
ne laissent presse rien à désirer suç 
tes objets-qn'indiquc le titre/^ 

CHRONOLOGIE. 

Dissertation sur les périodes 
égyptiennes et sur une période 
julienne, par G. M. Vilette de 
ÇhâftfQfUTieuf ^ ançiea juriscQu- 



I fr. So c. — 1 fr. 80 c. 

HISTOIRE. 

Précis de l'Abrégé chronologique 
de l* Histoire de France du pré^ 
sident Hainaulty adopté pour 
les lycées et les écoles secon- 
daires , augmenté de plusieurs 
pièces inédites du même au- 
teur , relatives à cette histoire 5 
d'un choix de beaux traits his- 
toriques recueillis par Millot 
pour les élèves de l'école royale 
militaire, et continué jusqu^au 
sacre de l'eiûpereur Napo- 
léon I". par A. Serieys y éx- 
bibliothécaire, professeur d'his- 
toire au Prytannée, actuelle- 
ment censeur du Lycée de Ca- 
hors, auteur des tables chrono- 
logiques adoptées pour les ly- 
cées. I vol. iu-i2. avec portrait 
du président Hainautt, DeniO" 
raine, 2 fr. 5o c. — 3 fr. 5o e. 

La réputation de l'ouvrage que M", 
Serieys a abrégé, les traits' dont, il a 
embelli cet abrégé, l'adoption qui a 
été faite de ce précis pour les lycées 
et les écoles secondaires, en garaa-* 
tissent le mérite et le succès* 

BIOGRAPHIE. 

Vie de S, Vincent de Paule , 
institutjEîur de la congrégation 
de la Mission et des Filles d« 
la Charité , par M. CoUfst , 
prêtre de la Mission. Nouvelle 
édition , revue avec le plus 
grand soin. l'vol. in-i2. Veuve 
Nyon. 2 fr, 5o c. — 3'fr. 

La vie de cet homme cél^b^e , si 
recommandable surtout par l'JntJtiru- 
|io^ des Filles ^e la Charité /et auç(ue( 
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I* gouvernement a Mca^é assez té- 
çeinment les honnear» d'une s la lue , 
Be peut pas paraître dans un moment 
plus favorable que celui où Ton re- 
connaît tous lei avantages ^e cette 
institution, et où Ton s'empresse do 
1» régénérer. 

Histoire amoureuse de madame 
de la Vallière y racontée par 
les auteurs du tems. i vol.în-!2. 
avec son portrait. Pigoreau, 
I fr. 5o c. — 2 fr. 

VOYAGES. 

Voyage à l'ouest des monts AU 
lepanys , dans les états de 
l'Ohio , du Kentucky et du 
Tennessee^ et retour à Char- 
lestonparles hautes Carplines , 
etc. , par K A. Michaux^ 
( Voyez pour l'adresse et le 
prix notre cahier précédent.) 

Second extrait, 

lia partie du voyage de M. Michaux 
qui embrasse une petite partie de la 
Virginie, les états de l'Ohio , du Ken- 
tuckj et du Tennessee , avec son re- 
tour par les hautes Carolines, est la 
plus circonstanciée, attendu que la 
, visite de ces trois états était le prin- 
cipal but de son expédition. Elle est 
«n même, tems d'un grand intérêt, 
soit pour les Européens , parce que 
ces pays sont la partie des Etats-Unis 
où l'on peut former avec le plus 
d'avantage de nouveaux établisscmens; 

soit pour les An glo- Américains, parce se charge tous les ans, et que con 
que ces mêmes contrées établissent la promptement en terreau 1 bu midi 
communication des Etats-Unis avec la 
Louisiane, devenue tout récemment 
l'un de leurs domaines les plus con- 
sidérables. Mais les détails où sur 
rObio, le Kentucky et le Tennessee 
est entré M. Michaux, qyelqu'étendue 
fu'il leur ait donnée, sont tout à4a- 
ois si ()réci^|ix et ti importa««|^ qu^'il 






a6g 

serait presqu'impossible , en suivant s» 
marche , d'ien donner une exacte ana- 
lyse , tt par conséquent d'en faire ua 
extrait satisfaisant. Nous nous botne-* 
rons donc à en détacher les observa* 
tîons les plus remarquables. 

Avant de quitter Piltsburg , M. Mi- 
chaux recueillit , sur l*état de Vesmont 
et sur ceux qui lui sont contigus , un 
renseignement très-curieux : c'est qn« 
les frais occasionnés par le défrichement 
des terres, y sont toujours couverts 

Î>ar le produit de la potasse extraite do 
a cendre des arbres qu'on brûle , et 
qu'il est même des gens qui se chargent 
des défrichemens k la seule condition 
d'avoir cette potasse. Ce genre d'éco- 
nomie , bien entendu , n'existe pas dans 
le reste de l'Amérique septentrionale , 
où les arbres sont brûlés en pure perte. 
M. Michaux observe, h. cette occasion, 
que les habitans de la Nouvelle-An- 
gleterre proprement dite, qui comprend 
tous les états à l'est de celui de New- 
York , sont reconnus pour être , de 
tous les Américains , les plus entre- • 
prenans , les plus industrieux , et ceux 
qui entendent le mieux Téconomî» 
dômes tiqii^e. 

En s'avânçant de Piltsburg vers le 
Kentucky, l'on trouve la ligne de 
démarcation qui sépare la Pensylvanie 
de la Virginie. Tout le pays qu'on 
traverse ensuite est extrêmement fer- 
tile : cela s'annonce surtout dans les 
vallées où roulent de gros ruisseaux 
ou créeksy par la variété, le rappro* 
chement, la grosseur du diamètre des 
arbres. Mais rien n'égale surtout la 
fertilité des bords de l'Ohio : Je soV 
est un véxitable humus végétal produit 
par le lit épais des feuilles dont la terra, 
ue convertit 
promptement en terreau rhumidité de 
oeè sombres forêts. Mais ce qui ajout» 
encore beaucoup à l'épaisseur de^ ces. 
couches successives de terre végétale,, 
ce sont les troncs d'arbres énorme* , 
abattus par le tems , qui tombent ra- 
pidement en pourriture.. Pans plut dé* 
mille lieues de pays qu'ù diflérenter 
époques m. MichauXsâ.paieoHKiie«,cUui«T 



JI76 



III*. Classe. Fioyi 



rAmérlque septentrionale , il ne se 
souvient pas d'en avoir tu un qui 
puisse être comparé à celui-ci pour la 
&rce végétative des forêts. Les meil- 
leures terres du Kentucky et du Ten- 
nessee donnent hien des récoltes aussi 
abondantes que celles des bords de 
PObio ; mais les arbres n'y parviennent 
pas à la même grosseur et à la même 
élévation. M. MLichauz mesura à Ma- 
rUtta ^ che^Ueu des établissemens de 
l'état de l'Obîo , un platane d^occîdent 
dont le tronc ^ h ne le prendre qu'à 
quatre pieds de, la surface du sol^ 
avait quarante-sept pieds de circon- 
férence, et conservait cette dimension 
Jusqu'à la hauteur de quinze à vingt 
pieds y où il se partageait alors en 
plusieurs branches d'une grosseur pro- 

Î»ortionnée : on offrit au voyageur de 
ui en faire voir plusieurs autres de la 
même grosseur. Cet arbre et le tuli- 
pîer^ dont la circonférence ne passe 
guëre néanmoins dix-huit pieds, sont 
les plus gros arbres de l'Amérique 
septentrionale (i). 

Ce sont les habitans de Mariette qui 
les premiers eurent l'idée d'exporter, 
directement aux Antilles , les produits 
du pays» 

Sur la rive droite de l'Ohîp est situé 
GaîlipolL C'est en cet endroit que se 
réunit à-peu-prës le quart des Français 
qui, en 1789 et 1790, quittèrent leur 
patrie pour aller s'établir au Scioto. 
A peine étaient-ils en possession du sol 
qm leur était destiné, que la guerre 
ayant de nouveau éclaté entre les 
Anglo-Américains et les Indiens, leurs 
habitations forent désolées par ces sau- 
nages , qui les obligeaient de se tenir 
étroitement renfermés dans le village. 
De deux d'entr'eux qui t'en étaient 
éloignés de deux portées de fusil , l'un 
fut tué et scalpé, et l'autre emmené à 
une très-grande distance dans l'inférieur 
des terres. Lors du passage de M. Mi* 
«haux à GallipoH^ on venait de rece* 

(1) Noue avons acclimaté ea Europr cet denz 
arbres; mais ils n'atteint^ront jamais dans un sol 
«pnUé par tant de récoltea, et dans un climat 
b.eanconp moins hnmtde que l'Amérique «eptta-. 
trionale, à la grosseur et à rélévatid?» g^^'U 
|nrçaaeat daai et BO«T«aa toatinaau 



âges. 

voir de ses nouvelles ; il gifnaît bîeK 
sa vie à raccommoder (des fusils et à 
exercer son métier d'orfèvre dans le 
village indien où il était , et n'annon- 
çait aucun désir de revenir avec SLe% 
compatriotes^ 

Pour indemniser ces malheureux 
Français de leurs pertes, le Congre» 
leur donna vingt milie acres de terres , 
où trente familles seulement ont été 
s'établir, et sont parvenues, à force 
de fatigues , à former des établissemen» 
passables , où , à l'aide d'un sol exces- 
sivement fertile , elles ont en abon- 
dance les denrées de première né- 
cessité. 

Quant à la colonie de Gallipoli, elle 
n'est composée que d'environ soixante 
et dix log-housesy dont la moitié tombe 
en ruines ; les autres sont occupées 
encore par des Français qui vivent 
misérablement, à l'exception de deux, 
qui paraissent jouir d'une certaine ai- 
sance. Quoique les fièvres intermittentes 
qui avaient longtcms ajouté aux cala- 
mités des habitans de Gallipoli, ne se 
fussent pas manifestées dans le pays 
depuis trois ans , cela n'avait pas em- 
pêché une dpuzaine de ces colons d'aller 
tout récemment à la Nouvelle-Orléans 
chercher une meilleure fortune ; mais 
ils y étaient morts presque tous de la 
fièvre jaune la première année de leur 
arrivée. Si les établissemeos. du Scioto 
n'ont pas mieux réussi, ce n'est pas^ 
dit M. Michaux, que les Français ne 
soient aussi actifs, aussi laborieux que 
les Américains et les AUémands ; c'est 
que parmi ceux qui partirent pour le 
Scioto , il n'y en avait pas un dixième 
gui fût propre aux travaux auxquels il 
devait se livrer. Cette cause , indépen- 
damment de la guerre avec les sau- 
vages, était plus que suffisante pour 
étouffer la colonie dans sa naissance. 

L'établissement d'Alexandrie , situé 
à cent quatre milles de celui de Galli-» 
poli, n'est pas dans un état plus flo- 
rissant. La position en est très-agréable ; 
mais c'est ta contrée la plus iasalubre 
de toutes celles qui composent le vaste 
état de TOhio ; chaque automne, oiv 
j est attaqué de fièvres intermittentes 
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•tttèmemeul tflBaaes, et qui ne cessent ville la plus consîd^rable'dei trois not.» 

qu'aux approches de l'hiver. yeauz états. Quoique sa fondation nm 

Jusqu en 1796 et 1797 , on comptait remonte qu'à 1760 , sa popùlatioM 
à^ peine sur les rives de TOhio vingt- s'élève dé/a à environ trois mille ha- 
cinq ou ttente familles , répandues sur bitan^, Silo possède deux imprimerie», 
une surfrce de cent trente-trois lieues j Ses principales manufactures sont drii 
mais^ depuis cette époque^ des émi- corderies et des tanneries. La cherté 
grans venus des contrées montagneuses de la main*d'oouvre^ qui procède d» 
de \sL Pensjlvanîe et dfi la Virginie, ce que les habitan» s'adoonent de 
ae sont portés en grand nombre sur préféireoce à l'agriculture^ a fait ima- 
ges bords fertiles > et les habitations giner plusieurs machines aussi ingé-> 
n'y sont maintenant éloignées les unes nieuses qu'utiles. L'abondance du ialr 
des autres que de deux à trois milles. pêtre dans un sol très-riche en prin- 

Les colons se livrent beaucoup à la cipes nîtreux^ a fait établir deux mou« 



chasse du cerf et de l'ours , dont ils 
Tendent les peaux. Ce genre de vie 
nuit tellement à la culture des terres, 



lins à poudre. 

Les marchands de Lexington font 
presque tout le commerce du Kentuckj. 



que de cent à quatre cents acres dont Les sept dixièmes des objets fabriqué^ 
les nouvelles propriétés sont compo* qui se consomment dans cet état , y 
«ées, il n'j en a que huit ou dix de sont importés d'Angleterre^ ils «on- 
défrichés. Cependant ,' le produit qu'ils aistent principalement en quincaillerie^ 
en retirent^ avec le lait de leurs va- cloutene , ferblanterie ^ mercerie, dra-^ 
ches^^ fournit abondamment à leur perie , droguerie et poterie fine : la 
subsistance et à celle de leur famille, commune se fabrique dans le pays. Les 
toujours très - nombreuse ; car il en mousscHnes, les nankins, le thé, sont 
est peu où l'on ne compte six à sept 
cnfans. Les maisons , grossièrement 
construites, sont toutes dans une si- 
tuation agréable. Les colons y exer- 
cent la plus généreuse hosoitalité : , 

on y trouve abondamment du pain de moulin , malgré leur poids énorme 

de maïs, du jambon fumé, du lait et la distance des ports de mer, 



directement importés de l'Inde j le 
sucre et le café , des Antilles. Les 
marchandises frauçaises qui pénètrent 
dans le pays , se réduisent à quelques 
soieries, aux eaux-de-vie, aux meules 



et du beurre, mais rarement autre 
chose. 

Le maïs est à-peu-près la seule cul- 
ture à laquelle les colons des bords de 
l'Ohio se livrent, et il procure les 



En quittant Lexington, M. Michaux 
fit une excursion sur les bords de la 
rivière de Kentucky, pour constates 
les progrès qu'avait pu y faire une 
plantation de vignes qu'on y avait 



récoltes les plus abondantes. Quelques- essayée. On avait mis une telle ardeur 
uns cependant sèment du bled , non dans Texécution de ce projet , qu'une 

société avait formé un capital de dix 



mille piastres, divisé en deux cents 
actions de deux cents piastres chacune* 
L'emplacement qui fut choisi , d'une 
étendue de six arpens seulement, était 



pour le consommer, maïs pour en 
envoyer la farine daas les ports de 
xner. Ce grain pousse avec trop de 
force , et verse souvent avant que 
d'épier 

. Le pêcher est le seul arbre fruitier un coteau à pente douce, exposé. au 
qu'on cultive jusqu'à présent dans le midi, à deux cents toises de la rivière « 
pays. Sans qu'on y applique la moindre et dont le sol était excellent. De vingf-» 
culture, il pousse avec tant de vigueur, cinq espèces de raisins qu'on avait 
qu'il rapporte du fruit dès la troisième plantées , il n'était resté que cinq va- 
année, riétés, entr'autres deux désignées sous 
En s'avançait dans le Kentucky, le nom de Bourgogne et de Madère^ 
M. Michaux parvint à Lexington, chef- La première ne réussissait pas bien^ 
Ueu du comté de la Fayette. C'f st \% les grappes en étaient rarçs et maigres^ 



«7^ ™* 

•les gT&isf petits ) et le xaisio pourrissait 
«ivant U maturité. Les ceps de Madère , 
«u contraire > donnaient quelques espé- 
ïanees : sur cent cinquaote W deux 
jeents ceps , M. Michaux ett vit un 
«iers qui portaient des grappes très- 
Jbêlles. Ces yienes étaient ^ comme aux 
«n virons de Paris^ soutenues par des 
tfchalas. Le voisinage des bois j attirait 
aine espèce d'oiseaux qui y causait 
beaucoup de dégâts. 
. De retour dans le plat jiays ^ ce 
•voyageur observa que dans Tes hareng 
AU prairies du Kentuckj» ^ui donnent 
une herbe de deux ou trois pieds de 
liaut très-propre à la nourriture (^es 
2>estiaux^ et où il fit , malgré là saison 
peu favorable^ une assez ample mois- 
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^:£>9 K.eatuckj est eeluî des trois étais 
qui a été le premier peUplé. Bn 1770, 
ce pays fut • reconnu par a uniques 
.chasseurs virgîoieas; mais on n^ foima 
aucun établissement avantfySo» A cec:e 
époque ^ cette vaste contrée n'était 
Occupée par aucune nation indienne ; 
elles j venaient seulemekit chasser, et 
toutes, d'un eommun accord, iuisaient 
uae guerre d'extermination à oteux qui 
voulaient s'y fixer : c'est de-là que le 
pays a pris le nom de K.eRtucky ^ qui, 
clans le langage des in.'.igèneSi signifie, 
ditoon , terrs d» sang. L'enthousiasme 
pour l'émigration au Kentuckj fut 
portée, dès 1782 , à un tel degré ^ qu'il 
est des années oii l'on y vit passer 
j^isqu'à vingt mille émigrans , qui 
ion de graines de fleurs, il se trouvait abandonnaient même ailleurs leurs 
plusieurs espèces de vignes sauvages propriétés lorsqu'ils i^a valent pas pu 
2-ampantes, dont l'une, appelée raisin s'en défaire assez promptement. 



promptement. 
Avant celte époque, U nombre des 
habitans n'excédait pas trois mille : il 
était déjà de cent mille en 1790. Un 
recensement général fait en 1800 , le 
portait à deux cent vingt mille ; et 
M. Michaux l'évaluait, de son tems, 
à deux cent cinquante mille. Ainsi, 
comme il l'observe très-bien, dans ce 
même état du Kentucky, où l'on ne 
trouverait peut-être pas aisément dix 
individus de l'âge de vingt-cinq ans qui 
dont s'occupent les habitans : beaucoup y fussent nés , le nombre des habitans 
aussi ne s'adonnent qu'^ l'éducation est déjà aussi consi.iérable que dans 
^es bestiaux. La manière de préparer sept des anciens états : il n'y en a 
«es prairies pour la culture, est d'y nue quatre dont la population soit deux 
mettre le feu. Il en résulte quelquefois lois plus nombreuse. Cet accroissement 



d'été, donnait des grappes aussi grosses 
et des raisins d'une aussi bonne qualité 
que les vignes des environs de Paris » 
avec cette différence que les grains en 
étaient moins serrés : il en conclut que 
les essais pour acclimater la vigne au- 
raient été plus heureux dans les barens 
que sur les bords du Kentucky. Une 
partie du sol de ces barens lui parut 
propre à la culture du bled^ mais 
celle du maïs est à-peu-près la seule 



des incendies épouvantables; la~fiam< 
me , qui ordinairement occupe plu- 
sieurs milles d'étendue, est asses sou- 
vent poussée par le vent avec une telle 
rapidité , qu'on a vu des hommes même 
k cheval en être la proie. Les chasseurft 
américains et les sauvages se préser- 



déjà si rapide l'aurait été bien davao' 
tage, ajuute-t-il, sans la difficulté d'y 
constater les titres de propriété* Il en 
indique dans sa relation les causes, 
qu'il serait trop long d'exposer ici. 

L'une des productions spontanéel 
les plus précieuses du Kenlucky, c'est 
est trés»multiplié. 
croyait particuliers 
^ i est d'un si grand 
|>rairie où ils se trouvent, et se re- usage à la Chine, où on lui attribue 
tirent ensuite dans la partie incendiée, des qualitéi précieuses, fut découverte 
où la flammé qui les menaçait s'arrête au Canada par un missionnaire fran- 
iaute d'aliment : c'est ce que les In- çais, et devint l'objet d'un commerce 
4iens chasseurs appelicat Jhir§ leur assez actif avec les Chinois , qui la 
.*ro//. paj^èwttt d'abord au' poids de r«r' 

Bjail 
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mais ee eommerce ne se soutint pas 
longtems avec le même avantage , par 
le peu de précaution que Ton prit, 
soit pour recueillir y soit pour préparer 
le ginseng de l'Amérique. Cette négli- 
gence eut reflet. qu'il i?e pût pas sou- 
tenir le commerce avec celui de la 
Tartarie, dont la récolte, appartenant 
explusivement à l'Empereur , ne se 
fait que par ses ordres , et à laquelle 
d'ailleurs on ne procède que dans les 
saisons convenables et avec un soin 
extrême.^ Depuis quelque tems , les 
Américains apportant plus d'attentioii 
à la récolte et à la préparation du 
ginseng, le commerce de cette racine 
a repris une nouvelle activité : quelques 
personnes même commencent è em-^ 
plojrer le moyen dont se servent les 
Ciiinois pour donner au ginseng de la 
transparence. Ainsi préparé^ il s'achète 
par les négocians de Philadelphie six 
a sept francs la livre , et est, dit-on, 
revendu à Canton sur le pied de cin- 
quante à cent piastres, suivant le 
choix des racânes. Le bénéfice doit 
être bien considérable , puisqu'il se 
trouve des gens qui l'exportent eux- 
mêmes dé ^ntucij à Canton. 

Des animaux qui peuplaient ce pays , 
une espèce qui y était très commune, 
celle des élans, a presqu'entièrement 
disparu. Ceux qu'on y trouve le plus 
communément aujourd'hui, sont le 
oeif-nain, l'ours, le loup, le renard 
gris et roux, le racoon, qui se rap- 
proche beaucoup du renard; le chat 
sauvage, l'oopossum , trois ou quatre 
espèces d'écureuils, lès dindons sau- 
Tages. La chair des écureuils rôtie est 
très-délicate. On en fiiit de grandes 
chasses. £lles ne sont pas sans diffi- 
culté , non plus que ceUe des dindons 
«auvages, qui sont encore asseï; mul- 
tipliés dans ces contrées de l'ouest, 
tandis qu'ils sont devenus fort rares 
dans les états méridionaux. Ces oiseaux 
se nourrissent en hiver de châtaignes 
et de glands ; on en tue alors qui 

{lèsent jusqu'à trente-cinq à quarante 
ivres. 
Les cultures les plus usitées dans le 



275 ; 

Kentucky, sont celles du tabao, du 
chanvre , du lin et des difFérens grains 
d'Europe, principalement du maïs et^ 
du froment. Les zroids très'^hâti^ ren- 
dent trop incertaine la culture da 
coton. 

Celle du bled est l'une des plus 
importantes du pays, beaucoup plus, 
comme dans l'état de l'Ohio , sous le 
rapport de l'exportation que comme 
objet de consommation. La récolte en 
fut SI abondante lors du séjour do 
M. Michaux à Lexifigton, qu'on n^en 
offrait qu'un quart de piastre dit 
quintal. On attribuait moin* encore 
cette baisse de prix sans exraaple k 
l'abondance des grains qu'an retour de 
la paix , qui ne promettait pas un dé- 
bouché facile en Europe (i). 

La culture du tabac s'est trè's-éteudue 
depuis quelques années au Kentucky. 
La température du climat et l'extraor- 
dinaire fertilité du sol donnent nu 
crand avantage à cette contrée sur la, 
Virginie même. Le chanvre, soit en" 
nature, soit manufacturé , est un ar- 
ticle assez considérable d'exportation. 
La plus grande partie du lin est con- 
vertie en toile pour les besoins des 
habita ns : le surplus s'échange contre 
des marchandises d'Europe. 

Quelque favorable que soit la tem- 
pérature du Kentucky et des autres 
états de l'ouest à la culture des arbres 
fruitiers , et particulièrement à celle 
des arbres qui donnent des' fruits à 
noyau, ces pays sont trop nouvelle- 
ment peuples pour que les habitans 
s'en soient beaucoup occupés. Ils se 
sont bornés jusqu'ici & la plantation 
de quelques pommiers et d'un très- 
grand nombre de pêchers. Ces dernier» 
arbres , de cinq à six espèces diffé- 
rentes , élevés en plein vent , et le 
S lus souvent disposés en quinconces 
ans de grands vergers, donnent dicg, 
pêches hâtives, tardives, de diverses 
couleurs^ d'une forme ovale, et plus 
grosses que nos pêches de vigne. Toute» 

(t)'Eu teins de guerre « les nentres, tels qnv 
les £tats-t|oU, ont un grand «vaniage pour Ir 
débit de leur» dciurêet. 
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celles qui tombeii^t a^nt la maturité , 
fbumiasent une nourriture excellente 
aux cochons , ffui on sont très-ayides. 
Le plus grand usage qu*on fasse de 
l'immense quantité de pèches qu'on 
récolte , c'est de les convertir en eau- 
de-yie , dont il se fait une grande 
consommation dans le pays , et dont 
le reste s'exporte parle neuve. Quoique 
les impositions soieat trës-modérées au 
XLentucky^ le recouvra ment en est trës- 
arriéré , comme dans les états de l'est. 

Lesfaabitans du Kentucky s'occupent 
beaucoup de faire des élèves de che- 
Taux, dont ils ont tiré en grande partie 
les races de l'état de Virginie , qui 
passe pour avoir les. plus beaux che* 
Yaux ae selle et de trait : ils trouvent 
moyen par là de tirer patti de la 
quantité surabondante de maïs^ d'à- 
Toine et autres fourrages qu'ils récol- 
tent. Les chevaux de selle sont re- 
marquables par tout ce qui constitue 
la beauté des chevaux de cette espèce ; 
mais la race des chevaux de trait est 
loin d'être perfecûoonée* 

On élève fort peu de moutons au 
Centucky^ parce (jue la chair et la 
laine en sont peu estimées. X^es co- 
chons , au contraire, sont trés-mul- 
tipliés; mais ils ne le sont pas au point 
de devenir sauvages , quoiqu'ils errent 
souvent plusieurs mois de suite dans le 
fond des forèt5; , d'où on a le secret de 
les habituer h revenir d'eux-mêmes 
aux habitations. On ne réussit à. les 
engraisser qu'en leur donnant du sel, 
qui est devenu aussi un besoin pour 
les chevaux* On s'étonne avec raison 
qu'4ivec la quantité de grains que les 
l^entuckiens récoltent^ ils élèvent si 
peu de volailles. 

Ce peuple est très- eu vieux de nou- 
velles , très -questionneur, mais en 
même tems fort hospitalier envers Its 
étrangers. Les femmes ne se mêlent 
presque point àes travaux des champs ; 
«ssidues dans l'intérieur de leurs mai- 
sons, elles s'occupent des soins du 
ménage, et y filent du chanvre et du 
coton , qu'elles convertissent ensuite 
«B étoffes pour l'usage de leuc famille | 
ton|ouxs fort ncuabreuta. 
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Parmi les différentes sectes qui axis* 
tent dans le K.eBtucky, celles des mé- 
thodistes et des anabaptistes sont les 
plus nombreuses. M. Michaux observa 
que depuis sept à huit ans, l'esprit 
religieux a acquis un nouveau degré 
de force parmi les membres de «es 
deux sectes répandus dans les cam- 
pagnes : les inspirations et l*état d'ex- 
tase y sont plus communs que janiaisi 
surtout chez les femmes. 

Au Kentucky , comme dans tous les 
états de l'ouest, les enfans sont envoyés 
exactement aux écoles, où ils appren- 
nent à lire, à écrire et les élémens de 
l'arithmétique : ces écoles sont entre- 
tenues aux frais des habitans. 

L'état du Tennessee , qui faisait 
partie de la Caroline méridionale, et 
qui n'a été admis dans l'union , couimc 
formant un état particulier , qu'en 
1796, a trois cent soixante inillcs 
d'étendue en longueur sur cent 'trois 
milles à'peu-près en largeur. L'ouest 
de cet état étant situé sous une lati- 
tude plus méridionale que le Ken- 
tucky, la culture du coton s*y est 
introduite. Les habitans s'y adonnent 
presqu'exclusivement, et ne cultivent 
les terres en grains, chanvre et tabac, 
que fort peu au-delk de leur consom- 
mation, quoique la fertilité du sol pût 
égaler leurs récoltes en ce genre à 
celles qu'on fait au Kentucky. Les 
fièvres mtermittentes y sont beaucoup 
plus communes que dans ce dernier 
état, et les émigrans, les voyageurs 
même y sont sujets dans Tété à une 
affection exonthéma tique , qui fait 
cruellement souffrir pendant plusieurs 
jours. M. Michaux en fut atteint , et 
elle ne céda qu'à un régime rafraî- 
chissant et aux bains, 

Dans l'est du Tennessee , les cultures 
sont à-peu-près les mêmes qu'au Ken- 
tucky, Les mœurs des habitans du 
Tennessee ont aussi beaucoup ^e con- 
formité avec celles des colons du Ken- 
tucky, si ce n'est qu'ils paraissent 
moins religieux, quoique strictes ob- 
servateurs, comme eux , des diman- 
ches. 

M. Miehavz s'est borné à des obseï- 
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">ation§ générales àur les Carolines et 
' la Géorgie. On y Terra que , par un 
recensement général fait tniBoo, la 
population de la Caroline septentrio- 
nale est portée, y compris les nëgres 
esclaves^ à 468^000 habitans , celle de 
la Géorgie à i63,ooo, et celle de la 
Caroline méridionale à 846^000. On y 
observera aussi que le riz^ le coton à 
longues soies 9 les patates douces, et 
le maïs dans presque toutes ses va- 
riétés, sont les seules cultures de la 
partie maritime du sud , la température 
du climat et la nature du sol n'étant 
favorable ni au Wed , ni aux autres 
grains. On y remarquera encore que 
dans tout le bas pays , les travaux de 
l'agricullure se font par des nègres 
esclaves, qu'on emploie même à ceux 
qui pourraient se faire avec la charrue, 

Ï)arce ^e les planteurs estiment que 
a terre en est mieux cultivée, et sur- 
tout avec plus d'économie. On y ap- 
prendra ennn que le climat des hautes 
Carolines et de la Géorgie est trop 
chaud en été pour être favorable aux 
arbres fruitiers d'Europe , et trop froid 
en hiver pour convenir à ceux des 
Antilles : il faut en excepter néan- 
moins les environs de Charleston, où 
les orangers passent l'hiver en pleine 
terre, et sont rarement endommagés 
par les froids. 

Tableau de PEgypte pendant le 
séjour de t armée française, e\c. 
suivi de l'état militaire de l'ar- 
mée d'Orient, par A, Galland, 
^ membre de la commission des 
sciences et arts au Caire. 2 v^i. 
în-8®. Galland. 9 fr, — 12 fr. 

C'est une nouvelle édition de cet 
ouvrage qui avait paru en Van. XI : 
on l'a augmenté-îci de l'état militaire 
et civil de l'armée d'Orient. 

Voyage dans les quatre prîncî" 
pales îles des mers d'Afrique, 
fait par ordre du gouvernement 
pendant les années IX et X de 



la république (1801 et 1802), 
avec l'histoire de la traversée 
du capitaine Baxidin jusqu^au 
port tiouis de l'ile. Maurice j ' 
par /. B^ C. M. Bory de Saint" 
Vincent, officier d'état- mît jor, 
naturaliste en chef de la cor» 
vetle /« Naturaliste dans Tex- 
pédition des découvertes com* 
mandée par le capit. Boudin. 
3 vol. ia-8?. de i35o pages , 
imprimés sur carré fin d'Au- 
vergne, avec un volume grand 
in- 4®. de 58 planches ^ dont 
plutîeurs sur grand aigle , des- 
sinées sur les lieux par l'au- 
teur, et gravées en taiile-douco 
par les plus habiles artistes, 
contenant des cartes géogra- 
phiques et physiques , vues 
marines » animaux , plantes , 
minéraux, ^tc. Paris, 48 fr. 
— 56 fr. cartonné ; en papier 
vélin , 96 fr. sans le port. 

En intitulant son ouvrage , Voyagé 
dans les quatre principales îles de la 
mer d'Afrique, H. de Saint-Vincent 
n'a pas "îeu d'égard à leur étendue , 

Suisque l'Ile de Madagascar , dont la 
escription n'est pas entrée danf son 
plan , est plus considérable elle seule , 
sous ce point de vue^ que les quatre 
iles de Ténérifife , de Maurice , de la 
Réunion et de Sainte • Hélène , qui 
sont l'objet de sa relation. C'est sous 
les rapports phjsiques , agricoles , 
commerciaux et politîqves^ qu'il a 
qualifié, et avec raison, ces quatre 
iles comme les quatre principales iles 
des mers d'Afrique. 

En nous attachant k la reule qu'a 
tenue le voyageur^ nous allons d'abord 
BOUS occuper de l'île TénérifTe , et 
nous le suivrons dans les trois autres 
îles. L'importance de sa relation nous 
oblige de partager le compte que nous 
sous proposons d'en rendre en deux 
extraits : le premier embrassera l'île 
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de Ténériffe et IHIe Maurice ou de 
France ; le second roulera sur Tile 
Blasoareisgne ou de la Réunion et sur 
celle de Sainte-Hélène. 



tante, n'y son^ pas moins multipliés.- 
Ce sont les négocians et ceux qui ec 
livrent à une branche quelconque de 
commei;ce , qui forment la partie 
honnête des habitans de la ville. Les 
tjentilshommes et les sens vivant no- 
Blement ^ résident à Liugane , dont 
nous aurons occasioti de parler. 

Les hommes ont adopta les modes 
de France^ parce qu'ils ont reconnu 
que le bon goût en est inséparable. 
tuQS Canariennes n'ont pas eu le boa 
sens de %*j conformer. Leur manière 
de se mettre est écalemeut maussade 
et incommode. Celles qui sont riches, 
ou lies dévotes d'un rang élevé 5 portent 
l'habit noir. Ces derniëres^ enveloppées 
d'une mante lorsqu'elles vont à l'église , 
seules^ ou par deux ou trois, et sans 
hommes y se laissent difficilement Toir. 
Le peu de Canariennes que le voya*- 
geur a entrevues , ne lui ont pas 
paru très « jolies , quoique plusieurs 
aient de belles dents et de grands 
yeux : elles sont en général ihaigres , 
très-brunes, ont le nez tranchant et 
l'air portugais. 

Dans ce pays de dévotion, les rues , 
les places. Je môle, sont couverts de 
filles publiques que la maladie véné- 
rienne, portée au dernier degré , et là 
gale , qui dégénère quelquefois, dit-on, 
en éléphantiasis, dévore. 

M. de Saint- Vincent et d'autres na« 
turalistes de l'expédition employèrent 
Sainte- Croix doit tous ces avantages les premiers jours de leur arnvée dans 
Il sa rade , assez spacieuse pour con- l'ile à y faire des excursions , qui leur 
tenir dix à douze vaisseaux de guerre, procurèrent beaucoup de richesses géo- 
Cette ville , bâtie bien différemment de logiques et botaniques. Des échantillons 
nos villes françaises , n'en est pas moins de laves, dans une ile éminemment 
agréable ; les rues , droites et larges, volcanique, et des plantes particulières 
sont propres et aSrées , pavées depuis ^ cette île , dont te voyageur fait la 
peu, avec, des trottoirs. Elle est abreu- descrîjjtion, formaient le tond de ces 



Premier extraits 

Comme naturaliste en chef de la 
corvette le Naturaliste ^ faisant partie 
de l'expédition de découverte com- 
mandée par le capitaine Baudin , 
M. de Saint- Vincent s'embarqua au 
Havre le 8 tendémiaîre an IX (1801} , 
et débarqua dans l'ile de Ténérifie , 
au pprt de Sainte-Croix, après qua- 
torze jours seulement de traversée. Il 
a emprunté de son Essai sur Us îles 
Fortunées , la description de la ville 
qui a pris son nom de celui du port. 
£0 voici l'aperçu rapide : 

Ténériffe renferme plus deux cents 
^les, villages, hameaux et habita- 
tions , ren^rmés dans vingt - trois 
paroisses. La plus considérable des 
villes est celle du port de Sainte- 
Croix , où aborda la petite es- 
cadre d'expédition t c'est là que 
résident le gouverneur - général des 
sept îles (Canaries), les consuls et 
commissaires des gouvernemens étran- 
gers , . un grand alcade ( juge su- 
prême), etc. Sa population est d'en- 
viron 8897 âmes, (j'ést le centre du 
commerce des Canaries avec Tétran- 
ger, et le port où relâchent ordinai- 
rement les vaisseaux européens. 



vée par une fontaine construite avec 
des laves noires, et près de laquelle 
est un obélisque. Plusieurs forts dé- 
fendent la rade. 

Un grand nombre de prêtres et de 



richesses. 

£0 s'éloighant de Sainte-Croix, dont 
les environs sonjt assez arides, et dont 
l'aspect hideux ne donne guère l'idée 
de ces îles que Tanticjuité nomme 



moines en costume se montrent sur fortunées, en s'avançaat vers Lugane, 

les places et dans les rues à Sainte- la température devient sensiblement 

Croix : les mendians , couverts de plus douce; on trouve beaucoup de 

haillons et d'une malpropreté dégoû- champs biea tenus , et Içs hois qui 
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eonTOQoent les monts anaoncent une 
Tëgétation v-igooreuse. 

Laguoa, aus<i grande que Sainte- 
Grofx^ et qu'on regarde comme la 
capitale de t'ile de Tënériffe, quoique . 
le siège du gouyernement soit à Sainte' 
Croix , ^'appauvrit et se dépeuple totis 
les jours : c*est cependant la résidence 
de la plupart des familles nobles. On 
y voit dans l'église la représentation de 
plusieurs autodafés qui eurent lieu 
autrefois à Laguna , mais dont le 
moins ancien remonte à plus de cent 
ans. On y distingue deux guanchés 
( hahitans originaires de tile , dont^ 
on trouve Thistoire intéressante dans 
V Essai sur les île» Fortunées), con- 
damnés au feu pour les réconcilier 
avec l'église. A cette occasion , M. de 
Saint -Vincent observe que l'infâme 
tribunal qui ordonnait ces exécutions 
n'est plus aussi redoutable. 

Do retour â Sainte-Croix y il eut la 
curiosité de se présenter dans une 
église^ où, en Yertu d'une neuvaine 
pour les âmes du purgatoire > il y 
avait sermon et procession : il voulait 
connaître de quelle manière se com- 
portaient daus les temples ces Espa- 
gnols qui passent pour le peuple le 
plus dévot de l'Europe. l*es bommes 
étalent debout ou assis ^ les femmes 
toutes réunies ensemble ou accroupies 
sur le carreau : il ne trouva ciiez 
aucun des individus des deux sexes 
l'air du recueillement qui convient 
dans de pareils lieux ; et il crut re- 
connaître que pour être observateurs 
de mille dévotions superflues y les 
Espagnols n'en sont pas plus réelle- 
ment reli^eux. 

L'Orotave, la ville la plus remar- 

Îoable de l'Ile après Sainte-Croix et 
iBguna, mais dont le port, est peu 
sûr^ est bâtie sur la côte nord et sur 
les racines du pic de Ténériffe : c'est 
dans cette ville qu'est le jardin de 
botanique que le roi d'Espagne en- 
tretient aux Canaries* M. de Saint- 
Vineent ne put pas s'y transporter; 
mais des hommes insttuits , et géné- 
ralement tous ceux qui l'ont visitée , 
lui firent le plus grand éloge ds U 
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douceur de la température , de la 
fertilité et de la bonne culture du sol 
de ses ei^virons. C'est là véritablement 
qu'on retrouve les iles fortunées. Tous 
les végétaujc de l'Europe» de l'Afriqua 
et de l'Amérique y profèrent. jLo 
eafê et le coton, particulièrement^ y 
réussissent 9 et pourraient devenir des 
branches de commerce. Il i*j trouve^ 
mêitie une sucrerie , la seule qui 
subsiste de plusieurs autres , pour 
l'exploitation desquelles on avait 
transporté des nègres de la côte d'A- 
frique, qui ont été la souche de la 
race noire qu'on trouve dans l'ile» 
M. de Saint -Vincent s'étonne quo 
l'Espagne ne tire presqu'aucun parti 
des Canaries y et que cet Archipel quî^ 
par sa fertilité et sa position, pourrait 
devenir une ricbe colonie , soit à 
charge , dit-on , k la métropole. 

Ténérifîe produit moins de bled qua 
lej( autres Canaries, mais beaucoup 
plus de vin, dont une partie se con- 
somme sur les lieux. A la quantité^ 
qui s'en exporte, on joint , pour corn* 
pléter les cargaisons, des figues, des 
raisins secs, des oranges, des citrons 
et de petits haricots blancs d'une très- 
bonne qualité, et dont on fait deux 
récoltes par an. 

Les informations qu'a prises M. de 
Saint -Vincent portent la population 
de Ténérifie à plus de soixante mille 
âmes , sans compter les religieux , qni 
sont au nombre de plus de trois mille* 
Ces moines , & Sainte-Croix , remplis- 
sent les cabarets et les mauvais lieux. 
Il ne fiiut pas juger par eux du ca- 
ractère général des insulaires , quo 
M. .Broussonet, commissaire des re« 
latîons commerciales de France à Té- 
nériffe , homme très-instruit , repré- 
sente comme doux et hospitaliers. 

Far ses éruplions successives , le 
pic de Ténérifie a formé en grande 
partie la composition géologique de 
cette île. Les pierres du môle de 
Sainte-Croix , toutes «elles avec les-« 
quelles on bâtit et avec lesquelles on 
a pavé I^aguna et Sainte-Croix, toutes 
celles même de l'ile , sont volcaniques '^ 
on ne rencontre que peu de blanG& 
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calcaires y rareincnt des fragmens d«~ Vincent se Ttmbarqua pour gagner l'fl« 



granit arrachés aux montagnes cen- 
trales : par-tout des laves et des ba- 
saltes. La terre qu'on cultive, remplie 
de roches volcaniques » n'est presque 
par - tout qu'un détriment de laves 
réduites en une poussière plus ou 
moins fine. 

Le petit léxard gris est le seul 
reptile que M. de Saint-Vinoent ait 
TU à Ténériffe. Les Canaries, au 
reste y nourrissent les mêmes animaux 
domestiques que la France. Les forêts 
de celles de ces iles qui sont boisées ^ 
sont peuplées de cerfs et de chevreuils. 
La race des chiens et des ânes sau- 
vages qui s'y trouvaient autrefois, a 
' été détruite. Les chèvres sauyages sont 
encore fort communes, jet celles qui 
sont domestiques se sont multipliées dans 
l'île Canarie qu'on appelle LameJotte , 
dont le sol sablonneux convient aussi 
aux chameaux, qui j réussissent très- 
bien , ainsi qu'à Forlaventure , l'une 
aussi des Canarie. On y tire de ces 
derniers animaux Un très-grand parti; 
on en transporte même à TénériflPe, 
où M. de Saint - Vincent en a vu 
plusieur.«. 

Parmi les insectes propres à l'île , il 
«'en est introduit un nien incommode; 
c'e^t la blatte, vulgairement nommée 
Tcçet ou kaJcerîaty qui jr a été apporté 
de l'Amérique. 

Un vojageur, dit agréablement M. 
de Saint- Vincent, lorsqu'il a demeuré 
onze jours à Ténériffe , doit trembler 
en avouant ou^îl n'a pas visité le pic 
de cette ile. Des raisons qu'il ne croit 
pas devoir déduire, mais qui n'en sont 
pas moins puissantes, dit ^ il, l'em- 
pêchèrent de tenter la ^ite du pio et 
Beaucoup d'autres excursions qui en- 
traient dans son plan. Le départ de 
i»;i- ^.-î* ^^JL ± ^ :- M 



de France. 

La narration de sa traversée est 
enrichie de plusieurs observations aussi 
intéressantes que neuves suk^ divers 
poissons et coquillages ^ sur les mol- 
lusques, etc... Elles sont d'un trop 
grand détail pour ^ull soit possible 
d'en donner un extrait satîs&îsant. 

L'approche de l'ile de France ^^t 
annoncée par la vue de plusieurs 
petites lies. L'ile Ronde, formant un 
c6oe élevé d'environ trente tobes au- 
dessus du niveau de la mer, et que 
ses rives âpres et escarpées rendent 
presque inaBordable; l'ile aujp Strpens , 
ainsi nommée de ce qu'on y trouve de 
petites couleuvres, tandis qu'il n'en 
existe point dans les iles voisines ; 
l'ile Platêy qui a reçu ce nom de ce 

Qu'elle est beaucoup moins élevée que 
)s autres, et dont b plage «àlcaire lui 
donne une blancheur éblouissante. Un 
officier dé génie y a ti;ouvé les débris 
d'un ancien craâre de volcan : ces 
petites iles et quelques autres ont 
évidemment été formées par l'effet des 
feux souterrains. X« Colombier, rocher 
nu et peu éloigné de l'ile Plate , n^est 
^'un énorme prisme de laves basal- 
tiques. 

De tous ces rochers épars , celui 
qu'on appelle le Coin de mire est le 
plus remarquable, en ce que coupé 
a pic du côté occidental, on, distingue 
dons sa cassure qu'il est formé de 
laves superposées, et qui ont coulé 
les unes sur les autres successivement, 
de sorte qu'on ne peut attribuer la 
formation du coin de mire qu'aux 
rejections d'un cratère qui existait 
autrefois où les vaisseaux maintenant 
fendent les vagues. Aucun voyageur, 
avant M. de Saint -Vincent, n'avait 
l'île était san^ cesse annoncé, puis il fait la plus- légère observation sur ces 
ctait différé. Le commandant d'ailleurs phénomènes géologiques, 
faisait entendre qu'il regardait comme Avant de pouvoir descendre à terre, 
inutile tout ce qu'on pouvait faire pour les équipages et les passagers des deux 



la science dans un pays ^i, selon lui, 
#tait par&itement connu. 

Ce fut donc avec le regret de n'ayoir 
pas pu visiter la plus intéressante partie 
de nie de Ténénffe , que M. de Saint- 



vaisseaux de l'expédition eurent à es- 
suyer la visite de la' santé. 

Depuis que la petite-vérole, inconnue 
juique-là dans la colonie de l'ile de 
France , avait emporté , il j avait 



propreté scru*- 
tout 
saleté dé. 
une 
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alon ^inxe aimées ^ la moitié des xént : « Nous coxmaissions déjà yotro 

HaJïitans, et suztont.les noirs ^ tous » M. Baudin^ et nous le croirions ca« 

les navires qui airivaient dans Tile >» pable d'un trait pareil. » 

étaient scrupuleusement visités par une Le port nord -ouest, autrefois \v 

commusion de médecms et de cJu- Port-LouU (c'est le nom de la yîlle 

rurgiens. M. de Samt-Vmcent, en où l'on débarqua), peut contenir 

louant une précaution SI sage, «'étonne «^atre mille blancs ou noirs libres^ 

qu'on n'ait pas conservé le germe d'un et le double d'esclaves. La plupart des 

fléau qm cesse a'en être un quand on ^^^^ ^e sont point pavées. Les maisons 

feyorise ài propagation, qu en ne se j^nt presque toutes construites en bois 

éoitpas4nénagé,€nunmot,lemoyen et très-basses. Tandis que les blancs 

de pratiquer l'inoculation. Peut-on se je la ville sont d'une propreté scru- 

flatter, dit-il, qu une négligence, un puleuse , les domestiques noirs 

naufrage, une spéculation barbare de ^us, et en générai d'une saleté 

la part d'une pmssance ennemie capable goûtante, donnent à la ville 

de tout, ne ramènera jamais dai^s l'Ile apparence de misère, 

de France la petite-vérole ? Pourquoi ^* , . . , 

ne profîterail-ou pai, ajoule-t-il , de JDè« [e premier jour de son arrivée, 

l'importante, aécouverte de la vaccine ^' ^^ Samt-Vincenl avait fait dans lea 

pour inoculer tous les noirs et les rues une récolte assez abondante de 

tlancs qui ont échappé à la dernière P^"^'*!' f/* principales de ces rues 

épidémie ou qui 80nt nés depuis cette «ont plantées de bois noir, asses bel 

époque? Ces judicieuses réflexions sont "^^^^ du genre des mimeuses , dont 

également applicables à l'Ile de la *" houppes de fleurs au pnntem» 

Iléunion, qui, instruite à tems de «contrastent agréablement, par leur 

l'épidémie qui se manifestait à l'île couleur blanche, jaune et rose tendre, 

de France, eut le bonheur de %\ *^^^ une verdure nouvelle et épaisse; 

soustraire en interrompant toutes les car cet arbre ad ai leurs 1 inconvénient 

communications, mais qui doit re- ^« P*''^'* «* ^«"^"f ^^^^ " ^^««"S" 

douter sans cesse le môme danger de gousses desséchées. Dans quelque» 

qu'on vient d'exposer? Ç^»^«* ^* l* ^^^ î°?^ P^^^^^j ^?^?."^ 

^ Avant d'être soumis à la visite, les 5*» caneficiers, qm donnent dç belles 
deux vaisseaux avaient couru le risque ^*^"" > °**« ne produisent pas de 
de n'être pas reçus dans l<^.port. On f"**^** ^?' l>adamiers ., grand et 
avait craint qu'ils ne transportassent ^^^ "^"> °»"" ^^'^^ ^^ ^«" "' *'^«- 
des agens chargés de punir la salutaire cassant. 

xésbtanice que l'assemblée coloniale L'heure de la Bourse et des afTaîres 
avait opposée aux mesures désastreuses passée , l'on n'a plus rien à faire à la 
pour la colonie des gouvememens pré- "^i^'c , qui est la seule de la colonie, 
cédens. Ou ignorait encore à l'île de I^a 'fsto de l'île se divise en onse 
France l'heureuse révolution du i8 quartiers. 

brumaire. Le titre d'expédition des M. de Saint«Vîneent ne s'occupa pas 
découvertes donné à la petite escadre, . seulementà en parcourir plusieurs pour 
ne rassurait.pas entièrement les colons : j herboriser, il mit à proEt le plaisir 
ce pouvait être , pensaient - ils , un de la pêche pour y prendre connais- 
passe-port pour seconder le ^débarque- sauce de plusieurs poissons singuliers, 
ment d'une plus grande quantité d'à- te^s , entr'autres , que celui qu'on 
gens qui suivraient ceux que renfer- nomme hourse , parce que lorsqu'on 
maient les deux bâtimens. Sur le re- l'irrite, elle s'enfle dans tous les sens 
proche amical qu'qn leur fit depuis avec excès, et se rend aussi ronde et 
d'avoir conçu originairement de pa- aussi dure qu'elle peut , aQn d'hérisser 
reils doutes , qui heureusement enfin les petits poils rigides dont elle est 
a'éudent éclaircis, plusiaurs zépondi» couyerte , mais qui ne forment pas 
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siéftnmoms n&tf anne Hen défensive raletnent dangereux pour toutes sorte* 
et bied redoutable. d^embarcatiôns oui tirent un neu d'eau* 

La mauTaise santé de phisieurs des 
sa^ans et artistes, embarqués sur les 



deux bâdmens, mais surtout la pers- 
pective de tout ce qu'ils auraient à 
souffrir dans le cours de l'expédition j 
avec un commandant qui publiait par- 
tout que la moitié des membres de 
cette expédition était inutile à son 
auooès , et que l'Institut lui avait donné 
des savans dont il n'avait que faire, 
les déterminèrent à rester dans l'ile. 
H. de Saint- Vincent fut du nombre. 
Il employa le séjour qu'il fit à des 
excursions qui donnent beaucoup de 
lumières sur la géologie e^ la Bota- 
nique de l'ile. Il invite ceux qui vi- 
siteront les mêmes lieux que lui, à 
gravir d'abord sur le Ponce , au pied 
auquel est bâti le port nord -ouest: 
c'est, à tous égards, la montagne la 
plus curieuse de Tile ; c'est sur sa 
crête qu'on peut prendre les meilleures 
notions sur l'état pbjsique de l'île de 
France. Une beure suffît pour arriver 
à son sommet. La route est quelquefois 
pénible , jamais dangereuse. On tra- 
verse d'abord un plateau bas appelé 
le Champ'^de^Man y planté de tois 
noir, qui sert de promenade. publique. 
Le soi de ce plateau, est formé de 
débris volcaniques roulés, qui parais- 
sent avoir ésé entraînés des hauteurs 
environnantes. 

C'est de la cîme du Ponce, qui n'est 

Îru'un gros rocher anguleux d'une 
orme bizarre , que l'œil peut em- 
brasser plus aisément que de. deux 
autres points plus élevés, mais moins 
accessibles et moins favorablement 
disposés, la configuration entière de 
l'île de France. 

La forme de celte ile est irrégu- 
lièrement ovale : elle a un peu plus 
de onze lieues dans sa plus grande 
longueur, qui s'étend du nord-est au 
sud-ouest , et un peu plu« de huit 
lieues dans sa nlus grande largeur, 
' qui se prolonge de l'est ù l'ouest. 

Une multitude de caps et de baies 
forment sur ses côtes des sinuosités 
^oAt Ua Tesoils reiAdent l'abord géné- 



d^em^arcatibns qui tirent un peu d'eau» 
!En suivant les divers contours de l'IIe# 
on trouve que sa circonférence est 
d'environ qUarantc-cinq lieues. Le sol 
va toujours en s'élevant depuis la c6te 
jusqu'au centre de l'île , où est un 
c6(eau boisé de deux cents à deux 
cent cinquanJe toises d'élévation 5 au 
milieu de ce plateau s'élève une mon* 
tagne conique et très-pointue , que sa 
situation a fait nommer le Viton du. 
mUieu de Vile, 

Les autres montagnes de l'ile , sé- 
parées les unes des autres, semblent 
former de petits systèmes isolés, qui 
ont ceci de commun , qu'elles ont 
leurs pentes douces du côte de la mer,, 
et qu en général elles présentent au 
piton du milieu des escarpemens plus 
ou moins brus(j[ues. C'est dans un des. 
vallons qui se trouvent entre ces mon- 
tagnes , que M. Bernardin de Saint- 
Pierre a placé les intéressantes scènes- 
de Paul et de p^irginie. 

De la ctme du Fonce, on distingue 
au nord les iles volcaniques qui ont 
été précédemment décrites. £ntte ces 
rochers et la montagne s'étend une 
plaine basse , unie , ou l'on ne trouve 
que quelques fragmens de laves qui 
ont appartenu à d'antiques courans 
actuellement détruits ; tout le reste 
est calcaire : ce ne sont que des ma- 
drépores et des coquilles formées au- 
trefois au fond des mers , et qui 
maintenant en ont abandonné la sur- 
face. Une partie du quartier des Pam-^ 
plemousses et de celui de la Foi:^dre- 
d'Or, dont Pun a pris son nom de 
l'espèce d'arbres qui y croît en abon- 
dance, l'autre de l'espoir qu'on avait 
eu d'y trouver une mine d'or , sont 
situés sur cet attérissement calcaire* 
Ici, le voyageur expose une savante 
théorie sur lu formation de ces ter- 
reins calcaires. 

Des dilTérens quartiers de l'île ^ celui 
qu'on appelle le Quartier militaire ^ est 
à peine établi , parce que la plus grande 
partie de sa sur&ce est couverte de 
forèti;, et le sera encore longtems ^ 
par la diâBlcuUé des chemins et l'éloi| 

gnemeat 
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goement i^ la ville ^ qui s'opposent introduit que récemment dans la co-* 

au transport des bois r c'est peut-être , loaie ; il j est encore rare, parce qu'il 

dit M. de Saint-Vincent , un bien pour est très-difficile à multiplier. En lui 

les habitations des côtes;, car on a donnant de plus fortes dimensions, ea 

observé que depuis qu'on caupait les chaageaot la nature de ses fruits y la 

bois , les jiviëres diminuaient sensi- culture lui a fait perdre sa ft^coodité. 



blcment. Cela est remarquable sur- 
tout dans la partie septejiirionale de 
l'île y ob. les ruisseaux sont mainte- 
nant à sec y et oii l'eau est devenue 
rare. <« 

C'est dans le quartier des Pample- 
mousses que le roi s'était réservé une 
étendue de terrein considérable, dont 
le jardin botanique national occupe 
maintenant une partie. 

Ce jardin , dirigé par un Habile 
botaniste , M. Céré y est planté des 



Entre les oiseaux qui peuplent les 
bojs de l'île de France, un les plus 
remarquables est le cardinal y dont Id 
ilumage éclatant, couleur ue feu, à 
l'exception des ailes, et Text renié vi- 
vacité, ne sont qu'imparfaitement con- 
nus par les oiseaux de cette c-pbto 
qu'on conserve empaillés ^aas nos 
cabinets. Cet oiseau si élégant est le 
plus grand ennemi des luoi^soas, sur- 
tout de celles de riz , Jont il est tort 
avide. Le martin , au contraire, e<t ^la 
arbres les plus rares de l'Inde et de oiseau précieux par la guerre qu'il fait 
tous les pays chauds De longues allées aux insecte*:, ciont il a délivré eu parti» 



de palmiers le coupent en divers sens 
des canaux d'eau vive l'arrosent de 
toutes parts : sa clôture est formée par 
de^ arbres propres à former des espèces 
de haies* rarmi le grand nombre de 
beaux arbres plantés dans les carrés 
dont le jardin est coupé y M. de 
Saint -Vîncient remarqua surtout le 
eaneHer d» Ceylan , un autre canelUn 
àJeuUUs étroites f le palmier à feuilles 
de céleri y la camelliê du Japon , plu— 
sieurs ^^miVj , le hois de Jer ^ si pré- 
cieux pour la construction des vais- 
seaux ; le rocou , qui donne une si 
bonne teinture ; le sapote^ qui porte 
un .excellent fruit; le giroflier, le 
■poivre arbre, le bétel y d'un si grand 
usage en Orient; le baohad y le géant 
du règne végétal ; le jacquier , «rand 



le pays : on le fit venir, à cet etfet , 
des Philippines Malgré cette guerre, 
il subsi.ste encore daus l'île de ^irai-' 
gnées extrêmement variées ; des sco-^ 
lopandres y dont la granle es|>èce fût 
des morsures plus douloureuses i|ue la 
piqûre du scorpion , qui est Ï6n petit 
et très-coramuu ; le kakerht ^ qi»i > 
apporté de l'Amérique, a sinj^uliëre- 
ment multiplié aux îles de France et 
de la Réunion , en est peut-être 1q 
plus ^pand fléau , non-seulement par 
son odeur infecte, mais par le'« r ivages 
qu'il fait dans les .substances de toute 
nature où il s'introduit , et qu'il dévore. 
Cet insecte serait beaucoup pins lunl- 
tiplié encore qu'il ne l'est , s*il n'avait 
pas pour ennemi mortel une mouche 
d'une .superbe couleur métallique verfe. 



et bel arbre dont on forme les avenues d'une forme aussi élégante que celle 
des habitations, et dont le fruit pèse du kakerlat e<!t ignoble, et dont la'lé- 
}usqu'à quatre-vingts et cent livres, g^reté et la pétulance sont prodigieuses, 



Ce fruit contient une pulpe servant 
d'enveloppe à des semences de la con- 
sistance des petites châtaignes ; elle 
est d'un goût sucré, mais d'une odeur 
affreuse qui ne rebute pas les créoles. 
Xe jacquier et le rima , autre arbre 



Les moustiques y qui ne sonr pas dé- 
goûtans et dévastateurs comme le ka- 
kerlat , sont beaucoup plus, incom- 
modes par leur nombre prodigieux 
et leur piqûre véritablement doulou- 
reuse. 'Le%jourmis jattnes sont presque 



d'un port un peu différent , sont cul- aussi dévastatrices et plus multipliées 

tivés sous le. nom à*arhres à pain ^ encore que le kakerlat^. Le ^ar/a, autre 

jnais le véritable arbre à pain ^ si espèce de fourmis moins grosse que le 

célébré par les voyageurs y n'a été thermîte , comme lui détruit en Ibfl . 
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>* pas^ hélaj I luî-mème un assemblage 
M merveilleux de contradicdons les 
99 plus singulières ? 

7) Malgré tous ces torts, et je suis 
» loia de m'en dissimuler l'impor- 
f) tanoe^ je publie PouYrage tel qu'il 
t» est , premièrement , parce que je 
>» n'ai pas le talent de faire mieux; 
m ensuite, parce qu'en voyant tout ce 
p ^u*il laisse à désirer, j'ose douter 
n cependant s'il existe sur nos habi- 
n tudes et- nos affections intérieures, 
»» principalement sur celles dont le 
M commun des hommes s'occupe le 
1» moins, beaucoup de livres qui ren- 
rt ferment des détails plus remarqua- 
» blés , plus curieux , surtout plus 
n sincères. C'est le résultat de trente 
j» ans d'observations et de souvenirs, n 
£n même tems que l'auteur juge 
son ouvrage, auant 2i la métbode et 
quant aux détails, non-seulement avec 
une rare modestie, mais même avec 
une sévérité peut-être outrée, il a la, 
noble confiance, et elle nous a paru 
fondée , qu'il est peu de moralistes 
qui, autant que lui, aient approfondi 
l'homme dans $e& affections les plus 
intérieures, dans ses habitudes les plus 
Dans l'avertissement mis par l'auteur générales. S'il ne résout pas le grand 
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I)ea de tems les plus beaux arbres et 
es plos solides charpentes. "Les maudits 
Jaunes f espace de guêpes, par les pi- 
qûres tiès-muUijpliées à la vérité, cau- 
sèrent à M. de Saint-Vincent un accès 
de hèvre asses fort, avec des subresauts 
toute la nuit, dont il ne se délivra que 
par un bain froid. 

Le gouverneur-général ayant chargé 
' M. de Saint- Vincent d'une commission 
pour l'île de la Réunion, ce, voyageur 
s'embarqua pour celte ile , où il fit 
un assez long séjour, dont le résultat 
sera l'objet d'un second extrait. 

MORALE, 

Etudes sur l'homme dans le 
monde et dans la retraite y par 
/. Jî. Meister ^ avec cette épi- 
graphe : 

27/ ncino in stse tentât descendere 
r ncmo ! 

Pers. Sat. IV. 

I vol. în-8®. Reiiouard^ 4 fr. 
5o c — 5 fr. 76 c. 



à la tête de son ouvrage, il en donne 
lui-même une idée si juste, que nous 
croyons devoir, transcrire ici ses jpropres 
paroles : 

u Ces études , dit-il , sont de véri- 
«• tables études , rien de plus ; des 
j* observations jetées sur le uapier à 
M mesure qu'elles ont été faites, ou 
M lorsqu'une circonstance en a rap- 
n pelé plus vivement le souvenir. En 



problême du mélange du bien et du 
mal ; s'il n'est pas plus heureux que 
les autres moralistes à détermmer la 
véritable destinée de l'homme; s'il se 
livre quelquefois à des idées para- 
doxales, qui sont néanmoins plus dans 
le mot que dans la chose , comme dans 
ce qu'il appelle Vaçantage des mau4>aises 
éducations ; s*îl tombe quelquefois , 
ainsi qu'il en a fait lui-même l'aveu , 



M conséquence, on risc^ue d'y trouver dans et 'assez fréquentes contradictions, 

» beaucoup d'idées hasardées, sans wo . , . . 

w liaison, sans suitoi, plus souvent in- 

» diquées qu'heureusement dévelop- 

» pées. On risque d'y trouver, aussi 

f» quelques répétitions que l'analogie 

m de certains rapports rendait pr sque 

#r inévitables , peut-être même un 

■• grand nombre de contradictions , 

9 du moins apparei^tes, mais plus 

n inévitables encore j car l'original 

s» dont ces études ne sont que de 

• £iibles esquisses^ l'honune n'ast-il 



ces défauts sont plus que rachetés par 
des vues ou fines ou profondes répan- 
dues dans tout le cours de l'ouvrage. 
Nous nous bornerons à citer les cha- 
pitres du sommeil de la pensée ; des 
prétentions secrètes ; de la difficulté 
d^erisier suhstantiçement y ou de n^êîre 
que soi ; du lesoîn de petites raisons 
pour se déterminer; de V influence dès 
mouvemens de notre corps sur notre 
rofanté; de la mesure singulière de nos 
affections^ etc. 



I1I«. Classe. Législation , Jurisprudenàe ^ etc. âéS 

Les grandes questions politiques ne Code civil des Français , édition 
«ont pas plus étrangères à M. Meister collationnée avec le plus grand 

soia sur Tédition originale de 
rimprimerie Impériale. 2 voK 
în-ia. papier fin grand-raisin. 
A Pans, Adrien Marrot ; à 
Augoulême , même maison^ 
2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Code civil des Français ,^n\vi 
de l'exposé des motifs sur cha- 
que loi présenté par les ora- 
teurs du gouvernement , des 
rapports faits au Tribunal au 
nom de la commission légis- 
lative » des opinions émises 
dans le cours de la discussion , 
des discours prononcés au Corps 
Législatif par les orateurs du. 
Tribunal, et d'une table raï- 
sonnée des matières, tant du 
code que des discours. 8 voU 
în-ia. Firmin Didot. Pap. fin, 
20 fr. ; papier superflu , 26 fr. ; 
papier vélin ^ 42 fr. , et 8 ff. de 
plus franc de port. Le même 
in-8°. papier superfin, 44 fr.; 
papier vélin , 56 fr. 

Guide des notaires et des em- 
ployés de P enregistrement. Nos, 
X et XI. Tome V^ Au Bu. 
reau des instructions décadaires 
sur Ptinregiilrementy rue Pro- 
jetée Choiseul , n°. i ; et chez 
'M.Rippert le jeune, directeur 
de l'agence des notaires , rue 
Traversière - Saint - Honoré , 
n^ 771. Les quatre volumes, 
20 fr. — 24 fr. 

INSTRUCTION , ÉDUCATION. 

Métaphysique des études. ^ ou 
Recherches sur l'état actuel 
des méthodes dans rétùde des 



que les approfondissemens en morale. 
On peut en juger par le chapitre de ta 
liberté politique et de ses limites natu-- 
relies , et par celui de la guerre , de ses 
suites naturelles , et de leur effet poli- 
tique et moral. Dans tous les deux ^ il 
a employé la forme du dialogue > qui 
donne à st& rai^onnemens le tour le 
plus vigoureux et le plus pressant. 

H. Meister a heureusement semé 
un sujet si grave et si sérieux par sa 
nature de quelques anecdotes piquan- 
tes : elles annoncent ches lui le talent 
de raconter avec grâce. A quelques 
incorrectîoos près d'expression , comme 
dans remploi souvent répété du mot 
attache pour attachem>ent , le style de 
M. Meister laisse rarement soupçonner 
qu'il soit né dans une terre étrangère.- 
La nécessité, au contraire, de rendre 
ses idées dans un idiome qui n'est pas 
sa langue naturelle, donne presque 
toujours II son expression une vigueur 
remarquable y une originalité même 
piquante. 

LÉGISLATION, 
JURISPRUDENCE. 

Les Constitutions de l'Empire 
français,, précédées d'une in- 
troduction historique, i vol, 
in-i8. orné du portrait de 2Va- 
poléon 1er, , empereur des Fran- 
çais; par Dubroca, Chez Du^ 
broca. 1 fr. 80 c. — 2 fr. 25 c. 

Ce petit ouvrage contient, i) un 
tableau de toutes les formes du gou- 
vernement français depuis le com- 
mencement de la monarchie, et des 
révolutions qui ont produit le chan- 
gement des dynasties royales 5 2) la 
vie militaire de Napoléon Bonaparte 
jusqu'au 18 brumaire de Tan VIII 5 
3) les causes qui, pendant le gouver- 
zieaieot consulaire, ont amené l'orga- 
nisation de l'Empire français et réta- 
blissement de la première dynastie 
impériale* 



ft84 in*. Classï. Philosophie. Economie politique. 



lettres et des scîenrcs^ et sur 
leur influence relativement à 
la solidité de Térudition > par 
G. M, B. I vol. in-8°. Coclieris, 
2 fr. 5o c. — 3 fr. 



Encyclopédie des En/ans . ou 
Abrégé de toutes les sriences, 
& Tusage des éroles des deux 
sexes ^ par /. B. Masson. Nou- 
velle édition , ornée d'une riiap 



tiques sur les couronnes et les 
couronnemens ^ les titres et les 

sermens , par Fred. IV » 

traduites de l'allemand , avec 
des noies de l'éditeur, et 1« 
détail dés inaugurations impé* 
riales et royales. In-b^. Merlin^ 
I fr. 5o c. — a fr. 



Ces réflexions sont extraites d'un 
ouvrage allemand formant un gros 
. volume in - 8®. Les cérémonies de 
pemonde et de six planches, Tinauguration des empereurs d'Allc- 
représenlant cent sept figures, magne et des rois de France y sont 
gravées par P. E, Tardieu, décrite» fort au long, '' - -—^-^- 



in-8^ Bossante y 
Besson. 6 fr. — 



I fort vol. 
Masion et 
8 fr. 3o c. 

Cette nouvelle édition d'un ouvrage 
^véritablement utile à l'éducation , a 
Teçu des améliorations considérables , 
principal emenit dans la partie de Tbis- 
toîre; 

PHILOSOPHIE. 

Nouvelle théorie des Etres , sui- 
vie des erreurs de Condillac 
dans sa logique , et de celles 
de Voltaire aans sa métaphy- 
sique, etc. par le cit. Aubry , 
ex-prieur, et principal du ci- 
devant collège de Commercy. 
Brochure in-i2. A Commercy, 
Denis y imprimeur-Iibraire. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Recherches et considérations po^ 
litiques sur les récompenses na^ 
tionales, les anciens ordres de 
chevalerie et la Légioji d'hon^ 
nei/r, par. M. /, Gandin y ex- 
légîslateur. In-8°. Rondonneau. 
I fr. — I fr. 25 c. 

Réflexions philosophiques et cri" 



Le traducteur 
n'a donné que par extrait les pre— 
et pour les derniëres , il 



miëres ; et pour les dernières , il a 
consulté Memn , que l'auteur allemand 
avait pris pour gui4e^ et les procës- 
verbauz des dernières inaugurations. 

Traité juridico^politique sur les 
prises maritimes et sur les 
moyens gui doivent convenir 
pour rendre C€S prises légitimes, 
ouvrage traduit de l'espagnol 
de M. le chevalier à^Abreu , 
membre de l'Académie espa- 
gnole. Seconde édition , &^ig* 
mentée de plusieurs notes con- 
formes à la législation actuelle» 
par le cit. Bonnemanty ancien 
jurisconsulte. avol.in-i2. Lau- 
rens aîné. 3 fr. — 4 fr. 25 c. 

Réflexions sur l'Angleterre , par 
J, Chas. Brochure de 64 pages 
îu-8^ Même adresse, i fr. 25 c. 

Essai philosophique sur le eou» 
vernemcnt y où l'on prouve Fin- 
fluence de la religion sur la 
politique ; ouvrage posthume 
de M. Boulanger, i vol. in-12. 
Royez. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

Coup 'd' œil philosophique^ poli' 
tique et religieux sur cette 



IV». Classe. Beaux 'Arts. 
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Sùcîiti fameuse qui se nommait 
Compagnie de Jésus , par un 
ex - jésuite , ex - directeur des 
ingénieurs attachés à Tinten- 



^ance de Corse, et aujourd'hui 
instituteur. Broch. in-4^ Chez 
V Auteur, rge Saint-Claude au 
Marais, n^«335, et Desenne^ 



QUATRIEME C LA S S E. 



BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture y ou Galerie com- 
plète du muséum Napoléon, 
XXV*. livraison. Chez FdhoL 
{ Voyez poui" les prix les cahiers 
précedens, ) 

Cette lirraison comprend six plan- 
cltes, avec leurs explications : i) ]a 
bataille d'Arbelles, de Lelrun , gravée 
à l'eau-forte par Duplessis et B^rtana, 
terminée par Niquet; 2) la chasteté de 
Joseph , de ^pada , gravée h l'eau-forte 
par Châtaignier , terminée par Denné^ 

3) l'Amour armé du foudre de Ju- 
piter, de Lesuêur^ gravé à l 'eau-forte 
par DeçîlUry terminé par Deîlgnon ; 

4) un paysage, à*^sse/in ^ gravé par 
jbesaux ; 5) le pptit mendiant , de 
Murilton , gravé à l'eau.- forte pat 
Châtaignier y termné par Vvhrey ; 
6) une Matrone romaine^ dessinée par 
Montigny y gravée par Boutrais, 

Recueil de vues et fabriques 
pittoresques d' Italie , dessiuées 
d'après nature, et publiées par 
Bourgeois , peintre. In - folio. • 
K®. V . ' Voyez pour le prix 
et Tadresse nos cahiers pré- 
cedens, ) 

Fragmens d^ architecture, sculp- 
ture et peinture dans le style 
antique , composés ei re(ucil!is 
au trait par P. N, BauvalUt^ 



statuaire de l'ancienne Acadé* 
mie de peinture, de Tlnstitut 
de Bologne et de TAthénée des 
arts. 2*. livraison. (Voy pour 
le «prix et l'adresse notre cin- 
quiènae cahier de Floréalj 

Antiquités d' Herculanum ^ gra- 
vées par Thomas Piroli , et 
publiées par F. et P. Piranesi 
frères. 7*. livraison. Tqjne II. 
(Voy. pour le prix et Padress» 
nos précedens cahiers.) 

Portraits des hommes illustres 
du diX'Septième siècle, dessinés 
d après niiture, et gravés par 
Edelinck, Luhin et VanSchup^ 
peu, avec une notice sur cha- 
cun d'eux. 2 vol. in- fol. divisés 
en dix livraisons, de dix por- 

• traits chacune. Calixte Volandm 
La V^, livrtiisou parait. Prix, 
4 fr. — 5 fr. pour les souscrip- 
teurs; 5 fr.- — 7 fr. 5o c. pour 

^ ceux qui n'auront pas souscrit* 

. Chaque portrait est accompagné' 
d'une notice. 

Cet ouvrage , qui aura dix livrai- 
sons, chacune de dix portraits la* fol.» 
paraîtra le ^5 de chaque moi^ , et sera., 
complet dans dix. Il sera délivré aux. 
souscripteurs , lors de la dixième li- 
vraison, deux planches in-folio , con-, 
tenant quarante portraits des person^. 
aages les plus illustres des dix-huitiëin* 



a86 IV*. Classe. Poésies. Théâtre. Romans. 

Le Bouton de Rose , 



f t dîz-neuyîëxne siëcles , tels que Ma- 
lesherbeSyBaillj^ Hoche ^ Desaiz^ etc. 

Annales du Musée et de V Ecole 
moderne des beauœ-arls , par 
Landon. 5*. et 6^. livraisons. 
( Voyez pour l'adresse et le 
prix nos précédens cahiers.) 

nouvelles des arts , peinture , 
^culptufOy architecture et pa- 
vure^ par le même. Tome III*. 
■( Voy, pour l'adresse et le prix 
nos précédens cahiers. ) 

Alexandre, premier Empereur 
de toutes les Rus s les, estafbpe 
dessinée par Desnoyers , gravée 
par Bourgeois de la Ri char' 
dière, A Paris, cl^ez Pat relie, 
rue Saint- Honoré, n®. 64; à 
•Moscou, chez Riss et Saucet, 
libraires. 

P O É S I E )5. 

Essai (Tun jeune Barde, par 
Charles Nodier, i vol. in- 12, 
JUfad. Cavanagh. i fr. 5o c. — 
afr. 

' M. Nodier s'était déjà fait connaître 
avantageusement .par quelques pro- 
cipctions où Ton avait remarqué du 
goût^ de la stosibilité, et même quel- « 
eues étincelles de génie. Ces produc- 
tfon3 sont : les proscrits , le Dernier 
Chapitre du Nouveau Roman y et le 
Méîntre de Strasbourg. Ces titres à l'es- 
ti^ne publique ne Font pas empêché de . 
8^;^pliquer avec une rare modestie chez 
les poètes, sur le nouvel ouvrage que 
lious annonçons, qui ne peut néan- 
moins qu'ajouter à l'idée qu'on s'érait 
déjà faite de son talent. Dans les poésies 
qui composent ce recueil, on distin- 
guera particulièrement le Chant Ju^ 
Tftèhre , ou Tombeçu d'un chef Scan" 
drnavef le Suicide et les Pe'hrins ^ et 
1^^ Prophéties contre Albion. 



ou les 

Etrennes à la Beauté» a*, an- 
née. I vol. in-i8. avec figures. 
Pillot aîné, i fr. — i fr. 25 c. 

Les Roses du Vaudeville, ou le 
Chansonnier dû jour. 1 v. in-i8. 
avec figures. Même adresse» 
I fr. — I fr. 5o c. 

THÉÂTRE. 

Les trois Hussards , comédie ly- 
rique en deux actes et en prose , 
paroles de Favières , musique 
de Champein, In-8**. M*. Mas* 
son, 1 fr. 20 c. 

ROMANS. 

Les Colons, par C A. Piniercm 
Brochure in:8**. ADunkerque, 
Brouillard ; à Paris , Barois 
l'acné et Compagnie. 1 fr. 5o c. 
— I fr. 80 c. 

Georges , ou le Favori de la 
Fortune, par Galetti, auteur 
du Sicilien , de la Femme 
mystérieuse f ouvrage trad. de 
l'anglais. 4 vol. in-i2. ChomeU 
7 fr. 5o c. — 9 fr. 

Indépendamment du mérita d« la 
* conception heureuse et de la bonne ^ 
ordonnance du plan, de l'intérêt que 
l'auteur a su jeter dans toutes ses 
sct>nes, de l'art, de la gaîlé qu'H a 
développés dans les détails, il a cons- 
tamment dévoué à la honte et cou- 
vert d'humiliations les coupables qui 
figurent dans son ouvrage : c'est ins- 
pirer de rhorreur pour le crime, et 
encourager l'innocence et la vertu. 

Les aventures d^'Alozan , dey 
d^ Alger , ennemi juré dcA An* 
filais. 4 vol. in-i2, avec fig« 
Marchand. 7 fr. 5o c. — 9 &• 



IV*. Classe. Littérature étrangère. 287 

Mémoires d'une Chanoinesse ^f^v I^es exemplaires en étant devenus très- 

A. Poulain de Sainte ^Foix. rares et txè sécher s , Gueuletts en àoiina. 

A «^1 :„ ,« D«-^;^7.« ^t- Tx. une nouvelle édition avec des notes 

vol. in. 12 Bor/i;c//e et Le- j^i^^ • „,, ^t chronologiques sous le 

normand, â fr. — 4 ir. ^ ^^^^ ^Histoire et plaisante chroniqum 

On annonce ce roman comme re-' du petit Jean de Saintré et de la 

cueilli dans des manuscrits inédits de jeune Dame des belles Cousines y sans 

l'auteur des Essais sur Paris t de autre nom nommée; mais il néglige^ 

VQracUy des grâces , etc. Si le fait de soigner la correction du texte ^ «t 

est yi'ai^ cette production n'ajoutera ses notes sont insu IGsan tes. 

pas à la réputation de cet écrivain. M. de Tressan l'inséra dans ses ex« 

Tir' traits des romans de chevalerie ; mais 
Correspondance secrète entre Ni- {\ ^e borna à rajeunir le langage et à- 
non de Lenclos , le marquis de. supprimer les longueurs. Du reste, il 
Villarceaux et m ad, de Mali}" dénatura la fable, les incideûs et le 
tenon. I vol. in.I2. avec fig. caractère. L'auteur de la notice dé- 
Renard. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 25 C. taille les preuves de cette a.serrion; et 

d'après les observations qu elles ren- 

Cette -prétendue correspondance pa- ferment, il s'est imposé la loi, dans 

Tait avoir été imaginée à l'imitation le nouvel extrait qu'il donne au pu- 

de cclCc qui parut en 1700, sous le bHc , de se tenir aussi près qu'il lui 

titre de JLettres de Ninon de Lenclos a été possible de^ descriptions et même 

au marquis de Séngné , et dont Da- du langage de l'auteur, et en même 

mouTs, avocat aux conseils, était l'au- tems qu'il n'offrirait rien d'inutile et 

teur. Cet onvrage eut du succès 5 celui d'ennuyeux, de ne rien omettre aussi 

qu'oa publie pourra en avoir aussi : d'intéressant : il nous a paru qu'il 

tout ce qui rappelle des personnages avait rempli cet engagement. 

connus du siècle de Louis XIV, a le Le second volume renforme la tra- 

droit de nous intéresser. duction de Gustaçe et L'rsa , par -^tf- 

__ ,, «.7 ;• ,7 , j -n guste Lqfontaine. Ce romda y en fovmo 

Nouvelle Bibliotjièque des Ro-^ ^^ lettres, rappelle, dans la première 

mans. Sixième année, t. XV; partie, le talent distingué do son au- 

seplîèlïie année, t. I*'. 2 vol. teur; mais le dénouement, dans la 

in -12. Demonville et Dentu. seconde partie, nous a paru amené 

( Voyez pour le prix de la d'"»« manière traînante et péiiible. 

soijscriplion nos cahiers pré- LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE, 

Tacite, y traduit par Bernard 
Davanzati , revu et corrigé 

5ar C Maggiali; (en italien r 
''acito voïgarizzato da Ber- 
nardo Davanzati riveduto e 
corretto da G. Maggîoii") 3 voL 
in -12. Fayole. 12 fr. — 14 fr. 



cédens. ) 

lyC premier volume comprend une 
nourelle, intitulée : la Campagne ^ 
qui ne manque pas ù 'intérêt , et l'bis- 
toïte si conoue du Petit - Jean de 
Saintré. A la tête de ce dernier mor- 
ceau , est une notice curieuse sur Tou- 
Yrage , sur sou auteur, sur les difTé- 
reaies édilioos qu'on en a données. 
Ce roma 
cieuse 

îasafle , qui pas!n# pour avoir été se- 
crétaire de Jeda d'Anjou, duc de 
Calabre ft de Lorraine. Il paraît avoir 
été composé vers l'année 1458, et fut 
iixxprixiiié pour la première fois «a i5a3. 



sman, d'une simplicité pré- Librairie anglaise de Parsons et 
, est l'ouvrage d'^ntvine De^ GaH^nani's ^(en ano\,: Parsons 



and Galignaiii's british lihrary). 

gos.xv, xvi, XVII, xyn j, 

XIX et XX. A la Librairie an* 
glaise , rue Vivienne. 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

Mes en/ans , ou Moins que rien, 
I volT in-8°. Debray. 3 fr. — 
3 fr. 75 c. 

A la tête de cet ouvrage, l'auteur 
«'e*l exprimé dans les termes suivana : 

« C'est, dit-il, un hommage public 
ft que je rendvS à mes parens , k mes 
99 amis, aux dépens de mon amour- 
n propre. Ceux qui me reconnaitront , 
9» me liront avec indulgence^ et ceux 
9» qui ne me connaissent pa«, me liront 
» avec indilFérence ou ne me liront 
y> pas. Né dans les camps, je n'ai point 
9 fait d'études, on s'en apperccvra 
9) aisément , etc. » 

Il serait bien dur d*exercer une 
critique sévëre sur un ouvrage dont 
l'auteur montre tant de franchise et 
d'ingénuité. Si la nature lui a refusé 
le talent poétique, elle lui a du moins 
dispensé du naturel dans l'esprit, de la 
sensibilité dans le coeur , et de l'énergie 
"quelquefois dans l'expression. 

Porte "feuille du second âge , 
mélange de pièces diverses lues 
en soirées de famille, traduit 
de l'anglais par Mad. C. C. 
Olivier, 2 vol. iu-ia. Debray, 
4 fr. — 5 fr. 5o c. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire anglaise simplijiée, 
par le professeur Poppleton , 
auteur du Guide pratique, 
In-8°. y*. Périsse y ei V Auteur, 
rue Saint -Florentin, n^. 670. 
3fr. 60 c.<î-«.4fr. 
Cet ouvrage renferme les diverses 

espèces de xaots^ leurs formes et leur 



emplof, des rëgles neuves sur les -signes 
auxiliaires , des procédés nouveaux 
pour connaître le génie^e la langne 
anglaise , sa construction , la valeur 
des ptéposilions , leur choix après les 
verbes, etc.; le tout disposé dans un 
ordre et avec une méthode propices k 
conduire promptement de la théorie à 
la pratique. 

NOTICES DIVERSES. 

Plan graçé de la galerie Napoléon , 
au Dépôt des Lois, destiné à l'usage 
de MM. les Députés au couronnement , 
avec la description des écussons con- 
tenant les inscriptions en stjle lapi- 
daire , qui font connaître, les lois, les 
actes du gouvernement, les batailles, 
les sièges, les combats, etc. qui illus- 
trent la mémoire du premier Empereur 
héréditaire des Français depuis l'an 8. 

Prix, I fr. en noir, i fr. 5o c. en- 
luminé. > Rondonneùu , au Dépôt des 
Lois , hôtel de Boulogne , rue Saint- 
Honoré , n**. 75 , près S. Roch. 

Trécîs historique sur S, S, Pîe Vil , 
contenant sa conduite religieuse et po- 
litique pendant les révolutions d'Italie , 
son élévation au trône pontifical, les 
cérémonies de son couronnement & 
Venise , son entrée à Rome , ses tra- 
vaux apostoliques , son concordat avec 
le gouvernement français, et son arri- 
vée à Paris. 5o pages in-8®. avec le 
portrait de S. S, Prix , i fr. 25 c. — 
I fr, 5o c. ^rthus Bertrand, henor- 
manty Mongîe Painé et Delaunay, 

Sous presse. 
Critique raisonnée des tableaux ex- 
posés au Salon , ou Dialogue entre 
Pasquîn , voyageur romain venu à la 
suite du Pape, et Scapin# Vol. in-ia. 
imprimé chez Crapelet, 
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Les doubles- prix ajoutés aux articles annoncés dans ce journal^ 
et séparés par un tiret — — , désignent le prix pour Paris , et celui des ' 
ouvrages rendus' franc de port par la poste , justjt^aux frontières de Ia 
républiifuel Ces prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ 
vu les frais ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux» 
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HISTOIRE NATURELLE. vier. Prix des onze yolumes; 

ViP I *x j -D ir figuTes noires , 7a fr. ; les 

Œuvres complettes de Buffon , „fêmes , figures enluminées, 

contenant , i^ 1 histoire natu- ^^^ f^, ,^3 ^^mes , pap. véJin ! 

relie mise en ordre d après le fig^^es avant la lettre , i5o îv.\ 

•plan tracé par lui-même, et ie° mêmes, pap. vélin , figures 

aans^ laquelle on a conservé coloriées, aoofr. 
religieusement le texte de 1 au* 

teur; 2^ les œuvres diverses. ^^"' faciliter Parcquisîtion de, cet 

Nouvelle édition , ornée de «"▼«ge. les libraires consentent à 

otf x: ^ •* * -Il J couper le paiement en trois parties 

l85 figures eu taille- douce, égafes, payables de mois en mois, à 

augmentée, I . de la vie de la oharge nar l'acquéreur de souscrire 

Bufibn, 2^.. de la table analy* pour tout l'ouyrage, et de ne recevoir 

tique de ses œuvres , 3°. d-Ùne ^ cliacun des deux paiemens que trois 

notice sur Montbéliard, et Volumes à la. fois. Les exemplaires 

adoptée par le gouvernement «eront e^édiés par la dihgence. _ 

*^ n'*^ *-. ***-S. w 1.1 • I^our faciliter encore cette acquisi- 

pour riBStruction publique. ^^^^^ ^t consacrer plus spécialement 

I ï^ vol, itl-b . papier fan grand- aux lycées , au* écoles secondaires et 

raisin. CrapàrC, Caille et Ru'^ autres maisons d'éducation^ cet ou* 

Journal général , septième années N% xo. Oq 
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txagje 9 d'flpi^ les Tues de la com« espaces que sa grande eéUbrité et se' 

missioa d'instruction publique , on infatigables recherches lui procurèrent 

vendra séjparément chaque partie dans dans la suite s il se Vît oblige 4« pulilier 

l'érdte suirant : de yolumineux supj^mens qui néces* 



Théorie de la terre, Epoques de la 
rature, etc. précédées de la Vie de 
^uffon , t Toi. in -8^. A fr. 5o c. -^ 



Mindraus, X Tol. 7 fr. 5^. *— Bistoire 



qui 
sairemeot mirent dei'incohérence dans 
le tableau général des quadrupèdes et 
des oiseaux. 
oire £u rétablissant l'ordre dans ces parties 
de Vhomme , ornée des portraits de divergentes^ l'éditeur s'est eanformé 
Vhomme «t de Ujtmme , d'après les aux intentions de Bu£Pon, et a exécuté 
dessins de Monslau , et du caractère le plan que ce grand écriyain s'était 
des passions , i Toi. aTce trois gra* proposé lui-même de suivre dans la 
Tures. 7 fr. 5o c. — Quadrupèdes , nouToUe édition qu'il aurait donnée do 
mytc 94 figures^ 3 vol. 27 fr. — son ouvrage , s'il n'eût pas été prévenu 
Oiseaux , 3 vol. avec 79 fig. 27 fr. — par la mort. C'est ce qui résulte de la 
I># la reproduction engénéval, Systèmes lettre qiii lui a été adressée par le frère 
st €spérience» sur la végétation , i vol. de Butteh, et qui est ainsi conçue : 
avec 4 gravures. 7 fr. 5o c. — Tahle « Je puis vous assurer que votre 



analytique et alphabétique de Vouifrage, 
•t Notice sur dîontbeilîiard , 1 vol. 
17 fr. 5o c» 

L'ordre dans lequel avaient été pu- 
bliées les différentes parties de l'histoire 



ouvrage est â^peu-près mis dans 
j» l'ordre où Buffon V aurait placé lui-^ 
9 même y s'il eût vécu plus Jongtems» 
rt II avait le projet de refondre la 
s» théorie de la terre avec les supplé- 



naturelle de Buffon était ^ on ne peut n mens, d'élaguer les erreurs par le 
pas se le dissimuler, un véritable dé- » moyen de cette refonte. Il m'avait 




Les époques de la nature , qui tiennent » j *y ai totalement renoncé, 

etsentiellement à rexposîtion des pré- Voici l'ordre que l'éditeur a gardé 

eédens systèmes sur la théorie de la dans la distribution des principales 

terre, et à celle du système parlicu- parties de l'histoire naturelle de Bùffon. 

lier de Buffîm sur cette théorie , ne II commencé par les époques de la 

IMUfurent que longtems après cette nature^Kmiioxxtsixviit^ des preuves de h 

théorie-là môme , parce qu'elles n'en théorie de Ut terre , et précédées du dis-* 

ïîirent qu'un développement sublime cours sur la nature, lij ïsàtm^aéàisXt" 

donné par Tauteur à Toccasion -des ment succéder les minéraux. L'Jïw- 

atlaqncs qu'on avait livrées à son sys- toirs de Vhomme précède celle des 

tême. quadrupèdes 9 où tous les supplémens 

L'histoire des minéraux, qui aurait sont fondus, et où les animaux domes- 

dû suivre immédiatement la théorie de tiques sont soigneusement séparés de 

la terre, fut publiée longtems après, ceux qui ne' suivent que les lob de la 

«t s'en trouva ainsi totalement détachée, nature. Viennent ensuite les oiseaux, où 

ïi'histoire de l'homme, qui ne devait les espëces domestiques sont toujours 

venir qu'à la suite et à la tête des qua- en première ligne , où l'on a eu soin de 

drupèdes , suivait la théorie de la terre, séparer les oiseaux de terre d'avec les 

En pubiiaût à deux époques diffé- oiseaux aquatiques. Dans les espèces 

rentes l'histoire des quadrupèdes et sauvages, la première place a été 

celle des oiseaux, Buffon n'avait pas donnée aux espèces qui nous sont le 
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iion heureusement imaginée, on a 
soigneusement distingué les articles 
de Bufibn et ceux de Guéneau de 
Montbeliiard , que sans celte précau- 
tion Ton pourrait confondre, tant ce 
dernier écrivain s'est approché par son 
style et par son talent de son illustré 
collaborateur. Il est presque superflu 
d'observer que, comme pour les qua- 
drupèdes , les supplémens ont été fondus 
dans Thistoire des oiseaux. 

Cette nouvelle édition étant princi- 
palement consacrée aux Ijcées^ aux 
écoles secondaires et autres maisons 
d'éducation , on a mis en réserve, dans 
un volume séparé , tout ce qui est rela- 
tif à leur reproduction , pour le tems où 
Ton pourra lever sans péril pour la 
jeunesse le voile qui doit dérober dans 
un âge tendre le grand travail de la 
nature. 

Aux oeuvres diverses de Buffon qui 
ne se trouvent point réunies dans les 
au très éditions de son histoire naturelle , 
au rapprochement de quelques mor* 
ceaux de Pline mis en regard de ceux 
de Bufibn sur les mêmes objets , ù une 
notice sur Guéneau de Montbelliardj 
le «ligne eoopérateur de Buffon , M. Ber^ 
nard a ajouté dans la hovvelle édition 
que nous annonçons , une vie de Buffon 
qui manque aux différentes éditions de 
son ouvrage. 

Il a écrit cette vie comme devrait 
toujours l'être celle des grands écrivains 
communément concentrés dans leur 
eabinet , et qui par conséquent n'offre 
presque pas d'évènemens , comme celle 
des hc âmes jettes dans le tourbillon 
du monde , et livrés aux occupations 
les plus actives : c'est plutôt l'histoire 
des ouvrages de Bu£u>n que sa vie 
privée. Cette méthode était plus appli- 
cable peut-être à Buffon qu^ nul autre 
écrivain , puîjqu'aucun ne s'est renfer- 
mé autant que lui dans Tintérieur de sa 
maison pour s'y occuper uniquement de 
l'étude. On désirerait cependant que 
Téditeur eût détaillé un peu davan- 
fage tout ce que Buffon a fait pour 
enrichir le cabinet d'histoire naturelle^ 
et qu'il eût détaillé surtout les augmen-> 
tations immenses ^u'a xe^ues sous sa 



direction le Jardin des Fiantes ^ puis- 
qu'on peut les regarder comme une 
véritable création. 

En étudiant les œuvres de Biiffon ^ 
l'éditeur parait avoir adopté dans la vie 
de cet homme célèbre, cette forme 
périodique de style que Buffon impri- 
mait à tous ses ouvrages > et qui y 
jette tant de magnificence et de ma- 
jesté : mais si l'on peut imiter à ua 
certain point la manière d'un grand 
écrivain, il est difficile, pour ne pas 
dire impossible, d'atteindre au degré ^ 
de perfection qu'il y a mise. La phrase 
de M. Bernard a de la noblesse et da 
nombre ; mais elle est quelquefois em<-> 
barrassée, et même un peu amphibolo«* 
gîque* Du reste , il parait avoir rempli 
l'engagement qu'il avait pris eu quelque 
sorte avec lui-même , en s'oeoupant do 
composer la vie de Buffàn : A noue 
a paru que , comme il se l'était proposé^ 
il a élagué avec scrupule ce que pou* 
vaîent y a ajouter d^un côté les p^é- 
veoftions défavorables^ de l'autre , cette 
espèce de culte superstitieux dont un 
talent supérieur doit naturellement 
être l'objet. En effet, comme il l'observe 
très-judicieusement^ un homme si jus* 
tement célèbre , quinze ans après sa 
mort, n'appartient plus ni à its amis^ 
ni à ses ennemis , ni même k son siècle| 
il est tout entier à la postérité , et n'a 
plus qu'elle pour le jugjpr^ 

La table générale analytique det 
œuvres de Buffon que l'éditeur a plaeée 
à la fin de l'ouvrage, et qui avec la 
notice sur Guéneau de Montbeih'ard et 
l'excellent tfisoours dt oet-écrwatn sur 
Vohstfpaiion ds la nature^ forme le 
onzième volume y est i&ite avec tant 
d^ntèlligence et de soin ,. qu'elle peut 
être considérée comme une espèce de 
dictionnaire de Thisloire naturelle , 
du moins quant aux parties de cette 
science traitées par Buffon. 

MINÉRALOGIE, 

Journal des Mines ^ ou Recueil 
de mémoires sur l'exploitation 
des mlnea) el sur les scieoeee 
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et arts qui Vjr rapportent, par 

fiM.Coquebert'Montbret, Haiiy, 
Vauquelin, Baillet, Brochant, 
Tremery et Collet - Pescoties^ 
Ko. 95. 

C« numéro eontient^ i) nouvelles 
observations sur les volcans et sur leurs 
laves , par G. j£. Vulac ; a) histoire 
du eanal du Midi ( canal de Langue- 
doc ) , considéré sous les rapports d'exé- 
cution^ d*art, d'administration , avec 
des oartesj plans et profils des principaux 
ouvrages , ' par le général d''artiUerie 
Mnêréùssy ; 3) notice! sur la variation 
diurne de Taiguille aimantée, extraites 
de divers auteurs par M. Duhuissônf 
4) notice sur quelques mines sous- 
marines , notamment sur le Hud'TP^er^ 
ryen Cornuailles y par M. HawsJcîns ^ 
traduite par lui-même; 5} extrait du 
rapport fait au cooseil des mines le 9 

SluvioSe an )à, sur la partie finauciëre 
es mines du Harz^ etc. par M. Baron 
«/< yUUfosse ; 6) description et usage 
d'un piquet à tbermomëCre pour.con» 
naître et comparer les dififérens degrés 
de température des terres , des sa- . 
l>les y etc. à diverses profondeurs , par • 
H. Régnier; 7) lettre de M. Hnmbolt^ 
aux membres composant le conseil des 
mines de France. ^ 

La planche représente un thermo- 
mètre a piquet. 

B O T A N I Q U E. 

Les Liliacées , par P. /. Redouté ^ 
peintre du Muséum d'histoire 
naturelle. XVI*. livraison, gr. 
in-fol. figures coloriées. Chez 
V Auteur , et chez Treûttel et 
Wûrtz. 40 fr. -^ 48 fr. 



Lkmd y indigène de 111e de France; 

3) wvaehendorfia ihyrsifioray waoli«n-« 
dorfô eu tyrse^ famille des iridées Jus^ 
sieu , triandrie monogynie Linné, ori- 
ginaire du Cap de Bonne-Espérance; 

4) tradeccantia rosea y éphémenqe roie^ 
famille des joncs JussUuy bexandzio 
monogynie Linné y originaire de la 
Caroline septentrionale; 5] tradêeeanm 
lia F'irginîca y éphémerine de Virginie f * 
famille des joncs JussîeUy hexàfidrîe 
monogynie Linné, originaire de la 
Virginie et des deux Carolines; 6) 
îxia' cepacea y îxîa à feuilles d'oignon > 
famille des ixiàétsk Jussieu^ triandrie 
monogynie Xl/in^^ ôp^aire du Gap 
de Bonne-Espérance. 

Jardin de la Malmaison, SiVeç 
figures coloriées, par E. P* 
Ventenat et Redouté, XIl*. li- 
vraison, gr. in-fol. fig. polor. 
Chez VAuteur\. et chez Treuttel 
et Wurtz. 40 fr. — 48 fr. 

Cette livraison comprend six plao<* 
ches, avec leurs explications : i\ josre^ 
phinia ùnperatricis y famille de» nigno-* 
nés Jussieu , ^i^Ji^^B^^^ anâospermié 
Linné y originaire de la ffouvelle-* 
fiollaDdc \ a) pmâium Hguhtum , la- 
mille des chicoracées Jussieu ^ syngé- 
nésie polygamie égale Linné y originaire 
d'Afrique i 3) soïecnandria cordifoUa, 
famille des bruyères Jutsléu , mona- 
àëlphie pentandrie Linné y originaire de 
l'Amérique sepjtentrionalef 4) welAa^ 
merîa Jlagrans , famille des gattiliers 
Jussieu y dîdynamîe angiospermîe lAn» 
né y originaire de l'île de Java ; 5) 
èehium giganfeumy famille des borra- 
g\née& Jussieu y pentandrie monogynie 
Linné y originaire de l'île de Ténériffe; 
'6) dtosma hirta y famille des rutacée^ 
J^ussieuy pentandrie monogynie Litné ' 
originaire du Cap de Bonne-Espérance' 



Cette livraison comprend six plan- 
ches, avec leurs explications : i) d'm- 
cœna terminalis, draoonîer terminale, 

lucques; 2) dracœna rffleniy draconier ^ ^^ cultive en Franc» en pleine 
à feuilles réfléchies /famille des as- terre, par Duhamel, avec les 
perges Jussieu, hexandzie monogynie figurer imprimées en couleur 



par 
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Redouté. XXI*. livraison, tructives et iatéreaêantes âanrle cadre 



( Vojr. pour les prix et l'adresse 
les numéros précédens.) 

Cette lÎTraîson comprend six plan-. 
ches , avec leurs çzpbcations : i) •>»- 
hurnum, -viorne indigène, suivant ses 
différentes variétés dans toutes les par- 
ties du monde. Les variétés qui ont été 
décrites et peintes ici , sont : le viorne 
laurier thin , le viorne à JeuiVes de 
prunier y le viorne olier» a) Rhodo" 
dêndrén hirsutum , le rosage velu ^ 
3) rhododendfkm JPonHeon , le rosage 
du Pont; 4) ubious , dont on compte 
dix espèees, trois en Europe , trois 
dans le nord de l'Améric^ue , deux en 
Sibérie, une en Chine, et une dans 
les Indes orientales* 

PHYSIQUE ET CHYMIE. 

Elémens de physique expérimen' 
taie, de fhymie ei de minera^ 
logie, suivis d'un abrégé d'as- 
tronomie à Pusage des lycées 
et autres établissemens d^ins- 
truction publique, par Pierre 
Jacotoù, proviseur du Lycée, 
et^ professeur d^astronomie à 
Dijon , membre de l'académie 
de oetle ville et de plusieurs 
autres sociétés littéraires. Se- 
conde édition, totalement re- 
fondue, et augmentée de plus 
d'un tiers, a vol. lUifl^'. et un 
vol. in-4*. de 78 planches gra- 
vées par Tardieu. Crapart , 
Caille et Ravier, i S fr. — 18 fr. 
On vend séparément le volume 
de physique, avefc le recueil 
de planches 10-4®., 12 fr.; le 
volume de chymie j avec trois 
planches , 6 fr. 

Cet ouvrage, dont nn àes principaux 
mérites est la concision , et dans lequel 
l'auteur a eu le talent de renfermer 
%m€ §ovl0 de notions également us- 



étroit de deux volâmes, n'est pas 8us«- 
ceptible d'un extrait : nous nous borae- 
rpns à transcrire ici l'avertissement 
qu'avec beaucoup de simplicité et dtf 
modestie , l'auteur a mis à la tète de 
son ouvrage ^ et où U a développé eu 
peu de mots le plan de cet ouvrage , 
et l'intention qu'il a eu en le compo-* 
sant. 

u Ces élémens , dit-ii , contiennent It 
» physique expérimeutale et la chymîe , 
» qui n avaient pas encore été réunies 
» dans un traité particulier : j'ai cru 
» devoir y ajouter, i*. un abrégé d'as- 
9 tronomie, qui est extrait des savans 
99 écrits de .M. de Za lande ^ 2^, ua> 
>• précis de minéralogie qui renferme 
» les principes ot la nomenclature d6 
» M. Haiiy, L'expérience m'a déœon- 
n tié, ajoute-t-il , que cet ouvrage est 
9T à la portée des élèves qui n'ont pae 
» étudié la géométrie. Ceux qui sont 
31 plus avancés trouveront dans les 
«.notes un giand nombre de problêmes 
» résolus. » 

L'auteur termine cet exposéN rapide 
de son ouvrage en disant : «• Que ses 
n travaux auront la récompense la 
H plus douce et la plus chère à soi^ 
n cœur 9 s'il peut épargner quelques 
>» difficuUés h set jeunes concitoyeuf ,• 
>» et leur inspirer le désir de cultivet 
n une science qui nous manifeste le» 
» merveilles de la nature et la puis-^ 
» sance de l'Être snpièmé. • 

Journal de physique , de chymie 
et ^histoire naturelle. Cahier 
de Thermidor an XIT. (Voyez 
pour le prix et l'adresse nos 
numéros précédons.) 

Ce cahier contient xj) mémoire sut 
Ta formation d^s tourbes, par J*. £. H. 
JPoiret ; %) observations météréologi- 
gùes ; 3} observations sur le poliment 
dés glaces et sur le tain , par B. G* 
^ê' y 4) °°^® ^^ ^^ nouveau métal 
découvert dans le platine ^ par Ten-m 
^ant ; Sy ^extrait d'un mémoire de 
il* Smtan ^ intitulé : Ôhserpations et 
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doutés sur Vélêcirométnê atmosphé-^ det prdcédés de désinfection pour W 
f^uê; 6) analyse de l'ail, par C, X. aeides mÎBéraaz; 9) observations Sur 
Cadet; 7) sur le bouillon d'os, par la confeotîon et Tnsage de la soude, 
le professeur ProiM/; 8) notice d'un parle C. Leblanc ; lo) autres obser- 
^jage aux tropiques, exécuté par Tatîons sur l'usage des fumigations 
MUlL,Humhotd et Bonptand en 1799, d'acide muriatîque oxigéné pour dé- 
x8oo, 1801, iSoa, i8o3 et 1804, par sinfecter l'air des ateliers de yers-à- 
J. C Dtlamétrîa; 9) histoire du canal soie, par M. PmroUttL 
de Languedoc, par le géo. ^ndréossy^ 

extrait par M. Duhuîs^on; 10) note Elémens de Fart de la teinture, 
^l "îii''' ^"^•?"?*i*!«i'^« *^**« "«• avec une description du blan- 
n^utlîeTla^r^^^^^^^^^ chiment par l'aide muriatîciae 

-^ '^ • -'^'^- -- -- ' oxigéné, par C Li et ,-«.-0, 

BertholUt. Seconde édition , 

revue, corrigée et augmentée. 

Z vol. in-8^ Pirmin Didot, lO. fr. 

— 14 fr, 65 c. 



12) note sur un mémoire de M. Libes , 
sur l'électricité. 

jinnaUs de Chymie , par les 
ce. Guy ton ^ Monge, BerthoU 
let, Fourcroy^ Adet , Rassen- 



■ fw^t^ c.r.'.;« T>r^, ^.. /;« L'art de la teinture a été longtems 

SfOiz , Seguin, Vauquehn , abandonné chei nous à une aveugïe 
C. -tf. trrieur, Lhaptal , ïfar- p^tique, à une inJoIcnie routine,, 
mentier ,, Dey eux , Bouillon-- comme chez les Chinois et ches le» 
I^agrange et Collet ^DescculiL Indiens , où cet art n'a fait presque 
N**. 148. ( Voyez pour l'adresse «ucun progrès depuis plusieurs siècles» 
et le prix les numéros précé- Y®" ^® commencement du dernier 
deilS. ) «lecle, Hellot y répandit c[ueiques 

' ' lumières par ncré théorie raLsonoée y 

Ce numéro contient : x) deuxième mais la ohymie et Ik physique , dont la 
mémoire sur le plaline brut, ou pre* teinture doit emprunter tous set 
mière suite de recherches sur le nou-* moyens de perfectionnement , étant 
Teau métal contenu dans le platine encore basée de son tems , particulière- 
brut, par les CC. Fourcroy et f^tfu* ment la chy mie, sur de faux principes, 
^ueUn; a) sur l'électricité des copeaux l'art de la teinture ne pouvait marcher 
de bois, par William J^ilson^ 3) ex* que d'un pas très-lent, il n'a commencé 
périences et observations sur les tein* à prendre un essor rapide que lorsque 
tures alcoholiques et les vins médi- quelques lavans étrangers y ont porté 
cinaux, par le C. Parmentier; 4) re- le flambeau des nouvelles connaissances 
marques sur une assertion de Layoisiej chymiques et physiques. C'est à M. JBer* 
répétée par d'habiles ohymîstes, par thoUet que Pon doit en franco les 
Préçost^^) manière de préparer la soie progrès que l'art de la teinture y a faits , 
àe \9L Chine , m Michel de Oruhbens , et qui.noos fait riraliser aujourd'hui 
extrait des mémoires de l'académie des avec les plus habiles artistes de l'Europe 
sciences de Stockholm , par M. Z<W- en ce genre. 

lom i 6) obsexyations sur un mémoire L'orsqu'il publia la première fois des 
de M. Dufour , sur la composition élémens de l*art de la teinture , il se 
chymique et la fleur du carlhame, par proposa principalement d'appliquer aux 
le G. Marchais f 7} extrait d'une notice procédés de la teinture les savantes 
âur la désinfection guytonienne et de théories que venaient de produire sur 
la description de l'appareil de désin* la chymie plusieurs chymlstes français 
faction, par M« Cadet de yau^s^l} distingués, ainsi que les déoouTertes 
lettre de M,.\Lai4dun, sur la nécessite dues à la physique expérimentale, la 
d'introduire d&oS les hospices l'usage publication de cet ouvrage opéra une 
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eu le bon esprit d'abandonner ee« 
recherches, pouv se borner à consi- 
dérer seulement ces organes , qnant h 
leurs fonctions. Les anatomistes ont 
donc diyisé le corps des animaux en 
différens systèmes. 

Dans son traité des membranes , et 
dans son anatomîe générale , Bichaf a 
présenté des idées cpii ont été presque 
généralement admises. Il n*a point 
cherché k pénétrer la structure des 
dirers organes du corps humain^ il 
en a^ seulement considéré les diverses 
ybnotions^ C'est d'après ces pnneipes 

. il 

produfrc. Enfaisant un choix jadicîeux réduit à yingt-six, et dont il fait Texposé. 

de ceux des procédés qui méritent le L'anatomie des végétaux n'a pas 

Ï»lu8 de confiance, il les a décrits avec fait les mêmes progrès que celle des 

a plus févëre exactitude. M. Bertholet animaux ^ parce qu'on s'épuisait en 

déclare atec cette modestie qui est d'inutiles efforts pour découvrir la 

presque toujours inséparable d'un Trai structure intime de leurs parties; c'est 

talent, que pour rendre son ouvrage ainsi qu'on a peu ajouté aux travaux 



«tpèce 4e révolution dans Part de 
la teinture. L^exercice de cet art ne fut 
plus confié à des ouvriers, ou tout-à- 
fait ignorans , ou tout au plus routiniers. 
17os fabriques se remplirent d'hommes 
versés dans les connaissances chimi- 
ques et physiques. 

Dans son «fxcellent ouvrage très-perfee* 
tienne encore dans la seconde édition 
tfue nous annonçons, M. Berthollet ne 
rest pas attaché à réunit un pand 
nombre de recettes': il s'est principale- 
ment occupé de faire connaître les 
propriétés des substances qui s'em- 




moins défectueux dans cette seconde 
édition, en yrépéndant les découvertes 
les plus récentes , il s'ext associé un 
coopéraleur , qui portant dès sa jeunesse 
une attention, particulière sur la science 
dont il s'occupa , pourra la porter dans 
la suite à une plus grande perfection. 

PHYSIOLOGIE i MÉDECINE, 
CHIRURGIE. 



Considérations sur les corps 
organisés , par ^ /. C Dela^ 
métherie. 2 vol. in- 8. avec trois 
planches. Gourcier, i% fr* — 

.l5fr. 

L'esprit de sagesse ^i duns ce siècle 

f préside aux recherches du philosophe , 
e conduit également, dit M. Dela- 
métherie, dans ses travaux sur les êtres 
organisés. Le résultat de ses obser- 
•Tations et de ses expériences, est que 
l'organisation intime des différentes 
parties des animaux est couverte 
d'uu voîle épais qu'on n'a pas encore 
pu soulever. On ignore quelle est la 
nature d'un muscle , d'une glande , 
d'un viscèrej eto^ En conséfueiice^ on a 



de Grew et de Malpighi. D'après ces 
considérations , M. Delamétherie a 
cru devoir abandonner la marche qu'on 
avait suivie généralement à cet égard, 
et embrasser celle qui avait si bien 
réussi à Biohat dans st% travaux sur 
l'anatomie du corps humain. En consé- 
quence , il a renoncé à des recherches 
qui jusqu'ici ont été infructueuses, il 
s'est donc borné à constater les diverses 
fonctions des différentes parties des 
Végétaux; et il lui a paru qu'on pou- 
vait diviser le corps des végétaux 
comme on a divisé le corps des ani-» 
maux en divers systèmes : il en a porté 
le nombre à trente, dont il à fait égale- 
ment l'exposé. 

Le plan de M. Belamérberîe, comme 
on le voit, embrasse l'ensemble des 
êtres organisés , dont il présente una 
nouvelle classification méthodique fon- 
dée^ uniquement sur leusr structure; 
mais attendu qu'il s'est particulièrement 
attaché à développer celle du corps 
humain , comme étant celle qui p^. 
sente le plus de perfection , nous avons 
rangé stfUs le titre de physiologie son 
ouvrage, qui réoand de nouvelles lu- 
mières sur cette branche si intéressaaia 
des oonaaiisaaees liuni«iaes. 



Sk^ W. CtASSc. Economie rurale et domestîqute. 

,Ds l'unité du genre humain et 
de ses variétés ^ ouvrage orné 
dé planches, et précédé d'une 
lettre à Joseph Banks ^ baronet 
et président de la société royale 
de Londres, par Frédéric alu' 
menbaçh , médecin , membre 
de la même société, trad.^ du 
latin sur la troisième édition > 
par Frédéric Chardet, inédecin. 
I vol. in 8**. jillut, 4 fr. 5o c. -^ 
5 fr. 5o c. ' 



L« but de l'auteur de cet ouvrage 
a été de démoDlrer ^ue les hommes 
ne forment qu'une seule et même 
classe , qui comprend plusieurs va- 
riétés uniquement dues aux climats, 
à la nourriture y à la manière de vivre. 
Les variétés, suivaiït lui, s'éloignent 
imoins dans l'homme du tjpe primitif, 
que celles qu'offrent les autres espèces 
mammifères. Il a choisi de préférence 
ses exemples parmi les âhimaux do- 
mestiques, parce que leur structure, 
en général , a plus d'analogie avec 
celle de Thomme. 

Discours et Essai aphoristiffue 
sur Palaitemeht et r éducation 
physique des enfans , par Ver- 
dier'-Heutin , docteur- médecin 
de TEcole de Paris, membre 
de k Société académique des 



sciences de la même ville , 
et accoucheur, i vol. in -8^. 
V Auteur , rue des Prouvaires, 
nos. 569 et 30» Méquignon Taîné , 
Petit. 

Ce discours doit servir d'introduc- 
tlo^n à son ouvrage intitulé : Jje Mé- 
decin des Mères et des Enfans, Il 
présente, j) l'histoire de l'alaitement 
chez difierens peuples ^ %) Thistoire 
des préjugés sur la grossesse^ la cou- 
che, Talaîtemexit et Téducatioa phy- 
sique des enfans ; 3) l'état actuel de 
la science { 4} des idées sur l'erreur 
en médecine, et sur les moyens de 
Véviter; 5) enfin le. plan de l'ouvrage 
qu'il aunonee et qu'il précède* 

Mémoires sur- les fièvres de maU' 
vais caractère du Levant et des 
Antilles , ftvec un aperçu phy- 
sique et médical du SAja» et 
un essai sur la topographie de 
Sainte • Lucie , dédiés à FËm- 
pereur par /. F, V. Pupiet, 
membre de la Légion d'hon- 
neur , docteur en médecine. 
I vol. ia-8^ Brunet. 4 fr, — i 
4 fr. 5o c. 

Gazette de Santé ^ par une so-* 
cié^é de médecins. IST. IV, 



SECONDE CLASSE. 



r £GONOMl£ RURALE 
ET DOMESTIQUE. ' 

Journal tPéconomie^ rurale f^t 

' domestique, ou Bibliothèque 

dés propriétaires ruraux, par 

' vue société de 4avfl»s et de 



propriétaires. N'. XXT. .Se- 
conde* année. (Voyez pour ie 
prix et . L'41 dresse nos cahiers 
pfécédens.) 

Ce voluuie lenferme , souj le titre 
à*Éconornie rurale : i) des bleds germes 
SOUS le ^^ppQi^t alijf^eatairç et sous 
' ■ - ' ' ' " celui 
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celui des bleds de semence; 3) des 
labours et autres ameublissemeos de 
terres ^ 3) plantations des grandes rou- 
tes; suite des arbres du premier ordre; 
frênes d'Amérique ; nojers d'Amé- 
rique ; 4) mépbitisme ' des caves ; 5) 
entomologie^ 6) notice sur le perfec- 
tion aement^es écbelles. 

Sous le titre d^ÉconomU domestiqué : 
I) du blissage à la vapeur (suite); 
a) des entreprises de blanchissage ; 
3) lettre aux rédacteurs, sur la chau- 
dibre à eau-de-vie f 4) autre sur une 
nouvelle couverture en tuile. 

Sous le titre d'^conoTRfV animale: 
1) de /l'inoculation de la vaccine; 
7.) des épidémies \ causes des épidé- 
mies ; de l'atmosphère ; de l'atmo- 
sphère viciée ; de la famille ; des pré- 
cautions nécessaires pour prévenir le 
retour des épidémies contagieuses; 
des moyens purificateurs ; des fumi- 
gations sëches ; de la malpropreté^^ 
connaissance et traitement des épi- 
démies de ' 
ses. etc.*. 



fièvres putrides , bilieu- 



charançons du bled , communiqué pat 
M. Desrieux ; 7} moyens très-simples 
de conserver les grains , de les pré* 
server dés calandres, des charançons 
et autres insectes , nar M. Casson ; 
8} nourriture des vacnes en Laponie» 

Sous le titre àt% Sciences et jiJLrts i 
i) sur la brûlure, par M. Dîeudonné; 
a) nQte du rédacteur » au sujet dtî 
m^/ayn/7zre. des champs; 3) de l'aetioa 
du verd-de-gris sur les animaux^ 
extrait d'une lettre de M. Limouzin" 
Lamotte ; 4) description de la carde 
en usage dans l'Indostan , par M. 
Legozix de Flaix ; 5) nouvelle pressa 
pour emballer les marchandises , in- 
ventée par M. Bueschendorfà^ LeipsiC| 
6j sur quelques espèces de dorure; 
7) procédé perfectionné pour dorer Itf 
fer ou l'acier ; 8) nouveau thermo- 
mètre , par M. de Lalande, 

COMMERCE. 

Du gouvernement considéré danê 
ses rapports avec le commerce ^ 
par m. F. I. A. Février y sous- 
inspecteur des douanes à Baron- 
ne. I vol. in-8. Perlet. 5 ir. — 
6 fr. 25 c. 

La question que l'auteur s'est occupé 
de résoudre dans cet ouvrage, eonsister 



ÉCONOMIE PHYSIQUE. 

Bibliothèijuephysico»économi^e, 
instructive et amusante des villes 
et des campagnes, publiée par 

une société de sa vans, d'artîales ^^ 

et d'agronomes, et rédigée par à savoir sur quels prineîpes un état 



C, S. Sonnini, W*. m de la 



troisième année. { Voyez pour 
les conditions de la souscrip- 
tion nos numéros précédens* ) 

Ce. numéro , orné d'une planche , 
contient : 

Sous le titre 6.*Eçonomie domes-^ 
tîgae .• j) méthode pour empêcher que 
le vin ne s'aigrisse ; 2) pain écono- 
mique , par M. de Petv; 3) procédé 
pour conserver les haricots vcrds, 
communiqué par M, Parmentîer; 4) 
procédé pour conserver aux cornichons 
fa couleur verte; 5) manière d'apprêter 
le gibier en Laponie, extraite du voyage 
d'Acerbi; 6) moyen de détruire les 

Journal général , septième année. N°r la» 



agricole et manufacturier doit fonder 
l'adnûnistration de son commerce. 

Après avoir parcouru^ dans le pre- 
mier livre,, l'origine et les progrès da 
commerce , et les révolutions arrivées 
dans le cours des échanges, il examino- 
rinfluence de l'argent considéré comm» 
moyen d'échange, en quel sens il est 
richesse pour le pays f en quel sens^ il 
est marchandise, les effets. de sa cir* 
culation et de sa rareté , l'utilité de» 
banques. 

Dans le second livT«, l'auteur dis* 
cute si le gouvernement doit encou- 
rager le commerce* et les fabriques de^ 
préférence à l'agriculture. Jl p€fnte qur 
^les pays où les fabriques et le coja^ 
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tjtut d'Egypte 



mvroe ont le plus d'actinté^ sont ceux 
où l'agriculture est la plut étendue ^ 
qiie réciproçpement Vinduttrie^ par la 
population qu'elle emploie et la con- 
sommation qu'elle fait dei matières 
Ï»remîèrefl , tayorise les progrès de 
•agriculture en assurant la vente de 
ses produits. Il développe ensuite 
comment le commerce accroît la ri- 
chesse des peuples» 

Dans le troisième et dernier livre, 
l'auteur traite des institutions adoptées 
par le gouvernement pour empêcher 
que le commerce ne devienne nuisible 
au pays. Il pose en principe que les 
douanes établies à l'extrême frontière^ 
servent à -la -fois le commerce ^ le 
consommateur et l'état. 

L'ouvrage est terminé par l'examen 
du système commercial dans son rap- 
port avec la marine. Cet examen i© 
conduit à la comparai.«;oa de la France 
^ct de l'Angleterre dans l'esprit de leur 
commerce^ et par celle de la doctrine 
des économistes et de la doctrine de 
Smith, 

L'auteur emploie une logique tou- 
jours féconde en consé^ences claire* 
ment déduites des principes. Sa marche 
ferme et assurée annonce un hdmme 
qui a longtems approfondi les matières 
qu'U traite, et son style est également 
clair et pur. 

NAVIGATION INTÉRIEURE. 

Histoire du canal du Midi ou 
canal de Languedoc, considéré 
BOUS les rapports d'îifvention, 
dart, d'administration, d'ir- 
rigation, et dans ses relations 
avec les étangs de l'intérieur 
des terres qui l'avoisinènt , 
«vec les cartes générales et 
iwrliculières , ainsi que les 
plans , coupes et profils des 
principaux ouvrages ; par le 
général d'artillerie Andréossy 

End -officier de la Eégioa 
puneur, membre de Vlts- 



. -^* - Nouvelle édî- 
tion , mise dans un nouvel or- 
dre , et considérablement aug- 
mentée, z vol. în.4. Courcier. 
4a fr. 

Ce fut sur ks plans et les mémoires 
atl-rançou andréossy, profond mé- 
canicien, et son ami, que M. Rîquet 
osa se charger, dit Pjganîol CDes^ 
cnptionde la France), des travaux et 
de 1 exécution de ce canal projette 
par Charlemajne , dont l'idée fut 
successivement reproduite sous Fran- 
çois I". et sous Henri IV, et dont il 
fut réserré au siècle de Louis XIV de 
▼oir 1 exécution. Non^seulement An- 
dréossy donna l'idée de cette grande 
entreprise à Riqnct, qui la fit agréer 
par Colbert mais il dirigea tous les 
détails de l'exécution. Le canal fut 
terminé en 1681, aprës quatorze ant 
de travaux. 

Ce canal aboutît d'un côté à la 
Garonne prës Toulouse, et de Pautre 
au port de Cette, sur la Méditerranée. 
Sa longueur est d'environ 65 Ueues 
.(275,257 mètres). Le point de portage 
?^îl*^"f «f ^ près de 600 piels 
( itt9 mètres) au-dessus du niveau de 
la. mer : il présente cent bassins d'é- 
cluse (<!• 3a toises de long sur 11 de 
large; 5 il traverse trois rivières sur de 
grands ponts, et 56 ruisseaux ou tor- 
rens plus ou moins considérables sur 
des aqueducs; il passe sous un coteau 
par une percée souterraine; ses parties 
supérieures sont alimentées par les 
^"^ kil* '"j"'tog«« noire , que Ton a 
rassemblées dan« un vaste réservoir, 
qui conhent seul presqu'autant d'eau 
qu^il en faut pour remplir le canal en 
entier, etc.... '^ 

Arrière-petit-fils de l'auteur de ce 
ST/^ °"^'^S«Î qu'au jugement de 
Beluior tontes les nations regardent 
comme supérieur à tout ce qu'a jamais 

rhistorienT ^ "* *** ^^^^^^ 

L'histoire du canal du Midi n'eût- 

ciic que h teul mérite d'offrir des 
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dessins et àes détails aussi authentiques 
et aussi précis que ceux qu'il renferme 
sur les principaux ouvrages -d'art du 
plus beau eanal de l'Europe, l'utilité 
de cette histoire serait incontestable : 
mais si à cet avantaee elle joint celui 
de donner des descnptions raisonnées 
de ces mêmes ouvrages ; si elle rend 
raison de toutes les constructions que 
le canal présente, tant dans son en- 
semble que dans S9s détails ; si même 
elle indique les erreurs ou défectuosités 
[ui peuvent s'être glbsées daus le traeé 
lu canal, et que l'expérience a fait 
connaître ; si. enfin elle expose les per- 
fectionnemens dont eertames parties 
sont susceptibles, etc.. . alors elle de- 
vient d'un intérêt général « elle devient 
un véritable traité sur les canaux 
navigables. Il ne peut pas , en effet , 
y avoir un traité plus utile en ce 
genre, qu'un ouvrage où se trouve 
une analyse raisonnée du plus grand et 



t 
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du plus magnifique eanat de uarigation 
qui existe en Europe. On doit ajouter 
qu'il est beau au descendant de Fran*. 
çois Andréossj, d'avoir révélé le ser- 
vice éminent qu'a rendu à la France 
son bisaïeul-» le véritable ingénieur ^ 
le véritable constructeur de l'un des 
monumens les plus utiles du dix- 
septième siëele, et d'avoir ainsi acquitté 
la reconnaissance nationale envers ua 
homme si recommandable , qui , par ' 
l'injustice des honmies , ou si , 1 on 
veut par la bizarrerie des circons* 
tances , était resté jusqu'ici inconnu. 
Si l'on a mis , avec raison , au bas du 
portrait de François Andréossj ces 
mots : Vixjama nuUa remuneratîo (i) ^ 
Touvrage du général Andréossy ven- 
gera au moins la mémoire de son 
ancêtre de Toubli où l'on avait laassé 
les glorieux travaux de cet artiste. 

(i) A peine qoelqae répvuiion, «t«nlle récoHi- 
ptiue. f , 
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GÉOGRAPHIE. 

Nouvelle géographie à l'usage 
des deux sexes, par M. Manier y 
ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, 2 vol. in-8^. JBailleul 
et Debray. 12 fr^— 15 fr. 5o c. 

Cette géographie contient un précis 
historique de rorigine des divers peu- 
ples de la terre , de leur manière de 
«e gouverner , avec à^s observations 



nations les plus éloignées de nous. 
M. Munièr a rédigé son ouvrage d'après 
les voyageurs modernes et les géogra- 
phes les plus estimés. Il s'est princi- 
palement attaché à décrire les dépar- 
temens de la France. , 



Géographie moderne , par M. 
l'abbé Nicolle Delacroix , ou- 
vrage adopté paç la commission 
d'instruction publique, à l'usage 
des lycées et des^oles.secon- 

1, ,.' , j •*. ^„ 0^1 daires. Nouvelle édition, cor- 
a population, les produits du sol, "."** :jx«ot.î^^«r.* - 

l'industrie et le commerce, sur i'ex- ngée , considérablement aug- 

4»^k;«». mentee , et ornée de cartes 
géographîaues , par M. Fon- 
tenai, 2 vol. ih-12. de 800 pag* 
chacun. Delalain fils. 7 fr. — 
10 fr. 5o c. 



traction d'une grande quantité d'objets 
employés dans les arts et les manu- 
factures , sur les mines et leUr exploi- 
tation , sur les canaux qui- existent ou 
qui sont projettes, etc.. . On y a ré- 
pandu aussi les traits les plus remar- 
quaMes suj: les moeurs «t les usages des 



Cet ouvrage y qti a eu un si grand 
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sueoës dans le tems, avait un peu 
TÎeilli au moyen des nouvelles décou- 
Tartes faites par les voyageurs et des 
savantes recuerches dues h. des géo- 
graphes' distingués. On Ta rajeuni , en 
quelque sorte ^ par les augmentations 
ponsidérables dont on l'a enrichi. 



TOPOGRAPHIE. 

Itinéraire parisien ^ ou petit ta- 
bleau de Paris, par M. A liez y- 
commissaire de police de Pans. 
Deuxième édition , formant 
deux parties en un volume , et 
coosidérablement augmentée, 
avec un plan de Paris, i vol. 
in-l2. Bertrand Pofier. 2 fr. 5o c. 
r- 3 fr, 25 c. 

Cet itinéraire comprend , i] une 
notice sur Tëre républicaine; la des- 
cription géographique du département 
de la Seine ; la division de Paris ; 
l'état alphabétique de toutes les rues^ 
enclos^ culs -de -sacs, places, ports,, 
quais y barrières ; les linaites ^ ^intérieur 
de chaque arrondisseâièât; 2) la fa- 
mille impériale ; les grandes dignités 
et autorités de l'Empire; les adminis- 
trations ; les établissemens publics et 
particuliers; les musées nationaux et 
particuliers ; les monumens , univer- 
sités , lycées, écoles, paroisses, spec- 
tacles , promenades , etc. . . . 

Miroir de l'ancien et du nouveau 
Paris y avec treize voyages en 
vélocifères dans ses environs, 
orné d'un plan de Paris et de 
dix-huit gravures, par -&. Pru^ 
dhomme. a v. in-3"8. P/ndhomnie 
fils et Debray, 6 fr. — v 7 fr. 

On irouve dans cet ouvrage , d'un 

fenre ftb;»o1ument neuf, l'histoire de 
*aris , depuis son oxîgine , son ac- 
eroissement, ses révolutions, ses mo,- 
aumens, ses mœurs, ses usages , les 
|rl«^ les sciences ^ les wanufaçluresi. 



avec les noms des propriétaire», I0 
commerce , l'industrie , etc. ^ des ins- 
tructions pour les ' étrangers et les 
voyageurs qui viennent à Paris pour 
des affaires avec les premières auto- 
rités, les tribunaux et les adminis- 
trations. Il indique aussi les moyen's 
de se garantir de la malveillance^ des 
intrigans, des fripons, des filoux ^^ des 
voleurs , des courtisanes solliciiteuses 9 
des femmes complaisantes, des pros- 
tituées , etc.. . . 

Promenade de Paris et de ses 
environs , ou Paris vu dans son 
ensemble. 2 vol. ia-i2. Bailleul 
et Renard, 4 fr. r— 5 fr. 25 c. 

Cet ouvrage renfermé l'oi^îginc de 
Paris, la description de ses monumens, 
avec l'indication des jours où le public 
y est admis; l'état de sou industrie 9 
de sorï commerce, des arts, des ma- 
nufactures^ etc.... Il est enrichi de 
notes curieuses et historiques. 

HISTOIRE. 

Tablettes historiques , ou Anec- 
dotes les plus intéressantes , 
pensées remarquables , traits 
sublimes et réparties ingénieu- 
ses de ISapoIéon, empereur des 
[français, précédées d'une no- 
tice sur sa vie et ses campa- 
gnes , depiiis son entrée à 
l'Ecole -f Militaire jusqu'à son 
touronnemenf. i vol. i^-. i2« 
2 fr.-^2 fr. 50 c. 

Les Tudimens de ^histoire, en 
trois parties scholasfiques , 
adoptés par la coma%issiou des 
livres classiques pour Tusage 
des Ijcées et rfes écoles secon- 
dairesi^ par M. Domairon^ 
ancien professeur de belles-; 
■Jettres de l'Ecole-Milîtaire de 
]f^aris| et inspectçuv-géuéçM dç 
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rinsiruction publique. Nouv. 
édition , retouchée avec soin, 
3 vol. in*i2, Detfiryille, 9 fr. 



Soi 



Après avoir offert à l'instniotion des 
feuncs gens les Principes généraux dss 
bel/es'iêttres y l'auteur a cru devoir leur 
présenter les Rudîmens de ^histoire, 
qui peuvent être regardés comme une 
espèce de continuation des premiers, 
par la liaison qui se trouve entre l'his- 
toire et la littérature. L'objet qu'il se 
propose dans eelui-ci, est assez expliqué 
par le seul titre ^ et n'a besoin d'aucun 
développement. 

Kous nous bornerons à observer, 
avec Tauteur lui-même, qu'il s'est 
attaché à parler séparément de chaque 
nation qui mérite d^être connue. L'usage 
de faire marcher de front l'histoire de 
plusieurs peuples, quelque abrégée ou 
c[uelque étendue qu'elle soit , lui a 
paru trës-pemicieuz. Cet usage exige 
iine attention trop soutenue , dont ne 
sont uoint capables les jeunes gens, 
non plus que les personnes peu versées 
dans la connaissance de l'histoire. Cette 
multitude de faits ramassés, entassés 
les uns sur les autres , forme un chaos 
où leur esprit se confond. Il faut leur 
inettre sous les yeux les objets , non 
xéunis en masse , mais isolés. L'auteur 
â suivi constamment le plan qu'il 
s'était tracé. La concision et la pureté 
du style rëpondeAt à la )>ont6 de la 
qiéthode* 

Précis historique de la révolution 
française (Assemblée Législa- 
tive } , par Lacretelle jeune. 
Seconde édition, à forts vol* 
in-i8. de rimprimerie de Di- 
dot, avec deux gravures par 
DuplessiS'Bertaux. Treuttet et 
,Wûrtz, rue de Lille, n^ 7o3# 
5 fr. — 6 fr. 5o c. j pap. vélin , 
7 fr. 5o c. — !■ 8 fr. 5o c. 

On trouve ches les mimes ^brairea : 
Précis historique de la Convention na» 

tioflaltf par le nèsfio auteur. » voU 



în-i8. avec quatre gravures, zo fr. ; 
papier vélin, l5 fr. 

Voici ce que dans le V*. cahier do 
la quatrième année de notre Journal, 
on a dit de cet ouvrage k l'époque où 
il fut publié pour la première fois : 

u Le premier but du traçait de Vau^ 
n teur^ ainsi qu'il l'a déclaré lui-même , 
n a été de rappeler les souçenirs de la 
» révolution à ceux qui les ont laissés 
n altérer par l'esprit de parti ou par 
» Vextrême difficulté de les lier en-* 
» semble» Four atteindre ce but , il 
7t fallait de l'ordre et de la précision 
*» dans l'ensemble, une impartialité 
Il sévère dans les jugemens, un stjl» 
>• simple, soutenu et animé par un 
9) amour sincère de la vérités Ces cou- 
tt ditions se trouvent réunies dans l'ou- 
» vrage du cit. Lacretelle. Le lecteur 
9T trouvera dans ce précis plus d'agré- 
I» ment et plus de véritable instruction 
j» que dans les ouvrages volumineux 
» qui ont paru sur la révolution. » 

Ce jugement se trouve aujourd'hui 
justifié par le succès qu'a eu l'ouvrage , 
dont la première édition a été épuiiéo 
en peu de tems« 

Essais historiques sur Paris , 
pour faire suite aux Essais de 
M. Poullairi de Saint'Foix, par 
Augustin Poultain de Samt^ 
Foix, 2 vol. in -12. Debray., 
5 fr.— «ôfr. 5oc. 

Dans ces nouveaux essais historiques 
sur Faris> M. Augustin Poullain de 
Saînt-Foix, qui en a recueilli quelques 
traits dans les papiers de M. PoulUin 
de Saint Foix son onele, a, comme lui. 
Fart de rattacher aux établissémena 
publics ou aux édifices particuliers qu'il 
décrit , ou desévènemens remarquables , 
ou des anecdotes pîcniantes , ou * les 
portraits bien tracés des personnages 
qui ont fondé ces établusomens et 
habité ces édifices. 

On ne trouvera point dans les noa- 
veaux essais ces traits épigranunatifjoes 
qui dans les anciens çssais excitaient 
99 réreiUaient la maligaité dii lecteur. 



Zon 
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lie toti du neveu est plus grave que 
celui de l'oncle. Jl recueille plus volon- 
tiers les traits qui peuvent prélmunir 
contre les complots du crime ^ que les 
Millies qui peuvent )etter du ridicule 
sur les personnes. Nous n'en citerons 

?u'un exemple, et nous le prenons dans 
article du Perron du Pakèis-Royal. 
« En janvier 1791 , dit-il , uu jeune 
m homme s'applaudissait sur le perron 
» du Palaîs-Rojal , de ce qu'on avait 
m chassé les marchands d'argent^ et 
» témoignait son regret de ce qu'on ' 
» n'en avait pas pendu quelques-uns. 
» Ses proMs indiscrets rassemblèrent 
» autour de. lui une foule assez forte), 
» au milieu de laquelle il reçut dans le 
n côté un coup de couteau dont il 
9 mourut sur-le-champ , sans qu'on ait 
» pu savoir de quelle main était parti 
» le coup mortel.... Le jeune homme 

• était un imprudent ^le meurtrier était 

* un monstre. » 

M Dans la même année ^ un mar- 
f» chand de province eut l'imprudence 
» de vouloir terminer au perron une 
" négociation importante. Un parti- 
» culier lui fait des offres avantageuses , 
» elles sont acceptées. Il l'entraîne dan? 
' pne maison située dans le quartier 
9* lenlus reculé deia chaussée d'Ântin... 
** L mfortuné négociant j trouva la 
» mort. • 

Ce "passage, prù au hasard, peut 
faire juger de la concision et de la 
pureté du stjle de l'auteur. . 

VOYAGES. 

Voyage dans les quatre princi- 
pales tles des mers d* Afrique, 
etc., par /. B. C. M. Bory de. 
Saint - Vincent» ( Voyez pour 
Tadresse et le prix notre pré- 
cédent cahier. ) 

Second extrait, 

M. de Saint-Vincent fk^ d'ahord un 
tahleau de l'occupation de l'ile de la. 
Bénnion par dimxeates pubsances dç 



l'Europe. Elle fut déeottY«Tt« par |e« 
Portugais en i545 , qui en prirent pos- 
session, et la nommèrent Mascarei^ne^ 
du nom de Don Masearenhas qui Tes 
commandait. Ce peuple n'y ajant 
formé aucun établissement, le sieûrde 
Pronis, agent de la compagnie des Indes 
françaises dans l'ile de Madagascar ^ 
exerça sur l'ile Mascareignç^ en 1642 , 
un pareil acte de possession au nom da 
roi de France, et en 1646 il y envoya 
en exil quelques malheureux ^ul , 
malades à leur arrivée, s'y rélabhrent 
promptement, grâces à la salubrité du 
climat. Ils y Vécurent d'abord des fruits 
du palmiste et du produit de leurs 
chasses; l'île, toute couverte de bois , 
leur fournit ensuite , lorsqu'ils l'eurent 
entièrement explorée, une grande 
quantité de tortues de terre et de mer , 
de cabris et de cochons , dont la chair 
dans cette ile est exquise. La difficulté 
de pénétrer dans le pays, rempli de 
coupures perpendiculaire^, de torrens 
rapides, d'arbres entrelacés de liane 
et de scories d'échirantes , leur figu- 
rèrent rtle beaucoup plus grande 
qu'elle ne l'est réellement. Sur leus 
relation y Vovl en dressa une espèce de 
carte qu'on trouve dans VJffistoire Je 
Madagascar, par Flàcourt, et qui a été 
copiée par "LeguaU En 1690, aes Hol- 
landais Içrmèrent le projet d'y établir 
une colonie de Français réfugiés* 
Léguât nous a donné l'histoire de cette 
expédition , qui fut malheureuse. 

La compagnie des Indes ayant cédé 
Mascareigne au roi , elle prit ou garda 
le nom d'ile de Bourbon , auquel , 
d,aas le cours de la révolution,, on a 
substitué celui d'île de la ]^éunioa. 
'Depuis la carte, insérée . dans les 
relations de Flacoùrt et de Léguât, on 
avait dressé pltmeurs catrtes de cette 
!)e^ mais elles étaient presque dussi 
défectueuses que la -première. M. de 
Chaunjif ingénieur , fit relever les 
côtes avec leurs détails d'une n^anière 
assez exactes mais ce. travail était 
encore imparfait, ce qu'il faut attribuer 
h la configuration de ce singulier pays, 
haché, coupé, déchiré, et ne ressem* 
bianf à aucun autze* Aveo quelque» 
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cliing«nie&8 , M. de Saint- Vincent , à la côte , et interromptie par ce qu'on 

clans sa carte , le plus bel ouvrage qui appelle le pays hrùU, est tout ce qu'on 

existe en matière de topographie , a a encore défriché dans l'Ile. La popu-* 

suivi ^ pour les côtes, un plan manus- lation est distribuée dans onze quartiers^ 

crit de M. de Chaunj; mais pour le dont le |>rincipal est Saint-Denis^ chef- 

cours des rivières et les formes de leurs lieu du pays. 

rives t pour la situation des montagnes \ L'ile entière semble composée de 

et des accidens gui s'y rencontrent, deux montagnes volcaniques dont l'on- 

pour une foule d^objets si intéressans gtne, dit M. de Saint- Vincent, remonto 

aux yeux des naturalistes et des géogra- sans doute à deux époques éloignées 

iihes, qui ne se bom'ent pas, comme l'une de l'autre. La plus petite partio 
es navigateurs , è la connaissance des de l'Ile est la méridionale j les feux 
côtes, M. de Saint-Vincent n'avait' souterrains y exercent encore leur* 




sorte, dans la carte à grands points ressentir: des espèces de bassins ou de 
dont il s'agit , la physionomie du pays, vallons , des rivières rapides ceméee 

Sa modestie . qui égale son talent , Ta par des remparts perpendiculaires , 
conduit à déclarer que malgré toute des monticules jettes dans ces vallons 
l'attention qu'il a apportée à ce travail ^ dbnt ils einbarrassent le cours , des 
il ne le donne pas encore pour parfait, prismes basaltiques souvent disposés, 
soit par la dif&culté qu'on éprouve en comme dans l'ile de Stafifa ^ en colonnes 
générale bien rendre un pays aussi régulières, des couches de laves les plus 
montueux que l'est l'ile de la Réunion , variées, des fissures profondes, des 
soit par l'impossibilité où il s'est vu indices d'un fracassement général, tout 
souvent de vérifier plusieurs points j rappelle d'anciennes et terribles révo- 
soit enfin par le défaut fréquent de lutions physiques. 
moyens usités dans les opérations de La plage étroite, quand il y en a 
cette nature. Cer dififérens obstacles une , n'est composée, comme à Téné-> 
l'ont réduit aux expédiens les plus riffe, que de gale\s basaltiques, ou 
pénibles , pour s'assurer de l'exactitude d'autres laves roulées j ces galets sont 
de ses déterminations. Lorsque son entraînés à la mer par les ploies : on 
plan a été terminé > il a été surpris de ne trouve nulle part de vrais sables s 
trouver à l'ile de la Réunion une sorte ce qu'on désigne improprement par 
de rapport avec le disque de la lune, ce nom , ou est composé de débris 
JDe nombreux cratères , des crôtes calcaires et de corps marins jettes au 
montueuses, de vastes courans de laves rivage par les vagues , ou présente «a 
qui ne réfléchissent point de lumières , petit la collection de toutes les laves 
et d'autres accidens minéral ogiqu es , de l'ile , que le roulement des flots a 
prouvent l'analogie de notre satellite réduites en parcelles arrondies très- 
avec l'île de. la Réunion, et rendent petites, d'un aspect bleuâtre et ardoisé. 
raison de la ressemblance de leur ^ • 
aspect. 

Dans son plus grand diamètre , l'ile 
de la Réunion a environ quatorze 
lieues de deux mille huit cent cin- 
quante-trois toises; la petit diaihètre un peu sèche, les sources y sont rares, 
peut être de neuf Ueiies Seulement; La première, plus égale, s'élevant de 
et si l'on suit les principales sinuosités la mer au faite de l'Ile en pentedouce, 
des côtes, la circonférence de l'ile est tempérée par des brises continuelles . 
dé trente- huit lieues. Une lisière d'une et cultivée avec propreté, retrace 
lieue et demie de largeur | parallèle souyeat l'Europe , et particulièrement 



Ce qu'on nomme la partie du vent, 
qui s'offre aux regards lorsqu'on 
approche^ de Saint- Denis par mer^ 
est la plus riante: celle de sous le cent 
passe pour la plus riehe ; mais elle est 
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le Languedoc , lorsque de loin l'on ne 
peut pas distinguer la nature de la 
végétation. Des girofliers , qui ressem- 
blent h des bosquets d'agrément, des 
cafcteries immenses, et des champs 
d'épis dorés agités par un aiouTement 
de fluctuation contmuel, parent c?tte 
terre dont ils sont la richesse. 

Le débarcadaire de Tlle delà Béu- 
lùon à Saint-Oenis, seul accès pour 
pénétrer dans cette ile^ est infiniment 
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rreté ou paroimonie, mais earee qu« 
dans cette Ile il est impossible de s0 
procurer le quart des choses qui font 
l'agrément de la vie. Tons les objets 
de luxe , en effet , se tirent de l'ile de 
France , qui fait payer trës-cher ce 
qui lui est Tenu des pajs lointains , 
et qu'elle a déjà acheté à un prix 
exorbitant. 

L'ancien gouvernement qui fait fiicer 
au débarcadaire , les magasins publics 



plus difficile encore que celui de Téné- et l'église , sont les seuls édifiées de 



xiffe. La rade de Samt-Denîs est bien 
plus ouverte que celle de Sainte-Croix j 
et le môle, que M. de la Bourdonais 
avait fait construire, a été emporté par 
les vagues, qui sont très-fortes dans les 
grandes marées. 

Pour mettre pied à terre sans se 
mouiller, et pour embarquer ou, dé* 
barquer les marchandises sans crainte 
d'avaries y on a jette une espèce de 
pont de planches à environ - une toise 
au-dessus du niveau mojen de la mer, 

ai marne de trois pieds (i) : ce sont 



ce lieu, et méritent à peine d'6tre 
cités. 

Dans le haut quartier, qui est le 

5 lus grand , et qui est situé à la racine 
es monts qui sont derrière la ville , 
habitent toutes les personnes riches. 
Le second est bâti à l'embouchure de 
la rivière : ce n'est guères qu'une rue 
d'échoppes , où logent les gens peu 
aisés. Des graminées et d'autres plantes 
croissent spontanément dans les rues, 
où l'on a planté sur deux rangs des 
manguiers f qui, ne perdant point leurs 



qui marne ae trois pieos [i) : ce sont manguiers , qui, ne perdant pomt leurs 
de fortes pièces de nois plantées, dans feuiUes comme les nois noirs au port 



les galets de la plage, qui soutiennent 
ce pont volant, sur lequel on grimpe 
en s'acçroehant è ses Bords. On peut 
•encore, pour descendre à terre, faire 
tirer l'embarcation au rivage ^ mais 
alors on court risque d'être mouillé, 
ou même d'être emporté par la lame. 

Saint-Deab, le principal établisse- 
ment de l'ile de la Réunion , n'est pas 
proprement une ville;. on l'appelle le 
quartier : c'est un véritable bourg, 
dont les rues , bordées de palissades ou 
de murs d'entourages, ressemblent à 
des chemins d^ campagne. Ces rues 
ne sont point pavées , mais remplies 
de gros cailloux $ dont quelques-uns 
offrent çè et là leurs pointes cachées 
sous l'herbe , et peuvent causer à ceux 
qui marchent vite des blessures aux 
pieds, qui ont les suites les plus fâ- 
cheuses dans les pays chauds. 

Les maisons, toutes en bois, sont 
généralement agréables , et disposées 
pour donner de la fraicheur : on y 
voit peu de meubles, non par pau- 

(i) En tena«i dt avaria» , tcU ligaifit haistâ d« 



nord-ouest , procurent une ombre sa- 
lu taire, mais dont les fruits, appelés 
du nom de l'arbre mangues ^ n'ont pas 
la saveur délicieuse qu'ils acquièrent 
dans rinde , et sont d'une difficile 
digestion pour les Européens* 

L'air de Saint-Denis est fort sain, 
et la température est favorable à tous 
les légumes d'Europe , qui jr réussissent 
très-bien. 

A Toccasion de la rivière de Saint- 
Denis , qui peut avoir deux lieues et 
demie de longueur au plus , et qui 
néanmoins, dit M. de Saint- Vincent, 
mérite la nlus grande attention , ce 
qu'il Justine par des détails géolo- 
giques très-curieux , il observe que les 
rivières de l'ile de la Réunion ne sont 
pas , comme dans la plupart des autres 
pays , des nappes d'eau qui arrosent 
tranquillement , dans un cours à-peu- 
près uniforme , les vallons frais qu'elles 
embellissent, et dont les eaux s'élèvent 
jusqu'au niveau du terrein qu'elles par- 
courent : ici , ee sont des torrens qui 
tantôt faibles , tantôt impétueux , 
•rrirent d'une ^me trèi'élevéè jusqu'à 

la 



ia mer entrç des gorges qu'ils ont ' 
formées ou agrandies pendant une 
longue succession de tems. Ces rî« 
vlëres se sont fait des encaissemens 
souvent imposans pat leur profondeur. 
On y rencontre des ébouieniens et des 
fractures y^ à l'aide desquels l'obser- 
vateur reconnaît tantôt Teifet subit 
des feux souterrains , tantôt l'action 
moins longue et eontinuë des eaux 
pluviales. 

A la suite de la description du quar- 
tier de Saint-Denis^ M. de Saint- 
Vincent fait l'exposé de ses excursions 
jdans les autres quartiers de l'ile y et 
des divers voyages qu'il a faits au 
-volcan qui en est la principale mer- 
Teille. Cet exposé y qui est un véritable 
trésor pourla géologie et la botanique , 
parles nouvelles richesses qu'il procure 
à ces deux branches de l'hutoire natu- 
relle^ occupe à lui seul les deux tiers 
de son voyage , et n'est pas susceptible 
d'un extrait suivi. Nous en détacherons 
seulement, non pas les observations les 
plus intéressantes , car elles^ le sont 
toutes pour les naturalistes, mais celles 
qui nous ont paru devoir satis&ire la 
curiosité de toutes les classes de lecteurs. 

Pour peu qu'on, s'éloigne des côtes 
de l'ile , et qu'on s'avance dans le pays 
hrûléy on ne tarde pas à s* séparer de 
tous les lieux habités et même habi- 
tables. Il faut strictement calculer sur 
les pi:pvisions qu'on emporte , et les 
proportionner aux forcer des noirs dont 
on se fait accompagner , et auxquels il 
ne faut guëres donner plus de trente 
livres de poids à porter. Dnns ces sortes 
de voyages y on peut évaluer la con- 
sommation journalière à deux livre de 
maïs pour un noir et tina livre et 
demie pour un blanc. 

Four leur excursion dan^ la plaine 
det Chicots j M. de Saint-Vincent et 
ses trois compagnons de voyage em- 
portèrent pour eux y pour quatre noirs 
et un guide ^ formant au total une 
troupe de neuf personnes, une cin- 
quantaine de livres de maïs et autant 
de rîi avec da sel , s'en remettant k la 
Providence pour les accessoires de leurs 
repas. Du rhum de la Jamaïque pour 
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eux y de l'arac pour lés noirs et les 
guides^ furent les provisions liquides t 
ils y joignirent un peu de café en poudra 
et du sucre. 

Pour gagner la plaine des Chicots 4 
il faut toujour monter. La derniëra 
habitation que les voyageurs trouvèrent^- 
et qui, comme toute celles de l'ile, 
était fort étroite, fort longue, et 
s'élevait aux sommets les plus sour- 
cilleux, leur oifrit, outre une bello 
café te rie , un grand nombre de pal- 
mistes qui avaient été ménagés canSL 
le défrichement , et dont M. d« Sdint* 
Vincent décrit toutes les espèces. L'ha- 
bitation était aussi ornée de beaucoup 
d'orangers et de vancassayers , l'un des 
plus beaux arbresquepro:.uisei'Afrique« 
Malgré des caractères assez diâérens 
dan» l'écorce , on peut le placer dans la 
famille des orangers La petite espèce j| 
originaire de Madagascar > produit des 
fruits plus petits que l'orange, mais 
d'un goût exquis. Une variété^ venue 
du Cap, en donne de plus gros et 
encore meilleurs. 

Ce qu'on appelle la plaine des 
Chicots, n'est pas positivement uner 
plaine, mais le vaste sommet d'uijo 
montagne formant un plateau. Il oifre' 
un magnifique point de vue. Des quatre . 
rivières ou torrens qu'on rencontre 
sur cette antique montagne, trois 
circulent à leur origine dans de grands* 
bassins ou vallons encaissés qu'obstruent 
des rochers énormes jettes au hasardai- 
et qne les eaux dépouillent sans cesse. 
La plaine des Chicots cesse brusque'*'^ 
ment par un rempart à pic et brisé de 
toutes parts. A &t% pieds, on voituir 
abi-me dont l'œil ose à peine sonder I9 
profondeur ; M. de Saint- Vincent es- 
time que cet escarpement peut avoir* 
onze cents toises d'éîévationi • 

De retour de cette excursion , M, de 
Saint- Vincent se disposa à faire le tout.' 
de l'île. L'un de ceux qui l'avaient 
accompagné k la plaine .des Chicots, 
M. Jouvencourt, Voulut le suivre. Us 
prirent chacun deux noirs avec eux) 
et le nommé Cochiuard, créole très-- 
intelligent , qui les avait conduits à* 
cetfe plaine, fut du Toyage. 
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La première habitation qu'ils ren- 
contréreot leur oâVit des plantations 
de cafejers et de girofliers. 

Le premier de ces arbref réussit 
trës-bien aux lieux montueuz et es- 
caruén^ sur les pentes souvent asse* 
rapides, dans les terres légères et 
pierreuses un peu ombragées, et même 
à une certaine élévation au-dessus du 
piveau de la mer. Il se naturalise 
aujourd'hui dans l'île de la Réunion ; 
M. de Saiot-Vincenl en a rencontré 
dans les bois de magnifii^ues pieds » 
chargés de fleurs et de fruits , et 

Sarvenus de graines transportées sans 
oote par les oiseaux. 
La préparation du café de l'île de 
la Réunion et son commerce se ~sont 
faits révolutionnairement , si Ton peut 
parler ainsi , pendant la dernière 
guerre. Comme on ne portait aux 
colons, par la voie des neutres, que 
de mauvaises marchandises, qu'on leur 
disait payer à un prix exhoroitant, et 
qu'on ne prenait leurs cafés , quelle 
qu'en fût la qualité, qu'à un très-vil 
prix, ils ne se sont plus donné aucune 
peine pour bien préparer une denrée 

Î[o'on recevait sans cnoixj pourvu que 
e prix fût très-modique. Il eu est ré- 
aulté que le café dit de Bourbon , qui 
autrefois était de la première qualité , 
et tenait le pre rier rang avec celui de 
Cajenne, après le Moka , est aujour- 
d'hui bien laférieur à celui des An- 
tilles, et mdmeàceluide Saint-Domin- 
gue , qui généralement est peu estimé. 
En* quittant le pays qu'arrose la 
rivière du Mot , où M. de Saint- Vincent 
eut occasion de faire ces ob.^ervations 
et beaucoup d'autres, tant géologiques 
que botaniques , il s'avança vers le 
quartier Saint ^ Benoit , dont le Heu 
principal n'e^t ni un bourg , ni même 
un village, mais un charmant quartier 
situé au bord de la mer , et dont 
l'églî • est sur une éminence. C'est 
dans ce quartier que réside M. Jffnhert 
einé, chéri de toute l'ile de la Rén- 
nion , à laauelle il s'est rendu utile à 
bien des titres, qui, par ses grapdes 
connaissances dans diverses branches 
4a rUstoire «atuieUc at par l'activité 
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de son sèle pour ragrîeultnre , a gé- 
néralisé dans cette Ile des cultures qui 
doivent améliorer le sort de ses com- 
patriotes, et qui s'occupe maintenant 
a connaître et à essayer les propriétés 
des végétaux de son pays. 

C'est de rhabitatioa du Bras-MuS" 
sard^ appartenant à cet homme res- 
pectable, que sont sortis las girofliers 
Î[ui sont aujourd'hui, apiès Te café, 
e premier revenu de l'île de la Réu- 
nion. La plupart des fiuits qui parent 
les desserts ont été acclimatés au 
Bras-Mussard. On devra ^ M. Hubert 
la propagation du muscadier et de 
l'arbre à pain. Celle de ce dernier 
arbre est d'autant plus précieuse, que 
ce n'est pas ici un de ces végétaux 
tels que la nature les ofire commu- 
nément, mais l'un de ceux qu'une 
longue culture a tellement dénaturés, 
qu'il ne prut se reproduire que par 
elle. Jusqu'ici, ce n'était qu'avec beau- 
coup de peine qu'on était parvenu dana 
no3 colonies orientales a en obtenir 
des plants ; il fallait attendre que le 
basard fit repousser des rejetons autour 
de l'arbre, ou former, au moyen des 
pots de terre, des marcottes toujours 
délicates. Après plusieurs essais, M. 
Hubert est parvenu à les multiplier 
aisément par des marcottes prises aux 
racines, sans attendre qu'elles pro- 
duisent des rejetons spontanés. 

Cet excellent agriculteur a surmonté 
aussi , avec un égal succès , les diffi- 
cultés qui s'opposaient à la multipli- 
cation du muscadier. Dans cette espèce 
d'arbres , les individus femelles qui 
portent le fruit sont bien plus rares 
que' les mâles qui leur donnent la 
fécondité. M. Hubert a remédié à cet 
inconvénient, en grefiant sur le. mus- . 
cadier mâle le muscadier femelle r 
c'est la greffe à*approcbe qui lui a 
exclusivement réussi. 

M. Hubert fit éprouver k M. de Saint- 
Vincent la chaleur qu'exbalent , pen- 
dant la fécondation , les spadiz (r) 



(i) Le «padix ett nn rameau floral dans qnelqntt 
plante* , telle» qne le bananier, le ÇoueC , etc. 
t*eit le rmi réceptacle de la fractificauom aâUKT^ 
<l'«a« fpaiht ^uiliû »trtd« toile. 
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^^anc espèce de gtuet : cette chaleur 
était telle 5 qu'il était impossible de 
toucher avec la maia ces spadices ; 
c'est ua yéritahle phénomène en bo- 
tanique. 

Un des accidens les plus remar- 
çfôables du quartier de Saint-£eQoit, 
c'est une cascade formée par la rivière 
des Hoches : elle a au moins soixante 

f)îeds d'élévation et six à dix pas de 
arge: elle tombe dans un grand bassin, 
dont les côtés «ont voûtés et caverneux. 
liCs roches devant lesquelles elle se 
précipite y sont des prismes basaltiques 
si communs dans l'île de la Réupion. 

Dans la partie de cette lie qui s'étend 
de la rivière de l'Est jusqu'à la rivière 
Sainte-Rose, M. Larenaudie a ajouté 
aux produits de son habitation un 
i;enre de revenu négligé par les autres 
colons, c'est celui de l'huile de hancoul; 
en retire cette huile d'une sorte de 
noix : l'arbre qui le porte est originaire 
de Madagascar. 
^ Le quartier de Sainte-Rose , où est 
située cette habitation , n'est habité 
que depuis peu de tems. Ceux qui 
sont venus s'jr établir les premiers, 
«e sont ainsi séparés dn reste de l'ile 
par un torrent souvent impraticable ; 
»ls ont loogtems erré dans les forets 
avant d'en défrieher une partie, et 
ils ont porté ensuite leurs cultures sur 
les pentes d'un volcan terrible, dont 
le nom seul épouvante les insulaires 
qui en sont éloignés. D'après ces cir- 
constances, on conçoit qu'ils ont dû 
contracter un caractère particulier 
analogue à leur position isolée et 
incertaine ; aussi conservent-ils encore 
aujourd'hui une partie des moeurs fa- 
rouches qu'ils n'ont commencé de per- 
dre que lorsque la su^te du grand che- 
Biin pratiqué dans leuv canton a facilité 
leurs communications avec le reste du 
pays. Quel(jues Européens, qiû se 
font fixés depuis à Samte-Rose, ont 
encore adouci les inclinations âpres et 
f auvages des créoles de ce quartier. 

£n s'éloignant de Sainte-Rose , des 
traces de volcans éteints deviennent 
toujours pins sensibles ; on. commence 
àdisti;iguer le grand pajs brûlé ^ qui 



Bf «semble aux rtiioes de la nature. Sa. 
surface est de plus de dou^e millions 
trois cent mille toises carrées : sa 
couleur noire, la majesté de sa pente, 
le dôme du v Ican qui le termine à 
droite, l'Océan qui le nome à gauche , 
tout offre au voyageur un spectacU 
sévère et effrayant. 

C'est du Viion rouge ^ qui fut autre* 
fois une montagne iguivore complète» 
mais dont le cratère a été détruit ou 
comblé par le tems , que M. de Saint- 
Vincent eut pour la première fois le 
spectacle rapproché du femeux volcan 
de l'ile de la Réunion. 

C'est alors que^M. Jouvencourt et 
lui prirent la résolution de monter à 
ce volcan par le côté de la mer , 
entreprise qui n'avait été tentée que 
très-rarement^ et dans l'exécution de 
laquelle on leur faisait envisager dei 
difficultés iasurmontables , des périls 
même où avaient succombé ceux qui 
avaient osé en faire l'essai. 

Nous ne suivrons pas les voyageurs^ 
dans cette pénible excursion, dont les 
détails sont aussi curieux qu'instructifs^ ' 
mais qu'on ne peut pas abréger sans 
leur faire perdre tout leur intérêt. 
Des recherches géologiques, des ob- 
servations minéralogiques ,. des des- 
criptions botaniques, coupent, sans y 
jeter de confusion , la narration de re 
périlleux voyage, où M. de Saint- 
Vincent, son compagnon, son guide , 
ses noirs , eurent plus d'une fois ^ 
souffrir de la chaleur et du froid , d» 
la faim et de la soif, outre les dangers 
immineus auxquels ils étaient sans 
cesse exposés. Un grand nombre de 

ÏntoQS et de mammelons qui entourent 
e cratère du volcan, sont, comme 
aux volcans du Vésuve et de l'Etna , 
le produit de diverses éruptions. Les- 
voyageurs parvinrent aux bords du re- 
doutable cratère. La description qu'en 
a faite M. de Saint- Vincent , les diffé- * 
rentes vues qu'il en a dessinées , en 
offrent l'exact et effrayant tablt?au. 

Nous nous bornerons à remarquer , 
d'après M. de Saint- Vîbceot , que 1« 
▼olcan de l'ile de la Réunion est le 
glus VASte de tous eeux qui sont connosrj 
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jit c[ae le cratère dont il est la bouche 
ar lente est unique dans l'ile^, de sorte 
^ue tout le pays brûlé n'est deyenu tel 
que par les éruptions répétées de ce 
Tplcan. 

Quelque satisfaisantes que fussejit 
les notions que M. de Saint- Vincent 
s'était procurées dans ce premier voyage 
au volcan y il en entreprit encore un 
second, qui ajouta de nouvelles lu- 
mières à la masse de ses connaissances» 
pn ne le lira pas avec moins d'intérêt 
que le premier^ ainsi que d'autres ex- 
cursions clans diiférehtes parties de 
nie, la plus pénible sans doute ^ 
parcourir de tputes les iles d'une pa- 
reille étendue , et qui peut donner la 
plus juste idée des grandes conyulsipns 
d,e la naiure. . 

De retour à l'ile de France^ M. de 
Saint-Vîncent jette un rapide coup- 
d'œil sur les iles Séchelles qu'il avait 
eu le projet de visiter, mais que des 
considérations particulières l'empèchë- 
ïent d'exécuter. Les plus considérables 
fdc ces iles sont celles de Mahé et de 
Fraslin. La première abonde en co- 
cotiers de mer y dont elle est propre- 
ment la patrie, et d'où l'on exprime 
pne huile à brûler qui forme une 
})ranche de commerce. La seconde^ 
beaucoup plus fertile, n'offre pas tant 
de cocotiers j mais le giroflier qu'on j 
^ planté y a parfaitement réussi; les 
clous qu'il y donne sont intiniment 
supérieurs à ceux des îles de Finance 
^t de la Réunion : c'est le genre de 
culture auquel ses habitans doivent 
$'attacher , parce qu'il exige moins de 
btas, et que son produit fournira plus 
que nul autre à leurs besoins.' 

Ayant de se livrer 2ila narration de 
son retour en Europe , M. de Saint- 
Vincent donne un aperçu bien inté-, 
cessant sur l'importance de nos colonies 
^ l'est du Cap de Bonne-Espérance et 
^ur les étabhssemens des Européens 
dans l'Inde II estime que les colonies 
de l'ile de France et de la Réunion , 
actuellement à charge à la métropole, 
De deviendront véritablement utiles et 
^'uh intérêt majeur pour la protection 



tant que nous formerons un établisse, 
ment solide à Madagascar» : il en 
expose avec beaucoup de sagacité 
tous les avantages. 

Sa relâche à^ Sainte - Hélène lui a 
fourni l'occasion de décrire cette ile, 
la dernière des quatre piincipales iles 
de la mer d'Afrique, dans le point de 
vue au moins sous lequel il a considéré 
ces tles. 

L'île de Sainte-Hélène, découverte 
en i5o2 par Jean Hara , portugais, 
fut dédaignée par les preniiers navi- 
gateurs. Les Hollandais, qui ne s'y 
étaient établis que quelque tems après 
la découverte , ne tardèrent pas Sp. 
quitter un sol ingrat dont ils ne tiraient 
rien, pour donner, tous leurs soins à 
la colonie du Gap de Bonne-Espérance, 
dont rimportance était toute autre. 
Les Anglais , qui pressentirent combien 
un point militaire tel que pouvait le 
devenir Sainte-Hélène, aurait d'avan- 
tages pour eux dans l'Océan, lorsque 
leurs rivaux s'étaient rendus maîtres 
du midi de l'Afrique , vinrent prendre 
possession de l'tle abandonnée. 

Sainte-Hélène n'est ^'une montagne; 
aucune plage ne l'environne ; des mon- 
ticules coupés à pice/ escarpés forment 
son pourtour (i). Toute la montagne 
parait composée de laves assez varias, 
mais oi^ néanmoins les rouges dominent 
et qui indiquent bien son origine volr- 
camque. Plusieurs de ces laves ont do 
l'affinité avec celles des Canaries , mais 
diffèrent beaucoup des layes des iles do 
France et de la Réunion. M. de Saint- 
Vincent a décrit les principales, ai| 
nombre de treize. 

Tout le pays paraît trèstbîcn for- 
tifié : l'on remarque des batteries par- 
tout où il y a possibilité d'approche*. 
Le débareadaiire est incommode , glis- 
sant, dangereux. On a creusé les 

(i) C'est cette configuration sio^nlière de l*t]« 
SHinte-Hélèae qui sana doute a fait îmaginer 4 
l'adbé PrévAt le bel épiiode dans son Clweland^ 
ou il suppose qu-nne colonie de réfagîe« a'était 
établie dan» une partie de SaiuterUélène inconnu* 
aux kabitans m£me du Heu, parce qu'elle éuit 
aéparëe du reste de l'Ile par une chaîne de moc«.,. 
tagnes, et qu'on ne pouvait j aborder que pa|^ 
une es^ice de yo^t^ Ç«c|(ée fQ^f 4n roçhc^i. 
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T«chers cÎTConvol^ns , comme pour en 
former un petit hassîn plus tranquille 
que le reste de la rade. Le fond de la 
Siaiej depuis l'un des mon licules qui la 
forment jusqu'à l'autre , est hérissé de 
canons. 

Toutes les troupes stationnées à Sainte- 
Hélène sont à la solde de la compagnie, 
et paraissent appartenir au même corps : 
elles sont bien tenues; mais le nombre 
des hommes qui forment cette garnison 
ne paraît pas excéder six à huit cents 
hommes. 

Sainte-Hélène & tout au plus deux 
lieues dans son grand diamètre« Sans 
avoir pu juger sa population d\ine 
manière exacte , M. de Saint-Vincent 
affirme qu'elle n'excède pas trois ou 
quatre mUle âmes, non compris la gar- 
nison. 

L'île, dont le sol est très-aride, n'est 
pas riche en végétaux indigènes : on 
acclimate les exotiques dans le jardin 
de la compagnie. Celui du gouYcrneur, 
situé à l'extrémité de la ville , est très- 
hien tenu , mais malgré l'activité de la 
culture , les plantes , par leur feuillage 
pppauvri, ont toutes un air de maigrir 
que la nudité du sol rend encore plus 
remarquable. 

Pour avoir de l'herbe dans la cam- 
pagne, on est obligé de cultiver des 
arbustes propres aux terreins secs , et 
k l'ombre desquels on sème du gazon. 

Il parait que les plantes bulbeuses 
et tubéreuses réussissent fort bien dans 
le sol sans consistance qui est suscep- 
tible de culture. Les pomme^e>terre 
y sont exquises et de la plus grande 
Jieauté. Quelques autres légumes y 
sont 4'une très-bonne qualité , mais 
d'un prix excessif La terre ou plutôt 
la couche de poussière qu'offre toute 
l'île, n'est que le détriment des laves 
usées par le frottement. Ce n'est qu'à 
force d'industrie qu'on arrache ouelques 
productions à ce sol in^at. Il faut, 
pomme à Malte et dans la Judée, fendre 
les rochers sur lesquels on veut former 
pn jardin , pour que les racines puissent 
y pénétrer y et y rapporter de la terre 
végétale d'ailleurs. 
4 U ville, tous lç9 édi£ce5 ^ul tiennent 
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à la marine , et Its ttiagasml militaires» 
ont été bâtis à l'ombre de deux espèces . 
dé figuiers qui forment une allée , et qui 
semblent sortir de la pierre dont est 
formé tout le sol. 

On n'est introduit dans la ville que 

Î^ar une porte voûtée et étroite» d'où 
'on arriye sur une jolie place propre- 
ment pavée que ferment des maisons 
éblouissantes de blancheur : elle est 
décorée d'un beau corps-de-garde, oh 
cent hommes font tous les jours U 
service. 

Pendant tout le tems que M. da 
Saint- Vincent séjourna à Sainte-Hélène, 
le tems fut clair et superbe. Il s'étonna 
d'abord que la chaleur ne fût pas pUis 
forte dans une ville dont les maisons 
sont d'une blancheur si propre à réflé- 
chir les rayons du soleil j majs il 
reconnut ensuite que la disposition du 
vallon où. elle est située, y occasionnait 
sans cesse un courant d'air^ dont il 
résultait une fraîcheur salutaire. On 
lui assura que dans l'hiver le froid était 
assez vif au centre du pays. Let pluies 
y sont fortes et fréquentes dans cette 
saison : on peut en juger par les sillons 
que leurs eaux ont tracés en beaucoup 
d'endroits. 

La jalouse défiance des Anglais 
tint M. de Sainl-Vincent emprissonné 
dans la ville , et ne lui permit pas d« 
parcourir*le pays dont il se figurait l'in- 
térieur très-curieux poux un amateur 
de géolo^e. 

Quelques critiques reprochent à M.d« 
Saint- Vincent de s'être presqu*entière- 
ment concentré, quant aux Iles de 
France et de la Béunion, dans des 
descriptions géologiques, ùes observa- 
tions météréolosiques, des détails de 
botanique, et «e n'avoir donné au- 
cunes cotions sur les mœurs et les 
usages des habita ns de ces deux îles. 
Je ne sais si ce reproche est bien réflé- 
chi. 

Les îles de France et de la Béunion 
ne renferment aucuns habitans indi** 
gènes, dont le portrait aurait pu pré- 
senter de l'intérêt , s'il en eût existie 
encore quelques-uns : elles ne sont 
peuplées que d'Européens et de soirs. 
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Les mœun et l«f usages ùe ceux-ci 
Be difi>rent eo rien de ce qu*il« sont 
aux Iles Antilles 9 et par cooséquent 
n'ofirîraîent rien de neuf. A l'égard des 
•olons, comme ils Tivent pçe9i|ue tous 
far leurs habitations^ que les chefi-lîeuz 
des deuK Iles sont peu considérables, 
^'îlf ne sont habités toute l'année 
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Paris. Perniêf. AnX (iSoi). 
7 fr. So c. — 8 fr. 5o c. 



Cet ouTrage aTaît été simplement 
anr.oncéy sans aucune notice, dans le 
cahier de Prairial an X de notre jour* 
nal. Aujourd'hui qu'on s'occupe sé^- 
rieusement de faire connaître les cli« 
^ue par un petit nombre de marchands Terscs parties de l'Empire français 



«iniquement occupés de leur commerce, 
il aurait été difficile de former un 
tableau général des mœurs et des 
usages des habitansrun pareil tableau 
ne peut ressortir que d'une aggrégation 
considérable d'individus rassemblés 
dans un m^me lieu. En peignant 
isolément les créoles, peut-être aussi 
H* de Saint-Vinceot n'aurait-il pas 
eu à porter sur leurs, mœurs un juge- 
ment beaucoup plus avantageux que ne 
l'a fait M. Bernardin de Saint-Pierre | 
et il lui aura paru trop pénible de 
•'expliquer sur ce point avec franchise, 
d'après l'hospitalité généreuse qu'il a 
reçue chey plusieurs habitons. 

Au surplus, M* de Saint-rVinoent « 
même pour les lies de France et de la 
Béunion, ne s'est pas borné à des 
observations géologiques, à des descrip- 
tions botaniques. Sa relation renferme^ 
relativement ^ ces îles, des détails 
d'agriculture, des tableaux topogra- 
phiques, des remar.fues sur les pro- 
ductions et le commerce : nou^en avons 
extrait une petite partie : la lecture en- 
tière de l'ouvrage en fera découvrir 
plusieurs autres. 

Tableau de la ci-devant province 
d'Auvergne, suivi d'un précis 
historique sur tes révolutions 
qu'^elle a éprouvées depuis le 
tems où elle a oommenré d'être 
connue jusqu'à nos jours , par 
^. Rabany-Beauregard , avec 
l'explicfition des monumeus et ^ . . . 

Iintiquités qui se trouvent dans 8^^^«'' «^ intéresser le voyageur qui s( 

ce même département, por Pf^r ?* r^ï". • r'""' 

M/-I i. • it j » r divitié en trente-huit lournées 

^ . CauH, orné de gravures est l'objet d'un cUaptre instructif.. A 

des monumens inédits et des des détails sur les routes, à la des- 

•ostumes auvergoato. I ▼• in-ii« edptioa des villes ^ è rindûBation d* 



nous crojons devoir ramener l'at' 
tention sur le tableau d'une province 
qui y tient un rang distingué. Le 
ô-rand d'Aussy n'a presque rien laissé 
& tesirer sur la géologie si riche de 
l'Auvergne, sur ses productions, son 
commerce, 8t$ manufactures, etc- ; 
mais il a gardé le silence sur les an* 
tiquités de cette province. M. Gault 
s'est proposé de venger l'Auvergne de 
cet oubli. Il a fait une ample colfection 
des monumens antiques de l'Auvergne ; 
mais la dépense excessive qu'aurait 
entraînée leur publication complète , 
l'a forcé de se réduire à un simple 
extrait. Ce qu'il' en a publié dans le 
tableau de l'Auvergne, fait regretter 

Îu'il ne puisse pas faire part au publie 
e toutes les richesses qu il a recueillies 
en ce genre. Le tableau historique et 
descriptif qui précède l'exposé des an- 
tiquités^ et dont M. Ha ha nyBeau regard 
cM l'auteur, a été rédigé pour servie 
d'introduction aux monumens dessinés 
9 1 expliqués par M. Gault. 

Les gravures des antiquités sont 
dessinées avec autant d'exactitude que 
de goût : celles des costumes auvergnats 
sont tout &-la-ifois fidèles et curieuses. 

Itinéraire d'un voyage fait en 
Suisse , par P. Gérard. Vol* 
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Bruxelles. ïVeissem- 



L'auteur de cet itinéraire parait 
n'avoir rien négligé de ce qui peut 

■ sa 

'a 

chacune 
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ressaot à voir , il fait succé er des 
observadoDi sur ragricnlturfc et sur la 
minéralogie, d^ans laquelle il parait 
très-instruit, des recherches sur la 
météréologie, des remarque* sur Tin- 
dustrie et le commerce. A l'ouvrage 
est jointe une carte dressée d'a^irès U 
di?ision territoriale de la Suisse. 

Bibliothèque géographique et 
instructive des jeunes g^ns , 
ou Recueil de voyages l'iité- 
ressans pour rinstnirtion et 
ramusement de Ja Jeunesse , 
trad.de l'allemaud de C-mpey 
par /. B. J. Breton. Troisième 
année. Tome J V^ Dufnur. Prix 
de la souscription, iSfr.— 12 fr. 

Ce tome comprend des extraits u 
Tojage de Jean Thevenot, au Levant 
et de Townson en Hongrie. 

RELIGION. 

Répertoire ecclésiastique , ou 
Becueîl complet des lois, 
arrêtés et décisions du gou- 
vernement, concernant la re- . , . .« .^e.^«^ u^»^ 

Hgîon et les ministres, à dater pif^™^"^ ^Ue ; mais ces préliminaireé 
du i5 Vendémiaire an X de la «!"^'^«''*«;!^ "«e foule de notions pré^ 
république. In-». V«. Nyon. J^ ;• 3^^;;-- - iuger^^pa. I. 

fr^atorchrîstianusrecl^ ac réglé ' W^i^^^S:^;;;^^ 

in cœlum via tende ns duc tu traire de IVsprii. bu main envisagée dan. 

Tnoma de Kempis cujus de «es procédés les plu, généraux. On y 

imitatione Christi et de Verà ^»J'»î"« d'abord les signes de sensi- 

sapientiâ: nova cura recensuit Yl^llL^^ S^**^"!» .P."î* on descend aux 
et notis illustravit /. M. Hors dus; 
( en français : Le vojr»igeiir 
chrétien s'avançant vers le ciel 

{>ar la voie droite et royale sous -«— ^^-^-^luu» «iraoramaires .- ce 

a conduite de Thomas à Kem^ premier livre est terminé par un pa- 

pis y auteur de l'Imitation de ''^''J^'e <1« ^'^omme et des animaux. 

J. C. et de la Vraie fiagesse, iv p '•''°Ï^^ P?''^* **" P'^^^^^f 

nouvellement corrigé et^nri! dTn: l^^X'iéfgTnraux LS^^^ 

cjw de notes par /. M. Homiiu.) ««W, ï/aut«ur j«tt# d?abaxd m^^l 



de Crapelet. V*. Nyon. 

Ces deux yolurbes comprennent les 
deux ouvrages de Tbomas à Kempii 
énoncés dans le titre. 

PHILOSOPHIE^ 

Essais de Philosophie, ou Etudes 
de l esprit humain i premier 
essai , analyse des facultés de 
{esprit humain; second esiai, 
lo;mque : par Pierre Prévôt, 
corre pondant de Tlnslitut na- 
tional, professeur de philoso- 
phie à lAcaJémie de Génère, 
et membre de plusieurs sociétés 
snvantes; suivis de quelques 
opuàrules de feu G, Lesage ^ 
coirespoudynt de l' Académie 
royale des srie.ices et de i'Ins- 
tit it u :tional. 2 vol. iu-S**. Ge- 
nève, Puscnoud, 

^ La premi>re partie de cet ouvrage 
nVt présentée par l'auteur que comme 
une espëce de préliminaire à la seconde 
partie, qui renferme la logique pra- 
oremcnt dite i m;*ie »«« «,Ai:^:_rr_ ■ 



lodices e sensibilité et d'intelligence 
quoQ observe cht-r les animaux, aux 
indices d'affection qu'ils laissent en-, 
tryvoir, à leurs procédés dans cei^ 
tairies occasions extraordinaires : ce 
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Fout composer ce traité ^ ViutepiS ^ 
et il ne le dissimule pas , s'est beaucoup 
aidé de nos meilleurs idéologisCes , tels 
que Locke ^ Hutcheson y CondiUae , 
Degêrando y de Tracy : il a puisé aussi 
dans ceux de quelques moralistes dis— 
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générale fur les progrès de la société 
Humaine^ puis il s'étend sur son in- 
dustrie, et aprës des recherches sur 
le langage primitif de l'homme, il en 
luit tous les progrès. 

Le second livre roule sur l'origine 



dés id(^2i, sur la manière dont elles' tingués, tels que «$mi/A, i9/«94>ar/, etc.} 
-»«-„, w^^^ê. -► -^ ^^AiR^^v mais il ne les a pas copiés servilement, 

et il a plus d'une fois soumis à la dis- 
cussion leurs opinions. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Tableau analytique de la diplo^ 
maiie française , depuis la mi- 
norité de Louis XIIi jusquà la 
paix d^ Amiens y par M. Ferdi" 
nand Bayard , ancien capitaine 
dWtillene, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes. Tome 
I*^. in-8. PrauU, Rondonneau, 
5fr. — 6fr. 

Ce premier yolutne n'embrasse la 
diplomatie françabe que depuis la 
mmorité de Louis XIII jusqu'à celle 
de Louis XIV. Quoique l'auteur se 
soit fait un plan différent de ceux de 
M. l'abbé Mabljetde M. Koch^ilpeut 
être considéré comme le supplément 
des ouvrages publiés par ces deux écii« 
tains sur le droit public de l'Europe. 

Les Anglais au dix - neuvième 
siècle. I vol. in-ia, Delaunay 
et Mongicp 3 fr. 60 c. — 4 fr. j5 c. 

Cet ouvrage n'offre rien de neuf; 
mais on y a rassemblé une foule de 
traits répandus dans un grand nombre 
d'ouvrages qui ne sont sous la mbin 
que d'un petit nombre de Içctenrs. On 
doit savoir gré à l'auteur d'avoir mis & la 
portée de tous les lecteurs l'historique 
du despotisme ^ de la mauvaise foi , 
du système usurpateur du gouverne- 
ment britannique. 

Analyse fondamentale de la 
puissance de l'Angleterre y ou 
4'Angleienro considérée dans 

SOB \ 



•'aeqi iërent et se nudifient. 

L«' troisième livre est consacré à la 
sensation. L'auteur y passe en revue 
toutes les impressions que reçoivent 
les stjïs» 

Le quatriëme livre embrasse les 
facultés intellectuelles ; la mémoire , 
l'imagination, l'abstraction , la liaison 
des idées , l'attention , l'habitude y la 
nature et lès variétés du génie et du 
goût 5 sont soumises à un rapide et 
Simineux examen. 

Les facultés actives sont l'objet du 
cinquième livre. L'auteur y traite de 
la volonté, des instincts^ des appétits ^ 
jles désirs, des passions. 

Dans le sixième livre, il s'est attaché 
Il donner des développemens de ce qui 
a précédé. 

La seconile partie, ou la logique, 
ne renferme que trois livres. 

Le premier roule sur la vérité. Après 
en avoir indiqué les caractères, l'auteur 
discute les différens degrés de cer- 
titude. 

Dans le second livre, il s'occupe 
d'abord de la méthode en général. Il 
indique ensuite J^s moyens intérieurs 
et les moyens extérieurs et artificiels 
avec lesquels on procède dans la 
irecherche de la vérité. Après avoir 
donné une idée des deux méthodes si 
eonnues sous les noms d'analyse et de 
syntaxe, il en vient irinvention, sur la- 
quelle il entre dans des détails du plus 
grand intérêt, mais dont l'extrait 
passerait les bornes que la forme de 
notre journal nous impose. 

Le troisième et dernier livre roule 
mr l'erreur : l'auteur la range dans 
différentes classes ,' et indique les 
remèdes avec le secours desquels on 
peut s'en préserver ou la corriger. 

L'ouvrage , comme le titre l'annonce, 
est terminé par quelques opuscules de 
&• Lesage, xelatiâ à la méthode; 
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son commerce, sa manne, sa 
situation dtins l'Europe et ses 
ressources contra la France ; 
ouvrage rédigé d'après les ma- 
tériaux du chevalier ^Ricard, 
anden colonel d'infanterie, par 
le traducteur de V Histoire bri- 
tannique de Plowden. i vol. 
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in - 8^ Hubert et Compagnies 
3fr. — 3fr. 73 c. 

Cet ouTrage est également ÎQtéressanl 
par le fond et par les développemens 9 
il offre des aperçus très-utiles, et doit, 
fixer l'attention de plus d'une clasie d« 
lecteurs* 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX- ART s. 

oeinture considérée dans 



effets sur les hommes de 



De la 

toutes les classes , et de son 
influence sur les moeurs et le 
gouvernement des peuples, par 
Georges- Marie Raymond, ex- 
professeur de géographie et 
d'histoire à l'Ecole centrale du 
département du Mont-Blanc , 
actuellement professeur de ma- 
thématiques, membre associé 
de Tacadémie de Nismes. Se- 
conde édition, i vol. in - 8°. 
Cocheris, a fr. 5o c, '— 3 fr. 

Si cet ouvrage, présenté dans le 
tems à rinstitut lors du concours 
ouvert sur la question : Quel/e a été 
ft quelle peut être encore V influence de 
la Peinture sur les mœurs et le gourer" 
nement des peuples ? n'a obtenu qu'une 
ixiention honorable, c'est que son au- 
teur n'a pas tout-k-fait traité «on sujet 
conformément à l'esprit du programme, 
£n traçant avec beaucoup de talent 
riiis torique ^e l'art de la peinture., il 
n'a pas assez insisté sur Tinfluence 
qu'il avait eu dans les divers siècles, 
ni même sur celle qu'il peut enaore 
avoir sur Us moeurs et le gouvernement 
dles peuples. Du reste, on y trouve un 



grand nombre d'aperçus lumineux sur 
cet art^ et l'auteur s'y montre par-tout 
attaché aux principes de la morale et 
du goût. 

Portraits des hommes illustres 
du dix^septième siècle , dessinés 
diaprés nature, et gravés par 
Edelink , Lubin et Van Schup'» 
pen , avec une notice sur cha- 
cun d'eux. Deuxième livraison 
in-fol. (Voyez pour le prix et 
l'adresse notre précédant car- 
hîer. ) 

Cette livraison comprend le Grande 
Condé , Turenne f le comte àepagan, 
maréchal-de-camp j le chancelier Se^ 
guîer, le garde des sceaux Duçair, \% 
secrétaire d'état Pontchartrain, le pré- 
sident Jannin , le ministre Colhert , 
êlorin , prêtre de l'Oratoire. 

Des passions et de leur expression 
générale et particulière sous le 
rapport des beaux - arts. Qua- 
triènie livraison. (Voyez pour 
le prix et l'adresse nos cahier^ 
précédens. ) 

Cette livraison comprend sept têtes 
d'expression , avec les explications : 
i) mumanité, a) la Douceur, 3} la 



Journal général , septième année. I!ï^ io« 



Rr 
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Bien&banee^ 4) la Générosité ,. 5) la 
LibéraUlé, 6) la Pidé, 7) la Com- 
passîoo» 

AniUpiités d'HercuIanum , gra- 
vées par Th. Piroli, et publiées 
F. et P. Piranesi frères. 



très et «arts de Paris, Biochurt 
in-S*, Mongie, 5o c. 

Paradis perdu deMilton^ traduit 
en vers français par Jacques 
Delille y avec les remarques 



ïfuwtmeli;;.WTonrir:' d'^'/<^"-.G£g«e.etMcAa«.. 



I11-18. sans texte ^ 3 vol. papier fin, 
avec 3 fibres ^ 10 fr. ; le "même ^ TëUn 
snperfin , broché en carton , 3 figures , 
24 fr. ; le même , satiné et cartonné , 
figures avant la lettre > 3o fîr. 

In-i2. a Toi. papier earré fin ^ sans 
figures, 6 fr. ^ 

r v;^^^^^t^;^^ r^^^^h;»^ In-8«». avec le texte- 3 vol. papier 

ri impératrice Joséphine, ^^ g^and-raisin , 3 figures, 18 k; 

l habit quelle portait le j^ ^^me, vélin superln, broché eâ 

jour de son couronnement, carton, 3 figures, 4a fr.; le même, 

deux estampes dessinées par satiné et cartonné, figures avant la 

Isabey. Chez Renouard. 4 fr. lettre, 48 fr. 

en noir 9 8 fr. coloriées. In-4''- avee le texte , 3 vol. papier 

^ . . . , ■ ,, blanc, 3 figures, 4^ fr. ; le même, 

Critique raisonnée des tableaux yéHn superflu , broché en carton , 

du Salon, dialogue entre Pas- 3 figures, 200 fr. ; le même, satiné 



Cette livraison comprend onze plan- 
ches , avec leurs explications. 

Portrait de S. M. l'empereur 
Napoléon 1er,, dans le grand 
haoit qu'il avait le jour de 
son couronnement; Portrait de 
S. M. 
4ivec 



ouin , voyageur romain , et 
Scapin, disposée selon Tordre 
du livre de l'exposition , avec 
le catalogue des 129 auteurs 
cités. Petit vol, in-12. Debray. 
I fr. — I fr. a5 c. 

Nous reviendrons sur ce petit ou- 
vrage piquant. 

POÉSIES. 

Première Eglogue française, 
imitée de Virgile , précédée 
d'une épître en vers à^ S, M. 
TEmpereur des Français, par 
G. H. de L. Brochure in-S^ 
Hubert et Cie. i fr. — i fr. aS c. 

Les destinées de la France sous 
la quatrième dynastie, poëme, 
p9r P. J. 3. Nougaret, de la 
Société libre des sciences > let* 



et cartonné , figures avant la 
25o fr. 



lettre , 



Pour recevoir franc de port, il faut 
5o c. par vol. in-i8., i fr. par vol. 
in-12;, I fr. 00 c. par vol. in-S"., et 
3 fr. par vol. in-4*- 

Nous rendrons compte de cet ou- 
vrage important dans le prochaii^ 
cahier. 

Oreste, poëme en douze chants > 
par P. DumésniL i vol. in«8?. 
de Soo pages, sur beau papier* 
Roiien, V*. Diimesnil et Fils; 
Paria , Bossange , Masson et 
Besson. 6 fr. —"7 fr. 

Si l'on considère la . fable de ce 
poëme , on ne peut s'empêcher d'être 
surpris aue son auteur y ait jette l'épi* 
eode d'Andromaqiie ^ d'Hermione et 
de Pyrrhus., où len quelque sorte il 
se trouve en contact avec Racine, et 
s'expose ainsi à uac comparaison daa-* 
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fereuse. On pourrait en dire autant 
• l'arrivée d'Oreste ches !• vieux 
Idolamès ^ roi des Sarmates , visible- 
ment empruntée de l'arrivée de Télé- 
'mague chez Idoménée. La situation 
de oes deux princes attaqués par leurs 
voisins, et qui reçoivent un secours 
inespéré des guerriers qui leur arri- 
vent, est absolument la même; et il 
faut être bien fort en poésie pour 
lutter avec la prose harmonieuse de 
Fénélon. 

Lorsqu'on descend aux détails du 
fttjrle du nouveau poëme , on est 
c;hoqué des fréquens enjambemens que 
l'auteur se permet, qui rompent le 
rithme poétique , et donnent aux vers 
la eoupe d'\iae prose même assez dure* 
XI y a pourtant dans ce poème quelques 
morceaux dont le style a de la couleur, 
«t qui j)ortent à croire que si celte 
production eût été plus élaborée, «lie 
assurerait un rang assez distingué au 
jeune poète. Au surplus, l^extrême 
modestie qu'il annonce dans sa pré- 
face , désarme en quelque manière la 
critique. 

La Littérature française , poëme 
en quatre cuants, par /. if. 
Kraane. i vol. în-8°. A Leyde, 
chez les frères Murray;k Paris, 
chez Renouard, 3 fr. ôo c. — 
4 fr. 7S c. 

Pour apprécier ce po*ême , nous 
emprunterons le jugement qu'en a 

Ï»orté le célèbre Delille, à qui l'auteur 
'avait communiqué. Il a été surpris 
de rencontrer chez un étranger tant 
de correction et de pureté dans le 
style ; mais il n'a pas trouvé le choix 
des idées aussi heureux que celui des 
expressions et des tournures. Il les 
aurait voulu quelquefois plus piquantes 
et plus neuves : il aurait désiré aussi 
dans l'exécution totale un peu plus de 
mouvement. D'après cet avis^ l'auteur 
déclare qu'il s'est hâté de jetter dana 
son ouvrage plus de chaleur et de 
mouvement, et d'en retrancher tous 



les lieux communs ; mais il craint do 
A'avoir pas assez corrigé. Quels qii'aîent 
été sa volonté et ses efforts, cette dé- 
fiance honore l'auteur, et elle fait 
augurer qu'il marchera un jour d'un 
pas encore plus ferme dans la carrière 
périlleuse ou il s'est jette. 

Nous^eau Siècle de Louis XIV ^ 
ou poésies-anecdotes du règoe 
et de la cour de ce prince, 
avec des potes historiques et 
des éclaircissemens. 4 v. in-8^. 
de 19C0 pages. Buisson^ 18 fr. 
'— 23fr. 

C'est un véritable sujet d'étonnement 
de voir appliquer un titre aussi fas- 
tueux, et consacré, l'on peut le dire^ 
par Tun des chefs-d.œuvres- de Vol- 
taire, à un recueil de pamphlets, dont 
quelques-uns, à la vérité, sont assez 
piquans, mais dont la majeure partie 
pouvait avoir quelque sel pour les ** 
contemporains , et sont assez insipides 
aujourd'hui. Cette collection néan- 
moins a le mérite de renfermer l'his- 
toire anecdotique d'un siècle célèbre» 
Elle peut remplacer d'ailleurs , pour 
le tems de la Fronde, cette foule de 
mazarinades dont les amateurs furent 
autrefois si curieux, et qui eut très* 
loogtema un assez grand prix. 

ROMANS. 

Histoire amoureuse de madame 
de Maintenon, racontée par lea 
auteurs du tems. i vol. in-12^ 
Pigoreau. i fr. 5o c, — ^.fr. 

Cette prétendue histoire,, dont 60 
a puisé les matériaux dans les libelles 
du dix -septième siècle, peut faire 
l'amusement des anti- chambres, oh 
les lecteurs ne sont pas arrêtés par le 
stjle dégoûtant de ce. genre de pro« 
duction.. 

Ildegp-te^ ou l'Héroïne de Nor" 
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fi(ège, par Kotzebuë, ouvrage 
librement traduit par C. P. Petit. 
% vol. in-i2. Pigoreau et £«- 
normand, 3 fr.— 4 fr. 

Ce roman , digne de la réputation 
de Kolzebuëy et traduit d'ailleurs avec 
beaucoup d'élëgance^ est enrichi d'une 
notice curieuse sur Odin^ le principal 
dieu des Scandinaves. 

Irons-nous à Paris y on la Fa- 
mille du Jura , rooiao plein 
de vérités, i vol. 111-12. Detêr* 
ville, I fr, 5o c. — 2 fr. 

Le désir de voir la cérémonie du 
facre fait former à une famille du 
Jura le projet d'aller à Paris. Sept 
personnages composent celte famille; 
les difficultés qui s'élèvent sur l'exé- 
cution de ce projet , mis en avant 
par M. Lombert, chef de la famille, 
d'après une lettre qu'il a reçue de 
M. Ferdinand^ amant aimé de Mlle. 
Charlotte, »a fille, sont adroitement 
modifiées d'après les différens carac- 
tères et les divers intérêts des autres 
Tuembres de la famille qui se met en 
route. Par un incident singulier, 
J^Ue. Charlotte en est violemment 
séparée ; mais elle est délivrée par son 
amant ^ qui recevra sa main le jour 
même du couronnement. Ce petit 
ouvrage , oii Ton trouve des vérités 
utiles y étincelle d'ailleurs de ces traits 
piquans , de ces agrémeqs dans le 
•t^e qui distinguent les autres pro- 
fluctious de l'auteur*^ 

l^ouvelle Bibliothèque des Ro- 
nmns. Septième année. Tome 

Ce volume renferme Praxèfie , ou hs 
y4?j%ans comme* il y tn a peu^ h 
Caractère et Ux Mœurs des Chéraquis , 
ft les hérons dirEfjfancê^ 

1,$$ Chevaliers du I/on, histoire 



puisée dans les annalds du trei* 
zième siècle , trad. de Talle- 
mand. 6 vol. in-12. Marchand. 
10 fn 5o c. — 14 fr. 

Ce roman retrace les associations 
qu'avait formées l'ancienne chevalerie 
pour la défense des opprimés, et qui 
palançaient un peu les inconvéniens 
du régime féodal. On y peint les 
épreuves qu'on faisait subir aux réci- 
piendaires ; mais elles ressemblent 
plutôt aux initiations égyptiennes 
au'aux cérémonies moins efira jantes 
de la chevalerie. 



Le revenant de Berezuhy imité 
de Tanglàis par le traducteur 

. de la Fugitive de la Forêt » 
4 vol, in-12. Plassan^ 6fr, — • 
8 fr. 25 c. 

Dans cette production à-peu-près du 
genre de celles de mad. Radcliffe , 
mais où l'imagination , sans avoir 
autant de force, est bien plus. réglée, 
l'inlérèt V9 toujours croissant et se 
soutient jusqu'à la iio. Le dénouement 
néanmoins manque un peu de vrai- 
semblance. Du reste , ce qui est as^es 
rare dans la plupart des romans d'au- 
jourd'hui, le stjle en est élégant et 
correct, et la morale toujours pure. 

I^ITTÉUATURE ANCIENNE, 

Œuvres de Virdle , traduction 
nouvelle par M. René Binetj 
proviseur du lyrée Bonaparte, 
ancipn recteur de l'université 
de Paris , ancien professeur do 
lillérature et de rhétorique de 
l'Ecole - Militaire , au collège 
du Plessîs-Sorbonçe, à TEcole 
centrale du Panthéon, de la 
Société libre des sciences, let- 
tres et arts de Paris, auteur 
de plusieurs autres traductious. 



iy«. Classe. Littérature française , Critique, ti^ 
4 vol. in.i2. Lenormands lofr. Schoell et Compagnie. .12 Fr. — 

1 5 fr. ; papier vélin d' Annonay, 
24 fr. — 27 fr. 



— i3fr. 

Deux traductions avaient un peu 
surnagé dans le naufrage de Ja plus 
grande partie de celles qu'on nous a 
données de Virgile t ce sont les tra- 
ductions de l'abbé D es/on taines et 
celle des quatre Professeurs, La pre- 
mière a le mérite de l'élégance, mais 
dans certaines parties seulement, et 
le traducteur s'éloigne souvent de son 
texte, soit par des suppressions > soit 
par de prétendus écjuivalens. Celle 
des quatre professeurs est plus litté- 
rale; mais son mérite se borné Dresque 
à celui-là. Dans celle de M/.Binet , 
l'on remarque une fidélité aussi scru- 
puleuse à rendre les idées et les images 
de l'auteur original, que peut le per- 
mettre robllgàlion tout aussi indis- 
pensable d*en faire passer les beautés 
dans une langue étrangère, autant 
.qu'il est possible d'y réussir en prose. 
Avec le secours de TinversTon que le 
traducteur emploie fréqueiiiment sans 
choquer le génie de notre idiome, il 
conserve , presque toujours la coupe 
des vers de Virgile. La contrainte 
qu'impose ^ un traducteur l'obligation 
de suivre pas à pas l'auteur original , 
«urlout lorsque , comme M. Binet, il 
s'est principalement proposé d'en fa- 



Nous rendrons compte de cet ou- 
vrage dans le prochain cahier. 

LITTÉRATURE FRANÇAISE, 
CRITIQUE.' 

Cours de déclamation y divisé ^tt 
douze séaiîces , par Larive^ 
I vol. in.8«. V. TilUard et 

Fils. 

Nous n'annonçons de nouveau cet 
ouvrage , dont nous avons donné dans 
le tems la notice , que pour prévenir 
les lecteurs que les libraires désirant 
mettre cet ouvrage à portée Ae& jeunet 
gens , en ont modéré le prix à 3 îu 
60 centimes. 

Métaphysique des études, ou 
Recherches sur l'état actuel 
des méthodes dans Tétude des 
lettres et des sciences , et sut 
leur influence relativement à 
la solidité de Térudition, par 
G. M. R. I vol. in-B*". Cocheris 

fils, 2 fr. 5o c. — 3 fr. 



cililer rintelligence aux jeunes gens, 

refroidit quelquefois sa prose, qui en Lettres de quelques Juifs por^ 

général est noble et harmonieuse. Si lUgaiSy allemands et polonais. 



cette nouvelle traduction ne fait pas 
tout-k-fait oublier celles que nous avons 
citées , il nous a paru que du moins 
elle leur sera de beaucoup préférée.^ 



à M. de Voltaire , avec uu 
petit commentaire, suivi d'ua 
plus grand. Sixième édition , 
augmentée et corrigée d'après 
les manuscrits de l'auteur (M« 
Guenée). 3 v. in- 1 2. Méquignon 
Junior. 7 fr. Sd c. r— 10 fr. 5o c. 



Les Fastes d^Ovide, traduction 
en vers , avec des remarques 
d'érudition , de critique et de 

littérature fleurie , dédiée à Parmi les critiques de Voltaire^ le 

l'Empereur des Français par public a mis au premier rang lei 

M. do Saint" Ange, 2 vol, ill-8**, lettres de quelques Juifs portugais, 
imprimés en caractères philo- • On y a remarqué une érudition soUd« 

Sophie interligné, sur grand ^î ▼«'îf*» ««^^ ^M^e Pressante, des 

^or«.i& Viln.^^ n« * A^ ^* 1 discussions iHinmeuses , un Style éga- 

carré blanc , le texte et la jen^ent clair et correct, et \i t^hà. 

traduction en regard. LevrauU, u modération et de la sagesse. L^ 



SiS 



V^ Classe. 



correctîobs rccueilKes sur les manus- 
crits de Fauteur, rendent la sixième 
. édidoo préférable aux précédcotes : 
«n y trouve d'ailleurs une notice 
historique sur la vie et les ouvrages 
de l'auteur 9 qu'on ne lira pas sans 
intérêt. 

LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE. 

Le Puradis perdu de Jean Mtlton, 
traduit de Tanglaîs. Seconde 
édition , revue et corrigée , 
précédée de 'la vie de Jean 
Milton , et suivie de remarques 

5ar M. /. Monnerariy membre 
u Corps Législatif, texte an- 
glais en regard avec la tra* 



Mélanges^ 

ductîon. 2 vol. in - 12. Louîf» 

6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Le même , sans le texte anglais, 
i voL in- 12, 3 fr. — 3 fr, y S c. 

La traduction du Paradis , perdu 
par Dupré de Saint -Maur est très- 
élégante , mais fort infidèle ; celle de 
Racine fils est littérale, mais froide. 
On est unanimement convenu , lors 
de h. première édition que Mi Mon- 
neten a donnée de sa traduction , 
qu'en s'attechant k rendre le texte 
dans sa pureté^ celte espèce d'asser- 
vissement n'excluait pas l'expression 
des beautés de l'original, autant qu'il 
est possible de rendre en pros« celles 
d'un poëme; 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

M^fanges de Littérature, Tomes 
■ IV et V in-8^. JDentu. g fr. 

,Ces deu^ volumes font suite aux 
trois qui furent publiés l'année der- 
nière » . et probablement seront aussi 
bien accueillis. On y distinguera 
particulièrement l'histoire du théâtre 
«iKl^ais 9 qui , dans un demi- volume , 
.donue une idée plus s<itis&isante de 
notre ancien théâtre mie les quinze 
volumes des frères Parfait y un com* 
mentaire sur les odes d'Horace de 
l^ajbbé Gaglianî, qui jette un grand 
iéur'sut les antiquités rappelées dans 
4»s odes ; et une lettre adressée au 
cjievalîer GIucJl par M. Suard, où une 
sayaute théorie sut la musique est 
jro^éllie par un stjrle où la propriété 
àt l'expression et les grâces de Vélo- 
(sution se fsmt remarquer comini dans 
Ipus %u lutres'ouvrages. 



(Euyres complètes de Condercet» 
ai vol. în-8°. Henrichs , Fuchs , 
Levrault , Schoell et Compa- 
gnie , Treutiel et if^ûrtz^ et 
Kœnig, lo5 fr» — 126 fr. 

Cette édition a été rédigée pat 
MM. Garât et Cabanis, amiâ do 
l'auteur. 

Elle est divisée en trois parties, 
qui comprennent chacunéi quelques 
ouvrages qi»i n'avaient pas été pu- 
bliés , mais qui sont en petit nom- 
bre. 

La première partie contient IfS 
éloges des académiciens de l'Académie 
des Sciences, là vie de Turgot, celle 
-de Voltaire, TesqUisse d'un tableau 
des progrès de l'esprit humain , dont 
la seconde partie n'avait point encore 
paru ; quelques éci;its sur rinstruction 

Ïiublic^ue j enfin quelques discours, 
ettres et morceaux de critique , parmi 
Içs^uels s9 trouve la lettre d'un théo- 



V*. Classe. Nowelles littéraires:. Z\^ 

logîen^ morteau pilant gu'on a at- Tun àt poésie, l'autre de prose : 1» 

triDué longtems à Voltaire. La seconde prix de poésie n'a pas été décernée 

partie comprend des mélanges de po- La classe a jugé digues d'une mention 

litiqne générale et particulière. La honorable deux épitres : l'une, sur^ 

troisième partie renferme des mélanges Vamour maternel; l'autre , d*un hahi^ 

d'économie publique. tant de la campagne à un habitant de 

On voit que les ouvrages de ma- la ville. Elle a aussi distingué àeat, 

thématiques de Condorcet ne sont pièces ; l'une est un poème intitulé i 

point compris dans ces trois divi- François 1er. ; et l'autre , une épttrê 

stons : ils seront sans doute imprimés à Forlis, jeune médecin. Après l'^/o^tf 

Il paît. ^^ Boileau , qui a remporté le prix , 

on a accordé une mention honorable 

Œuvres posthumes de Marmou' ^ deux autres pièces sur le mèmo^ 

tel , imprimées sur le manuscrit «?i«^ > numéros 6 et 20 L'examen de» 

autographe, de l'auteur. Mé^ pièces envoyées pour 1 éloge de X)«. 

autu^tnpxAc; v-/ * marsais , est renvoyé aux séances 

moires. 4 vol. m-iz. XUrouet, prochaines de la classe, 
Deterville , Lenormand ^ Petit, 

I2f^.~I5f^.lu-8^2of^.— 25fr. 



. Nous rendront compte de cet inté» 
ressant ouvrage dans le prochain ca- 
hier. 

L* Improvisateur français , par 

S \ (de rolse). Neuvième 

volume» V*. Goujon et Fils^ 
3 fr. — 4 fr. Les neuf volumes 
ensemble, 27 fr. — 36 fr. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

Séance de l'Institut national de 
France ,du6 Nivôse an XIIL 

On a proclamé 9 à cette séance, les 
sujets des prix proposés par la classe 
de la langue et de la littérature fran- 
çaise pour le concours Je l'an XIIl. 

Piix de poésie : Ce prix sera adjugé 
à une pièce de vers qui sera composée 
au choix des auteurs sur un des trois 
sujets suivans : le voyageur ^ — Vinàé^ 
pendance de Pkomme de lettres , — 
Vïfifluence du théâtre sur les moeurs et 
le goût, 

rnx d'éloquence : Tahleau litréraire 
de la France dans U dix - huitième 
siècle. 

î^a classe avait proposé , pour le 
concours de l'an XII ^ deux prix^ 



Société d^ émulation de Colmari 
Séance du 17 Thermidor an XIL 

Cette société a proposé pour sujet 
d'un prix de la valeur de 5oo francs^ 
qui sera décerné dans la séance pu- 
Mique de Tan XIII y les question! 
suivantes : « Jusqu'à quel point la 
V liberté indéfinie de Tagriculture 
« peut-elle se concilier avec ses vé- 
jt ri tables intérêts ? • 

Elle propose pour sujet d'un second 
prix de la même valeur, qui sery 
décerné dans la même séance y les 
questions suivantes : 

tf i'^. Quels sont les moyens les plus 
M prompts et les moins dispendieux 
>» de convertir en huile animale les 
» débris des animaux , qui jusqu'à 
99 présent sont perdus pour les arts et 
>• pour la consommation ? n 

M a». A quels arts, quel genre d« 
99 fabrication ce produit peut-il être 
I» appliqué , et quelles seraient les 
n préparations qu'il conviendrait de 
» faire subir à cette substance avant 
» de la livrer »u commerce ? •# 

r io. Enfin y dans une exploitation 
» en grand qui aurait pour objet d* 
« cbavertir les débris des «oimaux ea 



V*. Classe. Journaux et Almanachs. 

velUs , avec leur description en 
latin et en français ^ fVLt La^ 
mouroux fils. 



0ao 

m huile «nîmale , quelles 'ptéftautlons 
m la police admimstrative aurait-elle 
m h prendre pour éviter que la sa» 
m lubrîté publique ne fût compro« 
» mise ? » ^ 

Les mémoires seront écrits, du choix 
des auteurs , en français , en allemand 
et en latin, et remis avant le i5 Mes- 
mdor an XIII : ils seront adressés francs 
de port au Préfet du département ^ ou 
an secrétaire de la société. 

JOURNAUX ïT ALMANACHS. 

L^ esprit des Journaux français 
et étrangers , par une société de 
gens de lettres, Tomesly II et III 
du 1*'. trimestre. A Bruxelles, 
jVehsenbruch ; à Paris , M» 
Diamy ^ rue^ Sainte- Croîx-de- 
la-Bretonnerîe , n^. i6. Prix 



Cet ouvrage, dont .les dessins sont 
faits sous les yeux de l'auteur, paraîtra 
par fascicules , composés chacun de 20 
espèces et da beaucoup de planches. Le 
premier fascicule^ comprenant 36 plan** 
ches, paraîtra ineessamment» 

Annales de l'Empire français , 

f>ar une société de gens de 
ettres , rédigées par R, de 
Beaunoir et A, H. Dampmartin^ 
format îa-8®. 

Cet ouvrage est entièrement, con- 
sacré à conserver à la postérité les 
fastes de l'histoire de France, depuis 



de la souscription , 24 francs à l'établissement de l'empire français 
Bruxelles — 6\ fr. 20 c. franc 
de port pour toute la France. 

Xa Guirlande de Fleurs y avec 
le Calendrier de tan XIII» 
In- 18. Frechet. 



Manuel impérial , ou Réper- 
toire historique , contenant , 

i l) les sénafns-ronsfiltes et dé- 
c^et^ impériaux relatifs à la 
dignité impériale; 2) un précis 
des époques de la révolution; 

3) le mémorial alphabétique dans le courant de ianvier i8ô5 , et 
des autorités constituées, des contiendra, i*». un Précis de l^islpire 
administrations , inonumens et des Français, depuis leur établissement 



Il dispensera l'homme d*état, le 

folirique , l'historien , le savant ^ 
homme de lettres ^ l'artiste 9 du 
travail aussi minutieux que fatigant, 
de compulser^ pour trouver otr pour 
éclaircir un seul fait^ ce nombre 
eifrajant de gazettes, de bulletins, 
de journaux qui paraissent tous les 
matins , et qui ne sont recueillis avec 
soin que dans nos bibliothèques pu- 
bliques ou dans quelques dépôts lit- 
téraires. 

II en paraîtra un à deux vol. in-8<». 
tous les ans. Le premier sera publié 



établissemens publics et parti- 
culiers, etc. I voLin-i8. Ron- 
donneau» 2 fr. — 2 fr. 5o c. 



dans les Gaules, en 481 , sous la con- 
duite de devis 5 premier roi de France , 
jusqu'à l'avènement de Napoléon à 
l'empire français, en 1804 : ce précis 
..........,._^ développera les causes particulières 

#^ L m i de la chute des trois dynasties qui 

Ouvrages scnis presse chezTreut- ^^, successivement régné en F«mce. 

tel et Wurtz, rue de Lille, a». L'histoire de la fondation de l'em- 

n • 703. pire français, et les cérémonies du 

_. . , couronnement et du sacre de l'em-. 

Pissertations sur quelques espèces pereur par le pape Pie VII, avet 

de Tarées peu connues ou noU" toutes les pièces officielles à la suite. 

mm 
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BRUMAIRE AN XIII de la République française. 



LêCs doubles prix ajoutés aujs articles annoncés dans ce journal^ 
et séparés par un tiret —, désignent le prix pour Paris , et celui des 
ouvrages rendus franc de port parla poste ^ j us qi^ aux frontières de la 
république. Ces prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger ^ 
vu les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIERE CLASSE. 



BOTANIQUE. 

Les Liliacées^ par P. /. Re^ 
douté , peintre du Muséum 
d'histoire naturelle. XVIP. 
lîvraîsoo^ Chez V Auteur , et 
chez Treuttd et If^iirtz. 40 fr. 
— 48fr. 

Cette livraison comprend tix plan- 
ches, avec leurs ex|iIicatîoas : i^aUium 
moly^ ail moljr , famille des aspho- 
dèles JussUuj hexandrie monogynie 
lÀnnéy originaire de l'Europe dans les 
parties méridionales; a) allium Ta- 
tarie um g ail de Ta r tarie, même fa- 
mille et môme clause , originaire de 
la Sibérie; 3) altium scorxonerœfo^ 
lîum , ail à feuilles de scorsonère , 
même famille et mtoe classe, origine 
inconnue ; 4) alliufh mosehatum , ail 
musqué, même famille et même classe. 



origine inconnue ; 5) allium CaroU» 
nîanum y ail de Caroline, même fii- 
mille et même classe, originaire de la 
Caroline; 6) allium nigrum , ail noir^ 
même famille et même classe , orig^* 
naire des bords àê la Méditerranée* 

Jardin de la Malmaison, avec 
figures coloriées, par B. P. 
Ventenat et Redouté. XIII*, li- 
vraison gr. in-fol. Chez VAu*^ 
leur, et cnez TreutUl et Wurtfi. 
40 fr. — 48 fr. 

Cette livraison comprend, i) eo^ 
lomeria amaranthoidês , famille dea 
corjrmbifères Jussiêu , syngénésie po« 
lygamie Linné , originaire de 1^ 
Nouvelle - Hollande ; %) gnaphaUum 
dîosmaefoKum , famille des corym-* 



bif ères Jussieu , syngénésie polj- 
gaàiie lÀnné ^ oxiginaiTe du Cap \ 

Journal général p leptièmo année | N^ XI^ Si 
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3) mêtrosiJeros fîorihunda , famille des parvenus qu'âpres sa mort^ par les 

mjrihes Jussiêu , icosan trie mono- infatigables explorations de plusieurs 

gynie fJnné ^ originaire de la Nou- naturalistes dans descontrées éloignées, 

Telle-Hollande; 4) rneîahuca ericae* sont répandus dans des traités très- 

^olia y famille des myrtbes Jussieu , multipliés^ où il est trës-pénible pour les 

poljradelpbie icosandrie Linné ^ ori- amateurs d'aller chercner les d^nomi- 

ginaire d« la Nouvelle - Hollande ; nations données tant à ces nouveaux 

6) diosma serratifolia , famille des végétaux qu'aux anciennes plantes. 

TUtacées Jussieu , pentandrie mono- Il était donc in&niment désirable 

gynie JJnné y originaire de Botany- qu'on recueillit dans un seul ouvrage 

Bay; 6) sparrmannia y famille des ti- tant de termes épars dans de si nom- 

liacées Jussieu , nfooadelphie poljau- breux ouvrages : c'est ce qu'a fait 

drie Linné y originaire du Cap. M. Philibert. Son dictionnaire présente 

dans l'ordre alphabétique , le plus 

Dictionnaire universel de h4a. «=o."«^°de de ttfus, P°"^«« g»"» *• 
, ,, ,. .. science surtout , des définitions claires 

n/<7tip, çontenaot 1 explication et concises de tous les mots, soit 
détaillée de tous les termes français, soit latins, qui forment la 
français et latins de botanique langue de la botanique. Quelques arti- 
et de pliysîqiie végétale, par clés même de cet ouvrage peuvent être 
J Ç^ Philibifrl, 3 vo! in -8^ considérés comme des traités parti- 
d'environ 2Hco' pages ,* en ca- culi«rs, mais très-serrés, de tel ou tel 
rartPrPs nPtît romain et nplîf- ^^g^^*l- On y trouve d'ailleurs cette 
raceres pelil-romain et petit- élégance de style qu'il a répandue dans 
texte, et ornes de tigures. tous ses autres ouvrages, et avec la- 
JMerlin. 19 fr, 5o C, — 25 fr. quelle il a su répandre une sorte de 

charme sur l'étude aride des premien 
La botanique, dont l'étude est d'une élémens de la science. 

si grande utilité par les ressources ali- 
mentaires et médicales qu'elle fournit à 
' l'humanité, indépendamment de divers 

autres genres de jouissances qu'elle lui 

procure, a été longtems abandonnée au 

caprice des nomenclateur.s qui , sans. 

•'attacher à aucune méAode , impo- 
saient chacun de leur côté les noms les 

pliis bizares aux plantes. Touroefort a 

zait,' le premier, sortir la botanique de 

cette confusion si préjudiciable à ses 

progrès : il a le premier introduit dans 

cett« science la synonymie; mais ce 

sont véritablement Jussieu et Linné 

qui ont débrouillé ce chaos. Linné 

aurtout a créé pour la botanique une 

langue qui au mérite de la justesse dan.s 

la dénomination des plantes, a ajouta 



PHYSIQUE. 

Expériences faites pour connaître 
la Jorce du choc des corps loin' 
bant de différentes hauteurs, 
avec quatre tables indicatives 
des degrés de la force du choc 
des corps y accompagnées d'une 
planche , par Rondelet , archi- 
tecte dn Panthéon. Chez i'Au* 
Leur y enclos du Panthéon, i fr. 
5o c. 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE > 
CHIRURG.IE. 



celui d^me concision qui ne manqua 

pas même d'une certaine élégance; Traité de la Structure , des fono^ 

mais ses travaux et ceux des savans ,■ . 1 1 j- j ^ n • 

qui, apr^s lui, ont appliqué son ingé- ^'^"^ ^\ ^^f maladies du foie 

nieuse et savante méthode à une foule ^^ recherches sur les parjié 

de végétaux exotiques inconus encore constituantes de la bile et dt 

k lÀUAé, parco qu'ils ne nous sont calculs biliaires , par G. Sauà 



I'«. Classe. Physiologie y 

ders , doctettr en^ médecine y 
associé de la société royale , 
membre du collège^ royal de 
Xondres, etc. traduit de^ l'an- 
glais sur la troisième édition, 
et augmenté de plusieurs notes 
par Pierre Thomas , docteur en 
médecine de la faculté de Mont- 

Ëellîer. In-8**, Goujon, rue du 
lacq, n**. 264. 3 f. 76 c. — 4f. jS c. 

Mémoires de physiologie et de 
chirurgie - pratique , par ^. 
Scarpa, professeur d'anatomîe 
et de chirurgie clinique dans 
l'université de Pavie , et par 
B. F, Leveilléy docteur-médec* 
de l'école de Paris. 1 v. in-8**. 
de 35o pages, avec huit pjian- 
ches. Buisson, 5 fr, 5o c. — 6 fr. 
25 c. 

Cet ouvrage comprend : i) un com- 
mentaire sur la structure des os ; 2) 
traité des pieds-bpts et de la maniëre 
de corriger cette diflFormilé congénitale ; 
3} traité des luxations du fémur en 
devant ; 4) considérations générales sur 
les nécrosses. 

Des pronostics dans les maladies 
aifçuës , par M. Leroi , profes- 
seur en médecine, i vol. in-8^. 
Maquignon l'aîné. 3 fr. 60 c. -^ 
4 fr. 5o c. 

Du tétanos traumatique, ouvrage 
qui, au jugement de la société 
de médecine de Paris, a mé- 
rité à sou auteur le prix d'en- 
couragement décerné par cette 
compagnie dans sa séance pu- 
blique du mois de Germinal 
an XI; par ivourmer, docteur 
en médecine et en chirurgie , 
ancien chirurgien de première 
classe , et membre de plusieurs 



Médecine^ Chirurgie. SaS 

sociétés savantes. Broch. in-8^. 
CrouUebois. 1 fr. 8p c. — < 2 fr, 
5o c. 

Traité des maladies de la boU" 
che, d'après l'état actuel des 
connaissances en médecine et 
en rhirurgie , ouvrage qui 
comprend la structure et \e% 
fonctions de la bouche, This- 
toîre de ses maladies , les 
movens d'en conserver Ja santé 
et fa beauté, et les ôpératidns 
particulières à Part du den- 
tiste, par A B. Gariôt , chi- 
rurgien honoraire de la cham* 
bre de S. M., le roi d'Espagne, 
membre associé étranger de la 
sociéfé de médecine de Paris* 
1 vol. in -8^. avec i5 pi. en 
tai I le-douce. Duprat'Diii/erger. 
6 fr.. — 7 fr. 60 c. 

Discours et essai aphcristique 
sur Valaitement et l'éducation 
physique des en/ans , et disser^ 
tation sur un foetus trouvé dans 
le corps d'un enfant mâle* 
I vol. in-8®. de 212 pac. Chez 
l'auteur (M. Verdier-Hurtin)^ 
rue des Prouvaires , n^. 669, et 
Croullebois, 2 f . 5o c. — 3 £ 5o c. 

Dissertation sur la colique m^- 
tallique^ vulgairement appelée 
colique des peintres , des plom" 
biers , du plomb ^ etc. par F. V, 
Merat de Vajhnartoise ^ doc- 
teur-médecin. I vol. in-8*^, 
Kigot. I fr. 80 c. ^ 

Vraie théorie médicale , ou Ex- 
posé périodique et développe- 
ment de la théorie de Brown , 
dite de Vincitation , etc. . . par 
une société de médecins et do 
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gens de lettres. Deuxième année, romain, gaillarde et petit-texte 



W^ XIV. Tome V. Mlût. 

Vart d! accoucher , par C, G, 
Stein, professeur en Tuniver- 
•ité de Marbourg » traduit de 
fallemand sur la cinquième 
édition par P. F» Brioty ex- 
chifUrgien de première classe 
aux armées, professeur d'ana- 
tomie à Besançon, correspon- 
dant de la société de l'Ëcole 
de médecine de Paris, avec 
vingt- auatre planches, suivi 
d'une dissertation sur la fièvre 
puerpérale 9 par CharUs Gasc ^ 
professeur en médecine. 2 vol. 
in-8*. Gabon. 9 fr. — 1 1 fr. 



journal du fçalvanisme , de vac- 
cine, etc.. par une société de 
physiciens^ 
de médecins 
Nauche. X, XI et^XIÏ*. ca- 



ornés d'un frontispice allégo- 
rique, avec un vol. de plan- 
ches ^raod in-4^,, dont partie 
sont in-fol., et forment une 
nouvelle édition du Traité du 
Cerveau par Vicq - d'Azyr ; en 
tout 7 vol. Duprat • Duverger» 
48fr.*^57fr. 

N, B. Il a été tiré de cet ouvrage un 
petit nombro d'exemplaires sur papier 
vélin, aveefîgure5 avant la lettre. 

Les éloges histori(]ues qui font partie 
de l'édition des œuvres de Vicq^à Azyr 
que nous anoonçoas , tenant plus parti- 
culîèrenient à la littératuie, et pouvant 
faire suite h ceux de Fontenelle^ Con- 
dorcet^ Thomas, etc.... se vendent 
séparémeot i8.fr. chex le même. 

La notice de M. Moreau (de la 
Sarthe ) sur la vie et les ouvrages de 
Vioq-d'Aïyr, célèbre dans l'école de 



, de chvmistes et m^^^^cine de Paris , par ses profondes 

ns rédicé nar / cpunaissauces eu physiologie et en 

Vt ^^vTre méfleciDC, et que ses discours acadé- 

. , XI et XII*, ca- • * ^ 

biers. (Voyez jjour le prix et 
l'adresse nos cahiers précédeiis). 



Lucine française , par le doc* 
teur tfacomae. Troisième année. 
W^ IV. 

IfEuvresde Vic(f-d'Jlzyr,recueiU 
lies et publiées avec des notes 
et un discours sur sa vie et ses 
ouvrages, par /. L, Moreau ; de 
la Sarthe), docteur - médecin , 
Bou^ - bibliothécaire de r£oole 
de médecine, membre adjoint 
de la société de cetfe école, 
membre de la Société philo- 
xnatique, des Sociétés de mé- 
decine de Paris, de 



miques ont r«ngé d'ailleurs dans la 
classe des meilleurs écrivains du siëcle 
dernier, oe pouvait qu'inspirer beau- 
coup d'intérêt. L'éditeur a ajouté encore 
à celui qu'olfrait ce sujet, nar la 
maniëredont il Ta traité. Il a divisé la 
partie scientiiicjuedcs œuvres de Vicq* 
d'Azjr en 3 sections , qui comprennent 
tout ce ^ui se rapporte aux sciences 
physiologiques et médicales. 

Dans la première , il a réuni les l>eaQZ 
discours de Vicq-rl'Azyrsurranatomie, 
son plan, ses tablt* auz^ en un mot toutes 
les généralités pb3'^siologî(|uej , d'où il 
voulait partir pour se livrer ensuite aux 
détails des reçue relies sur l'organisation 
des différentes familles de plantes et 
d'animaux. 

Cette division des œuvres de Vicq- 
tl'Azjr, comme l'observe très-bien 



d'.'vzjr, comme rooserve tres-Dien 
l'éditeur, doit être regariée comme 
un grand ouvrage^ dont le modèle 



e Pans, de Mont* 

fî^llîim'^f''--- J««^«^o'-'°.8"- ni [a'copien'existïchex aucun peuple, 

imprimés sur papier superfin, 4an« aucune langue, et où l'élévation 

«n caractères philosophie, petit- des rues, l'importance des yénUi et la 



I". CiiASSt. Philologie y 

fifconâité des applications 9 se font au- 
tant remarquer que la noblesse et l'élo- 
^uenee du style. 

^ La section suivante comprend plu- 
sieurs mémoires qui k^resseront en- 
core toutes les classes de Secteurs, et 
qui ont pour objet l'anatomie^\xlkra»e 
et comparé^ y la philologie et la philo- 
sophie médicale. 

La troisième section est consacrée 
toute entière à des recherches et à des 
observations d'un moindre agrément , 
et dan? lesquelles Vioq-d'Aijr n'a eu 
pour objet que les progrès de la science. 

C'est dans cette troisième partie qua 
l'éditeur a placé le traité du cerveau, 
composé de l'eiplicatlon de p1u« de 
trente planches qui oot été gravées avec 
un grand soin , et d'après les plan- 
ches in-foL qu'elles peuvent remplacer, 
du moins sous le rapport de la science, 
le seul qui puisse intéresser dans de 
semblables ouvrages. A cette descrip- 
tion du cerveau, l'éditeur a ajouté 
plusieurs articles qui le complètent, et 
que Teuteur avait publiés dans les mé- 
moires de l'académie des sciences. 
Cette addition même renferme la thèse 
da Vîcq-d'Aiyr i A.n inter ossa eapîtis 
varîi nisus ahsumantur communioationê , 
9Îbratîone , oppositions ? La traduction 
libre du traité sur le danger des sépul- 
tures dans les églises , a fait le 'siujet 
d'un supplément qui termine le sixième 
"volume. On doit savoir gré à l'éditeur 
d'avoir donné cette nouvelle publicité , 
À un ouvrage qui a beaucoup contribué 
h faire reléguer les sépultures hors des 
ailles, au grand avantage de leur salu- 
"briié et de la conservation de la santé 
de leurs babitans. 

L'éditeur, au reste, a très-judicîeuse- 
jnent fiiit remarquer que cette partie 
des ouvrages de Vicq-d'Azyr ne doit 

Î>8S tout soji prix à un simple mérite 
ittéraîre, comme ont Voulu le faire 
croire quelques personnes intéressées & 
soutenir une semblable ppinion. Il 
soutient avec raison que ces ouvrages 
sont encore recommandables sous le 
rapport de la science ; qu'ils sont au 
niveau d«s connaissances les plus ré- 
9^\n nu physiologie et ça médéf i&e î 
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qu'ils contiennent même le germe ds 
plusieurs découvertes ultérieures ; qu'en* 
fin , ils offrent des sources d'insttuctio&. 
aussi fécondes qu'agréables , et que la 
plupart des savaos qui ont suivi l'auteur 
dans la même carrière , n'ont pas 
suivant rex'pressiou énergique de Mon* 
tague, les rains aises ^fermes pour 
marcher devront avee cet homme-lâi 
ils ne vont <fue de loin après. 

Quelque précieuse que soit cette 
partie des œuvres de Vicq-d'Azyr, celle 
qui renferme ses éloges historiques 
aéra plus recherchée encore, parce 
qu'elle convient à un plus grand nombre 
de lecteurs. 

Ces éloges qui soiit un des monu- 
mens les plus nches et les plus brillans 
de l'hijtotre littéraire et philosophique 
du dix-huitième siècle, étaient épars et 
presque perdus dans la collection ea 
neuf volumes in-4°* ^^^ mémoires de la 
société royale de médecine. On doit 
savoir, beaucoup dé gré à l'éditeur de 
les avoir tous réuni^ dans trois vol urnes ^ 
et d'y avoir même ajouté le dbcours 
de réception de Vicq-d'Axyr à l'acadé- 
mie française , qui renferme an excellent 
éloge de fiuffon. 

Parmi ceux qu'il prononça à la so- 
ciété royale de médecme, il s'en trouve 
qui concernent des hommes étrangers 
aux sciences physique et médicale: 
tels sont particulièrement ceux de 
Vergennes, de Watelet : c'est aue la 
société ayant considéré la médecine 
dans st$ rapports les plu$ étendus aveo 
les autres parties des connaiisanoes 
humaines, avait inscrit parmi ses 
membres des personuages distingués 
par leurs talens, tout étrangers que 
fussent ces talens à l'objet de son insti- 
tution. 

Les éloges prononcés parVicq-d]Asyr 
ont le mérite éminent yi\ distingue 
ceux de Fontenellc, celui de rendre la 
langue des sciences accessible au eom-r 
mun des hommes. On peut dire même 
que sous ce point de' vue, il a surpassé 
en quelque sorte Fontenelle, }>aice 
qu'il a plus approfondi que lui les 
notions des diverses sciences, où excel- 
laient les lavaas doat il U\x Téloge. 



5a6 i*^*. CLAssf . Mathématiques et Astronomie: 

tillerîe. Vol. în-B*^. Courcier. 
2 fr. — 2 fr. So c. 



On ne trouvera point dans ses notices 
historiques y ces tours inattendus et 
piqua ns ,par lesquels Fontanelle sem- 
blait courir un peu après Tépigramuie: 
Snais ce genre de mérite est avanta- 
geusement remplacé chez Vicq-d'Axjrr, 
par celui d'un style tantôt noble et 
■outenu , tantôt simple et élégant , 
suivant la nature des sujets qu'il 
traite , etc. Comme Fontenelle , il a la 
langue de toutes les sciences en la dé- 
pouillant de ce qu'elle couvait avoir 
d'inintelligible pour les lecteurs ordi- 
naires. Les approfondissemens auxquels 
il se livre, sont toujours de la clarté la 
plus lumineuse. Sa concision ne 4^gé- 
ïière jamais en cette sécheresse qu'on 
peut reprocher quelquefois k Con- 



EÏémens du calcul des probahi^ 
lités , et son application aux 
jeux de hasard » à la loterie 
et aux jugemens des hommes , 
par feu M. Condorcet^ avec un 
discours sur les avantages des 
mathématiques sociales, et une 
notice sur M. de Condorcet. 
I vol. io-8^ Royez.6 fr. — 

4fr. 

Les élémens du calcul de probabilité 
étaient imprimés en grande partie 
quand la mort de l'auteur, et l'attente 




On lira surtout avec un grand in lé 
ïêt les éloges de Bujfon^ Duhamel, 
Bergman f Macquer , Lorry, Halîer^ 
Sanehex^ P^ergennes et' Watelet, 



MATHÉMATIQUES 
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ha trisection et In multiplication 



Condorcet en ii vol. in-S»,, ou par 
délicatesse, ou pour assurer positive- 
ment qu'il publie comme inédit et 
absolument neuf cet important ouvrage 
annoncé et commencé dans les mêmes 
format, papier et caractère que c#ux des 
lettres à*Eu>Ier à une princesse d'Alle- 
magne, auxquelles il devait faire suite. 
Si l'on n'y a employé qu'un papier ordi- 
naire , on j a mis au moins tout le soin 



de l'arc par la rède et te cctûpas ^''^^^^^^ ^^^ ^^ correction. Ou a voulu 
jeu/ew«/i^, géométriquemeut et 5»ailleurs le mettre à portée de tout le 



complètement démoutrée sans 
algèbre' ni |:alcul quelconque, 
problème fameux et regardé 
solide jusqu'à présent , c'est-à- 
dire dont la solution était dé- 
montrée^ impossible par les 
voies usitées de la géométrie, 
pnr le cit, P**\ Broch. in-8^ 
Courcier. i fr. — i fr. 5o c. 

Solutions peu connues de dijfé'- 
rens problèmes de géométrie 
pratique, pour servir de sup- 
plément aux traités connus dé 
cette science, recueillies par 
F. /, Servois , professeur de 
^mathématiques aux écples d'ar- 



monde parla modicité du prix, comme 
il Test par la manière facile , neuve 
et démonstrative avec laquelle le sujet 
est traité j et ce sujet n'embrasse rien 
moins que le% questions les plus déli- 
cates k résoudre , soit sur les résultats 
des jugemens des hommes, soit sur la 
durée de la vie , soit sur les dangers 
certains auxquels on expose sa fortune 
tant aux jeux de hasard qu'à la loterie. 

Traité élémentaire d'astronomie 
physique y par /. B. Biot, mem- 
bre de l'Institut national, pro- 
fesseur au collège de France, 
membre de Tacadémie de Tu- 
rin. 2 vol. in-8®. caractère petit- 
romaio^ avec, des noie» à la fia 
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de chaque livre en petit texte, doit être éminemment distingué de la 
et i6 planches. Bernard, lo fr. 
*— la fr. 



Le même y en 2 vol. in-4*^. avec 
16 planches. Chez le même, 
18 fr. — 20 fr. ( Cette édition 
în-4**. doit être particuHèreraent 
recherchée par les amateurs 



plupart des livres élémentaires; maig 
comme pour en faire apprécier tout lo 
mérite, il faut le méditer à loisir, nous 
nous réservons d'en donner une notice 
un peu étendue dans Tun de nos pro- 
chains cahiers : nous nous Bornerons^ 
quant è présentée en indiquer la divi- 
sion matérielle. L'ouvrage est divisé en. 
quatre livres. Le premier renferme le» 



qui ont le Système du monde phénomènes généraux du système du 

par Laplace^ in-4''.» auquel le monde; le second coniitm l'apulicatîoa 

Traité élémentaire d'astionomie de ces méthodes à la théorie dk soleil ; 

, . , • jî* 4 1« troisième renierme lappUcation des 

physique peut servir d lutro- ^êmes méthodes à la ifiéorie de la 



duction. ) 

Ce dernier ouvrage adopté par la 
commission d'instruction publique , 



lune; dans le quatrième se trouve, de 
la même manière, la théorie des pla« 
nëtes, des comètes et des satellites. 



SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

Manuel du Pépiniériste, conte- 
nant principalement la mé- 
thode suivie à Vilry , avec 
quelques idées d'aiigmentation 
et de perfeclionnement de cette 
méthode; la manière dont les 
pépiniéristes doivent dresser la 
taille des arbres, soit en que- 
nouilles , soit sous d'autres 
formes, avec les principes de 
transplantation , divisé en di.t 
leçons, à la suite desq^uelles 
sont des idées sur l'utilité de 
l'établissement des écoles pra- 
tiques et théoriques pour les 
diverses pari*ties de l'agricul- 
lnj'e, par Levaux Lemoiney de 
l'Athénée des Arts , etc. -^. . . 
Broch. in - 12, Marchant, i fr. 
25 c.-« I fr. Soc. 



Mémoire sur les haras y considérés 
comme une nouvelle richesse 
pour la France , et aur les 
moyens qui peuvent augmenter 
les avantages de la cavalerie 
française , par le feu baron de 
Rohan , colonel de dragons » 
aidemajor-général de la gen- 
darmerie, revu et publié par 
Jérôme Lalande, Broch. in-8®. 
Courcier* i fr. 5o c. — i fr. 80 c. 

COMMERCE. 

Almanach dû Commerce de Pr?- 
rîs y des Déparlemens de l'Em^ 
pire français et des principales 
villes de l* Europe pour Pan XI II 
( i8o5). I vol in-8^ de 884 pag, 
très-grande jmtification à dou- 
bles colonnes petit-texte. i>e- 
verneuily rue J. J. Rousseau, 
à®. 386, et Delatynna, mêm# 



5a8 Ih. Classe. Finances. Arts mécaniques. 

J>ue> n*. 34^) : propriétaires- ticies intéressans, let suWaiis : z) In- 

rédacteurs , Valude , Capellë àusirle , arts et commerce du dëpar- 

et Renaud. 8 fr. — lO fr. 60 C. ««ment de la Lys , par M. ^iry-, 

, ,,. préfet; a) mémoire sur la fabrication 

, Les rédacteurs préviennent le publie, des cartes; 3) de la pêche des perles § 

trompé les années précédentes par des 4) mémoire sur la franchise des ports 

compiUtJons inexactes de cet ouvrage, de la ville et du territoire de Marseille ; 

^•ils ont signé chaque exemplaire 5) réflexions sur Pantîquîté de Marseille; 

au bas du frontispice , et que malgré les 6) défense du terrage dans les colonies 

soins qu'ils prennent pour donner à leur anglaises $ 7) mémoire sur divers éta- 

ouvrage le degré de perfection dont il blissemens d'agriculture, de marine 



«st susceptible, ils ne peuvent garantir 
^ue les articles relatifs au commerce. 

Cet almanach renferme pour JParis s 
mahufactUTÎers , banquiers, négocians, 
agens de change , libraires, marchands 
de tous les états , médecins, notaires, 
jurisconsultes, etc., membres des pre- 
iniètes autorités et des grandes admi- 
nistrations résidens à Paris, banque do 
Prance , postes, messageries, etc. 

Pour les déparîemens : étendue, popu- 
lation, sièges de tous les tribunaux qui 
Seuvent intéresser le commerce , résid- 
ence des conservateurs des hjpo« 
thëques , grandes routes, rivières navi- 
gables^ canaux , manufactuiîers , ban- 
quiers, négocians, libraires, agens da 
4Shange, principaux marchands, cham- 
bres et bourses de commerce, com- 
missaires des relations commerciales 
des puissances étrangères, principales 
foires de l'Empire, notaires, avoués, etc. 
Enfin des renseignemens utiles au com« 
merce sur environ onze cents villes et 
bourgs de France. 

Pour les principales cilles de t Europe : 
aituation, industrie , commerce , prin- 
aipanx banquiers et négocians, etc. 

Bibliothèque commerciale. Troi- 
sième souscription , ouvrage 
destiné à répandre les connais- 
sances relatives au commerce, 
à la navigation ^ etc. . . par /. 
Peuchet. Cahiers IX à XVI , 
formant i vol. in-8*. de 400 pag 



et de commerce, pour une partie des 
côtes de la Méditerranée , par M. Her-^ 
méné^U'Sihiiie , capitaine de vais- 
seau , etc.... ' 

FINANCES. 

Annuaire forestier pùur Fan XIII 
(i8o5), contenant VélH, tant 
au personnel qu'au matériel, 
de toute la partie forestière au 
1*'. Nivôse an XIII, fin Ae 
Tannée 1804. In-i8. Chez l'édi- 
teur du Manuel forestier, maison 
de Goujon fUs f rue Taranne, 
n*. 737. I fr. — 1 fr. 5o c. 

ARTS MÉCANIQUES. 

Annales des Arts et Manufac" 
tures ^ par -R. ffReilly» Cin- 
quième année, n**. 56. (Voyez 
pour Tabonnement et Tadresse 
nos numéros précédens.) 

Ce cahier contient : 
J^éfallurgie, Mémoire sur la fabrica- 
tion du fer et de Tacier dans les forges 
de Stjrie. 

Téc/tnelogie, i) Mémoire sur le bleu 
de Prusse ; 2) description d'une presse 
à copier les lettres. 

Mécanique, Mémoire sur la conver- 
sion des mouvemens circulaires ea 
(Voyez pour le prix de l'abon- mouvemens alternatifs. 
Dément et pour l'adresse, nos iÏK^'nztf/ii/Bff. Suite de mémoires sur 
cahiers précédens). les machines de pilotis, 

(«uxcta 4/ic^c«c*ioy. ^^ ^^j^.^^ ^^^ enriehi de trois plan- 

Ci volume contient eatr'autres ar- chas : i). presse ^ copier les lettres ç a 

coATersioa) 



•onTersfbn des mouTemehs circiiîaireaf; 
3) maohine à enfbn^cer les pieux. 

ART MILITAIRE. 



III^ Classe, Géographie. 



ficî'er particulier en 
par M. Cessac 



Guide de Vo^ 
campagne , 

Lacuée, présfdent de la sec^ 
tîon de la guerre du conseil 
d'état , membre de l'Iiisiitut 
national el de plusieurs sociétés 



savantes , grahd^flScîer de la 
Lésion d'honneur, gouverneur 
de l'Ecole Polytechnique, Nou- 
velle édition , revne et aug- 
mentée avec Tagrément de 
l'auteur par M. Meilinet , 
adjudant-commandant et«sous-. 
inspecteur des revues, a vol. 
in-8\ avec dixhuit planches; 
Barrois l'aîné. 12 fr.— i5 fr. 



TROISIÈME CLASS 
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GÉOGRAPHIE. 



ï 



recherches 'qu'il a faites, tous les soins 

3u*il a pris pour donner aux cartes^ 

^^-fi.».^«.« »..«w.c.,««w«/«e, ofiy. ««sînées avec beaucoup dHotelligenco 

sique et politique de toutes les F" A ^^T'î^ '°"'/ ^'T''^'"n^' 

œ^i" ^i, publiée par I^Z^, ttT^ttetî 

£dme MenteUe^ de l'Institut immenses faites dans l'inti^rieur de 

national, et Malte-Brun , géo- l'Afri<{ne, < ans des parties inconnues 

jrapbe danois» dédiée à S. A. ^® rAmérique, dans les terres aus- 

J. Mgr. Cambacérès , archi- traies , j sont soigneusement indiquées. 

chancelier de l'Empire fran- ^* **>f«*ï«^ <^« cartes est coloriée, et, 

^«:- xi ^ *S - par ce moyen , la distinction des divers 

çaiS; atlas composé de 45 car- Lts dans les^art^s généraîes/cellê 

tes, gravées par /. B. S. Tar^ des différentes provinces dans les cartes' 

dieu lamé sur les dessins de particulières, est nettement marquée. 

/. B, Polrson , ingénieur- ^^ regrette seulement que dans ua 

géographe, revues et corrigées ^^^^'^S® ^^ <^«*ie importance, il se 

d'après les meilleures autorités * "V" "''" ''*''"°*' fcensidérable. L'atlas 

«a/ l?^/«.- JiC-^^ n "^^'"cs lenfermirune carte statistique générale 

far EdmeMentelle, avec une de l'Allemagne d'après celle le Sot*! 

notice critique des ouvrages et man , en seize feuilles. Les édîteurr 

cartes les plus remarquables, ont judicieusement pensé que, d*après 

publiée .en langues modernes ""« pareille réduction , l'on pouvait 

par ilfa^^tf--Bn/w, In-fol. format ^®*'^" <*«* cartes particulières des 

atlantique. Henri Tardieu et SJ?"*^?, ^*«** de l'Allemagne, et en 

Tnrtnrta '^o ff ^ TT'r.w^.^ .*^.,« I« *"** "^ ®** ^^^ cionné une extrême- 

l^aporte 6z\v. (Voyez pour le ^^m détaillée des états de la mo- 

pnx de I OUVrage^entier notre narohie prussienne. Combien ne doit on 

dixième cahier de Vendémiaire pas être étonné de ne point trouver 

«n Xil)./ dans l'atlas une carte particulière des 

A ,.,4, , , , ,^ ^tats de l'empire d'Autriche, bien 

J- M M A^ cet atlas est une préface plus considérabJw cnoore que ceux de 

MeM..Memelle, où il expose toutes les l« Prosse! 

Journal général , septième tanée. W^ xi. Tf • 



55o ^ III . Clisse. Statistique. Histoire. 

La notice critique det livres et des même d'un grand mérite 9 l'on n'aa« 
cartes les pins néeessaires pour l'étude raît jamais dû penser à publier cette 
de la géographie mathématique , phy- tragédie, 
sique et politique , offre ^ disent les ^ 

éditeurs « le premier essai d'une bi- Dictionnaire universel, géogra^- 
bliographie moderne pour tontes les phique, Statistique, historique 
langues européennes, et contient 1 in- ^^ politique de la France. Tome 

Ur. în.4^. lettres 1— p. ( Voj. 
pour l'adresse et le prix notre 
septième cahier de l'an XII.} 

Ce troîsiëme Tolume confirme encore 
le jugement avantageux que nous ayons 
cru pouvoir porter de cet ouvrage dans 
le cahier précité. 

STATISTIQUE. 

Théorie élémentaire de la sta^ 
tistique, par D, F. Donnant^ 
secrétaire perpétuel de la So- 
ciété académique de Paris*, et 
membre de plusieurs autres 
sociétés savantes. Broch. in-8^, 
Obré. I fr. 80 c. —a fr. 20 c. 

HISTOIRE. 

Notice historique sur les voyages 
des Papes en France ^ sur le 
sacre de nos Rois, et sur leurs 
relations avec la cour de Rome ^ 
par L« B. de R. , président, de 
canton, i vol. în-8^ Fain jeune 
et Cie. 2 fr. So c, •— 3 fr. 



les 
l'in- 
dication de 'plus de treize 'cents ou- 
vrages It d^nviron trois cent cin- 
^pantè cartes. 

Où n'est, en effet ^ qu'un essai eon-- 
sidéré bibliof^rephiquement , sur-tout 
pour la partie des voyages , dont la 
nomenclature est immense : mais 
Fauteur de la notice a dû se borner à 
cet essai dans une simple notice qui 
suppose .encore beaucoup de recher- 
ehes. 

Ses jugemebs sur les voyages et sur 
les ouvrages de statistique nous ont 
paru communément asses sains » mais 
il en est quelques-uns d'un peu ha- 
sardés : je ne citerai pour exemple 
3ue celui qu'il porte sur le voyage de 
ohnson aux iles Hébrides. 

Après avoir donné la notice de ce 
voyage^ qu'il qualifie d'oufrage par- 
tial, qui a été réfuté^ dit«il , dans deux 
brochures dont il donne les titres^ il 
ajoute : Pourquoi donc traduiuon cê 
yoyage en Jrançais dam Tan df grâc§ 
t8oq> ? On pourrait lui répondre , parce 
que la société de gens cfe lettres très- 
distingués , qui sous les auspices de 
Malesherbes publia la traduction de 
plusieurs voyages au Kord^ fait un 
grand éloge de celui de Johnson $ 
parce que M. Ferri de Saint-Constant, 
dans son ouvrage intitulé : Z^Ttdres €t 



''À.fée,^:à^::7Zl^J;.'::i^. ^J'ré^,chronotogi<iue^d. nis. 



tageuz à la relation de Johmon. Ces 
autorités , indépendamment du suf- 
frage dés écrivains nationaux, peuvent 
balancer sans doute le jugement de 
M. Malte-Brun, qui semble n'appuyer 
le sien que parce qu'il a paru deux 
critiques du voyage de Johnson, au 
moyen desquelle.s, suivant iui^ l'on 
n/aurait jamais dû penser à traduira 
ce voyage en français. Ainsi , parc^ 
, cru'il parut dans le tems deux cntiques 
df la tragédie du Cîd, dont l'iuin est 



toire de la marine française , 
depuis son origine jusqu^à la 
paix de 1788, par M. C />. 
I vol. in-iA. Monnot et Antoine. 
I fr. 89 c — 2 fr. 40 c. 

Bistoire romaine, depuis la/im^ 
dation de Rome jusqu'à la cbûte 
de PEmpireromain en Occident, 
divisée en deax parties ^ dont 
l'ttBa eontient Tfaistoire de la 
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RépubHcfue , et l'autre ceHe twinîne k l*dni«xitî««»ïent d« \^ r^- 



des Empercnrs, traduite pour 
la première fois de l'anglais du 
ID'. Goldsmith , surnommé le 
Tacite anglais , auteur des 
Abrégés des Histoires de la 
Grèce et de l'Angleterre, du 
Vicaire de Wakefield, du yîl- 
lage abandonné, de poésie» fu- 
gitives, etc.. . sqr la quatrième 
édition, ornée de quatre figures 
et d^ quatre grandes cartes 
d'après A^Anvilie, gravées par 
Blondeau. z v. in^^. de i i3o p. 
imprimés sur papier fin carré 
d'Auvergne, en caractère ci- 
céro neuf gros œil interligné , 
avec des notes marginales Boa* 
nanl les sonimaires des prin- 
cipaux évèpemens historiques, 
avec les dates. Hiacihthe Xau" 
glqis.izïx. — i5fr. 

L'histoire des réTolutîoDS arrivées 
daas le gourerAcment de la Répu- 
blique romaine^ par l'ahbé de Vertot, 
est regardée avec raison eomme le 
chef-d'œuvre de cet élégant écrivain. 
En évitant celte diffusion qui accumule 
les faits sans j mettre un ordre lumi- 
neux, et qui les rapporte simplement 
sans, les soumettre à une judicieuse 
critique, il a su se garantir aussi ^ 
dans la précision , de cette aridité 
rebutante attachée le plus souvent aux 
abrégés y et conserver dans sa marche 
rapide Pintérêt que doivent inspirer 
les évënemens mémorables qu'il dé- 
crit. 

Goldsmith partage avec l'abbé de 
Vertot tous ces avantages, et il y 
réunit le mérite d'indiquer, par des 
réflexions profondes, à l'exemple de 
Montesquieu , les causes de l'accrois- 
sement et de la décadence de l'Empire 
romain. 

Ce dernier rapport ne pouvait pas 
mntiex dans le plan de l'abbé Vertot, 
puisque i'ouTrage de cet écmi^ia se 



^ue Goldsmith a 
sien Thistoire des 



pubKque , tandis 
embrassé dans le 

enipereurs , qu'il conduit jusqu'à la 
chute de l'Empire romain en Occi- 
dent. Cette dernière partie rend l'ac- 
quisition de son ouvrage indispensable 
nour ceux qui se contenteraient , quapt 
a l'histoire de îa République romaine, 
du tableau qu'en a tracé jt^abbé de 
Vertot. 

Histoire d» Pemperêur CharU- 
mae;në , traduction libre d& 
rallemand du prof. Hegemsch, 
avec un avant-propos, quelijues 
notes , et un supplément du 
traducteur, i vol. m -8% îfaa- 
richs, 5 fr. — 6 fr. 8o c. 

Nous avions en français une exciiU 
lente histoire de Charlemagae, en 
qjuatte vpl. in-ia., par U.^Gailiard, 
f t Ton pjpuriait mâme dire' qu« c'est 
le meilleur de &m ourra^ , loua 
estinuibles^ Cette coasjklératiaa a> pa» 
dû empêcher de faire passer dans notre 
langue la nauvelle histadre de ce princa 
publiée en Allemagne par M. fiege- 
wiscb , parce que ce savant professeur^ 
en tirant parti des «aurcês que lui 
fournissaient lès archives de l'AlW- 
magne et du Nord, et qui n'étaieat 
pas également à portée des écrivaînj 
de notre nation, a éciairci plusieurs 
questions hisloriqups qpi étaient res- 
tées indécises^ A l'appui de cetta 
observation y Je t];aducteur cite , entré 
autres exemples , les relations de 
Charlemagne avec les Saxons et les 
Danois, qui sont préseniées d'une 
manière plus complète dans Touvraga 
de M. Hegewisch que dans aucun 
autre. 

Dans le mêmii avant-propos où il a 
fait cette remarque, et dans lequel il 
est patticuUèrement question de la 
naissance de Charlemagne ^ le tra- 
ducteur doune ua extrait d'une bro- 
chure qui a paru à Munich en i8o3 » 
postérieurement à U publication da 
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FooTrage de M. Hegewisrb »^ et qui a 
pour titre ; Très'^neUnnê histoire sur 
Jft naissance et la jeunesse d$ Charles - 
^Grand, « Nous ne relèverons pas , 
» dit le traducteur > les inrraisem- 
» blances et les absurJrtés du conte 
fi plus que romanesque qui Ibrme le 
«• fond de cette brochure. Mais n'est-il 
n pas possible , a)oute-t il , que quel- 
9 ques faits vaguement connus des 
» contemporaine aient servi de base 
» aux bicarrés conceptions des ro- 

manciers (tels que l'auteur de 'la ^__ 

N brochure) qui sont venus long-tems et qui met sous les yeuxdes ïecteurt 

m après eux ? et n'y aurait»il pas un les divers juermr ns portés'sur ce grand 

91 fond de vérité dans cette brochure» prince par Tes écrivains de deux des 

m qui 9 k la suito d'incidens merveil- principales nations de l'Europe ( Mon- 

» leux 9 fait uaitre Charlemagne d'une iasquieu et Gibbon ) » et par des écri- 

m femme appelée Berthe , qui vérita- vains dont le style diffère autant que 

91 blement est le nom que donnent à ' . . . ~ . m 

M sa m^e tous les historiens ? Ces 

9 historiens n'étant point d'accord sur 

nie pays de Berthe, épouse de Fepin» 

» et mère de Charlemagpe, il faut 

M que le mariage de l'un et la nais« 

« sauce de l'autre aient été aocom- 

n pagnes de circonstances étranges^ 

91 que Charlemague ne pouvait pas 

M Ignorer y qui auront été peut-être 

» connues par ses serviteurs les plus 

n intimes, mais que crux-ci^ autant 

p par justice que par respect ^ auront 

s» tenu très • secrètes. R est possible 

» ensuite que la tradition ait transmis, 

91 mais non pas sans altération , aux 

9» générations suivantes , les détails 

91 relatifs k la naissance de Charte* 

fi magne j lesquels auront été défigurés 

9 par les romanciers. «» 

Ces recherches sur la paîssance de 
Charlemagne prouvent la grande idée 
qu'on a de ce prince, et le traducteur 



trop &iblement indiquées» de sop- 
primer quelques passages qui auraient 
pu choquer sans aucune utilité , quel- 
ques notes peu intéressantes pour de^ 
Français , d'en fondre plusieurs dans 
le texte 5 enfin, de débarrasser l'ou- 
vrage d'un attirail d'érudition qui 
aurait effrayé la paresse et fatigué la 
.patience du eommun des lecteurs , et 
surtout des lecteurs français. 

Le traducteur a cru devoir ajouter à 
l'ouvrage un supplément, qui présente 
Charlemagne sous différens rapports; 



le caractère et les opinions. Ce travail 
du traducteur a yraneisé l'ouvrage 
allemand , et en . l'adaptant à nos 
gpûts, en a rendu la lecture tout 
à-la-fois utile et attachantCf 

BIOGRAPHIE. 

La v»6 de J. /. Dessalines , chef 
des noirs révoltés de Saint- I 
Domîngue, avec des notes très- 
détail lées sur Torigine, le ca- 
raclère , la vie et les atrocités 
des prinripaux chefs des noirs 
depuis rinsurrectipn de 1792 > 

f)Or Dubroca. 1 vol. in-i2,avfO 
e portrait de1)essaUnes. Du- 
broca et Rondonneau» i fr, 20 Ct 
-r- 1 fr, 5o G. 

L'auteur de ce petit ouvrage puye* 



a raison de regretter que M. Hegewisch ,ment écrit, a eu l'art de rattacher ï 
n'ait pas eu connaissaiipe du manuscrit la vie de Dessalines une esquis<;e ra^ 



publié à Munich, que sa judicieuse cri 
tique aurait apprécié, et dont la dis- 
cussion aurait donné à son ouvrage yn 
titre de plus à l'attention du public. 
Au surplus, le traducteur anonyme 
, déclare que sa traduction n'est pas 
tout-è-fait servile; qu'il s'est permis 
de développer quelques-unes des idées 



pide de tous les évènemens désastreux 
dont l'ile de Saiut Domîngue a été 
et est encore le théâtre , et des atro- 
cités sans exemple commi5es par pia^- 
son et Toussaint -Liou Vf riure, chefs 
des noirs avant Dessalines : niais on 
ne doit pas s'attendre à trouver dans 
une simple escfut^se l<» développement 
|Lf 1-a^t^liç çriginal qui lui ont pasu 4çs causes qui ont iaflué sur lea d^ 



r quelui 
riginal 



•aitres de cette superbe colonie. L'au- 
teur n'a «as même souleTé le roîle 
qui les dérobe encore à la plupart des 
eontemporaînsmème de cette sanglante 
subyersion. 
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auteur; traduit de rallemand 
par Charles ' Frédéric Cramer. 
I vol. ÎU"^*. Henrichs et Cramerp 
3 fr. 5o c. — 4 fr. 5o c. 



VOYAGES. 

Voyages en Morde , en Albanie 
et à Constantinople , et dans 
plusieurs contrées de PEmpire 
ottoman , pendant les années 
1798, 1709, rBoo e^ 1801, com- 
prenant la description de ces 
pays, leurs prodiuctions, les 
mœurs y usages ^ maladies et le 
commerce des habitans» avec 
des rapprocbemens entre Tétat 
actuel oe la Grrèce et ce qu'elle 
fut dans l'antiquité ; par P. C. 
H. £• Poiufueville^ docteur en 
ni!édeçine , membre de la com- 
mission des sciences et des arts 
en ^gypte» etc.; ouvrage en- 
richi a un précis historique et 
féographique sur l'ancienne 
!pire , et de cartes dressées 
par M. Barbier du Bocage , 
géographe des relations exté- 
rieures; accompagné de pièces 
justificatives, et orné de figures 
et vues nouvelles. 3 vol. in-8". 
de plus de 1200 pages sur papier 
fin. Gabon et Compagnie, i5fr. 
•— 20 fr. 

I^ous rendrons compte de cet ou- 
vrage ^ aussi neuf qu'il est intéressant^ 
dans nos oahiers suivans. 

Description de Valence, ou Ta- 
bleau de cette province, de ses 
Sroductions, de ses habitaus, 
e leurs mœurs, de leurs usa- 
ges , etc. , par Chrétien^jinguste 
Fischer , pour faire suite au 
riyag« en E:ipagn€i du même 



L'auteur ^de cette description , si 
avantageusement connu par son 
V^ojagê en Espagne , ne dissimule pas 
les secours au'il a tirés de TimmenSe 
ouTrage publié en oose volumes in-fol. 
par le célëbre Gavanilles > sur le 
rojaume de Valence; mais en recon- 
naissant qu'on doit à cet écriyatn 
beaucoup d'observations neuves sur la 
botanique^ la topographie et la phy- 
sique de ce pays, il £iit remarquer 
que Gavanilles n'a presque rien dit 
sur l'aspect non moins intéressant de 
la nature animée et intellectueile. La 
foule de connaissances qu'il étale, 
sont dispeisées d'ailleurs çà et la 
presque sans ordre ; et s'il décrit tout 
avec exactitude , il semble qu'on peut 
l'aocuser en général de donner un peu 
trop dans la sérheresse ou l'enflure. 
L'auteur du tableau a donc été obligé 
d'ajouter de son propre fond tous les 
détails relatifs aux hommes et aux 
moeurs , et d'employer beaucoup âa 
tems pour recueillir, disposer et foa— 
dre les excellentes choses disséminées 
dans l'ouvrage de Gavanilles. Enfin ^ 
il lui a Êillu en soigner le stjle et les 
formes , trop négligés par récritain 
espagnol. 

ITous n'fxtrairons de ce tableau, où 
l'auteur se livte k l'enthousiasme qu*ua 
beau ciel^ une nature toujours riante, 
un sol presque par- tout fertile, lea 
moBurs douces, la vivacité des ma* 
niëres, la gai té du caractère des ha- 
bit ans , ont dû nécessairement liû 
iaâpirer^ que certains détails qu'on b«^ 
trouve point dans l'excellente des>- 
cription de la province de Valence, 
dont Mv. Bourgoing a enrichi soft 
tableau de l'Espagne^ 

Dans cet aperçu rapide, je coor- 
donnerai les observations de Fischer , 
qui dans son ouvrage a mis aussi peu 
d'ordre que Gavanilles. 
Çu des grands avantages d'abord de 
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•ette helle proHnee ^ e*est de n'être Quoique la fertilité soit mi anntage 
point afflie^e de oes terribles secontses eommun k presque tontes les parties 

2ui ont plus d*une fois renversé Lis- de la proTÎnce de Valenee^ nulle part 
onne , et fait des ravages , sinon le climat n'est pins dons , le sol plus 
aussi TÎolens ^ au moins toujours re- fertile , l'agrieultuce pHis produotÎTe 
doutables dans quelques autres pro- que dans la contrée de Gandia^ qai 
Tinees de l'Espagne. La chronique Je n'a en longueur et en largeur que pour 
Valence ne cite que deux trembiemens deux he.uTes de nurcHe. Entourée de 
de terre 9 l'un de 1546 , et l'autre de montagnes et s'étendant le long de 
1748 ;^ mais ni INin ni l'autre n'ont la côte, elle est arrosée par deux flou- 
produit de fâcheux désastres. ves y et ressemble à un jardin uagnî- 
II ne faut, dit Fischer, que jetter fique. Avec tant d'avantages, tout j 
les jeux sur la carte, et Ton devinera mûrit un mois plutôt que dans U 
bientôt le climat de cette charmante Huerta, ou vallée qui environne la 
vallée vui forme la province de Va- ville de Valence. La quantité dvs pro- 
lence. Environnée de montagnes de duetions étonne quand on la rapproche 
trois côtés, elle n'est ouverte qu'au du peu d'étendue du territoire : Fischer 
Sud-est du côté de la mer, et par en a &it i'énunkération. L'abondance, 
conséquent à l'abri de tous les vents, sans être portée à cet excès, est gé- 
Cette belle chaine de côtes doit donc nérale dans presque toute la province 
nécessairement jouir d'un pnntems de Valence : on doit en excepter 
continuel. La hauteur moyenne du néanmoins le froment, dont on ne 
baromètre est de viogt-six pouces ; sa récolte pas noe quantité suffisante 
plus grande variation est de treixe pour la subaistancf des habilans. Cette 
lignes et demi , de manière qu'en pénurie ne tient pas à la natur» du 
quarante-huit heures , dans les tems sol « mais ji la préférence que long- 
or Jinaires, elle va & peine à une ligne tenis on a donnée, au grand préjudice 
et demie. Le thermomètre, en été , de la salubrité du climat et 6ie ta santé 
se soutient entre dix - sept et vingt -à^ê habitans , à la eukure du ri» : on 
degrés; en hiver « entre sept et treise a oosunoDcé 1t détfaica plusiaurs ri- 
an-dessns de zéro : rarement descend-il sièces. 

à trovs. La chaleur qui , comme on le Comme il ne plcat presqye. pas dans 
>oit, n'est pas excessive, est habi- la province de Valence, ^ grande 
toellement tempérée d'ailleurs par les fertilité , indépendamment delà nature 
vents dç mer. tttt orages , à la vérité , du sol en général, doit s'attribuer à la 
sont très-fréquens en été ; mais ils je pratique des arrosemens par lesi£iMls 
réduisent à quelques éclats de ton- on tire- parti aVee beanôoap de peine 
s»«rre et quelques gouttes de pluie, el de trèa^randes dépenses dos rivières 
Dans l'espace d une heure , et souvent et autres conrans. I)a goiods canaux 
même de vingt li vingt-oinq minutes , fournissent à une multitude de petits 
rhorison se trouve éciairci , la mer et canaux secondaires l'eau nécessaire 
les eanx des canaux pompant presque pour les irrigations. La^pW'daa terres 
toute la matière électrique. Dans l'hi- se règle sur le plus ou moins de ^cîiilé 
Ver , on n'a vu que deux fois en cinq à la recevoir. La quantité at la durée 
siècles de la gelée et même des brouil- de l'arrosement donnent souvent entre 
lards ; car les vents qui dominent ve- les voisins et les difiésentes communes 
nant du sud-est, laisseitt toujours >e matière à des procès interminables, 
citl clair et serein. Fischer adonné le Ce besoin urgent d'arrosement pour 
détail du cours des saisons • il le dé- fertiliser les terres, a introduit une 
peint comme une succession conti- classe de voleurs d'eau qui, malgré 
nuelle de charmes nouveaux, où la la gravité des peines iofligéesà la nature 
sature se montra toujpurs jeûna et du délit dont ils ae rendent ooupables, 
florissante. est très-multipUéa, at qui nat tint 
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padresseilecominettre, que presque même , ttèi-inférieuM k eelle du i» 

tpu,oi?« ,1 test, mipuni. les canaux Fouille et de la Prorenoe. oX <nfe 1« 

tirés des nrières ne sont pas les oRviei» se cultivent ayeipeu^e^Ôîi 

seules ressource_. pour l'arrosement: l'on cueUle les oUyes beaÛcounToi 

«LP.'r%^-«"'"*!,H' ^*' T'"*»''" ♦"">' « »•« observer Cprécfu, on* 
pour en faire sourfre l'eau «pi'ontrans- nécessaires, de manière Jvellesionî 
porte par des açuêduc» : on creuse de, souvent tachées et preiiTe^putridiS 

%?«oi,j.il ne ?. récolte dan, la pro- XM^^. i^n^médi^Tar": 

▼ince de Valence qu'une quantité insuf- subsistera le dreit oppressWe. L2n 

fisante de bled.îl s'y est établi des Uns banaux et privilège, 
magasins comme si l'on en avait beau- Par m,«l™„.f -....• 5....? 




trois Vr.d'b7ure'ymayhe' et Wi^ZT^f^^'^T^^S^^ t 
orné ^ejohes maisons de campagne et Provence. Malgré son ilfér «ité ceti! 
de jardiDS agréables où l'on ouit d'un huile n'a pas laissé WnlSi dît"! 
air frais et pur et de U meilleure ,o- l'objet d'un commerce ?rë«l„«lff 
cété. Cesmagasijis sont au nombre de Précisément , à ews^de t^ L- /' 
quarante et un. Ils s'annoncent nar da «II. .<f tA. * -u "î,. •.*"? *""'*.» 




^ . _ ,„ „.^, , ^„. «inuuueut au • en exporte luscni'à aualre-vinrt» «r 

magasin voûté et revêtu de feyence de cent mÛle quintiux'àt^t mÇ«r^. 
187 à 190 pieds en carré. Les tijos , et demi le quinul. P»a»tre« 

ainsi Domme-t-on ces magasins , ne Parmi lex ^Ifl'.in.ni.. -. ». 
datent que de 1573. Le ble^ s', 'con- .oude^^Vn^riT.'t* lestôtVs t 
«erveparfaitement,etc'estauourd'hu» la ptomce de Valence com™ 
e grenier le plu, considérable de Va- c.lfe. de 1. pro^nee dS Ce Z 
lence: on ne âoit pas être surpris qu'ils bariUe tient '^le premier rane- el! 
ne soient remplis qu'enidron an tiers. On forme une branc&e très-luoratiVe d! 
en trouve d'autres k NuU, mais .rui commerce : le quintal se v.nd'oiLantI 
ne leur sont oas comnarables nniir 1»a .t j;- ._>_•_. '•"«soixante 



— . ^ . . ^,^„., „„3 „„, commerce : le quutal se vend soixants 

ne leur sont pas comparables pour le, et dix, quatre-vinjtts et mewS.- 

dimensions c'est la soie qui ferme le même '\UJl I^„f d^ Vl^ 'X 

produit le plu, considérabfe de lapro- «chaque 'an2ée il !°en ex^orte^^u^ 

vince de Va ence relie occupe 1. plu, loo^à 160,000 quintaux*^ en Se 

grande paru, de se, hab.tan, , et cet terre, en 'Prance, etc" Destoi]!; 

objet balance pretque ,eul tous les plus communes, il ,'exoorle I^, J 

autre, articles ensemble : mais, malgré Sans les mêmM^pâys «CHoMani: 

tous les encouragemen, du gouverne- environ a8,ooo quintaux '''*"''°''' 

ment, on s'obstine i suivre l'ancienne L'tsparto , dont les feuille. «„» 1* 

routine pour le devidage de la soie qui forme d'une alêne et cm'on^nfr t 

est trfes-défectueux En général.touL Valence sûr S 1« ir„7eur"et1eî 

les fabriques de ce £ «i^récieux sont montagnes incultes, est pour Joute îâ 

mal organisées: aussi d'un million et province de la Bl„.*.»„5:";.nf.. V* 




^^riVrtxrstilrfrY^ncYt ar irpiîf'*'-'-"^'- '--^ 

Valence est la même po«/la £a.ri/.! cÏÏeTd;s''vais2r„xX7 drUif: 
iiondel'buile,quienconséquencen'e,l jaatiëre, et qui sont trS r.,fc lîi* 
p.. de la meilleur, quaât*, ., „t p„ J^,' J«,a%'„"£| ,*',ïjrdt:é:1î 
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leur légèreté. Un cable d'esparro de 
doute à quatonte pouces d'épaisseur 
et de quatre*yiogt-K)îz à reot soixante 
toSses de longueur, se Tend tout au 
plus trente piastres : il dure autant 

?ue deux autres de chauTre, et il a 
avantage ^ de surnager toujours sur 
reau. 

Quant, aux antres tissus d'esparto, 
on en fait de.<t paniers , des nattes , d«s 
dessus de table , den chaises y des san- 
gles pour les lits , et autres objets pa- 
reils , qui sont propres , durables et k 
bon marché : on a même essayé d'en 
fiûre une espace de pluche , et l'on 
a imaginé, pour cela, une machine 
an moyen de laquelle les filameos de 
cette matière se divisent et s'adou- 
cissent sous les coups redoublés. 

Ces ouvrages d'esparto formenti pour 
la majeure partie de la province » une 
excellente oranche d'industrie, k la- 
quelle, comme le travail est extrê- 
mement aisé, et se paie un trës-bon 
prix , les hommes même consacrent 
par jour deux heures de loisir. M. Fi<s 
scher regrette seulement qu'une ma- 
tière aussi utile ne s'écoaomise pas 
assez , et qu'elle s'exporte souvent sans 
avoir été travaillée dans le pays. Dans 
certains lieux , on s'en sert pour se 
chauffer et pour engraisser les terres; 
et les ^briques restent souvent oisives 
faute de matières, tandis qu'on en 
trouve tant qu'on veut dans les ports 
étrangers. Le gouvernement pourrait 
aisément remédier k ces abus , en 
chargeant de droits considérables Tes- 
parto brut et n-jn travaillé : c'est ce 

?ue M. Fischer laisse entrevoir sans 
énoncer positivement. 
Les palmiers de la grande espèce 
sont aussi un produit précieux pour la 
province de valence- On les y plante 
dans une terre limoneuse k six pieds 
seulement de distance, le long d'un 
petit canal , avec l'attention de dou- 
bler les arbres femelles : ils %^j élèvent 
jusqu'à trente , quarante , et même 
soixante pieds, jusqu'à ce qu'à la 
dixième année ils Commencent k por- 
ter des fleurs. C'est alors qu'on met k 
profit les fruiu et i%ê x&meanx. lét* 



premiers , eonnus' sous le iMin de 
dattês y se tirent des arbres femelles; 
les autres , qui le sont sou^ la déno- 
mination de pmlmes , qu^on envoie 
dans tout le norl de l'£spagne, et 
même ju^u*en Italie , pour être em- 
ployés dans les cérémonies du di- 
manche des rameaux, sont fovrnis par 
les arbres m&les. Pour former la cou- 
ronne de ceux-ei , de laquelle on tire 
les palmes, il faut, suspendu en l'air, 
se livrer k un travail très-iangereux , 
dont on ne lira pas sans frémir les 
détails dans l'ouvrage même. 

Une singularité remarquable du cli- 
mat de Valence, c'est que l'amandier, 
qui résiste à nos froids les plus violens, 
est tellement delîcat dans ceite contrée, 
qu'une seule journée un peu rigoureuse 
peut le faire mourir y mais cela arrive 
seulement daas les parties septentrio- 
nales , où le climat n'est pas toujours 
aussi doux que sur les côtes. Lorsqu'il 
n'est pas frappé par cet accident , et 
qu*il est planté dans un sol calcaire 
ou plâtreux , l'amandier vit jusqu'à 
soixante anj. 

Les orangers s'élèvent k Valence, 
soit de semences , soit de xejettons: 
Fischer a décrit l'une et l'autre mé- 
thode. Les orangers qui viennent de 
pépins acquièrent plus de hauteur et 
atteignent k un plus grand âge que les 
autres j mais ils croissent aussi plas 
lentement , et donnent des fruits.dAine 
qualité bien inférieure. Au contraire, 
les orangers qui viennent de rejettons, 
croissent beaucoup plus vite, et don- 
nent des fruits excellens \ mais ils 
sont plus petits, et meurent la 
vingtième ou la vingt-cinquième ao" 
née. C'est à ceux-ci que les Valenciens 
donnent la préférence. Chaque oran- 
ger donne un produit de six réaux, 
dont il faut déduire tout au plus ua 
tiers pour les frais; et comme dans les 
intervalles de ces arbres on peut fsiut 
. venir des légumes de diverses espèces, 
la culture des orangers est assez pro- 
ductive. 

Les cannes à sucre , qui réussiraient 
dans presque toutes les parties méri- 
dioBatei de la province de Yalcnce, 
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ne s« cultivent que dans Fa fertile de terré caloaîré et le seeotocs de Ié 

contrée de Q-andia et dans les TilUgea cuisson l'on forme a^ec le TÎn doux , 

circônToisins , où l'on en plante ^ soit et ^u'on conserve pour faire des con- 

à cause de leur suc rafraîciiissant 9 soit fitures ou pour d'autres usages. Le^ 

aân d'améliorer leurs champs , qui en yignes ^ui donnent ces vins fournissent 

reçoivent un engrais su&sant pour aussi iringt-huit mille auintaux ad 

faire supporter aux terres» après la moins de raisins secs, qui s'exportent 



coupe des cannes, pendant deux an« 
nées consécutives, du froment et du 
maïs. Malgré ces deux avantages et 
celui de procuier un bénéiice très" 
lionnête par la vente du sucre , la 
culture des cannes parait avoir été 
oubliée ^ar-tout ailleurs qu'à Gandia , 
depuis l'introduction du sucre des iles 
occidentales. Fischer décrit la mé- 
thode qu'on pratique pour cette cul- 
ture , et il observe ^ue la moisson des 
cannes^ dans le district de Gandia, 
est une yézitable fête pour tous les 
âges , et que chacun la passe presque 
toujours dans une douce ivresse , que 
le jus de la canne ne manque pas de 



ches l'étranger. Dans toute la pro* 
rince de Valence , les vendanges aon-^ 
nent lieu aux plus belles fêtes qu'oa 
puisse voir dans le Midi ; mais les vins 
tes plus précieux de Valence sont ceux 
à'uiiieante et de Banicarh, Pour ceux 
d'AHcante , on distingue cinq diflR^reiU 
plants. L« véritable* vin d'AHcante na 
se tire que du muscateUe; mais souvent 
on y emploie aussi des raisins do 
qualité inférieure. Ce qu'on appelle 
vin de Malvoisie, se tire du musca- 
teUe et de deux antres plants. Quant 
aux vins de fianicarlo , l'on distingué 
ceux que produit véritablement le 
terroir de Banicarlo , et ceux que soi S 



produire lorsqu'on en prend une cer- ce nom l'on apporte de quelques ean 

taine quantité. ^ *''-- — ■-•-- -* — - — ' "*' ^'' 

La province de Valence possède trois 
salines considéra bfes, oi!l la mstalli- 
sation s'opère par la voie de l'évapo- 
ration, et dont Fischer porte le pro- 
duit à deux cents mille piastres. 11 en 



tons voisins , et qui sont d'une qualité 
un peu infiérieure. L'exportation des 
vins d'AHcante et de Banicarlo est 
très ' considérable : année eommuaa.^ 
on l'évalue ^ 35oo pièces. 

La Huer ta, ou vallée d'AHcante, est 



est une quatrième, formée de masses délicieuse par l'agréable mélange de 
de sel dur comme la pierre : c'est une vignes, d'orangers, de figuiers, de toutes 
espèce de roche qui s'élève de deux espèces de fruits : de beaux bleds | des 
cents pieds environ; le sel en est légumes très-variés ^ des prés artificiels^ 

' '^ achèvent d'enrichir cette heureuse con- 

trée, dont on porte la population à 
dou£e mille âmes, et qu^embellissent 
cxcore de magnifiques maisons da 
u'il doit se faire* un grand nombre ' campagne. Fischer a donné l'énumé- 
['exceilens vins. Les vins de Valence ration de ses produits qui étonnent 
ordinaires se consomment dans le l'imagination. 

pays : on les convertit aussi en eaux- Ces avantages sont un peu balancéff 
de- vie , et en général ils sont à très* par une fièvre épidémique qm tous les 
bon compte. Quant à l'eau-de-vie , automnes afflige cette belle Muerta, et 



extrêmement brut, et l'on en fait peu 
d'usage. 

Dans un sol aussi fertile , sous une 
aussi agréable températuxe^ on conçoit 
qu'il doit se faire un grand uomnre 



on en exporte beaucoup en France , 
où elle sert k frelater celle du pays» 
XI en passe aussi en contrebande une 
grande quantité en Angleterre par l'île 
de Guernesey; mais la plus grande 
partie va dans l'Amérique espagnole. 
Ces vins communs fournissent encore 
ce qu'oa appelle Varrope : c'est une 
espèce de sycop qu'avec un douxième 

Journal général ^ septième années D' 



qui, par le défaut surtout de médecins, 
entraine une mortalité extraordinaire. 
Fischer en attribue la cause , non à 
l'abus des fruits, mais aux exhalaisons 
nuisibles d'un profond marais qui est 
dans le voisinage ; en le comblant, oïl 
ferait cesser l^idémie. Cet inconvé^ 
nient et la mauvaise qualité de Teaii 
n'empêche pas quç la yille d'Mcaiité 



538 

n'ait une population de dix-neuf à 
vingt mille âmes , et quo le commerce 
n'y soit tr^s^actif. Quoique les xues en 
soient^ fort irrégulières, le séjour «n 
est très-agréable. La province de 
Valence pos^tëde un assez grand nombre 
de mines de fer-, mais presque toutes 
sont abandonnées; il y en a deux seule- 
ment d'exploitées y mais qui le sont 
mal : on a laissé dépérir une mine djO 
cobalt : celle do cuivre ne s'exploite pas. 
Les mines, de plomb ne l'ont été que 
de 1775 à 1777. La plus précieuse des 
mines de Valence , est celle d« vif- 
argent qni depuis ^Ittsieuss siècles était 
tombée dans le dépérissement ^ qu'on 
a remise en activité dans l'année 1793 , 
mais qu'on dit avoir été abandonnée de 
nouveau en IjgS, quoique le produit 
en soit avantageux » et quelque soit 
l'utilité de ce minéral pour l'exploita- 
tion d^s mines du Pérou et du Mexique. 
Tjps essais qu'on en avait faits don- 

' naîent sur un quintal de minerai, 
treize livres de mercure, vingt et une 
livTM de -enivre, dix^buit livres de 
soufre et d*arsi^nic , un cent vingt-bui- 
tifeme d'argent. 

On trouve dans la province de Va- 
}enoe uu gran l nombre de carrières de 
très-beau marbre, dont on extrait de 
superbe^ blocs. A Buixcarro^ renommé 
dans toute l*£spagne pour la finesse et 
la beauté de ses marbres, l'on tire des 
coucbes presque horizontales de la 
carrière des colonnes de trente pieds 
de hauteur sur douie ou quaxjorze 
pieds de diiimètre. La carrière de la 
Cerçesa donne des marbres de quinze à 
dix-huit espèces différentes, et des cou- 
leurs les plus rares. Il en est encore 
plusieurs autres très-renommées par 

' leurs diverses espèces de marbre d'un 
erain très-fin et susceptible d'un trés- 
Seau poli. A peine se sert-on de ces 
marbres pour la construction de quel- 
ques palais et de quelques églises et 
cloîtres. La plus grande partie des 
richesses que renferment ees carriëcea 
est inoonnue même aux propriétaires. 

Avec une foule de productions nata- 
relles et l'esprit d'industrie des habitans^ 
It px^?mc« de ValeacQ doit «voir 
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beaucoup de manufactares. Le< prin- 
cipales sont celles de soie et de laine. 
Les premières font mouvoir dans la 
seule ville de Valence 3247 métiers , et 
occupent jusqu'à 25,ooo personnes. Il 
faut 7 ajouter celles àes toiles alimentées 

Sar le chanvre et le lin , celles d'aloës , 
'esparto , àej'unco , de palmistes , dont 
on fait des meubles et des étoffés, enfin 
les manufactures de fayence où l'on fa- 
brique , entr'autres^ de petits carreaux 
ornés de diverses figures* et embellis 
par les plus vives couleurs , qui servent 
à carreler les appartemens. L'art de la 

Sercelaine^ avec le secours des ouvriers 
e Sèvres y a été porté à Valence au 
S lus haut degré de perfection. A ces 
ifférentes ^briques, il faut ajouter les 
savonneries 9 les brasseries^ les distiU 
leries, les forges de fer et de cuivre, 
les fours à chaux et à plâtre : cette 
dernière substance est répandue avic 
profusion dans toute la province. 

Le commerce intérieur et l'extérieur 
sont très-actifs dans la province de 
Valence. Le premier de ces deux com- 
merces a deux branches : l'une se 
resserre dans quelques districts pro- 
vinciaux , l'autre embrasse les provinces 
limitrophes ; l'un et l'autre de ces deux 
commerces se fait par terre ou par mer, 
soit par les arriereros, espèce de cha reties 
attelées de mules, soit parle cabotante. 
Le commerce extérieur se fait surtout 
dans les porti à*^Heante., de Phalène t , 
de yinàroz f de Benicarhy de IkturvU- 
dro et de Guardarhar, Alfcanteest la pre- 
mière placede commerce : celui de Va- 
lence est beaucoup moins considérable. 
Toutes les productions qu'on a passées 
en revue, et auxquelles il faut ajouter 
les salines, sont l'objet de ces divers 
genres de commerce. Fischer estime 
qu'au moins les ciuq sixièmes des pro- 
duits de la province de Valence ofirent 
des articles de conmierce très-avanta- 
geux > et que depuis trente ans ce 
commerce a toujours été en augmen- 
tant. 

. Le transport des marchandises sa 
fait avec facilité sur les principales 
grandes routes qui sont excellentes dans 
toutes les centrées qui portent le nom 
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de Plana ou plaine. C'est au milieu j» Norwégien, ardent, Ibu gueux comDie 
des plus beaux paysages, des culrures les 
plus variées, qu'on vo3'age sur des 
chemins bien lerrés ; partout on ren- 
contre des ponts et des indications 
Itinéraires, deii hospices et des ventas ou 
auberges construites avec beaucoup 
d'clégance et même de luxe. On y 
trouve, ce qui est si rare dans plu- 
sieurs autres parties de l'Espagne , des 
lits très-propres, de beaux meubles : 
on y est servi en fayence anglaise. 

Ijes routes de traverse d'un village à 
l'autre sont incommodes « et quelque- ^ 

fois peu praticables ; plus basses de « femmes, cette aménité enchanteresse, 
cinq à six pieds que les champs rive- « ce tempérament ardent, impétueux, 
rains, elles deviennent en hiver, par des n ce caractère enjoué qui forme le lien 
inondations . soudaines , inabordables »» le plus doux de la société, 
pendant plusieurs jours. n Les deux sexes se distinguent prîn- 

Dans les montagnes^ les chemins sont » eipalement par la propreté et rélé- 
plus pénibles encore , et quelquefois n eante coquetterie de leur vêtement. 



3i un Provençal. Il en est de même 
n des femmes. A la beauté de leu s 
n teints, à la couleur de leurs cheveux , 
n à leur charmant . embonpoint , on 
j» les prendrait pour des femmes du 
p Nord ; mais leurs grâces, leur sensi- 
» bilité , leur éclat , tout leur euvsemble 
n les ramène dans le Midi. 

M Le climat influe également sur les 
99 formes morales. Les hommes ont une 
«» gaité franche , cette vigueur de santé 
net cette surabondance de vie, qui 
» distingue les pays méridionaux ;*les 



>» La couleur favorite est ie bleu. Les 
*> étofiPes les plus communes sont les 
indiennes ou les toiles. Mais dans leur 
» grande parure ,Jes hommes mettent 
» un gilet de velours noir ou bleu; les 
» femmes, des corsets de cette même 



dangereux. Mais les divers poiuts de vue 
y forment une succession de surprises 
agréables, et la nature y est si riche, 
qu'on croit marcher d'nn jardin à 
l'autre. 

Après avoir «rassemblé les traits 
épars dans l'ouvrage de Fischer, sur-» étoffe ou verts ou roses. Mais ce qui 
le matériel de la province de Valence , * rend le costume àes Valenciennes si 
je vais réunir aussi ceux qu'il y a égale- » attrayaut , ce qui l'approche du beau 
m.ent disséminés sur les habitans de » idéal, c'est cette grâce, cette viva- 
cette heureuse contrée. » cité , cette tournure méridionale qui 

Le climat de la province de Valence « semble si naturelle aux plus simples 
est si favorable à la propagation de n villageoises, n 
l'espèce humaine, que la population se ~" 
trouvant réduite en 1718, par les 
guerres, les proscriptions et des bannis- 
semens politiques, à 25,58o âmes, elle 
se trouvait déjà portée, en 1761 , à 
604,61a. En ij(>ày elle s'élevait à 



Tout annoace chez les habitans de 
Valence la vie et la gaîté. Tout , 
jusqu'à leurs diyertissemens même , in« 
dique la vigueur et la pltis grande irri- 
tabilité. Malgré des travaux pénibles e| 
continuels , ils se font un jeu des 



71 6,886 i dix- neuf ans après ( 1787), « exercices les plus fatigansj tels que le 

à 783,084 5 et plus récemment ( 1795 ), balon, la fronde, la course , le jeu de 

on avait enregistré 982, i5o habitans. boule oi!i l'on se sert de masses de fer. 

Un calcul exact portait le nombre des des joutes sur le bord de la mer , Tas- 

vii 1 es , bourgs et villages à 628. cension à des mâts de cocagne, etc.. 

Fischer dépeint le caractère physique Un de leurs plus agréables divertisse- 

et moral des Valeuciens : je transcris mens, ce sont Xtsjêtes d*sau: elles ont 

fidèlement ses expressions :« Le Valen- ordinairement lieu à l'occasion de la. 

» cien semble réunir tous les avan- découverte de quelque source, et sa 

M tages des . habitans du Nord à ceux distinguent de toutes les autres par des 

j» des habitans du Midi; il a la force emblèmes et des symboles ingénieux» 

•» des uns, la sensibilité et l'irritabilité Dans toute la province, on rencontre 

9« des autres 3 il est dur comme un une foule d'histrioas, d'escamoteurs, d^ 



S4o 
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âaxuenri de eoxde, de {oueurs de ma- Hère; maïs St. !NieoIai sur ton 1 5 comme 
rtonettes. Cet histrioiu doanent sourent chei les Russes, arec Usuels lea Valen- 
des représentations des anciens ^u/oj ciens d'ailleurs n'ont aucun rapport, est 
4a0ram«n/a/Ar, accompagnés d'anges et singulièrement honoré par les jeunes 
de diables, et plus communément dea filles surtout qui désirent cesser de l'être. 
êaynott0s en langage Talencien qui Mais de toutes les fêtes religieuses, 
quelquefois offrent des situations co- celle oui se célèbre avec le plus de 
miques. Ils J joignent aussi des espèces magnincence et d'éclat, est celle de 
de nallets , et des imitations burlesques l'assomption de la Vierge. La des- 
d# danses étrangères. criptîon que Fischer en fait, est très- 

Comme l'Italie , l'Espagne a ses im« curieuse, 
provisateurs qu'on appelle Trovadores; La langue qu'on parle dans la vie 
mais c'est dans la proyinee de Valence commune à Valence est un patois qui 

Xu'îls sont le plus multipliés. Les bal- approche beaucoup du limousin et ne 
ides erotiques sont les morceatkx qu'on s^cn éloigne que par ses dialectes x ce 
leur demande le plus souvent* Ces patois, dans la bouche des femmes 
4(hants, dit Fischer, peignent les injs- surtout, est d'une harmonie et d'une 
tères de l'amour avec une chaleur, une douceur extrême. La plupart des per- 
surabondance de sensibilité qui monte sonnes qui le parlent , et même les gens 
souvent rimagination de l'auditeur de la oampagne, comprennent très-bien 
jusqu'aux atdtudes voluptueuses du la langue castillaue ou l'espagnol pro- 
9oiero , si ce n'est à des situations plus prement dit. 

délicieuses encore. Fischer a dépeint tantôt avec les 

Les Trovadores ont dans le pays couleurs les )>lus riantes, tantôt avec 
toute la considération qu'ils mentent des traits pleins de feu, les amours, 
par leur talent. La plupart d'ailleurs les fiançailles, les noces desValenciens: 
se chargent d'inviter aux mariages, il faudrait le copier littéralement pour 
d'écrire pour le public , et en général , ne pas en affaiblir le tabjeau. 
VLg se distinguent du reste d^s hommes La beauté du climat, la fertilité dn 
par i|ne vie lib^, insouciante et sujette sol , la bonne constitution physique êss 
^ tous les écarts d'une imagination habitans de Valence, prolongent ieun 
poétique. jours au-delà du terme ordinaire. On 

Fischer n'a rien ajouté dé neuf à ce rencontre des vieillards de 70 k 80 ans, 
que Bourgoing nous a appris sur le mé- auxquels on en donnerait k peine oîd- 
rite des peintres valenciens; maïs il nous quante. Par-tout on entend parler 
fait connaître l'imprimerie de Jfonfort, d'hommes parvenus à l'âge do lao aoi 
à laquelle on doit plusieurs éditions et même de 140 ans, et qui jouissent 
fnagnifîques, etcrui, sutvai^t lui, peut d'une vieillesse gaie , verte et active. Il 
rivaliser avec celles d'Tharra , de ïan- n'y a d'exception à cet égard que dans 
chez^ de Bodonl et de DUot, Tl y en a la Huerta d'Alicante, la contrée d'Aro- 
plusieurs autres encore dans cette ville, pasa, la banlieue de Museros, où il 
et l'on . trouve dans leur librairie un existe plusieurs lagunes et marais , et 
fonds considérable de nouveaux livres 
espagnols. 

Quoique avec le secours de l'ins- 
truction qu'ils procurent ^ la lu- 



en général dans tous les lieux où l'on 
cultive encore le riz : l'abandon absolu 
de cette culture , et le dessèchement des 
marais, le comblement des lagunes, 



mi^e ait pénétre jusqu'à un certain feraient cesser l'épidémie dont elle* 

point dans la province de Valence, la sont évidemment les principes, et qui 

superstition y exerce encore un grand emporte quelquefois eu un seul jour 

empire, surtout dans la classe du peuple ; dans la Huerta d'Alicante vingt à vingt- 

elle se déclare surtout par une croyance cinq personnes. 

enagéiée en la protection des saints. Le tableau de Valence est «uivl d'un 

l'resque tç^us otit leur fouction paitiçu. premier apendioe ^ qui renferme ua 



caup-d'oBÎl général sut la géographie 
et la statistique de la province de 
Valence^ des îles Baléares et des Iles 
Pithysei. Cet aperçu n'est pas suscep- 
tible d'extrait , non plus que le second 
appendice', qui renterme l'essai d'une 
flore de Valence. 

Souvenirs de Paris en 1804, par 
Auguste Kotzebuê , traduit de 
rallemand 3ur la dernière édi- 
tion 9 avec des notes. 2 vol. 
iB-i2« Barba. 5 fr. — -6 fr. 5o c. 

On imagine difHoilement ce qui a pu 
engager le traducteur anonyme de cet 
ouvrage à le faire passer dans notre 
langue, lorsque les notes trës-iiom* 
breusesy dont il a enrichi ou plutôt 
souillé sa traduction, n'ont d'autre 
objet que de déprimer l'ouvrage orif^" 
nal et son auteur. La langue aiîemande 
n^est pas encore si généialement répan* 
due en France , qu'il eût à redouter y 
pour une classe nombreuse de lecteurs^ 
les impressions fausses ou même dan- 
gereuses que, suivant lui, l'ouvrage de 
Koliebu« peut &ire. S'est-il flatté que 
seg notes avaient assez de mérite pour 
qu'on dût les traduire en allemand, 
ai^ de corriger ainsi en Allemagne les 
prétendus e&ts pernicieux que pou- 
vaient y produire les souvenirs de 
Paris? Four obtenir ee résultat, il aurait 
fallu rédiger ces notes dans un autre 
esprit et un autre style : il aurait fallu 
ne pas les multiplier avee une profusion 
rebutante ; il aurait fallu ne pas 7 
employer sans cesse une ironie froide 
et monotone, et surtout ne pas y jetter 
presque à chaque page des injures gros- 
sières et dégoûtantes. Sans douta 
Xotzebuë pèche plus d'une fois contre 
le bon goût dans les détails auxquels 
il se livre; mais son traducteur en 
znontre-t il plus que lui dans %ti notes? 
S'il y eût mis un peu d'impartialité , 
tout en relevant ce que l'ouvrage 
original peut avoir de défectueux, il 
aurait rendu justice à ce que cette pro-* 
duction renferme de bon, et particu«i 
lièremeat à plusieurs descriptioas oCi 
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Kotzebuê partage le mérite reconnu de 
ses compatriotes en ce genre i'Npur 



appuyer cette assertion, nous nbus 
bornerons k en transcrire une. 

Il y décrit les environs de Nantna 
en ces termes : r Lk , dit - il , 
m comme dans la nouvelle Zemble , 
» règne un éternel hiver ; les ro* 
SI chers, noirs et dépouillés de ver- 
91 dure ^ semblent former une vaste 
n prison. Le chant d'aucun oiseau ne 
» vient interrompre le mugissement 
» sourd et effrayant des eaux qui se 
9) précipitent du haut des rochers. ^0^% 
M marais fangeux entourent chaque 
» petit coin de terre labourable que 
» l'industrie des habitans seznble avoir 
n dérobé *à la nature sauvage. En sor- 
» tantdeNantua,onvoit8urlacîmedea 
» montagnes de vieux châteaux ruinés, 
M des crevasses et des cavernes pro- 
n fondes où les hommes ne peuvent 
» arriver que par le moyen des échelles. 
n C'est Ik que le cultivateur hardi va 
n planter la vigne sur un roc à peine 
» recouvert de terre, et ose même 
I» construire une cabane qui de loin 
• semble suspendue , comme par mi- 
*» racle, et fait trembler le passant. En 
» sortant d'une masse de rochers cou- 
» verts d'une sombre forêt de sapins , 
» U nature ménage au voyageur le 
» spectacle le plus magnifique : il entre 
n tout-à-eoup dansune vallée agréable ; 
» de tous eûtes de petits torrens s'é- 
yt obappent, et viennent se jetier dans 
n une rivière qui serpente dans de 
n vastes prairies, v 

Celui qui a décrit eette scène et 
plusieurs autres, n'est pas un écrivain 
méprisable, tel que le traducteur 
s'efforce de représenter Kotxebuë. 

Description des Alpes grecques 
jet cottiennes, ou Tableau his- 
torique et statistique de la Sa* 
voie, sous les rapports de son 
ancienneté, de son étendue, de 
sa population, de ses antiquités 
et de ses productions minera* 
logiques 9 suivi d'un précis des 
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éyènemens militaires et poli- 
tiques qui out eu lieu dans 
cette province depuis la réunion 
à la France ea 1792 jusqu'à la 
. paix d'Amiens en 1802 , par 
y. F, Albanis-Beaumont, mem* 
bre honoraire des soriélés des 
arts et des sciences de Londres, 
Genève, etc.. dédié à Napo- 
léon Bonaparte, premier consul 
de la République française. 
2 vol. ln-4^ contenant la pre- 
mière et la seconde partie du 
tome premier de cet ouvrage, 
avec un recueil de planches au 
nombre de vingt-trois, format 
atlantique, de l'imprimerie de 
P. Didot Taîné. Genève , /. /. 
Paschoud;el se trouve à Paris, 
cJiez Treuttei et Wûrtz. 75 fr,— 
84 fr. • 



Le premier volume de la premîfere 
partie de cet importaut ouvrage, traite 
de l'origine des AUobroges , des peuples 
Alpiqs, de leur établissement dans le» 
Gaules, et des évëncmens les plus 
remarquables qui accompagnèrent la 
réunion de ce pays k Tcmpire Romain. 

L'auteur ne s'est point dissimulé que 
pour dounerune idée précisede l'origine 
de cette nation, il faudrait commencer 
par remonter à celte dispersion du 
genre humain qui eut lieu en Asie dans 
des tems très reculés, et dont les tra- 
ditions les plus anciennes des peuples 
«ivilisés fout mention; mais comme 
plusieurs écrivains célèbres ont déjà 
traité cette matière avec aulanr de pré- 
cision que de clarté, tels que MM. de 
Buai y duns son Histoire des anciens 
peuples dé V Europe ; PeUoutier , dans 
ion Histoire des Celtes, et Latouf^d*^a- 
vcrgngy dans tes Origines Gauloises y 
l'auteur, afin de ne pas sortir du plan 
de son ouvrage, en lui donnant une 
trop grande extension , s'est borné à 
tracer seulement le précis historique de 
«ettf «spèce d'émigration qui eut.lidu 



chez les Celto-Scythes ou Sacés^û(^t 
tems avant la fondation de Rome. 

Le second volume de cette première 
partie, donne ua précis historique des 
révolutions qui eurent lieu dans les 
Gaules, ainsi que dan.<; l'Allobrogie, 
depuis les premières irruptions a»s 
Francs et des Golhs, etc.... jusqu'au 
dixième siècle , époque où la Savoje 
a commencé à former un état par- 
ticulier. Ce même volume est ter- 
miné par un prfcis statistique de celte 
province, où Ton trouve un état de 
sa population, de son agriculture et de 
son commerce, et enfin un dénom- 
brement des différentes mines métal- 
liques et fossiles que renferment ses 
montagnes. 

Le premier volume de la seconde 
partie traitera de la généalogie du 
ci-devant duché de Savoie, de leur 
origine, de leur pui'ïsance, et Àes 
causes qui ont amené la chute de cet 
état, ain^i que sa réunion à la France:* 
n contiendra aussi, comme le titre de 
l'ouvrage l'annonce; un précis histo- 
rique des évènemens militaires qui ont 
eu lieu depuis 1792, époque de la révo- 
lution jusqu'à la paix d'Amiens en 
x8o2« 

Le second volume de cette seconde 
partie, renfermera une description mi- 
néralogique et lithologiquc des diffé- 
rentes provinces du ci-devant duché 
de Savoie. A la lête de cette seconde 
partie , il J aura une carte de la Savoie 
moderne où sont tracées les divisons et 
sous-divisions que cette province a 
éprouvées depuis 1792, ainsi que les 
différons changeinens qui ont eu lieu 
dans sa nomenclature dei^uis sa réunion 
à la France. 

De la profondeur dans les recher- 
ches, en ce qui touche la partie histo- 
rique; de la sagacité dans les conjec- 
tures, en ce qui concerne les antiquités 
du pays; un rassemblement fait aveo 
choix. de faits et d'observations sur la 
statistique; de la richesse et de l'exac- 
titude dans les descriptions géologiques 
etrainéralogiques: voilh ce que présente 
l'ensemble ^es deux premiers tomo» d« 
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TouTrage de M. Albanis-Beaumont. Il 
faut j ajouter le mérite de la concision 
et de la pureté du style. On peut pré- 
sager avec confiante que les deux 
tomes suhans réuniront ces divers 
avantages. Le recueil des planches qui 
accompagnent la publication de la 
première partie de Vouvrage , est du 
plus grand intérêt, soit pour la géogra- 
phie et l'histoire naturelle du pays, 
soit pour les antiquités , que malgré les 
outrages du tems oh y trouve encore. 
L'explication de ces planches à laquelle 
l'auteur a donné une grande étendue, 
ne laisse rien à désirer pour l'intelligence 
des divers objets qui y sont représentés. 
On y voit surtout avec intérêt le plan 
de l'antique ville d'Aix , trîîs-considé- 
rable dutems des Romains, et heaueoup 
d'autres anciens monumeas. 

LÉGISLATION, , 
J U R I S P K U D E N C E. 

Code de droit civil français y par 
y. E, D. Bernardiy chef de 
]a division civile du ministère 
du grand-juge. 4 vol. in -8**. 
Garnery, 16 ir. — 20 fr. 



Code des prises et du commerce 
de terre et de mer, dédié à 
S. A, S. Mgr. Tarchi-chancelier 
de l'Empire, Gambacérès, par 
-F'. N. Duf riche - Foulai nés , 
juvit^onsvltGy meiabre de l'A- 
cadémie de Législation et de 
l'Athénée des arts. 2 vol. in-4®. 
Z>iiprat»Z>uverger /3o fr.7-36 fr. 

Cet ouvrage renferme^ ^ur les prises ^ ' 
les édits^ déclarations^ lettres-patentes^ 
ordonnances y arrêts, réglemens, lois^ 
artêtés, décisions, traité» , Messages , 
rapports et consultations sur la bourse 
et l'aduiinistration des prises^ depuis 
1400 jusqu'h ce jour. 

Sur lu commerce de terre l texte des 
lois anciennes et modernes ; dé veloppe- 
juent do cette partie delà législation j 



principes du commerce^ usances et 
jours de grâces dans les diflFérentei 
places de l'Europe ; modèles .de lettres 
de changes; billets à ordres et autres - 
effets négociables ; condamnations k 
prononcer contre les banqueroutiers 
frauduleux et les faillis ; observations 
sur la projet de code de commerce 
présenté par le gouvernement françaig 
le i3 germinal an X. 

Sur le commerce de mer : texte des 
traités de commerce et conférences sur 
cps traités ^ observations sur la législa- 
tioa des douaniers. 

Tableau de la législation an-^ 
cienne sur les successions et de 
la législation nouvelle établie 
par te code civil, par Chabot 
(de l'Allier), ancien jnriscon- 
sulte , membre de la section de 
législation du Tribunal, i voU 
in-8". Artaud. 

Commentaire sur la loi du 20 
pluviôse an XII , promulguée 
le 3o du même mois, relative 
au contrat de mariage et aux » 
droits respectifs dûs époux, avec 
les principales formules des 
conventions dont ce droit est 
susceptible , par /. E, Z). Ber^ 
nardi, ex-législateur , chef de 
la division civile du ministère 
du grand - juge, i vol. ia-S'^. 
Même adresse. 

Commentaire sur la loi dié i3 
floréal an XI , relative aux 
donations et aux testamens , 
par le même, i vol. iu-B^ Même 
adresse. 

Utilité des contrats de mariage, 
ou De la société conjugale dans 
les pays qui étaient ci -devant 
régis par la coutume de Namur , 
par M. Fa lion £is. Brocli. in- 12, 
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ni«. CàSSE. Economie politique. 



ANamur,chez Lecharlier^ i fr. 
— * I fr. 5o c. 

Idées sur le perfectionnement de 
la législation positive , par 
Michel Agresti , liTdpolitaiu , 
capitaine réformé du zj*. ré- 
giment d'infiinterie légère, pro- 
fesseur de droit et avocat con- 
sultant à Paris, naturalisé fran- 
çais. Broch. tn-8**. Chez VAu- 
teur , rue du Cocf* Honoré ^ 
n^. 63, et Rondonneau» i fr* 
5o c. 

Ce petit ouvrage est remarquable 
d'abord par uo grand nombre d'obser- 
Tatioos ou fines ou profondes , puis par 
un^ élégance et une pureté de style 
yéritabiement frappante chez un écri- 
vain qui s'exprime dans une langue 
étrangère. 

Bulletin de Lépslation,. XIX*. 
livraison. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Droit maritime de P Europe , par 
M. X>« A. Azaimi, ancien séna- 
teur et juge au tribunal ^ de 
commerce et maritime de Nice, 
et membre de plusiejurs acadé-* 
mies nationales et étrangères. 
2 vol. iji-b^ là Auteur, rue du 
Colombier y n^. 34, et Renouafd. 
12 fr. — 14 fr. 

Cet ouvrage qui, publié en italien 
en 1793» fut traduit en français Crois 
ans apr^s , sons le titre de Système uni» 
pinel dês principes du droit maritime 



de V Europe y a servi quelquefois d'au- 
torité aux législateurs^ aux tribunaux 
ma ri ti mes , aux jurisconsultes » est 
entiërement reibndu a^ec des additions 
considérables, dans l'édition que nous 
annonçons; on y donne d'abovd àa 
précis sur l'origine et les progrès de la 
navigation; on y fiiit succé 1er un 
article sur l'origine et les causes des 
guerres navales , une analyse des lois 
nouvelles de Tempire Français sur les 
prises maritimes, et du mode suivant 
lequel elles sont jugées par le nouveau 
conseil des prises éubli à Paris. L'ou- 
vrage est terminé par une notice sur les 
lois que les puissances de l'Europe ont 
établies concernant la reprise oi:^ rtf- 
eousse des vaisseaux. 

Manuel des conseils de guerre 
spéciaux créés par Varrété du 
19 vendémiaire an XII. Bro- 
chure in- 12« Cordier et tegras. 
I fr.— I fr. 3o c. 

Manuel des commissions mili- 
taires spéciales créées en vertu 
du décret impérial du 17 mes^ 
sidor an XII , pour juger les 
espions , les embaucheiirs et 
leurs complices. Broch. in-12. 
Même adresse. 60 c. — 76 c. 

CÉRÉMONIES ÏT FÊTES. 

Cérémonies et Fêtes du Êttre et 
du couronnement de leurs ma* 
jestés impériales Napoléon 1er, 
et son auhiste épouse. Broch. 
în-8®. A ItiLibrairie économioue» 
I fr, •- I fr. aS a 
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QUATRIÈME CLASSE. 

BEAUX-ARTS. Padresso, nos cahiers prêçé^ 

deiis. ) 

Choix de coutumes civils et Cette livraison contient les po.rtraiti 

militaires des peuples de Pan" de Zamoîgnon (Guillaume), premiec 

tiquité , leurs instrumens do^ président 'du parlement de Pari» ; d« 

mestiques, leurs meubles et les ^« ^**« (Jacciucs-Augnste) , pr^ident 

décJati.ns intérieures d^ leurs ^Jea^r^T:^^^^^^^^^^ 

maisons , d après les monumens ^e Paris ; de Fabry de Peiresc (Nîcolafri 

antiques , avec un texte tiré Claude), conseiller au parlement àe 

des anciens auteurs, dessiné « 'BroYtvicty àe Papzre-Masfon, avocat 

gravé et rédigé par W. X. au parlement de Paris; de Sûintg" 

Willemin. XX, XXI, XXII ^''\^ (Gaucher de), président ^i 

_. -vvTTTe !• ' „• ««« r»U«» tréioncr de France ; de Pehsson'^ 

et XXIII . livraisons. Chez j,^„^„^, ^p^ul); de'Pierre Vupu:r^ 

VJuteur, et chez Treuttel et g„a^ ^c la biblîothèqne du Roij 

IVûrtii, 9 fr. — II fr. à'Amaud-Dandîllj, d'Antoine jRo*- 

signoi, de Eené DescerUs* 

Postes âfi la nation française , 

ou Tableaux pi;ttoresques gra- Cours histonque et élémentaire 

Tés par d'habiles artistes, rfc pcinmre, ou Galerie com- 

accompagnés d'un texte expli- plettç du ^ musée Napoléon, 

catîf, et destinés à perpétuer V ingt - huitième livraisoDé 

la mémoire des hauts faits ( Voyez pour les conditions dd 

militaires, des traits de vertu la souscription et l'adresse , 

civique, ainsi que les exploits ^os cahiers précédens*) 

de la Légion d'honneur. Qua- Cettt livraison comprend six plan- 

trième livraison. Nos. XIII, ches, avec les explications : i) PAdo- 

XIV, XV et XVI. (Voyez ration de» Mages, de Lêspagnoht^ 

pour les cojiditions de la sous- g^ ^ ^iT^X^^trfô 

Sption et l'adresse, nos nu- t^^l^^lZZTfsl^r:\ fc 

méros préoédens.) forte par Vêtit ^ terminé par NU/uèts 

.„ 3) St. Luc, du F'aUniin, gravé pac 

Portraits des, hommes illustres Zei^in^ 4) le Gué, de "Èerghem , 

du dix •septième siècle, des^ gravé à Peau -forte par Mtrthaus^ 

sinés d'après nature, et gravés Ssrminé par^oi;în<r/,- 5) Vue d# 

par Edelink, Lubin et Van Péglise de Delft, de IF^i^A.. gravée è 

jjwE Mu^w> <» j «^4:^ „,« Peau-forte par /. /. Delaportê, ter* 

Jc/iiip/wii, avec Me notice sur ^^^e par *^^//«-o^/ 6) statue d^ 

chacun deux. Troisième li- Mercure , dessinée par ilfontoiiy, gra^ 

vraison. ( Voyez pour les con- y^e au trait par Gounod, teminée pat 

ditîous de la souscription et F. Massturd. 

Journal général^ septiènoie année. N^ ii« Xat 
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Les métamorphoses d* Ovide , 
traduction nouvelle» avec le 
texte latin à côté > suivie de 
raoalyse de l'explication des 
fables par Banierj et de notes 
géographiques , historiques , 
mythologiques, etc.. 4 vol. 
in-8®. et in-4°. avec 140 gra- 
vures exécutées par les plus 
célèbres artistes, d'après le^ 
dessins de MM. Lebarbier et 
Monsiau, Première livraison* 

On souscrit cheï Gay. L'on ne paie 
Xien J'avance, mais seulement à me- 
»ure qu'on retire chac[ue livraison. 

L'in-S'^. papier raisin , est tiré à 5oo. 
Prix «ie la livraison , 8 fr. 

Même format, papier vélin | tiré 
à i5o, — 16 fr. 

L'iQ-4°. papier fort , tiré à 100. — 
16 fr. 

Idem, avec figures avant la lettre, 
tiré à 16. — 20 fr. 

Idem^ figures avant la lettre, tiré 
à 107. — aB fr. 

Idem y nom de jésus, avant, la let- 
tre , tiré à 100, — 3:a fr. 

Idem ',- avant la lettre et les épreuves 
à Teau-forte , tiré à a5- — «• 40 fr. 

Idem , sur vélin, tiré à 2. — 200 fr. 

Idem y sur vélin , avec les dessins : 
exemplaire unique. — looo fr. 

Dans la livraison que nous annon- 
çons • les gravures sont de la plus 
belle ezécuiton ^ et la beauté des 
caractères d'impresâion répond à celle 
des planches. 

JHouveau Vignole^ ou Elémens 
d'architecture, par Detourneile, 
auteur du Philibert Delorme^i 
des Grands f}rtx d'architecture, 
contenant vingt planches petit 
în-foiiô, où se trouve retracé 
tout ce qui peut être nécessaire 
aux premières études d'un ar- 
chitecte. Chez V Auteur, rue 
du Théâtre -Français, n^ 5. 
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Papier d'Angoulême» très-beau 
et très- propre aux ouvriers et 
commençans, 8 fr.; papier de 
Hollande , convenable pour 
laver, 9 fr,; gr. format in-fol. 
du même, 18 fr.; petit format , 
Hollande, dont dotize planches 
d'étude lavées, So fr. ; grand 
format, 60 fr. ; toutes les plan- 
ches lavées, petit format, 90 fr.; 
grand format ^ 100 fr. 

Pour donner des facilités aux jeunes 
gens et aux professeurs de département, 
qui voudraient n'avoir qu'une planche 
ou deux lavées correctement et avec 
soin , selon les règles les plus rigou- 
reuses ; on leur donne avis qu'ils pour* 
ront s'adresser particulièrement au 
Bureau des grands vrix^ rue du Théâtre- 
Français^ xk°, 5^ ils y trouveront ces 
feuilles séparément et à juste prix. 

1^. L'ordre toscan en deux planches ^ 
6 fr. 5 2°. l'ordre dorique , avec les pla- 
fon Is ^ 8 fr. ; 3°. l'ordre dorique ou de 
JPéstum , 6 fr. ; 40. l'ordre ionique et 
ses détails, 6 fr. 5 5°. Tordre coiyn- 
thien , 6 fr. ; 6°. ornemens , rimeaux , 
overd , feuilles d'acanthe , etc., 9 fr. ; 
7". deux chapiteaux antiques, extraits de 
JPiranêsey 9 fr. 

La concision, la clarté, distinguent 
ces élémens , qui, tout annoncés qu'ils 
sont pour des commençans , peuvent 
être encore utiles aux étudians déjà 
avancés. Les pro&Is nous ont paru 
t;orrectement et purement tracés : ils ne 
peuvent qu'être très-recberchés par les 
écoliers et même par les maîtres: ils 
remplissent mieux le but de l'enseigne- 
ment que beaucoup de mauvaises copies 
de vignole. 

Fastes militaires des ^ Français, 
par une société de militaires, 
de gens de lettres et d'artistes. 
Première livraison. Elle est 
composée de quatre estampes 
de oi centimètres (3o pouces) 
de largeur sur 65 centimètres 
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(24 pouces ) de hauteur, gra- semble du site, ni du moment décisif 

vées au lavis en manière noire; ^^ l'aciion , lorsqu» le premier consul, 

d'une carte générale des mou- P^^^t"^^ ^? "•' f^si^^^t de hussards, 

vemPîi.* marrliPS pf on^raf ion<î Ç""^ ^"^ ^® P^*^' > accompagné de son 

vemens, marcnes et opérations état-major, et à la tête des grenadiers 

de 1 armée de réserve ; et d un à cheral. 6) Bataille de Maringo. Le 

texte explicatif. Cette carte et point de vue est pris sur le bord du 

ce texte sont de la même pro- ravin , à droite de la grande route , 

portion crue les estampes. La ^^ face de ce village devenu si célèbre; 

carte est dressée par -R. Delà- i«"^^5f s'apperçoivent le cours .dé la 

rochp ranitainp H'anr^« Ipq -^ormida, le camp ennemi, Alexan- 

rocne, capitaine, d après les ^^^ . ,^ ^j^^.^^ 5^^ j^, ^^^^^ ^^ 

cartes deBorgonio Caroll et dernier plan du tableau Le moment 

les renseignemens des états- est celui cyù Desaix, niortellemeat 

majors respectifs. Les estampes blessé, tombe dans- les bras de soa 

sont dessinées par Millier j et aide-de-camp, pendant que Pinfan- 

gravées conjointement par Î5"® française s'élance, enfoate d« 



front les colonnes ennemies, que la 
cavalerie enveloppe leurs ailes , et 
décide la victoire. On voit le premier 
consul , après en avoir ordonné et 
fait exécuter toutes les dispositions , 
s'avancer pour recevoir prisonnier lo 
général Zach ,. et faire mettre bas les 
La première livraison comprend , armes aux troupes autrichiennes qu'il 

l) analyse historique présentant" lés commandait. 

lieux signalés par les combats , les 



Millier et HoUand. 120 fr. , et 
240 fr. avant la lettre. Les li- 
vraisons suivantes seront du 
même prix et composées de 
même. On souscrit chez Gide. 



faits militaires et leurs résultats, avec 
des tableaux comparatifs des marches 
et opérations exécutées pendant cette 
campagne par les armées françaises et 
étrangères; 2) carte offrant le théâtre 
général de cette campagne mémorable , 
avec les marches , mouvemens , posi^ 
tloos et combats des armées qui y ont 
figuré, ainsi que les détails géogra- 
phiques de la chaîne des Alpes et de 
l'Apennin ; 3) passage du grand Saint- 
Bernard, dont le point de vue a été 



Manuel du Muséum français ^ 
par F. E. T. M. D. L. I. N. 
Ëcole française. Œuvre de Ver- 
net. Septième livraison. 7 fr* 
5o c. — 8 fr. 5o c. ' 

Nous rendrons compte de eette iir- 
téressante livraison , dans le prochain 
cahier. 

MUSIQUE. 



sur r accord du piano- forte y 
p'r Alexandre Louet. Brochur» 
in-8°. Au Magasin de Musique ^ 



moment où l'armée française est en 
marche, et lorsque le premier consul^ 
entouré de l'état-major , donne ses 
erdres ; 4) passage du Tesin , combat 
et prise de Turbîgo : le point de vue 
part de l'élévation où le premier consul 
s'est arrêté quelque tems, et d'où l'œil 
embrasse les plaines fertiles de la Lem- 
hardie jusqu'au pied des montagnes ; 
5j bataille de Castegio-Montebello. On 
s'est attaché à saisir une perspective 
•â il d'7 éàt rien à laerifier de l'en-" 



rue Vivîenne, n®. 40. i fr, 

POÉSIES. 

Le9 Gé^rgiques de Virgile , trix- 
duitês eu vers français ^, avec 
le texte latin à côté, accom- 
pagnées d# notes relatives à 
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ragricultore , à 

9i la géographie» à lliistoTre, 

à la m jtnologie et à la poésie , 

Sropres à facUîter Pintellîgeûèe 
u texte original ; par^. Cour- 
nand. professeur ae littérature 
au collège de France , -et mem- 
bre de plusieurs sociétés litté- 
raires. I vol. în-8''. Bernard^ 
3fr.5oc.— 4f'.Soc. 

En composant ses G^orgîques , l'un 
âes plus «eaux monumens poétiquef 
eifi l^ntiquité, Virgile araii trouTé , 
dans la coDcision rapide et éqergiquc de 
fon idiome , Pinf trament le pluH propre 
an genre dn poëme didactique, dont 
l'objet e^t de tracer des préceptes. 

Daiis sa belle traduction de ces 
Géoreîques , M. Delille a désespéré 
^'atteindre à cette conciston y en écrivant 
dans une langue chargée de l'incommode 
çprtège des articles et des verbes auxi- 
liaires, et entravée d'ailleurs , dans sa 
Soésie f, du joug pesant de h| rime. Il a 
onc étendu asses fcéqucmmeifit les 
détails resserrés dans le poëme original : 
il a plas d'une fois remplacé les beautés 
de "^rgilç par d'autrei beautés. 

Sp te tenant beaucoup plus serré 
près du texte, M. Cournand s'est re- 
tranché ces restourees* Il ne s'est 
presque jamais permis de paraphraser. 
Il s'est m6me interdit les équivaiens. 
Sa traduction sans doute en est moîna 
iNrillante , mais aussi elle est plus 
fidèle) et l'on doit être curieux, aT«o 
ie secours du texte qu'il a mis en 
regard aTeo sa traduttion, déjuger des 
efforts qu'il a faits pour ne point s'écar- 
ter du sens littéral du poète latin. 

Il ne Êiut pas croire, malgré la 
sécheresse que ce système a jette dans 
la traducdpn de M. Cpumand, que le 
talent poétique lui manque. Ce talent 
te montre daus la traduction de presque 
tous les morceaux du poëme où il n'y 
a point de préceptes* Nom ne citerons 
eue celle di| bel épisode sur la mort de 
Çéthê , qui termme le premier livre. 
fif uM^o^^vr; <l^flQif4f H Vfik9m 
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rastronomie , dans le style, delà eonlear dans la 



poésie. 

Paradis perdu de Milton, traduit 
en vers français par Jacques 
Pelille^ avec des notes et les 
remarques diAddisson, (Voyez 
pour le prix et Tadresse notre 
précédent cahier. ) 

Si le public jugeait que cette tra- 
duction est supérieure è la traduction 
de l'Enéide par le même écrivain , et 
nous déclarons crue c'est notre oj^nion 
particulière, cela confirmerait bien 
encore l'observation qu'on h plus d'une 
fois faite, que les poésies modernes 
S(mt beaucoup plus faciles à traduire 
que les poésies anciennes. Le traduc- 
teur , en effet , n'a pas % lutter surtout 
centre ce charme presque désespérant 
qui résulte dans la langue latine^ et 
plus encore dans la langue grecque , 
d'une harmonie si souvent imita tive de« 
objets que le poète doit décrire. Beau- 
coup «rentres beautés propres à ces 
deux idiomes, sont en quelque sorte 
intransmissibles dans notre langue. 

Celles que renferment les ouvrages 
écrits dans les langues vivantes^ sont 
toutes de nature a passer dans une 
traduction française , lorsqu^un homme 
tel que M. Pelille j applique son rare 
talent. 

Ce n'est point p^r le début de sn, 
nouvelle traduction qu'il îaxLt juger de 
celui qu'il fait briller dans le corps d^ 
cet ouvrage. Sa verve n'est pas encore 
échauffée; car, il faut le dire> M. De- 
lille est moins ua traducteur dans ce 
bel ouvrage qu'il n'est véritablement 
un poète. Des épithètes oiseuses ^ 
vagues , indéterminées, telles que pUgéâ 
tentateurs y fatal péchés Jruit mortel^ 
couroux paternel, rendent .ce début 
obscur et même pénible. 

Mais M. Delille ne tarde pas \ se 
relever* (1 déploie toutes les richesses 
de la poésie dans le nombre tableau des 
enfers. Il fallait un art prodigieux pour 
donner comme il l'a fait, des couleurs 
poéti^çs au détt9mbi«l^«9t ^ue £4$ 
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Milton cte V^tB^U de Satan et de sei 
chefs 9 k la desci^tioa tin peu spolie 
que &it le poète aogiaii de divers pay» » 
aux détails uo peu toep obazg^s où il 
entre sur les diferses espèces d'idolâtrie 
ç[ui doirent y régner. Dans son élo- 
quente traduction des discours tenus 
par les chefs des Anges rehelles , lors 
du grand eonsèil teûu par Satao, 
M. Delille a plus fortement matqué 
encore que l'original les nuances qui 
distinguent les catactères de ces difers 
che^. Le courage de Moloch n'est ni 
celui de Satan ^ ni mdme celui de 
BeLiébnth. La fausse prudence de 
Bélial est ouvértesoent ittiseren oppo- 
sition ayeo la lâcheté déchrée de 
Mammon. 

M. Delille a très - heureusement 
adouci les teintes un peu révoltantes 
de rhorrible enfantement de la mort 
par le péehé ; mais noas ayoi» peine à 
goûter la substitution qu'il fait du mot 
trépas au mot énergique mort» La 
première de ces expressions est un 
peu métaphysique ^ car elle indique le 
passage d'un lien dans un autre : la 
seconde, au contraire, est plus poé*> 
tique 9 parce qtt'on se figttre toufou^ 
la mort comme un squelette décharné. 

Nous ne répéterons pas ici les éloges 
que les critiques les plus difficiles onC 
unanimement faits delà magnifique apos- 
trophe de Satan au Soleil : le traduc- 
teur y a lutté avec le plus grand avan- 
tage epntre l^origÎBal. 

J>ans la description du délicteuz jar- 
din d'Eden , la tradttctîtfn de M. De- 
lille a toute ta fraîcheur du peëme 
original ; il a conservé le eharme que 
Milton attache au réveil d'Adam et à 
ses tendres stiUîeitudes sur les sombrei 
nuages qu'«n«ô]|ge a élevés danè l'amô 
d'Eve. 

Sans affaibKr les beautés terribles 
qu'ofirent , dans la narration de l'ange 
&abriel, les combats dès botts M dès 
mauvais Anges, M. Belille en a presque 
fait dispatattre ce que les tnveùtioas du 
poète anglais ont de biiarr e , et l'on 
pourrait dire même de mauvais goût. 

La création du ttènde e^t rendue 
f T«« Hs âagu^fifua»» Ittfe^et d^at ICil- 
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ton l'a enrichie. Les vives impressions 
qu'éprouvent Adam et Eve au mo- 
x&ent ou à difiéretites époques ils ou- 
vrent pour la première fois tes yeux k 
là lumière, liront rien perda dans la 
traduction des belles teuites originales 
que le poète original a répandues sur 
cette double scène, Enfin, ceux qui 
reprochent k M. Delille de ne paa 
réussir dans l'expression du sentiment, 
comme dans les morceaux descriptifs, 
se désabuseront sans doute en lisant 
les beaux vers où Adam exprime son 
amour pour Eve : toutes les expressions 
en sont brûlantes. 

La Navigation , poëme , par /• 
Esménard. 2 vol. io-8^ avec 
deux gravureà. Ciguet et Afi* 
chaud. 9 fr. — 12 fr. ; papier 
vélin, figures avant la lettre , 
broché en carton, 21 tt, 

Giorgiques françaises , poëme i 

Kt /. H. j&* Labergerie, ^voU 
-84 M*4 Huzard. 8 fr. — 10 fr.; 
broché à la Bradel^ 9 fr«; en 
papier grand<raisin vélin , bro* 
ché à la Bradel , i5 fr. 

Nous rendrons compte de ce« deux 
ouvrages dans le prochain cahier. 

Répertoire du théâtre Français^ 
etc.. . Tomes XXIÎ et XXIII, 
formant les tomes XV et XVI 
des comédies. 2 vol. ïû-8**.' 
(Voyez pour le prix et l'adresse 
nos cahiers précédens.) 

€es deux vèlumes contiennent : x) le 
Consentement forcé , par Guyat die 
MtrpîlU) 2) le Somnambule, par Pont 
dé tP^éslè ; Zy les trois Sultanes ^ par 
Favart; 4) Dupui» et Desronais .par 
CoUéi ») k Partie de Chasse de Ken- 
ri IV ^ par îè même; 6) l^s Mœurs dt| , 
teins, par Saurinjff) le Cercle ^ pat 
Foînssmets 8) le Beutru biehfaîsant j^ 
par Çoldoni; g) la Feinte par Amour^ 
pat JPoM,' tei ItsJE^ttsse^iafidéliiés, 
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cendaDt de la vertu, par mad. 
•S*. H. D,, auteur des Epreuves 
de l'amour et de la vertu, % vol. 
in-i8. Hencé. 3 fr, — 3 fr. jS c. 



^ZT Berthe; II) la Gageure imprévue, 
par Saurih ; 12) le Marchand de Smjr- 
ne^ par Cliam^ofort, 

Ces deux volumes tcnnment le xé- 
pextoife français. 



L'Elève d*Epicure, ou Choix de 
chansons de L. Philipan de la 
,Madelainey précédé d*une no« 
tîce sur Epicure et sur le ca- 
veau , et suivi de quelques 
contes en vers, i vol. in-ia. 
Hubert et C. 1 f. 80 c.-* 2 f. 25 c. 

ROMANS. 

Taîilian , fils de Gengiskan , ou 
l'Afiie consolée, par ,j4nt. Gi- 
belin, Seconde édition, i vol. 
in 8. A la Librairie économique» 
5fr.— éîr. 

te Porte^fêuille, ou Historiettes 
de l'a famille de***, par -^. B. 
de S, F, 2 vol. in-ia: Debray, 
3 fr, 60 c. — 4 fr, 80 c. 

La belle Nièce ^ histoire tirée 
d'une chronique originale du^ 

Ïuinzième siècle, par Henri de 
oiffier 1 vol. in-12, Frechet. 
t fr. 80 c. — 2 fr. 3o c. 

» Ce petit roman repose , comme on 
▼oit, ^ur un fond de vérité. Il est 
doublement attachant par les mœurs 
du téms de Charles VII ^ui y sont 
décrites, et par la manière heureuse 
avec laquelle M. Cqiffiet.a^ rajeuni, 
une vieille chronique. 

Nouvelle Bibliothèque des jRo- 
mans. 7*. année. Tome III. 
Demonville et Dentu» (Voyez 
pour le prix de l'abonnement 
nos cahiers précédens. ) 

£f iPère Emmanuel, ou l'As- 



Le Lord fantasque , par M. Deo- 
dat Botspréaux. i vol. ia-i2. 
Locard, a fr. — 2 fr. 5o c. 

Le Comte de Korky par mad. de 
Genlis. 2 vol, in- 12. Maradan. 
3fr. — 4fr. « 

On a réuni sous ce titre six nou- 
velles, dont le comte de Corkest la 
première. C'est , avec les jémans sans 
amour , ce qui de ce recueil rappelle le 
plus le talent de l'auteur. 

LITTÉRATURE ANCIENNE. 

Fables de Phèdre y avec la cons- 
truction du latin, et une inter- 
prétation française, littérale et 
interlinéaire , p^r Hubert de 
Wan del ai n court, l vol. in-i2. 
Aiïcelte, 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

Eloge de JV. Boileau- Despréaux , 
discours qui a remporté le prix 
d'éloquence proposé par la 
classe de la langue et de la 
littérature françaises de l'Ins- 
titut national, et décerné dans 
sa séance publique du 5 Ni- 
vôse an XIII, par L. S, Auger, 
Broch. în-8®. Colnet et Debray^ 
I fr. 25 c. — I fr. 80 fr. 

L'auteur de c^t écrit, en célébrant 
Boileau , semble s'être pénétré de 
l'esprit qui animait ee sage poèt& 
dans ses compositlon^s poétiques. Point 
d'exaltation , point ^'enthousiasme : 
c'est une raison toujours, lumineuse , 
€'i;ft 119 «tyle.touJQUïrpur-ct coiMCtt 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES* 

L.' Improvisateur français y en 21 
vol. in-i2., par S,., de l'Oûé.) 
Tome X, contenant les lettres 
G et H, Jj Editeur , maison de 
Goujon fils, rue Taranne, n^ 787. 
3 fr. ^ — 4 fr. liés dix volumes 
ensemble, 3o fr, -^ 40 fr.; pap. 
^fin lissé, 25 c, de plus par vo- 
lume. 

Méthode pour entendre gramma- 
ticalement la ianmie latine sans 
connaître les règles de la com- 
position^ par X. Gaultier. 2 vol. 
in- 18. U Auteur , rue de Gre* 
nelle-Saînt-Germain, n^ U2 , 
et Renouard, 3 fr. 

JOURNAUX ET ALMANACHS. 

Archivas litt,érair s, ou Mélanges 
de littérature et de philosophie, 
suivis d'uae gazette littéraire 
universelle. N". XII. Le prix 
de l'abonnement à Paris chez 
Henrichs , à Tubîngue chez 
Cotta, est de .3p fr, par^n, de 
16 fr. pour six mois, de 9 fr, 
pour trois mois. 

Xe choix des morceaux qui entrent 
clans ce journal, répond à la répu- 
tation de ses rédacteurs. Ce sont 
MM. Suard, Morellety Ségur l'aîué, 
^astorety Malouet^ Boargoing^ Garât, 
Mathieu Dumas , Begérando ^ Savoy e 
Rolîin y Lasteyrîe y Depradt ^ Leche^' 
pallier, tuiliers y Vassalli ^ Blessig , 
Correa~de- Serra , Paroîettî , ^tapfer , 
Schweîghauser , Jfejf^l , Fhcher ^ Bw 
Unsohoen f etc. 



VEsprit des Journaux. Toms 
Yi. (Voyez pour le prix et 
ladreçse notre précédent ca- 
hier. ) 

Almanach littéraire^ ou Etrennes 
d'Apollon pour Tan 180S. i vol. 
in- 18. A la Librairie écono^ 
mique.2fr. — 2h. jo c. 

Le petit Magasin des Dames. 
troisième année, i vol. in-iS. 
Solvet/ I fr. 5o c. — 2 fr. 2S a 

Ouvrage sous presse. 

Histoire des guerres des Gaulois 
et des Français en Italie^ avec 
le tableau des évènemens civils 
et militaires qui les accompa- 
gnèrent, et leur influence sur 
la civilisation et les progrès de 
l'esprit humain, dédié à S M. 
rEmpereur pap* le général ..fcr- 
va/i, ex-ministre de la guerre. 

1 ^o \i°'?^ °^P^^ ^" portrait 
de S. M. I. dessiné par Isabey 
et gravé par Tardieu, avec un 
atlas nouveau in -fol. Jésus 
contenant i3 cartes et 2 vues! 
Le prospectus se distribue chez 
Bernard , libraire. Beau papier 
ordinaire , portant atlas car- 
tonné, 65 fr.; le même, pap. 
vélm , atlas raisin-vélin double 
dcmî-reliure, i3ofr.; le même* 
avec l'atlas colombier - raisin * 
i5o fr. • 

On invite ceux qui voudraient jouîr 
de la beauté des épreuve* , de s'ins- 
crire avant la publication de l'ouvrage 
retardée jusqu^au 10 mars. ^ 
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AUTRES OUVRAGES SOUS PRESSE, 
Pour paraître ed Mars i8o5 (Ventôse an Xiii) , 

êkex TB.BîrTTïL et WiiETZ, ruê de LUk , ïI*. 7»?- 



MxPOSITIoy des Familles naturêlUs 
et de U Germination des Plantes , 
par Jaume Saint-Hilaire ^ contenant, 
$«. la descripdon de lou$ les gcnies 
de botanique bien constatés, et d'en- 
viron c£uatre miUe espèces les plus 
utiles et les plus intéressantes ; s^. 
cent dix -sept planches, dont lea 
figures dessinées par T Auteur , ^ 
gravées en taiHe-doucc par Sellier, 
etc. représentent les caractère? des 
Familles natuTelles et les différent 
modes de gennination. % Ypl. in-fi*'# 
sur papier grand-raisi». • 

Xe même wtprage , format în-4». a val. 
les figures impriaiées en couleur. 

liC nombre con.idérable de plante» d.ccoiiTerte» 
4»s ce. Aewiertf t m», fait •cntir U «•««••.;<* 
de l'élude de» famille» naturelle» ; bientAt le» 
botanistes ne pourront flw» étudier le» Mpèces 
une k une, comme m tem» de TauruACor* et 
de Linaasu», la mémoire la plu» beurewe ne 
«uiBra plw. D faudra te contenter de coimaUre 
les croupe» ou famille» du règne vegeUl, de- 
tudier leur, caractire» etleur* raptoort». En 1789, 
M. A.nt. Laur. de Jiwieu a publie, «u» cette 
nouYclle •citnce, un trè»-bel ouTrage, mtitulej 
Ce^iara PlanUirum, eU, dan» lequel U a décrit 
d'une manière au»si élégante que précwe , Je» 
caractère» de» famille» natarellé» et de» genre» 
de botanique-, mai» cet ouyr^e «lam «qrit W» 
nne langue négligée en France depui» plB»»eur» 
année», et ne renfennaUt U dMC»»plion d»»u- 
cune e*pèce, n'a .pa» éié d'on "••e« auai .gé- 
néral ; le» expression» et le» ternie» de botanittue 
«ni caractévwent le» *Mnille« natncelle., «'«nt 
vas été saisie» par ton» les l^«îU'ur». M. Jaume 
Saint - Hilaire , joignant le» coonamance» dtt 
botaniste 4 l*art du de»»inateur, «'e^t ooenpe , 
depui» pln.ieur» année», de mettre le» carac 
fère» des familles naturelle» à la portée de tout 
lé monde, en représentant dans leur çitier «n 
dans la coupe convenable, les lige»», le* calices, 
le. corrlle», les étamines, le» pistil» , le» fruit», 
le» graines et le» embryon», M. de Jnssien lui 
a p«mis de voir et de dessiner dans »cs nom- 
breuses collections, et surtout dans son Herbier, 
tout ce qui pouvait coniribuer à l'intérêt et a 
y exactitude de cet onvragç. U a trouvé aoprè» 
de MM. Thquin les fleur» et le» fruit» dont U 
avait besoin. ^ , ^ , , 

A ce premier travail e»t joint nu evpoM dtf 
la germination des plantes, étude qui avait été 

^néyalement j»églig«e ju»qu»à ce )our. M, Jaume 



Saint rHilaira ayant e« U facilite Oe •« Uttct 
k cette partie de h botanique dan» le» riche» 
collection» dn Mniéom d»Hist4>ire naturelle , pre- 
fCBlie an pvblic le travail le pl«» »*>»'«•«* *LiJ 
plu» intéressant qui ait encore paru. Il a observe 
et decataé lui-mime plus de troi» cents fi'^'" 
an momcpit d,e la germination- Plnsienr» plauche» 
de $<m ouvrage donnent une figure de celle» q»» 
)ni ont olfort le» diférence» le» pin* «"«"^ 

Ïuables. On sait que la germination »e pe« 
tre observa «ma durant une très-peute pa«t»e 
de rangée; il faut, en entre, joindre •« talent 
du dessinateur nue patience à l'épreuve, et Ja 
goftt le plus décidé de la botautque et de ta 
physique des plantes, pour eaïaîr rtmlirjoB vé- 
gétal an premier instant de son réreil* 

OAZ8MJS hieiorifue des Hommes hs 

plus célèbres de tous les Siècles et es 
toutes les Nations, contenant Icuii 
portraits grrfvés au trait d'après les 
meilleurs originaux , aTec PAbrégé 
de leurs vies , et des Observations 
sur leurs cj^ractéres ou sur leurs 
ouvrages , par une société de gens 
de ûttxes, pufaEée par M. Landon f 
peintre. lo vol- î/i-ra. Chaque vo- 
lume de 7a planches., et d^environ 
SI 6 pag^s de t^te. 

Cette Galerie sera composée d* 7^0 plancBes 
erav^a» gu trait (avec la pureté et la finene orfoa 
reconnaît dans les ouvrages peUiés par M. L*b- 
den), et aecompagnées d'eritiroii fti€o pages de 
Il «n parattn nn Toindie tMia les deot 



Les -éditeur» ont en en vne «ft j-êndre crt 
ouvrage essentiellement neuf. Pour atteindre eo 
but , «t pour donner k la Galerie Mitori^ae oa 
caractère qni la distinguAt de» Biograpliie. et des 
Dictionnaire» connu», chaque article sera traite 
par un .rédacteur qni a «ur cet objet dea ««■- 
nai«sanee. positiva»* , , , . , . 

•Les portrait» ont ton» été dessines et crav*! » 
•oit d'aprè» les im^llenffet estampe» ^e la Bi- 
blinthèque Impériale, »oit d'après de» poruaiU 
originaux, de» médaille» ou de» 1)uste». 

Ûa a crp devoir «'abstenir de classer les j»!aa. 

' chas-, le» article» «ont dirtribné» de manière k 

lai»»er aux acquéreur» la facilité de le» classer 

un jour euK-méme» dana l'ordre qu'ils jui^eroM 

le plu» convenable , »oit par nation , soit wr 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA LITTJÈRATURE; de FRANCE. 

FRIMAIRE AN XIII de la Républicpie française. 
FORMANTLE 

RÉPERTOIRE SYSTÉMATIQUE 

DE LA LITTÉRATURE DE FRANCE PENDANT L'AN XII, 

OU I. A 
Table générale des ouvrages de. littérature y de 
sciences y etc. de gravures , de cartes géographiques , et 
de musique , qui ont paru en France depuis le premier 
Nivôse anXIIjusquen Frimaire an xillj et qui sont 
annoncés avec des rembarques critiques dans les XI 
. premiers cahiers de la jiéme^ année dudit Journal. 

Le chiffre romain indique le cahier» et le chiffre arabe la page» 

PREMIERE classe/ 

CONTENANT 

Histoire naturelle. Botanique, Minéralogie y Chymie, 
Physique , Galvanisme y Physiologie , Médecine , 
Matière médicale , Chirurgie , Astronomie ^ Ma- 
thématiques 3 Arithmétique y Géométrie y Poids et^ 
Mesures. 



HISTOIRE NATURELLE. relies. Première livraison. 2 vol. 

j. - in-8. et atlas in-^. IX. 267. 

.Annales dn Mnsénm d'histoire Elémens de ThUtoire naturelle, 

naturelle. Quinzième à Vingt* extraits de Buffon , Yalmont- 

quatrième livraison in-4. avec fig. Bomare, Plnche , Raff, et plu- 

IL 35. III. 67. IV. 97* V. 129. sieurs autres naturalistes moder- 

VL 161. VIII, 225. IX. 259. nés, par Bertin. in-12. II. 35. 

Nouveau Dictionnaire d'histoire Elémens de soographie , par Jauf'^ 

naturelle. Septième et huitième fret. 2 vol. in-i8. I. 2. 

livraisons, ou TomesXIX à XXIV Histoire naturelle des Cétacées, 

et dernier in-8. 1. i . III. 65. ' par Lacépède. vol. in-4. fig. 11.33. 

Dictionnaire des sciences natu- Histoire naturelle des Oiseaux 

Journal général 9 septième aimée, N% 12. Yj^ 
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d' Afrique, par Levaillant. Vingt- 
qnatrième livraison, in -fol. et 
i&.4. fig. IV. 97. 

Histoire naturelle des oiseaux de 
paradis , des roUiers et des pro- 
inéropS) suivie de celle des tou- 
cans et des barbus > par Levail- 
lant. Trcisième et quatorzième 
livcaisons in-fol. £g. YIII.226. 

Histoire naturelle des Perroquets , 
par Levaillant, Quinzième à 
vingtième livraison. IV. 97. VI. 
i6i. 

Mémoire aptérologique, par /. F. 
Herniann. in-fol. fig. VII. igS. 

Mémoires sur la topographie et 
l'histoire naturelle > par ViUiers. 
in-S. V. 129. 

Ménagerie du Muséum national 
d'histoire naturelle , par Lacé' 
pède, Cuvier et Geoffroy. Hui- 
tième et neuvième livrais, in-fol. 
avec fig. I. 2. V. i3o. 

liO Naturaliste du second âge, par 
JPujoulx. in-8. fig. IX. 259, 

r^otice des animaux vivans de la 
ménagerie, leur origine et leur 
histoire dans cet établissement. 
în-8. VII. 193. . 

Observations sur quelques points 

de l'anatoraie du singis vert , et 

réflexions physiologiques sur le 

' même sujet, par Lordat. in-8. 

VIII. 225. 

Herrmann ( J.) Observationes zoo- 
logicae. Opus posthumum edi" 
dit Fr. L. Hammer. in-4. II. 84. 

<Eavres complettes de BulTon , 
mises en ordre d'après le plan 
tracé par lui - même , et dans 
lesquelles on a conservé reli- 
gieusement le texte de l'auteur. 
Nouvelle édition , adoptée par le 
gouYeracment pour l'instruction 



naturelle* Botanique: 

publique. II vol. itt-8. fig. X« 
289. 
Promenades au Jardin des Plan- 
tes, à la Ménagerie et dans les 
galeries du Muséum d'histoire 
naturelle, par Fujoulx. 2 y. in-i8« 

I. 4. 

Le Spectacle de la nature, par 
P/uc/r6 > édition revue et mis» 
en ordre par Jauffret* 8 r. in-i8» 
avec fig. VII. 194. 

Traité élémentaire d'histoire na- 
turelle, par Constant- DumériL 
in-8. IV. 98. 

Zoologie universelle et portative , 
etc., par Ray, avec un supplé- 
ment, par L, F» Jauffret, It. 34» 
111,67. 

BOTANIQUE. 

Abrégé de l'histoire des plantes 
usuelles, contenant leurs dilTé- 
rens noms latins , français et vul- 
gaires, leur dose y leurs princi- 
pales compositions en pharmacie, 
et la manière de s'en servir , par 
ChomeL Septième édition , aug- 
mentée de la synonymie de Xin« 
née y par Maillard. 2 vol. in-8. 
VI. 167. 

Botanographie universelle ^ ou 
Tableau général des végétaux, 
par Lestiboudois. Seconde édi- 
tion. 2 vol. in-8. Vm 226. 

Botanographie belgique, par Les^ 
tiboudois. Troisième édition. 2 v. 
in-8. VJII. 227. 

Choix de plantes dont la plupart 
sont cultivées dans le jardin de 
Cels , par Ventenat. in-fol. Qua<« 
trième et cinquième livraisons. 

II. 35. IV. loa 
Dictionnaire des termes techniques 

de botanique , par jMbuto/i-JFon- 
taiiille. in«8« VII, 195, 
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Dictionnaire nnirersel de bota- 
nique , par Philibert. 3 vol. in-8. 
Jfig.XÏ.3a2, ' , 

Dissertations snr les sorbiers et les 
viornes, auxquelles on a joint un 
supplément aux réflexions sur le 
robinier , par jffUc'Aoa. in-8. VI. 

Iî62. 

£ssai sur les propriétés médicales 
des plantes, comparées arec leurs 
formes extérieures et leur classi- 
£cation naturelle, par Decan^ 
dolle. in-4. VII. 199. 

Extrait de la Flore d*Abbéville et 
du département de la Somme > 
-psLvBoiichen in-l2, 1. 4. 

Jardin de la Malxmaison, avec fi- 
gures coloriées^ par Ventenat. 
Cinquième à treizième livraisons 
in-fol. I. 4. II. 36. V. i3i. VIL 
Ï95. IX. 259. X. 292, XL 321. 

Lettre au citoyen François de Neuf- 
château sur le robinier, par 
Medicus, trad. de l'allemand, 
broch.in-i2. 1. S y 

Les LiliacéeSy par Redouté, gr. 
in-foI. Neuvième à dix-septième 
livraison , figures coloriées. I. 4. 
IL 36; III. 68. V. i3o. VII. 195. 
IX. 269. X. 292. XI. 321. 

Monographie de la rose et de la 
violette, par ^uc'Aoz. in-8. V. l3o. 

Plantes grasses de Redouté^ dé- 
crites par Decandolle, Vingt- 
deuxième livraison. in-foK Vil. 

Ï95. 

Plantes des îles de l'Afrique aus- 
tral», par Aubert du Petit» 
Tlîouars. Première livraison, in-4. 
fig. IV. 100. 

Aéfiexions sur les différens sys^ 
ternes de botanique ^ par* un 
jeune amateur de cette science. 
in-4..V. i3o. 

Traité des arbres et arbustes que 



l'on cultive en France en pleilli 
terre , par Duhamel, vingtième 
et vingt-unième livraison. Vill*, 
226. X. 292. 

MINÉRALOG I E» 

Journal des Mines, ou recueil d« 
mémoires sur l'exploitation des 
mines, et sur les sciences et les 
arts qui s'y rapportent , par les 
CC> Haûy, yauguelin^ Bmllety 
Brochant y Tremery et Collet* 
Descotils. in^8. II. 35. IV. 99. 
VII. 196. IX. 260. X. 291. 

Observations sur un ouvrage in- 
titulé : Lithologie atmosphérique^ 
par JDeluc» Broch. in-8. 1» 3. 

C H Y M I E. 

Annales de Chymie, par Guy ton i 
Aîonge^ Berthollet^ Fourcroy et 
autres. II. 36. X. 293. 

Cours élémentaire de Chymie 
théorique et pratique suivant 
la nouvelle nomenclattire , par 
Alyon^ Deuxième édit. 2 vol. 
in-8. VIII. 228. 

Eleméns de chymie de Chaptàl^ 
quatrième édition. 3 vol. in-S* 

1.7. 

Elémens de l'art de la teinture; 
avec une description du blanchi- 
ment par l'acide.muriatique oxi* 
gêné, par Berth^llet, Seconde 
édition, 2 vol. in-8. X. 294. 

Leçons élémentaires de chymie à 
l'usage des Lycées^ par Adet^ 
in^8. IX. 260. 

PHYSIQUE, 

Elémeas de physique expérlmeiw 
taie» de chymie et de minéjra- 
logiei par /aco^or. Secende édi* 
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Septième à treizième cahiers. III* 
69. IX. 262. XI. 324. 
Manuel du Galranisme, desctip- 



« tioBy totalement refondue > et 

augmentée de plus d^un tiers. 

2 vol. in-8« et un volume in-^* 

de 73 planches gravées par Tar^ 

dieu. X. 293. ^ 
E^ériences faites pour connaître 

la force du choc des corps tom- 
bant de différentes hauteurs , etc. , 

par Rondelet^ XI* 322. 
Machine pour mesurer la vitesse 

initiale des mobiles des différens 

calibres, par Grobert, in-4, fig. 

III. 68. 
Mémoires sur la chaleur, par le 

comte de Rumford, in-8. VIII. L'Ami des malades de la cam- 
• 227. pagne y par Poinsot. in-8, VI. 166. 

Le. Newton de la jeunesse, par analyse raisonnée du système de 

Bertin. Traduit de l anglais 3 vol. Rrniir« n««^o..«o«» «„i «,Atv,«^-. 

in-i8. V. i3i. 



lion et usages des divers appareils 
calvaniques employés jusqu'à ce 
jour» tant pour les recherches 
physiques et chymiques^ que pour 
les applications médicales, par 
Joseph ham. in-8. fig. VII. 197. 

PHYSIOLOGIE > MÉDECINE, 

MATIÈRE MÉDICALE, 

CHIRURGIE. 



Traité élémentaire de mécanique , 

par Francœur.m-Q, IL 37. 
Traité de physique mis à la portée 

de tout le monde , par Duburgua, 

in-8. V. i3l. 
Journal de physique, de chymie , 

d'histoire naturelle , etc. VI. 162. 

VII. 196. X. 293. 

Table générale des articles conte- 
nus dans les vingt-Six derniers 
volumes du Journal de physique , 
depuis 1787, jusqu'en 1802, pour 



Brovni , concernant une méthode 
nouvelle et simplifiée de traiter 
les maladies en général , appuyée 
de différentes observations , par 
i$V A//èr/i. Deuxième édition, in-8. 
VI. 166. 

L'Art d'accoucher , par Stein , 
traduit de l'allemand sur la cin- 
quième édition par Briot; suivi 
d'une dissertation sur la fièvre 
puerpérale , par Ch. Gasc. 2 voL 
in-S. fig. XL 324. 

Avis au Peuple sur sa santé» par 
2ijfo£* Dernière édition originale, 
a vol. in-i2. I. 6. 



faire suite à celle qui est im 

primée à la fin du second volume BeUrd^e zur uhschaftlichen arz- 

de l'atinée 1786, par Cotte, in-4, neilehre , c'est-à-dire Mémoires 

1,5. de médecine pratique pour ser- 
vir à la. connaissance du traite- 

GALVANISME. ^ent des maladies chroniques , 

. . , . par &)^r/. 3 voLin-8. V. l33. 

Essai théorique et expérimental Bibliothèque médicale. Deuxième 

sur le Galvanisme, par Mdini. ^^^^^^ y j35^ yU. 198. 

? vol- in-8. fig. Le même , format Clinique chirurgicale des plaies 

in-4. y. 1^2. faites par les armes à feu, par 

Journal du galvanisme, de vac- Xom&ar^t. in-8. VIII. 23 1. 

cinei etc., rédigé par Nauche$ Connaissances néces^ires sur la 
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grossesse, sur les maladies lai- par Maygrier^ Seconde édition, 
tenses et snr la cessation du Aux in-8. VI. 167. 
menstruel , par Gouhilly , 2 vol. Dissertation sur l'extirpation des 
in*i2.1. 6. reins ) par Comhaire. in-4. 1. 6* 

l^e Conservateur de la fiante des Dissertation sur la vaccine, pas 
mères et des en fans, par Buchan^ LaBorie. Broch. in-8. 1. 7. 
traduit de l'anglais par Duverne NouveauxElémens de physiologie, 
de Praile, revu et augmenté de par Anthelme Richerand. Troi- 
notes par iMa//«Mn-8. III. 70. .sième édition , 2 v. in-8. VI. l62. 

Considérations chirurgicales sur Elémens de Pyrétologie ^ihétho- 
les plaies de tête avec fracture dique de «Se/Ze ^ trad. du latin par 
du crâne y par Marin , in-4. Montbianc, in^-S» L S, 
VI, 168. Nouveaux Elémens de tliérapcu^ 

Considérations sur IcfS corps orgar tique et de matière médicale, 
nisés , par Delamétherie» 2 vol. suivi d'un nouvel essai sur Tart 
in-8. X. 295. de formuler, par Alibert. a voU 

Considérations critiques sur la clasj- in-8. VIII. a3o. 
sification des médicameiis , par Nouvel Essai sur les eaux thertoalea 
l'O/bn^Z-Gous^î. in-8. V. 1 33. et minérales de Bourbon-l'Ar- 

Coup-d'œil sur les révolutions et chambault , par Paye , in«8« 
sur la réforme de la médecine , V. l35. 

par Cabanis, in-8. IV. loi. V. Nouvel Essai sur la femme, par 
l36. Jouard. in- 12. I. 5. 

Cours d'anatomie médicale , par Essai sur les monographies médi- 
Portai, 5 vol. in-8. VIII. ^28. cales. Broch. in-8. V. i35. 

Cours de médecine légale , judi* Essai sur cette question : Existe^ 
ciaire, théorique et pratique, par t -il une fièvre puerpérale? par 
Belloc, in-i2. 1. 6. Mercier de Koche/ort. in-4. 

Cours théorique et pratique de V. i33. 
clinique externe, par Dessault. Essai sur le système lymphathique^ 
2 vol. in-8. II. 37. considéré dans l'état de maladie» 

Discours et essi^i aphoriçtique s-ar. par GHikert» in-4. 1. 5. 
l'alaitement et l'éducation phy- Pes Exanthèmes épizootiques , et 
sique des enfans , par Verdier" particulièrement de la clavelée et 
Heutf 7t. in-8. X.296. XI. 323. de la vaccine rapprochées de Im 

Dissertation sur l'abus des méçli- petite-vérole humaine , par Che* 
camens dans le traiteroet des vassieu-d^Audebert. in-8. IV» 
maladies , par JR.o£er^ ( Desaux ^. 107. 
in4.ni, 70. Exposé dès diverses méthodes. de 

Dissertation sur la colique métal- traiter les maladies vénériennes, 
lique, vulgairement appelée co- par Lagneau, iu-8. 1. 6. \ 

lique des peintres, des plombiers, Gazette de santé, ou Journal 
du plomb, etc. par Merat de, analytique de tout ce que l'art 
Vamnartoise, in-8. XI. 323. offre de plus avantageux pour 

Dissertation si^ la délivrance, prévenir ou guérir les maladies^ 
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par une société de médecins, in-4. ' tion de Tonverture des corps 5^ V 
VI. i68i VII. 197. X. 296. Prost. 2 vol. in-S. V. i34. 

SarlesHémorrlioïdesrerméeSy tra- Mémoires sur les eaux minérales 
dmtderallemanddeHi/d6&ra?iif> 'de Nàples et snr les bains de 



par Marc. in-8. VIII. 280. 

Hippoorate, traité des airs, des 
eanx et des lieux , traduit en 
fran^^ais sur la rersion de FoësB^ 
avec le texte latin à côté et des 
notes, etc., par Lavaud, Notir. 
édit. in^. V. l32. 

Histoire philosophique de la mé- 



vapeurs, par Attumonelli* in-8. 
VIII. a3i. 
Mémoires sur les £èvres de mau'* 
vais caractère du Levant et des 
Antilles, avec un aperçu phy- 
sique et médical du Sayd, et un 
essai sur la topographie de Sainte- 
Lucie, par Pugnet. in-8. X. 296. 



decine, depuis son origine jus- JVIémoires de physiologie et de 
qu^ai^ commencement di^ dix- chirurgie-pratique , par Scarpa et 

LéveiUé. in-8. % XI. 353. 
Mémoires sur le scorbut, par 

Goguelin» in-8. IX. 261. 
Méthode pour traiter différentes 
maladies, même les plus re- 
belles, etc.^ par ;0uc'ÂoÂ^ in-8. 
IX. 261. 



huitième siècle, par Tourtelle. 
2 vol. in-8. III. 69. 

Histoire raisonnée des maladies 
observées à JVaples pendant l'an- 
née 1764, par Sarcqna, traduit 
de l'italien par Bellay. Tome 
premier. în-8, VIII. a3o. 

iVouvelle Hygiène militaire, in-8. Méthode sure de guérir les mala- 



1.7. 

Instructions aux pères et mères sur 
les convulsions des enfans, par 
Sacombe. in-8. V. i33. 

Lucine française , ou recueil d'ob- 
servations médicales, chirurgi- 
cales , pharmaceutiques , etc. , 
par Sùcombe. Deuxième année. 
I. 7. II. 37. III. 71. IV. 107. V. 

i33; VI. 168; VII. 199; IX. 262. 
XI. 324. 

Manuel de santé et d'éconordie 
domestique, in-8. IX. 261. 

Nouvelle Médecine et chirurgie (}es 
pauvres, traduit du suédois de 
jRo5£/i. in-i2. 1. 6. 

La Médecine (de la Montagne, où 
le guide des praticiens de cam- 
pagne et des personnes chari- 
tables qui s'emploient à secourir 
les malades. I. 6. 

Médecine éclairée par ^l'observa* 



dies vénériennes parle traitement 
mixte, par Garda ne, in-8« I. 7. 

Nouvelle Méthode pour manœu- 
vrer les accouchemens , par May» 
grier, in-8. VI. 167. 

Moyens infaillibles de conserver 
sa vie jusqu'à l'extrême vieillesse, 
et de la rétablir lorsqu'elle est 
affaiblie; traduit de l'allemand de 

\Ber. in-8. III. 7I. 

— Même ouvrage, 2e, édit. VI. t63. 

De la Nature et des causes de la 
gonorrhée bénigne et des fleurs* 
blanches, par Doussin'DuhreuiU 
Troisième édition. în-8. IV. 107. 

Observations générales sur les 
eaux de Cheltenham, -pRT Smith, 
Traduit de l'anglais par Lebreton, » 
în-8. VIII. 23l. 

Observations sur la maladie des 
femmes à la suite des couches,) 
connue sous le nom de £èvra 
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puerpérale, par Case, Seconde but, ^zx Kebrauden. in-8«, ill« 
édition, in-8. IX. 261. 70. " 

CEnvres de P. Camper , qui ont Réfutation de la doetrîne des eri« 
pour objet l'histoire naturelle , la 
physiologie et l*anatomie com- 
parée« 3 vol. in-8. avec un recueil 
de planches in-folio. III. 71. 



ses, des métastases, des forces' 
conservatrices et médicatoires 
de la nature , par CborteL in-8« 
VIII. 23o. 



CESnvret posthumes du docteur Supplément au Ttaité desafifec* 



JMahon, contenant V Histoire de 
in médecine clinique , etc» in-8. 
VI. 164 



tiens vaporeuses des deux sexes ^ 
par Pomme. Tome III. in-8. VII. 
196. 



OSnvres de Vicq-d'Azyr, recueillies Supplément à tous les traités,^ tant 

et publiées avec des notes et un étrangers que.nationaux, sur iVrt 

discours sur sa vie et ses ouvrages , des accouchemens , par Millotm 

par Moreau ( de la Sarthe ). In-8. V. i33. 

6 gros vol. in-8. a^c un vol. de De Syphilide ^ dissertatîo me* 

planches in-^. XI. 824. dieu , aut. F, A. SchalL in -4. 

I>es Perforations spontanées de VI. 166. 



l'estomac , par Gérard, in-8. 
1.6. 

Précis des leçons de M.«Baude- 
loque, sur le renversement de la 
matrice , par Dailliez, in-8. 
V. i35. 

Des Pronos^cs , dans les . maladies 
aiguës y par Leroi, in-8. XI. 3.23. 

Recherches et expériences médi* 
cales et chymiqnes sur .le dia- 
bète sucré y par Nicolas et Fie- 
for, Broch. in-8. 1. 7. 

Recherches de médecine chymique 
sur les effets de 1 arsenic dans le 
traitement des fièvres intermit- 
tentes , etc. par Fauve, in-8. V. 
i33. 

Recueil de recherches et d'obser- 
vations sur les différentes ma- 
nières de traiter ^es maladies 
vénériennes , par VAJfecteur. 
Nouv. édit. in-8. I. 6. 

Réflexions critiques sur la manière 
dont les anti-Browniens-exercent 
la médecine en France ^ par 
Chortet. in-8. Vil. 197. 

Réflexions sommaires sur U scor- 



Tableau analjrtique de matière 
médicale, par Juglar, in-folio. 
III. 70. ' " 

Du Tétanos tràumatique ^ pair 
Fournier. in-8. XI. 323. 

Traitement civil des asphyxies^ 
par Luga. in-8.. IX. ^l6î. 

Traité dçs maladies de la bouche, 
d'après l'état actuel des connaisr 
sances en ^médecine ,et en chi- 
rurgie f par Gariot. in-8» Slsl^ 
XI. 323. 

Traité du diagitostic médical^, 
traduit de l'allemand du docteur 
DreyssiSf par Renauldin. in-8. 
VII. 196. 

Traité' des maladies des fosses 
nasales et de leurs sinus , pae 
Deschamps fils. in-8. IIÏ. 70. 

Traité des maladies vermineuses^ 
précédé de l'histoire naturelle 
des vers , et de leur origine dans 
le corps humain , par Brera , 
trad. de l'italien et augmenté dtt 
notes par Bartoli et Calvei. in-8. 
fig. VI. i65. 

Traité des fièvres pernicieuse» 
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intermittentes, ^^vAlibert. în-S- ASTRONOMIE. 
V. i33. 

Traité de la stractnre, des fonc- Abrégé d'astronomie pour l'usage 

lions et des maladies da foie , et des planisphères, par C^iry^o/ogue 

recherches snr les parties cpns- de Gy. in-8. IX. a6a. 

titnantes de la bile et des calculs Extrait de l'Abrégé d'astrenomie 

biliaires, par Saunders, traduit du P. Chrysologue de Gy^ in-8. 

de l'anglais par Thomas, in-8. IX. 263. 

XI, 32a. Description et usages de la map- 

Traîté des hydropisies, ascite et f^^^^^f > P*^ ^^ '"^''^•- ^^"^^ 
ledoopelegmatie qiii régnent ^f^'*^: , . ^ 

Jlns les Serais du département Hémisphère nranographique, par 

de la Vendée. in-S- VI. 166. Jf 'î»^'"f • «. 263. 

™* • ^ , j. Hémisphère supérieur de la map. 

Traité de la mégalanthropogené- ^^^^^^^^ proiettée sur l'horizon 

•ie, par le D'. Robert. Seconde J^ p^^. ^^^ ^^ ^^^^ ^^^^^ 

édition, a Toi. in-8. VI. 102. ^ ^^^ ^^^ 

Traité sur le mode d'action du Hémisphère inférieur de la map* 

froid et du calorique appliqué à pemonde , par le même. IX. 263, 

l'économie animale, par Kozière. Planisphère céleste boréal, par le 

in-8. IX. 261. même. IX. 263. 

Traité de la propriété exclusive- Planisphère céleste austral , par 

ment stimulante de l'opium, par le même, IX. 263. 

Chortet. in-8. VI. 167. Planisphère célestOi par le même. 
Traité sur la nature et le traite- p» ^63. 

ment de la phtysie pulmonaire, PUn utanogrtphique, par Perny. 

par Bonafou' de ^ Malet. in-S. J;'"?'J^'^^^' . ,, 

IV Ï06 Traité élémentaire d astronomie 

^ ,* , . ' , ^ - physique, par Biot. 2 yol. in-8. 

De l*Unité du genre humain et de j^j'' 3 Jg ' "^ 

•es variétés, par Blumenbach, ^i^eméme, 2 yol.in.4. XI.326. 
trad. du latin sur la oe. édition ' ^ 

par Chortet. in-S. X. 296. MATHÉMATIQUES. 

Vraie théorie médicale, ou Exposé 

périodique et développement de ^ ^'^ ^^ lever les plans, appliqué 
la théorie de Brown , dite de ^ tout ce qui a rapport a *- 
l'incitatio/i, d'après les plus gnerre, à la navigation, à l'ar- 
célèbres médecins étrangers, chilecture civile et rurale, par 
avec la critique des ^raitemens I^upainde Montesson. Nouvelle 
institués selon les théories adop- édition in-8. 1. 7. 

tées et suivies en France par Elémens du calcul des probabili' 
les médecins de ce pays les plus tés, et son application aux jeux 
fameux , par une société de de hasard , à la loterie et aux 
médecins français et étrangers, jugemens des hommes , par fea 
ia-8. V. i35. IX. 262. XI. 323. M. de Condorcet. in-8. XI. 32^. 

Les 
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Les Elémens de géométrie (pEn* naud. Deuxième édition in -8. 



clide, traduits littéralement par 
Peyrard. in-8. V. i38. 
Solutions ppu connues de diflerens 
problèmes de géométrie pratique , 
pour servir de supplément aux 
traités connus de cette science, 
recueillies par Servois* in «S. 

XI. 326. 

Supplément logarithmique y par 
Leone/ li. in-8. IV. 107. 



VIII. 282. 

Manuel du Marchand de bois^ 
par Tremblay jeune. 2e. édition^ 
augmentée. in-l2. VUI. 282. 

Mémoire sur la que<%tion : Paraft» 
on réclamer contre le mesurag^ 
dés terres par développement g 
ou contre celui par la base de 
la superficie de la pente P pat 
Deragneaux. in-8, lU. 72. 



lya Trisection et la multiplication Traité d'arithmétique à Tusage des 



de Tare par la règle et le compas 
seulement, par P'**. Broch. in-8. 
XI. 826. 

ARITHMÉTIQUE, GÉOMÉTRIE, 
POIDS ET MESURES. 

Introduction à Talgèbre , pal: Rcy- 



ingénieurs du cadastre et des 
élères qui se- destinent à Técola 
polytechnique, â la marine, à 
Tartillerie ot au commerce, par 
Reynaud. in-8i Vlll. 2^2. 
Traité élémentaire d'arithmétiquo 
décimale comparée à l'ancienne ^ 
par Chenu. in-12. III, 72» 



SECONDE CLAS$E, 

C O N T E N A NT 

Jlrts mécaniques. Commerce et Manufactures^ 
Jfayigationy Finances ^ Economie rurale ^ ciyilc et 
domestique. Art militaire. 



ARTS MÉCANIQUES, , 44 à 56. I. 11. IL 41. IV. 108. 
COMM^RCB ;tT MANUFA.GTURES. V. 141 . VI1.20I. IX. 266. XL 828. 

Bibliothèque commerciale , par /« 
Almapach du commerce de Paris Peuchet. Deuxième année in<*8» 

pour t*an XII. in-8. I. 9. 14e. à 24e. cahiers. III. 78. 

— . Le même pour l'an XIIL in-8. -^ Même ouvrage , 3e. année* Xf« 
XL 327. 828. 

Annales des arts et des manufac- Bulletin de la Société d'encouragé- 
tures, par JR.. Oreilly, Quatrième ment pour Tindustrie nationale» 
•t cinquième année, in-8. Nos. Ire. année. Ier« cabier. III. yS. 
Jouriial général , sepiièmo année. K^ 12. Zj^ 
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expériences cl observation» snr 
les différens alliages de Tor , etc. 
par Ha chelt^ trad. de l'anglais 
par / erat. in-4. lU. 74- 

Des Fondemens des bâùmens pu- 
blics et particuliers, par Viel. 
in 8. V. 14a. 

Du Convernement considéré dans 
ses rapports avec le commerce » 
par Février, in-8. X. 297. 

Mémoires du Lycée de l^Yonne. 
2 vol. in-8. IV. 110. 

Observations sur les cordes à ins- 
trnmens de musique , tant de 
boyau que do soie, par Baud, 
in-i2. III. '75. 

Les principes du droit civil pro- 
prement dit et du droit commer- 
cial comparas , par Bouct^er. 
2 vol. in-8. II. 4Q. 

Hecuéil po'y technique des ponts 
et chaussées, canaux de navi- 
gation , ports maritimes , dcssé- 
chemens de marais, agriculture, 
manufactures et arts et métiers. 
3e. a lie. cahier de l'an XII. 
in-4. I. y. II. 41. III. 75. IV. loy. 
V. 142. VI. 171 



Traité, du fer. et de l acier, «ve« 
l5 pi. in-4. VIII. 284. 

NAVIGATION. 

Histoire du canal du Midi ou canal 
de Languedoc, par Andréossy. 
2 vol. in-4. X. 298. 

Mémoire et discussion sur les 
moyens de rendre le Doubs na- 
vigable , par Bertrand. Deuxièm* 
édition, in-12. Hl. 74- 

Notes et additions anx trois pre- 
mières sections du Traité de la 

' navigation ', par Rebaud. in-- • 

VI. 170. 

Vues nouvelles sur les conrans 
d'eau, la navigation intérieure 
et la marine, pw Ducrest* in-S. 
I. 10. 

FINANCES. 

Analyse du nouveau Dictionnaire 
de Tenregistreraent , timbre et 
hypothèque , par BeloU in-^« 
VI. 170. 

Annuaire forestier pour l*an XIIX 
(i8o5). in-i8. XL3a8. 



Supplément à la nouvelle tenue Code monétaire, in-8. U. 40. 
des livres rendue facile , par Répertoire de « la perception de» 



Pegrange. in-8. II. 40. 
Table du i3e. volume du Journîil 

des bâtimens. in-8. II. 41. 
Traité des Changes et Arbitrages, 

par Souiet, in-8. VII. ai6. 
Traité de l'art du CJiarpentier , 

• -g^vHcissenfratz. Ire.'partie jin-4« 

• avec 26 pi. III. 73. 

Traité général du Commerce, par 

• Ricard. Nouv. édit. 3 vol. in-4. 
IV. 108. 

•Traité de la construction du sca- 
phandre ou bateau de l'homme , 
par Delachapelle» Nouv* édit. 
iB-i2. VIII. »33. 



contribution , et traité de la 
comptabilité des percepteurs , 
par Maurage Vigny, in-4. II. 40^ 

ÉCONOMIE RURALE, CIVILE 
IT DOMESTIQUE. 

L'Ami des Jardiniers, etc. par 
Poinsot, Tome 1er. , contenant 
les jardins fruitiers et potagers. 
in-8. VL 169. 

L*Art d'augmenter et de conserver 
,son bien , par Af***. in-l8. VIII. 
233. 

Bibliothèque physico-économique, 
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instractive et amusante, à l'usage' 
des villes et des campagnes ^ par 
SonninL Dieuxième année, lex. à 
12e, cahier; et troisième année ,< 
I, 2| 3e. cahiers .in* 12. III. 76. 
V. 141. Vil. 200. IX. 265. X. 279. 

Education des abeilles simplifiée 
et rendue très-facile, in-8. VIII. 
a33. 

De« Effets des pailles rouillées , 
par Gohier. in-8. IX. 264. 

Essais politiques y économiques et 
philosophiques , par Rumjbrt» 
3e. partie in-8. construction des 
cuisines. IX. 266. 

Essai sur la longévité et questions 
proposéessur ce snjct intéressant, 
par John Sainclair. in-8. III- 76. 

Essai théorique et pratique sur la 
ferrire, à l'usage des élèves ùe 
r£colevétérinaire,parJ9our^e/a^ 
in-8. VII. 201. 

Le bon Jardinier , almanach pour 
ranXIII, par Af. D. L. VIL 201. 

Journal d'économie rurale et do- 
mestique, ou Bibliothèque des 
propriétaires ruraux. 2e. année. 
in-8. VIII. 282. X. 296. 

Blanuel théorique et pratique d*é- 
qurtàtion , par Mttrlet. in-i8« 
1.11. 

Manuel- pratique des plantations , 
par Catvel , avec fig. V 1. 1 68, 

Manuel du Pépiniériste, par Le- 
ifauœ Lemoiiiê, in-12. XI. 827. 

Mémoire sur les abeilles, par 
Bienaymé, Nouvelle édition, 
in 12. IV, 108. 

Mémoire sur le bled de Srayrne 
autrement bled d'abondance ,sur 
le bled de Turquie, le millet 
d'Afrique et la proërbe d'Abys- 
«inie,par jffuc'/ioz. in-8. VU. 200. 

Mémoires sur les causes qui dans 
la cavalerie doxuxent lieu à la 



perte d'une quantité de chevaux | 
par Gohier. in-8. IX. 264. 

Mémoire sur la culture du- chou* 
navet de Laponie {rutagaha^on 
navet de Suède^), p^ Sonnini. 
Nouvelle édition, in-i2. VIII* 
233. 

Mémoire sur une épizootie de l'ail 
VUI, parmi les chevaux de-liu^ 
garnison à Metz, par Gohier^ 
IX. 264. -, . , 

Mémoire sur les haras , considérés 
comme une . nouvelle richesse 
pour la France , par Bohun^ 4 
publié par Jctéme Lalande. in-8p 
XI. 327. 

Mémoire snr Thortensio et le cea^ 

trau. Troisième édition , *paï 

Buc'hoz,. VII. 2aT. 
Notice historique sur la pépinière 

des Chartreux au Luxembourg^ 

par Calvel. in-12. III, 78. 
Notice sur la stramoine en arbre, 

ou Datur arborea, arbre du Pérot^ 

qui se cultive depuis peu enr 

France, par Buc'hoz. in-8. VIII, 

233. 
Notions fondamentales de l'art 

vétérinaire, traduit de l'anglnia. 

de M. Delabara Blaine. 3 vol. 

in 8. 11.38. 

Observations sur quatre genres 
• d'arbustes qui méritent d'être 

cultivés dans les jardina, par 

Biic'hoz, iurS. V. 189. 
— Même ouvrage. Seconde édition. 

in-8. VII. 200. 
Observations sur les bêtPS à laine 

faites dans les environs de Genève 

pendant vingt* ans, par Lullifi^ • 

in-8.V. 141. 
Pathologie vétérinaire, ou Vade'- 

mecum du cavalier^ traduit de 

l'anglais de M. VP^illiam Biding. 

in-12, IX. 264t 
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Principes d'agriculture et déco- 
Bomie, appliqué mois par mois 
à toates les opérations dn culti« 
▼ateur, dans les pays de grande 
culture, in-8. IlL 72. 

Su pommier, du poirier et du 
cormier considérées dans leur 
Uàtoirey etc. , par Dubois^ 2 toU 
în-12. III. 73. 

Rapports au conseil général des 
hospices sur les hôpitaux, les 
secours à domicile, la direction 
des nourrices. in-4.et atlas in-foU 

m. 75. 

Hecherches chjrmiqnes sur i*encre, 
•on altérabilité , et les moyens 
d*y remédier^ par Haldet. in-8. 

I. 10, 
Recherches ch3nni<ïwe« «tir la végé- 
ta tien ^ par Saussure, in-8. V. 
l39 

llecaeil pratiqua d'économie ru- 
rale et domestique, par Mad. 
Gacon-Dufûur. ino2. III. 72. 

Aéâ^tiôns sur la réorganisation 
des haras , Tamélioration des 
chevaux, et le rétablissement 
des manèges > par MaledenAn 8. 

II. 38. 
Réllezions sur le genre dn robinier, 

sur ses différentes espèces, etc. , 
par Swc'Aoz. ln-8. V. i38. 
Répertoire universel et raisonné 
dagricuUuf e , rédigé par François 
( de Neufchâteau, ) in-I2. IX. 

a63. 

Le théâtre d'agricnltjire et ménage 
des champs , à^Olii^ier de Sèvres. 
Tome premier, in-4. a?ec fig. 
V. 140. 



Clame. Art militaire. 

Traité de l*édueation dee aBeîUet 
et de leur conservation , pur Bé' 
W/A. in-3 VII. 201. 

Traité des arbres et arbustes que 
l'on cultive en pleine terre, par 
Duhamel^ nouvelte édition con^ 
•idérablement augmentée. l8e. 
et 19e. livraisons. 1. 8. IV. 107. 

Traité raisonnédesarbre&fraitiers , 
et autres opérations relatives à 
leur cultare , par ButreU Dixième 
édition , avec planches, in-8, 

V. 139, 

ART MILITAIRE. 

Guide de rof&ciér particulier eu 
; campagne, par Cessac-Lacuée» 

Nouvelle édition. 2 vol. in-8. aved 

j8pl. XI. 329. 
Instruction pour le campement de 

l'infanterie. in»i2. III75, 

Œavres militaires de Guibert , 
nouvelle édition, publié par sa 
veuvc>, sur les manuscrits d'après 
les corrections de l'auteur. 5 veU 
in.8. 111 75. 

RéAexions critiques sur Tari 
moderne de fortifier, par Morlet. 
in.8. IX.266. 

Des tentatives à faire poar perfec» 
tipnner l'art de fortifier les places, 
et quelques idées sur le reief et 
le commandement des fortifica- 
tions, par Bousmard, in*4. VIII. 
234. 

Traité de la forticatiou souter- 
raine; par Monze, in-4. avec 
planches. VI. 171. 



m*. Classs. Histoire. 
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TROISIEME CLASSE, 

CÛ]»TSNANT 

Histoire^ Biographie, Chronologie^ Voyages » Géo^ 
graphie ^ Cartes géographiques » Topographie , 
Statistique^ Economie politique^ Législation et 
Jurisprudence^ Instruction et Education^ Religion^ 
Philosophie. 



HISTOIRE. 

Abrégo chronologique de l'histoire 
de la marine francaine , depuis 
•on joriglne msqn'a la paix de 
1783» par M. G. Ù. in-is. XL 

Abrégé de l'histoire des Empereurs 
qui ont régné en Europe depuis 
Jules -César jusqu'à Napoléon. 
Seconde édition, in-12. VIII. 238. 

Abrégé de THiStoire sainte , par 

demandes et par réponses. Nouv. 

i^dit. in* II» lé 19* 
L^Art de vérifier les dates dé Ia 

révolution. in*l2. IIJ* 79^ 
Allas historique de le Sage. 6è., 

Té. et 8e. livraisons in«Ibl. I. lo. 

II» 48. IV. 110. 
Conférences secrètes entre les ex<* 

ministres, M« Pitt^ Grenville , 

Dundas, etc. avec M. ^ddinf;' 

ton, Hawkesbury, Ptlham, el6. 

ae. édition ln-8. III. 8jé 
Ptscours sur TinAuence d^ U ré^ 

formaiioa de Luther, in^. V. 

146. 
Dissertation sur les périodes égyp^ 



tiennes et sur une période Ju» 
tienne, par Vilette de Château^ 
neuf» in '8. IX. 268. 

Essai sur Tesprit et Tinfluence de 
la réformation de Luther ^ par 
F///#r5. in-8.III. 83. 

Esquisse de l histoire de TEglise, 
depuis son fondateur jusqu'à la 
réformation » par le même» in«-& 
III. 86. < 

Essais historiques sur Paris, psor 
Pvuiiriin de Soini^Foix. % vol. 
in«ra. X. 3of. 

HiKtôTfe de là décadence et de Iss 
c' ftte de l'Empire romain , par 
G bbofî , abrégée et réduite à ce 
qu'elle contient d essentiel etd*u* 
tile par^<iam^et trad. de l'angl. 
par Briond. 6 vol. l<i-8. II. 47- 

Histoire générale des descentes 
faites tant en Angleterre qu'en 
France y depuis Jules César jns«* 
tfa?à nos Jours , par Pùncet La* 
grave, %e édition. 2 vol. in-8. 
ornés de Agures «t de cartes. 
II. 48. 

Histoire de iVmpereur Charle^^ 
magne 9 tradl^Uon libre de tàl^ 



566 



III«. Glassï. Histoire. 



lemand du profess. Hegewisch. 
îii-8. xi, 33 1. 

Histoire des Flibustiers, traduite 
de l'aîlemand de d'Archenholz. 
în-8. II. 47. 

Histoire des Gaulois, depuis lenr 
origine jusqu'à leur mélange avec 
les Francs et jusqu*aux commen- 
cemens de la monarchie fran- 
.^aisey etc. par Picoi, 3 ToU in-U. 
y, 143. 

Histoire romaine ^ depuis la fon- 
dation de Home jusqu'à la chute 
de l'Empire romain en Occident , 
trad. de l'angl. du D^ Goidtmith , 
ornée de 4 figures et de 4 grandes 
cartes d'après à^Anviiie. 2 vol. 
in-8. XI. 33 1. 

Histoire Sacrée de ^ancien et du 
nouveau Testament, représentée 
par figures , avec des explications 
tirées des Saints-Pères , par Bas- 
sinet» l3e. livraison in-8. II. 48. 

Influence du gouvernement an- 
glais sur la révolution française , 
par Portiez, in-8. IV. m. 

Intriguas secrètes et politiques du 
cardinal de Richelieu, par M. D... 
in-ia. II. 47. 

Mémoires politiques et militaires 
sur les principaux évènemens 
arrivés depuis la conclusion du 
traité de Campo»Formio jusqu'à 
celui du traité d'Amiens , par 
Ritchie , et trad. de l'anglais par 
Henry, 2 v. in-8. III. 78*. V. 145. 

Mémoires pour servir à l'histoire 
des expéditions en Egypte et en 
Syrie pendant les années VI, 
VU et VIII de la République 
française, par Miot, in-8. VII. 
2o5. 

Mémoires du duo de la Roche» 
foucault. in- 18. IV. III. 

Ménoixet dm témoin de la Rë-> 



Yolution,. ouvrage pottliuma da 
Jean-Sylvain Bailly. 3 v. in»8« 
VII. 204. 

Mémoire concernant la trahison 
de Pichegru dans les années 3^ 
4 et 5 , rédigé par MotUgaillard, 
in-8. m. 86. 

Notice historique sur les voyages 
des Papes en France, sur la 
sacre de nos Rois, et sur leurs 
relations avec la cour de RT)me , 
par L. B. de R. in-8. XI. 33o. 

Pichegru et Moréau. Brooh. in-8. 
IH. 88. 

Précis de l'Abrégé chronologique 
de l'Histoire de France du pré- 
sident Hainaulty par Serieys. 
in-i2. IX. 268. 

Précis historique de la révolution 
française (Assemblée Législative)^ 
par Lacretelle jeune. 2e. édition. 
2 forts vol. in-i8. X. 3ol. 

Les rudimens de l'hisloire, en 3 
parties scholastiques , par X^o- 
mairon, Nouv. édit. 3 vol. in-l2« 
X*. 3co. 

Science de l'Histoire, développée 
par tableaux synoptiques , par 
Chantreau. in-4. Tome II. Géo- 
graphie. Europe. VI. 178. 

Les Souvenirs de mad. de Caylu9« 
^ouv. édit., revue et corrigée. 
in-i8. V. I4f>. ' " 

— Même ouvrage, in-i2. VII.204* 

Tableau historique et chronologi- 
que de la révolution de France ^ 
par un ancien militaire. in-i8. 
J. 2C. 

Tableau historique de l'Orient, 
'par Mouradgea d*Ohsson. 2 vol. 
in.«. III. 79. 

Tableau synchronique des prîn- 
cipanx évènemens de Thistoir» 
ancienne et moderne, par' Edme 
MentelU. in-foLetin*8.^II.2Q4k 
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Tableau âe9 vixea que se propose 
la politique anglaise dans toutes 
les parties du monde, .par Fran- 
çois (de Neufchâteâu). in-8. III. 
83. 

Tables chronologiques de l'his- 
toire ancienne et moderne jus- 
qu'à là paix d'Amiens, par Se^ 
rieys. in-12. 1. 19. 

•— Même ourrage. 2e. partie. in-!2. 
III. 78. 

Tablettes historiques, ou Anec- 
dotes les plus intéressantes, pen- 
sées remarquables , etc. de Na- 
poléon^ empereur des Français. 
in-12. X. 000. 

La tactique du cabinet de Saint- 
James dévoilée, in-8, III. 83. 

Traits caractéristiques de TListoire 
de Russie I par CLausen. in- 8. 

III. 82. 

BIOGRAPHIE. 

Cornélius Nepos français , par 
Châteauneuf. 2e. partie in-12. 

.1.^0.. 

Dictionnaire historique, littéraire 
et bibliographique des Françaises 
et des Etrangères natura Usées en 

. France, connues par leurs écrits 
ou par la protection qu'elles ont 
accordée anx gens de lettres de- 
puis l'établissement de la mo- 
narchie jusqu'à nos jours, par 
mad. Fortuntie B. Biiqutt. in-8. 

IV. 112. 

Histoire amoureuse de madame de 
la Vallicre. in-12. IX. 269. 

Mes Souvenirs de vingt ans de 
séjour à Berlin, par Dieudonné 
Thiebauit, 5 vol. in-8. V. 148. 

La vie de Dessalines , chef des 
noirs révoltés de Saint-Domingue, 
par Dubroça, in-x2. XX, ^Î32. 



Chronologie. Voyages, 56/ 

Vie de S. Vincent de Paule, p««. 
Col/et. Nour. édit. in-i2. VI. 176* 
IX. 268. 

CHRONOLOGIE. 

Recherches chronologiques sur 
Hippocrate , par LegaÛois. in-S. 
VIII. 237. 

VOYAGES. 

Abrégé de l'histoire générale des^ 
voyages faits en Europe , par 
Victor Cvmeyras.' Première li- 
vraison. 4 V. in-H, 1. 20. Deuxièi^e 
livraison, en 4 v. in-8. VIII. 21 5. 

Bibliothèque géographique et ins- 
tructive des jeunes gens, ou Re- 
cueil de voyages intéressans poux 
l'instruction et l'amusement d# 
la jeunesse, trad. de l allemand 
-de Campe, par Breton, Voyeit 
Lisiruction , Education. 

Pescription des Alpes grecques et 
coTtiennes, ou Tableau historique 
et statistique de la Savoie « soue 
les rapports de sou ancienneté^ 
de son étendue, de sa population , 
de ses antiquités et de ses pro<* 
ductions minéralogiques psuivi 
d'un précis de* évènemens miti- 

. taires et politiques qui ont eii 
lieu dans cette province depûie 
la réunion à la France en X792 
jusqu'à la paix d'Amiens en 1802^ 
par AlbaniS'BeaumonU 2 vol. 
in-4 et un vol. de planches in-fol. 
XI. 341. , 

D^îscription' de Valence , ou Ta-»^ 
bleau de cette province, de ses 
productions, de ses habitans, de 
leurs mœurs, etc., par l'V^cfcer, 
trad. de l'aUèmand pair Cramer. 
in-i$. XI, 333. 
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Itinéraire d'un voyage fait en 
Suisse, psr Cérardm in-ii* X. 
3lo. 

Lettres historiques et critiques sur 
ritalie, de Charles Dtibrosses. 
3 vol. in-l2. V. i5o, 

Londres et les Anglais, par Fêrri 
de Saint'ConstunU 4 toL in-^* 
1. 23. II. 49. 

Paris et ses curiosités, Nour. édit. 
2Tohi»*ia. I* 22. 

Le Pariséum, ou Tableau de Pari3 
en Tan XII (1804), par fl/ûn- 
villain. in-i2. K 22. 

Le pour et contre^ ou Avis à ceux 
qui se proposent de passer dans 
les Etats-Unis d'Amérique , suivi 
dHuie description du Kentucly 
•t du Genesy, arec une cane 
typomélriquey par BrideU in*i2» 
H. 64. 

feouTenirs de Paris en 18049 par 
jiuguste Kotzebuë^ traduit de 
l'allemand sur la dernière édi^ 
^ien 9 avec des notes. 2 voK in«i2. 

XI. 341. 

Tableau de la cî^derant province 
d'Auvergne, par Rabany^Seaù^ 
regard et M* Gauli, orné de 
gravures, ini-98. X. 3io. 

Tabieauhistorique deedécouvertes 
«t établissamens des Européens 
dans le nord et dam l^ouest de 
l'Afrique ) usqu'au commencement 
4u 19e. siècle, ouvrage publié 
par la société d'Afriq^ie, et trad. 
de l'anglais, a voL in-8. III. 88. 
IV. ii3. 

Tableau de l'Egypte pendent le 
séjour de Tarmèe français^, etc. 
par Calland* 2 vol. in-â. IX. 
275. 

Tableau du climat .et du sol des 
£uts-Unis d'Amérique; par Vol* 
nry, 11.52. 



, Vùjragès. 

Voyages de MM. Ledyardet Lueaf 
en Afrique, entrepris' et publiés 
par ordre de la société anglaise 
d'Afrique I trad. de ifanglais par 
Laltemand» Deux parties i&«8. 
V. i5i. 

Voyage dans les quatre principales 
tles des mers d* Afrique , etc. , 
par /• B» C. M. Bory de Saint" 
Vincent. 3 vol. tu«8. et atlas in«-4. 
IX.27S. X.3o2. 

Voyage dans le département des 
Alpes maritimes I par S* Papon* 
in-8 VJI. 2i5. 

Voyage à l'ouest des monts Aile- 
ganys, dans les états de l'OUio, 
du Kentucky et du Tennessee, 
et retour à Charleston par les 
bautes Carolines ; par Michaux^ 
iu 8. VIII. 243. IX. 269. 

Voyage au Cap-Nord par la Saèd^} 
la Finlande et la Laponie, par 
jlcefbi ^trad. d'après Toriginal 
anglais par Lavallée, 3 vol. in-8. 
avec ^n recueil de 24 vues in-4, 
et nu atlas in-4. contenant ]8 
planches et cartes. V. iSo. VI. 
177. VII. 2o5. VIU. 238. 

Voyage à la Martinique , par IL... 
in.8. I. 22. 

Voyages en Morée, en Albanie tt 
à Constantinople , et dans pln« 
sieurs contrées de Jl^mpire otto- 
man, pendJant les années 17981 
1799, iSoo et 1801, par Pou" 
quevllle. 3 voi. în-S. avec ilg. 
XI. 333. 

Voyage d'un observateur de la 

I nature et de l'homme dans les 
montagnes du canton de Fri- 
bourg et dans diverses parties 
du pays de Vaud en 1793 , par 
Delaverne* in-8. I, 22. 

Voyage dans l'empire Ottoman, 

l'Egypte et la Perse , par Olivier. 

3e^ et 4e. vol. in-t. 
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3e.et4e.T,m-8.ayecuiiatla8in-4, terrestre, par Tremblay. Troi 
VII, 2l3. sièwe édition. IIL 78. 

\7tfpl'"•'^''^ff^^^l^"^' Dictionnaire universel, géoRra- 
de la Phemae et de la Basse- p^ique , statistique, Uo'S^ 



Egypte. 28e. et 2Qe. livraisons. 
I. 28. VII. 2x5. 

GÉOGRAPHIE. 

Abrégé élémentaire de géographie 
ancienne et moderne, avec des 



et politique de la France. 3 vol. 
in-4. Vir. 202, XI. 33o. 
Nouveau Dictionnaire universel 
de géogtaphie ancienne et mo- 
derne, rédigé par ^ynés. 3 vol. 

^ ^„ ***v#%*w***w , oTcu uca in-8, IX. 267. 

notions préliminaires de chrono- Le Géographe des Enfans pac 

logie et d*histoire. z vol. in-S. Monfrin. in-8. VII. 2o3 

avec i32 tableau» et une carte. Nouvelle géographie à l'usage de» 



deux sexes, par Munier^ 2 vol. 
in-8. X. 299. 

Géographie mathématique, phy- 
sique et politique de toutes les 
parties du monde, publiée pac 
Edme MemelU et Malte-Brun, 
avec des détails sur la France par 
Herbin. i3toI. in-8. et atlas in-fol. 

I. II. 11.42. V. 142. VI. 175. XI, 
329. 



III. 76 
Abrégé élémentaire de géographie 
ancienne et moderne. 2e. édit. 
2 vol. in- 18. avec 7 cartes enlu- 
minées. VII. 2o3. 

Abrégé de la géographie de Cro- 
ESt, avec une nouvelle descrip* 
tion d^ la France, etc. 3e. édit. 
ornée de cartes géographiques. 
in.i«.ni.78. ° *- -* 

Abrégé de la nouvelle géographie Géographie moderne , par l'abbi 
universelle, descriptive jhisto- NicolU Dtlacroia;. Nouv. édit. 
rique , industrielle et commer- ^, ^°^- in-12. X. 299. 
ciale de William Guthrie. Qua- i ^^^S'^^P^*® moderne, rédigée snç 
triéme édition in-8. VII. 2o3, ^^ nouveau plan, par jP//iAî««r^o»^ 

Cours complet de cosmographie.- ^'^^^' ^^ i'anglais avec des notes 

' B f » et augmentations, considérable^, 

par Walhenaer. 6 v. in-8. et atlas. 
I. 12. 
Pomponius Mêla, trad. en français 
sur l'édit. de Gronovius, le texte 
vis-à-vis de la traduction , avec 
des notes, etc. par Fradin. 3 v. 
in^8. avec 2 cartes. VIII. 236. 



de géographie, de chronologie et 
d'histoire ancienne et moderne , 
par Mentelle. Seconde édition. 
4 vol. in-8. avec des tableaux et 
un atlas composé de 20 cartes. 
II. 42. 
Description géographique , topo- 
graphique, pittoresque, indus- -''^• 

trielle et commerciale de l'An- Quelques erreurs de la géographie 
gleterrerde TEcosse et de l'ir- ^"iver.*^elle de Guthrie et du coura 



lande ^ traduite de l'anglais de 
Kearslei , sur la 4e. édition , 
par CrattweL 5 vol. in-j2. VIII. 
235. 
Développement général du globe 



Journal général^ septième apnée, W* l^. 



de cosmographie de M. Mentelle, 
p#r Fortiar. in.12. VIII. 235. 
Tableau géographique, politique 
eè statistique des 120 départe- 
mensde la Hépijijlique française, 



Aaft 



Ç70 11^. Classe. Cartes géograph. Topographie, etc. 

par Tremblay. 2 fenUlee in^ol, cidentatee d'ficosee «l des t\ta 



III. 78. 

CAr^TES GÉOGI^APHIQPES. 

Nouvelle C9rte .de TAUeniagne , 
d'après le traité de Lnnéville et 
le recès de la diète de l'Empire, 
par Srion et Maire. VI. 176. 

Carte générale de la France, don- 
nant toutes les routes et pQStes, 
et divisée en 108 départemeps, 
avec leurs chefs-lieux et tribu- 
naux, dressée par Poirson. U. 

43. 
Carte générale des im^rches , po- 
sitions, cpmbats et bataille» dp 
l'arjnée fle réserve, depui» le pas- 
sage du grand Sain^-ESernard , le 
34ftoréal a» VIII, jusqu'à l^ yic- 
toire de Marepgo. II. 44. 



Western, 

Carte partieulièri^ des côtes occi- 
dentales d*Ecosse et de la parti© 
nord-ouest d'Irlande. 

Grande carte géographique et txés- 
détaillée d.e l'Irl^tide, divisée e» 
provinces et comtés, avec let 
grands chemins » les çhemiiis d^ 
traverse , et les 4istançes en 
milles anglais des principaux 
lieux à Dublin. 

Carte des cptes occi4entale8 d'Ir- 
lande. 

C^rte particulière des côtes stid et 
8iï4-ouest d*Irl?inde, en 2 feuilles. 

Carte des côtes ouest d'Wande. 

Carte des côtes nord et nord'^st 
d'Irlande. 

TOPOGRAPHIE. 



main. U. 44 



ïîo^Vpae (cartfi gpp-ty^rogcapUi-. 
quQ dei^ îles britanniques pu 
royaumes - unis 4® ^* Gr^i^da- 
Bpetagne et de l'Iylande. ae. édit, 
ÎIL78. 

Nouvelles cartes sur l'Angleterre > 
l'Ecoss? et l'Irlande, dressées 
ou, dépôt général de la marine, 
publiées par ordre du contre- 
amiral Decrès , II. 44- savoir : 

Carte de l'île d« Wight, do Poxts- 
moutb et U côte ^djaceate de 
H^mpshiKe. 

ipian de Tçrbay , 5^b9Çon-B.ax, 
et de l'entrée de Dsirmouth. 

Carte particulière des cotes orien- 
tales d'Angleterre. 

Carte des îles Orcadçs et de l^ 
<3Ôte nord de l'Ecosse. 

Çarie çq^rtiqulières. des côtes oe- 



' — ^ff 
bleau de Pans , p^r AUes;^^ ae. 

édition in- 12. X. 3oo, 

Miroir de ^a^cien et du noHVean 
Paris , avec i3 voyages en vélo- 
cifères dans ses environs, orné 
d'un plan 4e Paris et 4© 18 gra- 
vures, par Prudhomme. a vol. 
in- 18. X. 3oo. 

Plan de la ville de PaiFis , dxesse 
géométriquement d'après celui 
de Lagrlve, avec les cbangemens 
et augmentations, par Maire. 

V. 143. 

promenade de Paris et de ses ©n- 
virons, ou Paris ^u dans sort 
ensemble. 2 vol. ii^i2. X. 3oo. 

STATISTIQUI;. 

Annales de statistique française et 
étrangère , rédigées par une so- 
ciété de gens de lettres. 21, ï^ 
et 23e. livraisQtts'. I. 19* 



ni«. Classe. Economie politique. 
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Description géogi>a$kic|;ae ^ topo- tiqne et religieux sur cette so- 
graphiqne, pittoresque, indus- ciété fameuse qui se nommait 
trielle et commerciale de l'An- Compagnie de Jésus. in<^4* VII. 
gleterre, de l'Ecosse et de Tfr- aiy. 1%. 284. 
lande y traduite dCe l'anglais de Droit maritime de l'Europe , par 
Kearsley j ornée de 7 cartes. ^ ^;;su/i>/. 3 yol. in-8. XI. 344. 



& vol'. id-rSl fX. 267, 
Statiètiquo générale et pâtlîcftl- 
lière^ de la* France et» de ser co 
loniéa, a^i^o une nouveHe des- 



Entretiens d« Phocion sur lô' rap-« 
port de la morale avec la pqli* 
tique, par Mahly. ih-i6. V^IÏ* 

217. 



cription géographique, agricole, Essai philosophique siir le gouver-> 
politique, industrielle et obm- nemenf, ouvrage ^osltiiiiiie dé' 



iff. Éoulangèf. ih-ia. I*X. aÔlj. 

État actuel de la Grâiide-Bretifiïgrie, 

par Arthur 0\onn6r. in- 8, iV. 

— Le même en anglais, i v. m-o. 

IV. 117. 
l5è là I^rance et de TEuropé sous 

le gouvernement* dé' Bonaparte.. 

in-S. ly. 116. 
I3û gouvernement électif et dd 

gouvernement héréditaire, in-8. 

Les trois Hommes' illustres , où 

Dissertations sur les institutions 

politiques dé César - Auguate , 

dé Charlèmagne et de Napoléon 

Bonaparte. Nouy. édition in- 12» 

V i56. 

Manuel dés commissions m*llltaires 

spéciales créées en vertu'du décret 

impérial dû 17 messidor an XII, 

pour juger les espions, les em« 

bauehèutè et leurs coiàplices*. 

in- 12. XI. 344.' 

guerre actuelle de la France avec Manuel dés con^seité dé guerre 

l'Angleterre , et moyens de paix spéciaux créés par l'arrêté dti 



Bierciale de oette Réptiblique, 
par une aociété^de gens dr lettres. 
7 forts vol. in-8. et- un atlas gt. 
.in-4» I. 12. H; 46. 
Théorie élémentaire de la' statis- 
tique , par Donnunt. in-6. Xi. 
33o. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Jtnalyse fondamentale de la puis- 
aance de l'Anglete'rrei in-8. X. 

3l2. 

Analyse raisonnée des principes 
foindamentaux de: l'économie po- 
litique , par liuiens. in-8. X. 
i56. 

lies AngViit. an 19^. siècle. în-12; 

X. 312. 

Cérémonies et Fêtes dn-sacre et do> 
couronnement de leurs majestés 
impériales Napoléon 1er. et son 
anguste épouse, in-8. XL 344. , 

Gonsidévtitiond politiques sur la^ 



19 vendémiaire an- XII. in- 12* 

XI. 344. 



entre ces deux puissances , par» 

Goery. in-8. VII. 217. 

Considérations sur la guerre, et' Manuel de Itt Légion d'honneur.. 

particulièrement sur la dernière Nouv. édit:in-i2. VII. 217. 

guerre, par Latreille* in-8. IL Mémoires secrets de Montgaîllard 

ô6. pendant les années de sou éffli* 

Coup - d*0il philosophique , polfc- gration» in-8. Vllv a*7«. 



Sya m*. Classe. Législation^ Jurisprudence. 

L'Observateur forestier, ou Obser- ^ais, par Gin. 3, 4, 5 et 6e' 
vations sur l'ordonnance de 1669, livraisons. II. 54. 

comme cause principale du dépé- Bulletin de l'Académie de Légîs-s 
rissement des forêts I par Fanon. laiion. 14e. à 19e. livrais, in-8. 
în.8. Vin. aSo. m. 5^0. XI 344. 

Pichegru el Moreau an 18 fruc ^^^^ ^^ ^^^.^ ^.^.^ ^^^^ 
tidor an V. m-ia. i V. 1 16. Bernardù 4 vol. m-S. XI. 348. 

Plan et règlement général d'une ... 7 « . . ^ 

° Code civil des Français » suivi de 

l'exposé des motifs sur chaque 

loi présenté par les orateuts du 

gouvernement, des rapports faits 

^ au Tribunat au nom de la corn- 

mission législative, etc. 8 v. in-ia. 

VI. i85. IX. 283. 
Code civil des Français, conte- 
nant le texte de chaque loi , les 
lois transitoires, et tme table 
analytique des matières. Edition 
stéréotype. Tome 1er. in-ia. et 
ïn-8.IV. ii5. . 

Code civil des Français , édition 
collationiiée avec le plus grand 
soin sur Tédition originale de 
l'imprimerie Impériale, a v. in-i2. 
IX. a83. 

Code civil des Français ^ imprimé 
conformément au texte original. 
3 vol. in-32. VI. 18S. 

Code des Enfans naturels^ par 
Carrez» in-ia. II. 55. 

Code général pour les Etats prus- 
siens , traduit et publié par ordre 
du ministre de la Justice. 5 vol. 

VII. a 16. 
Code hypothécaire ^ avec les com- 
mentaires de Lcngloys^ ae. édit. 
in-i2. VIII. 349. 

Code des mines , par Mathieu. 
in-ia. VIIÏ. a49. 

Code des prises et du commerce 
de terre et de mer . par Du/riche^ 
Foulaineô. a vol. in-4. XI. 843. 

Commentaire sur la loi du i3 ûc- 



double tontine sur une ou deux 
têtes, etc. in-8. VIU. aSo. 

Recherches et considérations po- 
litiques sur les récompenses na- 
tionales, les anciens ordres de 
chevalerie et la Légion d'hon- 
neur ^ par GcLudin* in -8. IX. 
a8^. 

Heoueil de pièces et actes relatifs 
à l'établissement du gouverne- 
ment impérial héréditaire. V. 
i56. 

Kéflexîons sur l'Angleterre, par 
Chas» m-8. IX. 384. 

Réflexions philosophiques et cri- 
tiques sur les couronnes et les 
couronnemens , les titres et les 
sermens , par Fred. W.,. , tra- 
duites de l'allemand, in-8. IX. 
284. 

Tableau analytique de la diplo- 
matie française, depuis la mi- 
norité de Louis XIII jusqu'à la 
paix d'Amiens , par Bayard. 
Tome 1er. in-8. X. 3 ta. 

Traité juridico- politique sur les 
prises maritimes et sur lesmoyex^s 
qui doivent convenir pour rendre 
ces prises légitimes, par Bonne" 
mant. Seconde édition. 2 v. in-ia. 
IX. 284. 

LÉGISLAT ION, 
JUmSPRUDENtE. 



Analyse r^son^ée du droit fran- zéal an XK relative aux dona- 
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fions «t anx testament, par Ber^ Mémoires dn Parlement de Paris ^^ 



nardi. in-8. XL 348. 

Ck>mmentaire snr la loi du ^o pla-« 
viôsean XII, relative «an contrat 
de mariage et anx droits res- 
pectifs des époux ^ avec les prin- 
cipales formules des conventions 
dont ce droit est susceptible, 
par le même, in -8. XI. 343. 

Considérations morales proposées 
comme bases d'un nouveau code 
général, pa^ VermeiL in- m. îlï. 
89. • 

Les Constitutions de l'Empire fran« 
çaisy par Dubroca. in-i8. IX. 
a83. 

Cours de droit civil français , par 
Bernardin ae. et 3e. cahiers* 
II. 54. 

Le Digeste I ou les Pandectes de 
l'empereur Justinien , traduits en 
français par M. G*** de F**\ 
3 vol. in*8.III. 88. 

Guide d<'S notaires et des employés 
de 1 enregistrement. 5 Yol. in-8. 
IV. ii5.IX.283. 

Histoire des lois sur le mariage et 
snr le divorce, par Nougarède. 
a vol. in.8. lil. 89. 

Idé?s sur le perfectionnement de la 
légi'slation positive, par Agresti. 
in-8. XI. 344. 

Jurisprudence du Tribunal de 
Cassation , par Sirey. i , a , 3 , 
4, 5, 6 et 7e. cahiers in-4. V. 
i55. 

•— Du même ouvrage. Tome Ille^ 
ler. et ae cahiers. VIII. a5o. 

Journal de Jurisprudence , publié 
par l'Académie de Législation. 
i3e. a 17c. livraison in-o. II. 54. 
m. 90.IV. ii5. VII. ai6. 

Manuel des Justices de paix , par 
BergUrf première Uvr^ison, VIII. 
349. 



jmr BlondeL Tome Ille. in-o. 
m. 89. 

Méthode du droit civil 9 par Co' 
telle. Tome 1er. in-8. VII. ai6. 

Notice abrégée sur la vie , le 

' caractère et les crimes des prin»- 
cipaux assassins aux gages de 

' TAngle terre , qui sont aujour- 
d'hui devant le tribunal de la 
Seine, in-8, V. i55. 

Notions élémentair^es du nouveau 
droit civil, par Pigeau. a r. in-8v 
III. 89. . 

Les Pandectes françaises, Codeci-* 
vil. 3 V, in-8. 1. a9. 

Les Principes du droit civil pro- 
prement dit et du droit commer- 
cial comparés , etc. par Boucher, 
a vol. in-8. II. 40, VI. i85. 

Recueil des lois composant le code 
civil , avec les discours des ora- 
teurs du gouvernement , etc. . . . 
3 voL in-8. III. 89. 

Hecueil des interrogatoires subis 
par le général Moreau, des in- 
teirrogatoires de quelques - uns 
des accusés, etc. in-8. V. i55. 

Recueil de pièces composant l'acte 
d'accusation contre les prévenus 
de ctmspiration. in-8. V. i55. 

Recueil de plusieurs jugemens rc-^ 
marquables du tribunal d^appel 
séant à Cordeaux. 4 voU in-8* 
I. aç. 

Recueil complet des ordonnances 
de police rendiiee depuis réta- 
blissement de la Préfecture, in- 13. 
IL 55. 

INSTRUCTION , ÉDUCATION. 

Abrégé de géographie élémentaire 
et de grammaire française, pour 
faire suite au Précepteur à»t 



S74 II K Classb. Instruction^ Education. Philosophie. 

Leprince de M^autnotU, Noof. 
édit. 4 vol, ia-iS. IV, 11 5. 



EnldiBS.^ pax P^Uien iiv-ia. VI. 

186. 
L'Arithmétique découTerte p&r um 

enfant de dix aii3 >. per Vuillier* 
, in-*» VIII. aSa 
&ibliothèqtii& géographique et ins-" 

tmciive des jeunes gens, pas 

Cainpe> trad. de L'allemand , avec 



MBAuel de la bonne compa^^. 

in-iS^ I. 3q. 
Les Matinées dn Hamean-f contes 

d^un- grande père à ses petits^ 

eaiaos. 4 vol» ia-x.a, a^vec figoreSk 

V..iS6. 



Bdtes 9 cartes* et figures. Seconde Mémorial iiniveinelf, paj; CoiZûi. 
«nnée.ia-ift. II. 55. IV. iiS^ V. in-i& V. l56. 



i36. 

-^Méme-onvrage. 3e» année» in-i8« 
VU. au6. 

Contes de la Chaumière y trad. de 
l^englai» par Louis. a> vol. in^iÂ^ 
avec fig. 1. 3o. 

L'£tade de PEnfance , on Sylla- 
baire méthodique, instructif et 
emusant, par Buron* in-ia. V* 
i56. 

Encjx^lopédie des Enfans , ou. 
.Abrégé de toutes les. sciences, à 



Mébaphysiqjie des études^, pao 

G. ML B^ in^. IX. 284^ 
Le Miroir de l'£nfanoe et de la 

Jeunesse* in-iai, a^Feo fig. I. ^* 

y. i56. 
Les moyens de plaire, traduit de 

yallemand de 'b/i^ Campe*. 3>ToK 

in-i8. L 29. 
Plutarque, on Abrégé des vies des 

hommes^ illustres de ce célèbre 

éoriimin» » grosval.. inr^I^é IV« 

xi5: 
f usage des écoles des deux sexes, Précis de la nouvelle métbode 



par Masson. Nouv. édit» in-8« 
avecfig« IX.. 284. 

De l'Instruction publique dans ses 
rapports avec l'état social-, pap 
&cre//77ï. in-8.VI.i85. 

Leçons de littérature et de morale ^ . 

^ ou Recueil en prose et, en vers 
des plus beaux morceaux de 
notre langue dans la littérature 
dpes d^ux derniers siècles, par 
Fr. Noël et Fr. Delaplace. 2 vol. 
in^.IV. II 5; 

Lettres sur les Etudes , ou ConseîU 
à un jeune homme qui veut per-» 
fectionner son éducation , par 
Velpierre. ih-12. V. i56. 

Lettres sur les principes élémen- 
taires de réduca^ion., pan J^/i» 
zabeth HamiUon ^ traduites de 
Vanglais sur, la 2ei édition , paci 
Çhéron, 2. vt).U i»-8j IIi 55. 

^lagasin de^. Ixiians^^ par mad. 



d'éducation de Pestallozy ,. suivi 
de- quelques considération» sur 
cette méthode,, pmr. Amaury" 
DuvcL in^ia; IL 55. 

Recueil de reoheorcliee sop l'^édu-* 
cation, par Drouin. int<-8« III; 
90. 

Nouveau vo^rag» de: Robinson , 
faisant suite au NouveaxL Hobin- 
'mxu dfi' M. Campé, 3 'V^l. in-iSi 
a,vea £g. 1, 29. 

Le vojageur de là jeunesse dans' 
les quatre parties du monde, 
par Pierre Blanckart. in>- 12. 
orné' de 64 figures. VII. 217. 

PH I L O SO PH TE. 

Essais de Philosophie ) ou Etudes 
de l'esprit' hmmain , par Prévôt; 
suivis de quelques • opuscules de 
/eu Lesa^e. 2 yoU in-8, X, 3ii» 



IV*- Classe, Beaux ^ Ans. 



Histoire comparée des systèmes 
de philosophie y Telativement anx 
principes des connaissances Im- 
maifies , par Degérando* 3 gpos 
vol. in-à. V. iS^. 

De la philosophie de la nature, 
70. édition, enrichie de figures. 
10 Yol. in-S. VL 186. 

Nouvelle théorie des Êtres, snirie 
des erreurs de CondiUac dans sa 
logiqoe , et de celles de Voltaire 
dans sa métaphysique^ etc. par 
Aubry, iu'ia. IX. 284. 

MORALE, CULTE. 

Etudes sur Thomme dans le monde 
et dans I9 retraite, par Meister. 
in>a. IX. s&z. 



Moyens certains de se procure^ 
une bonne mort, par Bcisdascy^ 
in-i2. 1. 18. ' 

Réflexions sur la miséricorde Am 
Dieu, par mad, La\^aUikre. in-ia. 

V. 157. 

Répertoire ecclésiastique, ou Re- 
cueil complet des lois, arrêtés 
et décisions du g0U7ernei|ienfy 
concernant la religion et les 
ministres. îu-ia. X, 3ii, 

Viator chrisHanus rectà ac régie, 
in coeium via tendons ductig 
Thomae de Kempis. z v. in-i8« 

X, 3if» 
La voie du salut. in-i8. V. iSy* 



QUATRIEME CLASSE, 

CONTENANT' 

Seaux-Arts , Antiquités ^ Bibliographie , Littérature 
française^ Critique ^ Littérature étrangère, Liité^ 
rature ancienne. Contes et Mamans j Thédtr^y 
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BEAUX- ART S. 

Almanach des beaux -arts pour 
l'an Xrt V0l.in.12. L3l. 

Annales du Musée et de l'Ecole 
moderne des beaux-art», rédigées 
par Candon^ Ve. vol. in-8. 1. 3l. 
)1.56, ni. 90. IV. 119, 

— Même ouvrage. Vie. vol. in-8. 
VI. 188. VII. 219. 

— dit — Vile. vol. in-8. IX. 286. 



Antiquités d'HercuIamim, gmyéM 
par Piroli, Tomes I et H in-J, 
V. i58. IX. 285.x: âi4. 

Architecture civile, maisons ûm 
ville et de- campagne dft toutes 
soi;tes de forme et de tons genres^ 
par DubiU* Quinzième Uvcaisoa* 
l. 3o. 

L'Architecture considérée sous Is 
vap^rt da l'arc^ di^s moeurs ft 
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de la législation y par Ledoux. i, 2, 3 et 4e, lirrâisonfi îii-4J 



1er. Tol. gr. in-fol. VL 188. 

L'^rcbitectiire soumise au prin- 
cipe de la natnre et des arts, par 
WUgrin-'Taillefer. VIL 221. 

Çaléchisme on Abrégé de la foi 
catholique , représenté par figu- 
res , gravées par David, ire« et 
2e. livraisons in-8. lY. 120, VU. 
21S. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture f ou Galerie complète 

. du Muséum central de France ^ 
par FilhoL 18e. à 25e. livraison 
in-8. 1. 3o. IL 56. III. 91. IV. 1 17. 
V. ï58. VL 188. VIIL 25l. IX, 
285. XI. 345. 

Critique raisonnée des tableaux 
du Salon, dialogue entre Pasquin , 
voyageur romain , et Scapin , 
disposée selon l'ordre du livre de 
l'exposition , avec le catalogue 
des 129 auteurs cités, in- 12. X. 
3i4. 

Etudes des Paysages, d'après dif- 
férens maîtres, gravés dans le 
genre du crayon par LamberU 
in-foL V, 157. 

Fastes militaires dés Français ^ par 
nne société de militaires, de gens 
de*lettres et d^artistes. Première 
livraison, composée de quatre 
estampes, d^une carte générale 
des mouvemens et opérations de 
l'armée de réserve , et d'un texte 
explicatif.; in-fol. XL 846. 

Fastes de la nation française^ ou 
Tableaux pittoresques gravés par 
d'habiles artistes , accompagnés 
d'un texte explicatif , et destiné 
à perpétuer la mémoire des hauts 
faits militaires , les traits de ver- 
tus civiqueê) ainsi que des ex- 
jploits de la Légion, d'honneur, 
|f3j: TernUkn à' H(iu4riçp^r§* 



V. i5$. XL 345. 

Fragmens d'architecture , ^sculp- 
ture et peinture dans le style 
antique, composés et recueillis 
au trait par Beauvallet. ire. et 
2e. livraisons gr. iii-foL V. l59. 
IX. 285. 

Manuel du Muséum français, avec 
une description analytique et 
raisonnée de chaque tableau in« 
di^ué au trait par une gravure à 
l'eau-forte, tourclassés par écoles 
et par œuvre des grands maîtres. 
5, 6 et 7e. livraisons in-8. VIL 
219. XL 347. 

Les Métamorphoses d'Ovide, tra- 
duction nouvelle , avec le texte 
latin à côté, suivie de l'analyse 
de l'explication des fables par 
Banièr, et de notes géographi- 
ques , historiques , mythologi- 
ques , etc. Première livraison 
in-8. et in-4, avec gravures. XI* 
346. 

Les Monumens antiques du Musée 
Napbléon, gravés par^/ro//, avec 
une explication par Schweig" 
haeuser, publiés par F. et P. 
Piranesi frères, irev à 5e. livrais. 
in-4. V. i58. VL 187. VIL 218. 

Le l^lusée français , publié par 
Robillard - Peronville et Lau^ 
rent* 7e. à 17e. livraison in-fol. 
IV. 1x8. VL 187. VIL 219. 

Notice historique sur l'art de la 
gravure en France , par Chaffard* 
in-8. avec fig. VIII. 25l. 

Nouvelles des arts , peinture ; 
sculpture et architedture , par 
Landon. Tome II le. in-8. L 3o. 
IL 56. IIL90. IV. iiç.^VL 188. 
IX. 286. 

(Suvrô complète de Nicola^ Pous- 
sin 5 
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sîn , dessinée et gravée par MM. Recueil de vues et fabritjnes pitto- 

Massard^ avec le texte par M. resques d Italie, dessinées daprè» 

Gault de ^int-Germain. ire. à nature et publiées par 5our£eow. 

5e. livraison. II. 56. III. 91. VII. gr. in-fol. ler, à 5e. cahier H 

^'8. 67. m. 91. V. 169. VU. 2x8! 

CLuvres de Buhens et de Van IX. 285. 

^ufîrr:^„rVJtZ11* Tableaux .tatnes, bas.r.Ueft et 

camées de la Galerie de Florence 



Luc Vorsterman, Paid Pondus, 
et autres célèbres artistes, ire. et 
2e. livraisons. IV. 1 19. 

Des Passions et de leur expression 
générale et particulière sous le 
rapport des beaux -arts, lie, à 
4e. livraison in -8. VI. 187. X. 
3i3. 
.Peintures du Cabinet de Jules II 
an Vatican» de l'invention de 
Haphaël, recueillies par les Pî- 
ranesiy et dessinées par Piroli, 
avec l'explication de sujets des 
peintures de ce cabinet, gr. in-fol. 
V. i58. 

De la Peinture considérée dans ses 
effets sur les hommes de tontes 
les classes , et de son influence 
aur les ntœurs et le gouvernement 
des peuples , par Raymond» Se- 
conde édition in-8. X. 3i3. 



et du palais Pitti , dessinés paç 
Wicar. 28e. et 2i^e. livrais, iu-fol. 
IV. 119. VII. 218. 
Le petit Trésor des artistes et 
amateurs d^s arts. 3 • vol. in-8. 
avec plus de 400 fig, III. 90. 

Vies et Œuvres des Peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles^ 
etc. par Landon. ae. vol. in-4., 
suite du Dominiquin. IV. I2o ' 

Nouveau Vignole , ou Elémena 
d'architecture, par Detournelle, 
contenant 20 planch. petit in-foU 

XI. 346. 

Le passage du grand Saint-Ber- 
nard^ médaille en bronze, pas 
Andrieu. I. 3o. 

ANTIQUITÉS. 



Portraits des hommes illustres du 
17e. siècle, dessinés d'après na- Choix de costumes civils et mili- 
tnr^ et gravés par Edelinck , taires des peuples de l'antiquité, 



Lubin et Van Schuppen, i, a 
et 3e. livraisons in-fol. IX. 285. 
X. 3i3. XI. 345. 

Recueil éléipientaire de dessins , 
gravés ai^ trait d'après les grands 
maîtres de Técole d'Italie, par 
JDabos. 1er. cahier gr. in-folio. 
VU. 219. 

Pïouveau recueil de divers genres 
d'ornemens et autres objets pro- 
pres â la décoration, composés, 
dessinés et gravés au trait par 
Charles Normand» gr. in-fol. V. 
259. 

Jfoumal général p septième aimée ^ N^ la. 



etc. par H^iUemin* x'je, à 23e^ 
livraison in-fol. III. 94. VI. 191, 

XI. 345. 

Recherches sur les costumes^ les 
mœurs y les ussges religieux, 
civils et militaires des anciens 
peuples, d'après les auteurs cé« 
lèbres et les monumens anti- 
ques y par Maillot. 1er. vol. in-4. 
III. 94. 

Recueil d'antiquités romaines et 
gauloises de la Flandre propre- 
ment dite^ par Bast. in*8. I|»,^ 
62. 

Bbb/ 
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gais , allemands et polonais , â 
M. de Voltaire. 6e. édit. 3 vol. 



BIBLIOGRAPHIE. 



Catalogue svstématiqne de» livres in-12. X. 317. 
noweaux en tout genre, carte» Métaphysique des etlides , par 
géographiques, estampes et œu- ^- ^' A. in*«. X. 61^. 
vreademusiquepubUésenFrance Œuvres de Dumoustier, contenant: 
dans le courant de i8o3. in -8. cours de morale , les consolations , 

en vers et en prose , et son ttiea- 
tre. a vol. in-8. I. 32. 

— Le même , 5 vol. in- 12. 1. 32, 

— Le même, 5 vol. in-l8. 1. 32. 
Nouvelle Rhétorique française ^ 

par Lieble, in- 12. I. 3l. 
L'Univers, narration épique, par 
Boiste, ae. édit, in-8. avec fig. 
yi. 191. 

LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE. 

Les beautés poétiques d*£douard 
Youug, trad. en français, avec 
le texte anglais en regard, par 
Bertrand Banère. in-8. VI M. 
i53. 

Cato a tragedy by Joseph Ad^» 

r> 1 r.jL 1 .• j- • f dlson, in-12. III. oa. 

Cours de Déclamation, divise en Le Paradis perdu de Jean Milton, 

douze séances , par Larive. m-8, ^rad. de l'anglais par Monneron. 

IV. 120. A. ^17. _2e. édit. avec le texte anglais. 

Dictionnaire généalogique, histo- x 3l8 

rique et critique de l'Ecriture t<.«,â«,« ...«» i^ «^ . -i^-« 

s Jnte.. in.8. Il 61. , 7n 12 X 3i8 ^ 

Eloge de N. Boileau-Despréaux, p^^,^;^ ^and Galignani british 
discours qui a remporte le prix , i^,^ -^ ^^^,J ^^ 

par Auger, Broch. in-S. XL 3:>o. ^^^^ /. 20. in.12. II. 63. III. 95. 
Essai sur Boileau-Despréaux, par IV, 127. VI. 191. IX. 28a. 
J^ortier (de l'Oise). in-B. IL 61. : Bural taies , ballads, and songs 
Essai «ùr les prétendues découver- by Robert Bloomfield. III. o5. 
tes nouvelles, dont la plupart Sçeltadialcune comédie deiGol- 
^ont âgées de plusieurs siècles , doni-per uso de* dilettanti délia 
par CosteAnS. IL 61. lingua italiana. Nuova edizione 

De ^Influence de la chaire , du in-12. III. 92. 
théâtre et du barreau dans ia Tacito volgarizzato da Bernardo 
société civile, pat Boyeldieu^ Davanzati riveduto e corretto 
in-8. VII. 222. daG. Maggîolu 3 vdL in-ia. IX* 

Ï4ettres ^e çuelquet Juife portu- 287- 



IV. 127. 
Dictionnaire bibliographique, par 
M. Desessarts. 2e. édition in-8. 

ni. 94. 

Dictionnaire raisonné de biblîo- 
logie, par Peignot. in-8. conte- 
nant le supplément, ou 3e. vol. 
de ce dictionnaire. II. 62. 

Essai de curiosités bibliographi- 
ques, par JPeignot. in-8. VU. 
222. 

LITTÉRATURE FRANÇAISE, 
CRITIQUE. " 

Bibliothèque pastorale, ou Cours 
de littérature champêtre, 4 vol. 
in- 12. avec £g. IL 61. 
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IV*. ClassÎs. Littèrat anc. Contes et Romans. Syg 

ger , ennemi juré des Anglais. 
4 vol, in-i2. avec fig. IX. a86. 
Aventures àji, docteur Faust ^ et sft^ 
descente aux Enfers, traduction 
de l'allemand. 2 vol. iB,-i2«. avea 
fig. VII. 222. ^ 

Le Baron illuminé. 2 vol* m-Id, 
avec fig. II. 6o. 
Le Baron de Las Casas, suivi du 
Philosophe comme il y en a tant» 
in- 12. II. 6o. 
Belmour, par mad. Dymer y trad, 
de l'anglais par mad. H.,..n. 
2 vol. in-12.. m. 98. 
Le Berger de Larvène , par de 
-, ^ - . Afurflf. in-12. VI. IQJ. 

remarques, par />e^ûJ/»^^/lge. Nouvelle Bibliothèque des Ro^ 
2 vol. m-S. X. dl7. jmans, par une société de gens 

^arfationes excerptae ex latinis ^^ i^^^res. fie. année in.12. IlTôl. 



LITTERATURE ANCIENNE. 

Explication de la fable par l'his- 
toire , et des hiéroglyphes des 
Egyptiens , véritable source de 
la fable , ornée de plusieurs figu- 
res , par Lyonnois, 3 vol. in-j8. 
VII. 222. 

Fables de Phèdre , avec la cons- 
truction da latin, et une inter- 
prétation française, littérale et 
inter linéaire , par Wandelaiti" 
coui\ I vol. in-12. XI. 35o. 

Les Fastes d'Ovide , en latin , avec 
la traduction en vers , et des 



scriptoribus servato tempoi'um 
ordine disposïtae y par Dumou^ 
chel et Goffaux. in-12. VIII. 
253. 

Œuvres de Virgile , traduction 
nouvelle par René Binet, 4 vol. 
in-12. X. 3i6. 

Traduction nouvelle des Traités 
de la vieillesse et de l'amitié, et 
des Paradoxes de Cicéron , par 
M. Gallon^ Labastrie y avec le 
texte Latin. I vol. in-12. VU. 
222, 

CONTES ZT ROMANS. 

Airred, ou le Hussard parvenu, 
romance historique du 18e. siè- 
cle , par Lamar tel Hère, 4 vol, 
in.i2. III. 93 



III. 94, IX. 287. 
— Même ouvrage. 7e. annés xn-lZl 

1X287. X.3x6.Xi;35o.. 
Chartes', ou Mémoires historiques 

de M. de Labussière. 5 vol. in-12, 

III. 93. 
Les Chevaliers du Lion, trad. do 

l'allemand. 6 vol. in-12. X. 3i6. 

Les Colons , par Pinière. in-8. IX» 

286. 
Le Comte de Korlè, par mad. d« 

Genlis, 2 vol. in-12. XI. 35o. 
Contes choisis de Boccace , nouv*. 

traduction. 2 vol in-i8. 1. 3i. 
Contes de Paul- Philippe Gudin* 

2 vol. iTi-8. VIII. 253. 
Contes et Nouvelles en prose, pat 
VilUmain^d'Abancourt, 5 volw 
in-12, avec fig. IV. 126. 
Aristomène,' traduit de l'allemand Correspondance secrète entre Ni— 
^'Auguite Lafùntaine, 2yAn',i2. non de Lenclos, le marquis de 
11. 60. Villarceaux et mad. de Mainte- 

Aurelien et Astérie , ou les mal- non. in-12. avec fig. IX..287. 
heurs du préjugé, par Berquin La Duchesse de la Vallière, par 
Ouvalion. in-12. avec fig. II, 6r. ^lad. de Genlis. 2 vol. in-S. U* 
Les aventures d'Alozan, dey d'Al- 5g. 



IV^. €lasse. Contes et Romans. 
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Edouard de BenriUe, on Aven- 
tures d'nn étourdi. 5 vol. in-I2. 
avec fig. III. 9a. 

L*£nfant du carême , par Fléché 
et Bernard, z vol. m-l2« avec fig. 
IV. 126. 

L'Eponse impertinente, suivie du 
Mari corrupteur et de la Femme 
philosophe , par mad. de Genlis» 
in-ia. VI. 191. 

Et une de plus, histoire véritable, 



Julie de Mersan, ou Trop de com- 
plaisance entraîne souvent bien 
des malheurs, histoire anglaise. 
2 vol. in- 12. m. 93. 

Le Lord fantasque . par M. Deodat 
Boispréaux. i vôl.in-i3. X1.35o. 

Lucie Osmondy ou le Danger des 
Romans , trad. de l'anglais, in-ia. 
avec fig. IV. 126. 

Madame de ***, ou la Rentière. 
2e. édit. 4 vol. in-l2. IV. 126. 



par un officier de marine, in-i^. Maglorie, ou les Mines du Tyrol 



II. 6ï. 

Fleming fils, ou la manie des sys- 
tèmes, traduction libre de l'aile - 
mand à Auguste Lqfbntaine, par 
mad. de Cerevile. 3 vol. m-i2« 
II. 6o. 

Georges^ ou le Favori de la For- 
tune, par Galetti, trad. de l'an- 
glais. 4 vol. in-i2. IX. 286. 

]|enriette et Sophie, ou la' force 
des circonstances. 2 vol. in-I2. 
VIII. 253. 

Histoire amoureuse de madame de 
Maiiitenon. in-12. X. 3l5. 

L'Homme au masque de fer, par 
Kegnault.4 vol. in-ia. III. 93. 

Hdegerte, ou l'Héroïne de Nor- 
wège , par Kotzebuëy ouvrage 
librement traduit par Petit. 2 v. 
in-ia. X. 3i5. 

Les Journées de Village, ou Ta- 
bleau d'une bonne Famille, par 
JDucray^Dumesnil, 8 vol. in-i8. 
ornés de 72 fig, III. pS. 

Irdns-nous à Paris ? ou la Famille 
du Jura, in- 12. X. 3i6. 

Isabelle et Jean Darmagnac, ou le 
danger de l'intimité fraternelle» 
4 vol. in-12. avec fig. II. 60. 

Isaure et Dorigny, ou la Religieuse 
d'Alençon^ histoire véritable. 2 v* 
in.i2. IH. 93. 



in-i2. III. 93. 

Le Mari mystérieux, traduit de 
l'anglais. 4 vol. in-i2. IV. 126. 

Mémoires d'une Chanoinesse , par 
Poulain de Sainte^Foix. 2 vol. 
in-12. IX. 287. 

Miss Sommers , ou les Dangers de 
^imprévoyance , traduit de l'an- 
glais. 4 vol. in-12. IV. 126. 

Narcisse , ou le château d'Arabit. 
3 vol. in-12. IV. 126. 

La belle Nièce, histoire tirée d'une 
chronique originale du l5e. siè- 
cle , par Henri de Coiffien in-ià» 
xr. 35o. 

Œuvres complètes de mesdames 
de Lafayette et de Tencin. Nou- 
velle édit. 5 vol. in-rS. VI. 190. 

Pauline et Ursule, ou les deux 
Infortunées. 2 vol. in-12. avec fig. 
II. 59. 

Les Paysans de la forêt des Ar- 
dennes , traduit de l'anglais de 
Parsons. 2e. édit. 4 vol. in-i2. 
IV. 126. 

Le Père Emmanuel, ou l'Ascendant 
de la vertu, par mad. S. H. /?., 
auteur des Epreuves de l'amour 
et' de la vertu. 2 vol. in-l8. XI. 
3$o. 

Le Porte* feuille , ou Historiettes 
de la famille de***, par jf. B, 
de S. F. 2 vol. iu-i2. XI. 3So. 



IV*. Class*. Cônt€S et Romani. Théâtre. 5Ôi 

I^a PrinceaM de Montpeiisîer , ^ftf ftctet et éft Vers, def Pradd. Itl* 

mad. Lafùyetté. in-ii. III. 93. 92. 
Là Religieuse > x>sr Diderot. Non- L'Epoux généreux, ou le Pouvoir 



velle édition , ornée de Agureê, 
2 vol. in-8. VIII. 263. 
Renaud et Justine , ou le Rendes- 
vous nocturne» « voi. in-l8. III. 

93 



des Pirocédéd, comédie en un acttt 
et en prose. IH. 92. 
Eugénie et Solange, comédie eii 
un acte et en prose, par Levais 
s eut. III. 92. 



Le Revenant de Beresule , imité de Jàciques Dttmont , ou II ne faut 



l'anglais par le traducteur de la 
Fugitive de U Forêt. 4 vol» in- 1 2. 
X. 3i6. 
Rosamonde, ou le dévouement 
£lial, par Better d^Etienville* 
2 vol. in-12. VII. 222. 



pas quitter son champ, comédie 
en un acte et en prose, par de 

* Ségur jeune» VI. 190. 

Il veut tout faire, comédie épiso- 
dique en un acte et en yers , par 
Collin^Harleville. II. 69. 



Six semaines de la vie d'un officier Les trois Hussards , comédie ly« 



suisse pendant le cours de 1792. 

in-i8. VI. 190. 
Tuiikan, fils de Gengislum, ou 

l'Asie consolée, par jinl. Gibe* 

lin. 2e. édit. in-8. XL 35o. 
Valérie , ou Lettres de Gustave de 

Linar a Ernest de G. . . 2 v«in-l2« 

L3I.VII. 222. 
Voyage à la chaussée d'Aatin, 



rique en deux actes et en prose. 
in.8. IX. 286. 

Molière avec ses Amis, on la Soi- 
rée d'Auteuil, Comédie, en un 
acte, en vers, par Andrieux. 
VII. 222. 

Pierre-le-Grand , tragédie en cinf 
actes 9 par Canon de Nisas. VL 
190. 



par un habitant du faubourg Polyxène, tragédie en trois actes , 
Saint-Marcel, in- 18. VI. 191. par Aignan. IV. 126. 

Voyage à l'île de Léman, amu- Répertoire du Théâtre français, 



sant, politique et guerrier, par 
C. Nicolaï, in-8. avec fig II. 69. 

Second voyage de Jacques le Fata^ 
liste et son Maître, de Diderot. 
in-ia. II. 59. 

Werther , trad. de l'allemand sur 
une nouvelle édition , augmentée 
de douze lettres par l'auteur, et 
d'une partie historique entière- 
ment neuve, par Sevélinge. in-8. 
II. 60. 

THÉÂTRE. 



ou Recueil des tragédies et co« 
médies restées au théâtre fran- 
çais depuis Racine, pour faire 
suite aux éditions in-8^. de Cor- 
neille , Modère , J\acine , Cré- 
billon , et au théâtre de Voltaire. 
Tomes VI à XXIII. in.8. IL 59» 
III. 92. VL 190. Vlll. 253. XL 
349. 
Le Sîgisbé, on le Fat corrigé, co- 
médie en deux actes et en vers, 
poëme de feu Marmontel. IIL 
92. 



L'Amant timide , comédie en un La Tapisserie de la reine ^ Ma- 

acte et en vers, par Châteauneuf. thilde, comédie en un acte et en 

II. 59. prose , par Barré ^ Radet et Des" 

Le Contrariant, comédie en cinq fontaines^ VL 190. 



58a IV^ Classe» Poésies. 

Théâtre de Lafontaine , édition L'Ele^e d'Epicnre, oti Choix d# 

stéréotype ^Hérhan. in-l8. IH. chansons de £, PhiUpon de la 

.92- ,,Madelaine.ïn''i2.Xlé3&o. 

Le Trésor , comédie en cinq actes Première Eglogne française, imitée 

et envers, ^RrAndrieua:. II. 69. de Virgile, par C H. de L. in-S. 



Une Heure. de Mariage, comédie 

en un acte , mêlée de chants , par 

Etienne. III, 92. 
Vincent de Paule , drame en trois 

actes, en vers, par Dumolard. 

VI. 190. 

POÉSIES. 

L'Amonr e% Psyché, poëme en 
sept chants, jar Serieys. 2e. édit. 
in-i2. 1. 3u 

Les Amouts épiques, poëme en 
six chants , par PercivaUCrand- 
maison, in-18. HI.çi. 

Amusemens poétiques d'un aven- 
gle. in-i2. VI. 189. 

L'Art poétique de Boilean- Des- 
préaux, suivi de sa 9e. satyre, 
et de son épître à M. de La- 
moignon. in-8. VI. 189. , a --. .K-. ^^y 

Art poétique de Boilean et divers La Grandeur de Dieu dans les 
morceaux choisis de poésie fran- merveilles de la nature , poëme' 
%^^^^P traduits en vers latins par par Duiard. 6e. édition in-iô. 
labbePûi//,in.8. VIIL252. VIII. 252. 

Le Bonheur, poëme en quatre La Henriade, avec les notes et 
cùams, par Marchangy. in-12. l'essai sur la poésie épique, in^l2. 
VIL 221. . VL 189. 

1-e l>ouquet de Jasmin , chanson* Traduction libre des Odes d'Ho- 
vfîr ^^i® ^^ ^^^^ ^^^^' ^^"^^^ r«<^« ®" vers français. 2 v. in-S. 

Le Bouton de Rose, ou les Etrennes Le Jugement dernier, poëme en 
a la Beauté. 2e. année. in.i8. avec trois chants , traduits de l'anglais 



X. 814. 
L'Enéide de Virgile traduite en 

vers français, par Jacques 2>e- 

lille. En différens formats. IV. 

121. 
Traduction de l'Enéide en vers 

français. 3 vol. in-8. III. 91. 
Le sixième livre de l'Eâéide d» 

Virgile, in-8. VII. 221. 
Esfeai d'un jeune Barde y par Wb- 

dier, in-12. IX. a86. 

La Gasttondmie , ou l'Homme de3 
champs à table. in-i8^ VL 189. 

Les Géorgiques de Virgile, tra- 
duites en vers français, avec le 
texte latin à côté, par A. Cour" 
nand. in-8. XI. 347. 

Géorgiques françaises , poëme, par 
Labergerie. 2 vol. in-8. XL 349* 



^g' IX. 286. 
Chansonnier français, in- 18. VIIL 

202. 

La Création, poëme en six chants, 
par Vernes. in-l8. Vlil. 262 



en vers français par Jolin. VIIL 
252. 
La Littérature française, poëme 
en quatre chants, par Kraane.. 
in-8. X. 3i5. 



Les Destinées de la France sous la La Navigation, poëme, par ^^- 
quatrieme dynastie , poëme , par menard. i vol.in-8. arec 2 «ra* 
Nougaret. in-8. X. 314. vures. XL 849. 
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Nouveau Siècle de Louis XIV, ou Les Troubadours , poésies occita- 

poésies-anecdotes du règne et de ' ' - - -.. 

la cour de ce prince» 4 voL in-8. 

X.3i5. • 

Ode pour célébrer le jour immortel 

de l'élévation de S. M. Napoléon 

à la dignité impériale , composée 

en hébreu par Mayer^ > in - 12. 

VIII. 262. 

Œuvres de Gresset. Nouv. édit. 
3 vol. in-l8. avec fig. VI. 189. 

CEuvres d'Horace, traduites en 
vers par Pierre Duru. Nouvelle 
édition. Première. et seconde par- 
ties in-8. VIII. 25l. 

L'Optique de l'Univers , ou la 
Philosophie des voyages autour 
du monde, par Salchli, in-12. 
VI. 189. 



niques , traduites et publiées par 
Fabre d'Olii/et. 2 parties in-8. 
•L3i. IL 57. 

GRAVURES. 

Bataille de Léoben. i feuille. VU. 
218. 

Bataille de Mondovi. I feuiUe. VIL 
218. 

JLe départ et le retour du mes- 
sager d'amour , d'après Aasiaux. 
2 estampes. II, 67. 

L'Amour aiguisant ses traits, es- 
tampe par Cazenave , d'aprèt 
L^fevre, VI. 188. 

L'Amitié sous la figure d'nne jeun» 
femme, d'après Le/o/, par Simon. 
VJ. 188. 



Oreste, poëme en douze chants, Jeanne . d'Arc , dite la Pucell* 



par DumesniL in-8. X. 314. 
Paradis perdu de Milton, traduit 

en vers français par Jacques 

Delilie.^ 3 vol. in-4. avec 3 fig. 

X. 3i4. XL 348. 
— Le même , in-8. 3 vol. avec fig. ; 

in-12. en 2 vol. sans fig, j in- 1 8. Psyché suppliante, u*apr es F/«ury, 

«n 3 vol. avec fig, XL 348. par Simon. II. 67. 

Les Plaisirs du Poète, poëme, et Robinson^ 4 estampes en couleur , 



d'Orléans , estampe gravée par 
Currié, dessinée par Guérin. Y. 
159. 
Ossian, gravure de Godefroy ^ 
d'après le tablean original de 
Gérard^ VIL 221. 



autres poésies , par Millevoye, 
Nouv. édit. in-i8. VII. 221. 

Plan du poëme de Charlemagne, 
suivi d'un choix de poésies di- 
verses , par Theveneau» in-8. II. 
58. 

Poésies de Grancher. in-12. VI. 
189. 

Poésies de Marguerite - Eléonbre- 
Clotilde de Vallon - Chalys. 
in-i8 VL 189. 

lios Roses du Vaudeville, ou le 



gravées par Alin et Chapuy.\ 
d'après Jonnay, VI; 189. 

Séance mémorable du Corps Lé- 
gislatif dans l'orangerie de Saint* 
Cloud, journée du 19 brumaite 
an 8. VIL 218. 

Portrait de S. M. l'Empereur Na- 
poléon 1er. y dessiné par IsabeVm' 
X. 3i4.- 
—— dé S. M. l'Impératrice José^ 
phine, dessiné par te même. X. 
314. 
Cbansgnnier du jour. in-i8« avec ^— — d'Alexandre 1er., empereur 
££. IX. 2b6. de toutes les Russies, par Des^ 



V«. CpABS». Mélanges. 

noyers n9t gr^v* Pftc Pcurgofiis «ar Taccocd du piMo-forté, par 



de la fdcharderie. 



Louet, iô-8. III. 94* XL 847. 



portrait de mad. de $évig»é , d« Deax airs variés pour deux vio 



forme ovale , gravé au lavis en 
couleur par AÏiXj d'après Wa»- 
tmdl. II. S7. 

M U S ï Q U JE. 
Instruction théoriq[ue et pratique 



Ions et violoncelle , par Baillot. 
m. 94* 
Trois trios pour deux violon» et 
violoncelle, par U même» Œu- 
vre quatre» lil. 94» 



CINQUIÈME CLAUSE- 

COlîTENANT 

Mélanges, Etude des Langues, Journaux et 
Alraanachs. 



MÉLANGES. 

Les Amours de PsycW et 4» Cu- 

.pîdon. in- 18. 111*96. 

!> véritable Esprit de J. Je Roua- 

eeau, par M. l*abj)é SabattUr 4« 

Castres. 3 vol. in-8. IV. I2rj. 
L'Ixnproyisateur français, par f' - 

(de l'Oise). Tomes I à XII ii&l%. 

I. 32. II. 61. III. 95. V, 160. VI. 

102. VII. 22.3. vm. 254. X. 319. 

XI.35I. ^ , 

Le Livre des prodiges. 3e» édit. 

iu-i8. VIII. 255. 
Loisirs littéraires de Begnault- 

Warin. in- 12. V. 160. 
Mélanges d9 Littérature, publiés 

par Juflfd* Tomes IV et V in^. 

X- 3x8. 

Mes Enfans, ou Moins ^e rien. 
^ in-8. IX. 288. 
Méthode pour entMidre gramma-* 

tioalemeiit la langue latine sans 



connaître les règles de la com- 
position, par Gaultier» 2 vpl. 
in.l8. XI. 35i. 

Le Nécessaire , ou Recueil complet 
de modèles de lettres à l'usage 
des personnes des deux sexes. 
2 vol. in- 12. II. 63. 

Çbermian , ou Lettres publiées par 
ffinçtf^court. 2 voL in-8. V. i6o. 

Œuvres complètes de Condbrcet. 
21 vpLin-8. ÎC, 3i8. 

CEny;res couiplètes d^ Bitanbé. 
4e. édition, revue et corrigée. 
9 vol. in-8. VI. 192. 

(^^vres diverses de Lafontainei 
édit. stéréotype HHérhan. in- 18. 
III. 95. 

Œuvres posthumes de Marmontel, 
imprimées sur le manuscrit auto- 
graphe de l'auteur. Mémoires* 
4 vol. in-i2. X. 319. 

CÊuvres de Lady Montagne. 4 vol. 
in-i2. VIIL 254. 

CEuvces 
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pEnrres choisies de Tabbé Saint- La conjugaison, française, in- 8** 

Héal. par Desessarts. 2 y. in-i2» VIII. 255. 

^I* 63. Premiers élémens de la langue 

iOEuvres mêlées de Plutarque. française, par Caminade. Se- 

Tome Vie. formant le a3e. vol. coude édition. 2 vol. in-.8. VIII. 

des CBuvres entières, ia-8. IV. 1 17. a55. 

Peu de chose ou rien^ colifichets La langue française et Torthogra^ 

littéraires par BlancheU in-i8. pbe enseignées par principes, 

m-çS- ^ par l^oiir/iwr. 3e. édition in<i24 

Porte-feuille du second âge , trad. m. (^5, 

de l'angtais^par Olivier. 2 vol. Grammaire parlante, ou Gram- 

in-i . . . maire théorique et pratique sans • 

Les ruses des laloux' dévoilées, ^^j*^^ ^-«V/,;/;- ,-^« tô ^rrrr 

ae. édit. in-ia. V. 160. ^5^5'*'*' P" ^''"'«- *"-"' ^"1- 

Des secours que l'étude des lan- Grauimaire de l'Enfance, pat 5a5, 
gnes , de 1 histoire , de la philo- ,•„„, j^^^^ ^^^ j^ ^^^ 
cophie et de la littérature, offrent ' 

à la théologie, discours prononcé Grammaire de TAdolcscence , par 
par Hajfner. in-S. III. yS. ^« ^^^^' in-l^- IV. 128. 

Le nouveau Secrétaire français^ Principes de grammaire générale 
ou. Modèles de toutes sortes de mis à la portée des enfans , pat 
lettres,avec leurs réponses. in-i2. Sylvestre de Sacy. Nouv. édit» 
V. 160. in-i2» II. 64. 

Les Souvenirs de Félicie L****, Abrégé de la Grammaire française, 
par madame de Genhs. in-12. ^^^ Wailly. 12e. édition, revue, 
^'* "^' , ^ corrigée et augmentée, in-12. IV, 

Souvenirs d'un voyageur français ^28. 
sans prétention, par M. Af*»». Recueil des mots français dérivé* 
2 vol. in-12. 1. 02. ^^ ig^ langue grecque , et dont la 

iXablettes philosophiques, reh- composition donne à counaîtr© 
Sieuses et littéraires , par Du- i^ g^ns. in-S* VI. 186. 
roncerai. in-12. V. 160. /> .j .. * ^, . 

Nouvelle théorie des Êtres, suivie ^f'^^ P'^^^V?^^ P^,^f "^^« ^^ 
des erreurs de CondiUac dans sa lançais en bon anglais, aumoyeu 
logique , et de celles de Voltaire ^^"«p tradu<)tiou mterlméaire 
a^s sa métaphysique, par ^u^ par Popp/ero». 2e. edit. in-S. 
ftry. in-12. m. 95. IV. 127. 

Variétés littéraires. Nouv. édit. Grammaire anglaise simplifiée, 
4 yol. in-8. VI. 192. P" /« méme^ in-8. IX. 288. 

. Le Maître italien , de Veneroni - 

ÉTUDE DES LANGUES. par Dupont et Poujoux. in-S. 

Essai sur les élémens du langage. ^'* "4' 

Broch. in-S. V. 160. Grammaire italienne de MM. de- 

I^e Rudiment des Dames , par Port-Royal, par Lafolie. 5e. édit., 

Oallimard. 7e. édit. V. 160. in-8. II. 64*. 

Journal génital , septième année* ]^\ 12. C c c 
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Archives littéraires de TEurope, 
QXL Mélanges de littérature, d'iiis- 
toire et de philosophie, iii-8. IIÏ. 
96. XI. 35 1. 

Bibliothèque française. 4e. année, 
in-ia. II. 64. 

Bi)>Iiothèque iulienne. Nos. ViH 
et IX. iii-8. II. 64. 



Almanach littéraire, on Etranne* 

d'Apollon pour l'an i8o5. i rol^ 

in-i8.XI.35i. 
Almanach des Grâces, ire. année* 

in-i8.V. 160. VIII. a56. 
Almanach desGonrmands.Secoado 

année, in* 18, IH. 96. 
Almanach des Muses ponr l'an 

XIII, orné d'une ^olie gtarnre. 

in-i8. VIII. 255. 



Le nouvel Esprit des Joumanx Nouvel Almanach des Muses pour 

français et étrangers, faisant suite l'an 1804. 3e. année, in- 18. i. 3x. 

à l'Esprit des Journaux , par une Almanach des Prosateurs, rédigé 

société de gens de lettres, in-8. po^ Hoél. 4e. année. in-|8. VUÏ. 

r I. 32. X. 320. XI. 35i. , 256. 

Journal général de la Littérature Almanach ecclésiastique de France 

étrangère. 4e. année in-8. I. 32. pour les années j8o3 et 1804. 



II. 64. IV. 128. V. 160. VII. 224 
Magasin encyclopédique, ou Jour- 
nal des sciences , des lettres et 
des arts , rédigé par Millin, 
W. XVIII. in-8. IV. 128. 
Gazette dé Santé, in-4. V. 16Ô. 

A L M A N A C H S. 



in-i8. II 64, 
Eut militaire de la Ilépn]>Iique 

française pour l'an XII. inrl2« 

II. 64, 
La Guirlande de Fleurs, avec le 

Calendrier de l'an Xlll. in«-l8f. 

X. 320. 

Le petit Magasin des. Dames. 3e. 

, - - , , année. in-l8. Xï. 35f. 

Almanach des beaux-arts, pein- ,./... 0^0 

ture , sculpture , architecture et Manuel impérial. in-ï8. X. àto. 

gravure pour Van XII. in -18. Tableau des Libraires, Imprimeurs 

I. 3t. VII. 224. et Editeurs de Livres des princi- 

— Le même pour Tan XIII. in-j8. pales villes de l'Europe, in-j2« 

VIIL 256. IV. 128. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



Nombre. 
Page, d'articlcf. 

PREMIÈRE CLASSE. 

Histoire naturelle 353... 2i. 

Botaniaue 354. * • ^7' 

]VIinëralogîe 355 ... a. 

Chimie ibid . . 5. 

Physique 356 ... g. 

Galvanisme ibid.. o. 

Phjiiologie,Médeciney Ma- 
tière médicale, Chirur- 
gie ihîd. . 87, 

Astronomie 36o ... la. 

Mathématiques ibid. . 6. 

Arithmétique, Géométrie, 

Poids et Mesures 36 1... 5. 

SECONDE CLASSE. 

Arts mécaniques , Com- 
merce et Manufact... 36l... 20. 

Navigation 36a ... 4* 

Finances ibid, . • 4- 

Economie rurale, civile et 

domestique ibid, . 4^* 

Art militaire 364* * * 6« 

TROISIÈME CLASSE. 

Histoire . . . .^ 365 . . . ^2. 

Biographie 367 . . . ' 6. 

Chronologie ibid . . i. 

290. 



]f«mbre; 
P«Se. d'art««ic^ 



a5. 

4- 

36. 

4' 
6. 



Ci'Contre 

Voyages. 367. 

Géographie 369. . . 

Cartes géographiques.. . . 370. . • 

Topographie ibid, . . 

Statistique ibid, . . 

Economie politique .... 371 .. . 
Législation , Jurisprud. . . 37a . . . 
Instruction, Éducation.. 373... 

Philosophie 374 . . . „ 

Morale, Culte 375... 

QUATRIÈME CLASSE. 

Beaux- Arts.... 376.. 

Antiquités /. 877. . 

Bibliographie 378. . 

Littérature française , Cri- 
tique ibid. 

Littérature étrangère.... ibid. 
Littérature ancienne..,.. 37g.. 

Contes et Romans ibtd, . 

Théâtre 38i., 

Poésies 38a. . 

Gravures 383. . 

Musique 384 . . 



35. 
3. 
4- 

14- 
«• 
6. 

4a. 
3. 



CINQUIÈME CLASSE, 



Mélanges 384. • • 

Etude des Langues. 385... 

Journaux'. 386. . . 

Almanachs ibid. . 



^7* 

7. 
H* 



Somme totale des ouvrages annoncés dans la septième année de 
ce Journal, et qui ont paru depuis le i" nivôse an xii, jusqu'au 
mois de frimaire an xiix (année i8o4) ^H 



Fin de la septième année de ce Journal. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 

MAaCHAin>S 2>£ KVSiqJJE, GRAVEURS ET AUTRES ÉDITEURS^ 

Dont les ouvrages nouveaux sont annoncés dans la septième année 
du Journal général de la Littérature de France. 



L'objet exclusif dû, JOURNAL GÉNiRAL DE LA LITTÉRATURE DE 
FrAKCB <juif depuis sept ams, parait tous les mois , est de réunir dans un 
cadre resserré /'ensemble des productions françaises relatives aux sciences , 
aux arts et à la littérature^ classées par ordre des matières ^et accompagnées 
d^iine notice succinte^ mais suffisante pour apprécier chaque ouvrage. Ce 

journal formant ainsi une bibliographie française nouvelle^ raisonnée^ aussi 
complue que possible^ et devenant un ouvrage de bibliothèque {avantage 
que iCont pas les journaux politiques) propre à être co^s^îté dans tous les 
tems et dans tous les lieux ^ nous réitérons P invitation à tous les libraires 
et éditeurs d^ouvragcs nouveaux^ de nous les faire connaître dans la 
primeur y de nous remettre même 'la note de ceux qu^ils ont sous presse. 
En concourant de cette manière à perfectionner un ouvrage utile et 
agréable aux savf^ns^ aux hommes de lettres de toutes les classes , aux 
bibliothèques'^ aux libraires ^ etCy ils en retireront les premiers avantages 
par la publicité qui sera donnée à leurs entreprises^ Soit en France ^ soit 
dans les pAys étrangers ^ oà ce journal ne cesse de recevoir des encqw 
ragemens très^ftatteurs que nous nous efforcerons de' mériter de plus 

, en plus» 

Si dans le cours de Vannée i8o4> il nous pst échappé quelque ouvrage 
nouveau d*un intérêt indépendant des circonstances ^ on voudra bien nous 
le faire coAnattre , et nous réparerons avec plaisir un tel oubli dans un 
de nos prochains cahiers» 

Le8 Réd^^Ctenrs dp. Journal général de la Littérature de France , 

Chez MM. Treuttbl et Wûrtz , Libraires , 

Une de Lille, N^. 708, derrière les Théalins. 



X* Artaud , qaaî des Augus^ins , 4a. -— 

A , ^^^'■• 

^'^CAhimix de LëgUhtion , quai Vol- B. 

taire, n<»- a. — n5. . 

Amasse, rue des Poitevins, 18.-^^21 3. Bailleul, rue Neuve-Grange- Batelière, 

^Aldini , — • i33. 3.-68. 299. 3oo. 

Allât , rue de TEcoU de Médecine , Bandche. — 126. 

36* — - l3i. i32. 167. 396. 324. Barba , palais du Tribunat, — 3i. 126. 

Ancelle , zne du Foin , 265, -— 30 lis. 34z. 

55o. Barbou, rue des Matbtirias, 873. — laS., 

*Andriea, graveur, rue S. Louis, 38. Barreau, qiiai des Augustins, 33. — 

— 3o. 197.215.222* 

fowmel général, septième année ^ N^ 12. Ddd 



7'able alphabétique 

BarroU o<n^ el fi!*, rue de Satoic , a3. *Carrië , graveur , 

_ 7. 75. a86. 329. 
Barrois fil», quai Voltaire, 3. -r^^- 
Balilliol jeune, rue Hautc-ieuiUe, 34. 

— 93. a35. 
Baudouio, rue de Grenelle S.,Germ., 

ii3i. — 83. 190. 229. 
Bclin, rue S. Jacquca , 22. — 35. 91 blS. 

Bew^oVt^Mad.), roc ^^ Thëàue^ 

Françaii, 9—^16. 
Bergeret , ù Bordeaux. — 29- 
Bernard, Quai de* Augu*lin6^ 3i. - 

4a. 74. 76 bis. aoo. 204. d20 ;540. 
Bertio frères, rue de Savoie, 4. — 

2q. l56, . , » 

Bertrand (Arthus). quai de» Augus- 
tin», 33. - 229. 261. 

Berirandel , rue de Sorbonne , 384. — ^ 

Bertrand Polîcr , rue Galande, 56.— 

Î5.64. 116. «54. 3oo. 
Blanchon, rue Serpenie, 14.— 40« 
' Bleuet jeune, place de 1 J:*cole, 44» — 

•180. 
^Boifie. rue Haule^feuiUe, 21. — igr- 
Bornichc, rue S.Jacques. 33i. — 286. 
Bcsange, Masson -^ ^/'^^'I^^};^ 

Tournon, Ii33. — 34. 00. «>. liZ» 

264. aB4. 314. . „ . 

♦Bourgeois , peintre , rue de Sorbonne. 

67. 91. ai8. a85. 

Brisnd, rue Chrisiine, 3.-47. 
*Brioapèrc.— 17Ô. 
Brochoi , rue de TEpcron. — 61. 
Brunet, rue Gil-le-Cceur, 18. — 0. 

01 bis. aoô. _^ , 

Brunot, rue de Grenelle S. Honoré, 

i3. 5.7. 129. a3o. a52. 

Bruvseï, à Lyon.— 189. . 

*BuVhoz,rue de l'Ecole de Médecine, 
3^, i38. 139, i6a. aoo. aoi. a33. 

Buisson , me Haute-feuille , ao. — la. 
3û. 45. 6q. 7»- »48- ^^4- aoo- a*7 
233. a53. 



rue S. Jacqaes^ 
275, - 159. 

• Cassas, rue. de Seine, 1399. — ao. 
216. , _^ 

Ctvanagh (Mad.)» passage du Pano- 
rama. -» 286. 

Cérioux , quai Voltaire , 9 i6o, 

Cliaignieau aîné, rue de la Monnaie, 
27, ..^ 59. 93. 

Chambon » rue du Cimetière S. Andri 
des Arce.— i3o. 

Charron , passage Fcydeau. — 32. 

• Chàteauneuf, rue Neuve des Bons- 
Enfans, 16. — ao. 

• Châieauneuf, rue S. Honoré, 1443. 

— 59. 
ChomcL — 286. 
Cocheris, quai Voltaire, 10. — a65. 

284. 3i3. 317. 
Colnet, quai Voltaire. — a3. 49. 145. 

190. 3^. 
Collignon , h Metz. — 108. 127. 
*Commaille, rue de Thionville, hôtel 

Genlis. — 64. 25o. 
Cordier et Legras , rue Galande , *5o. 

— 344. 
Courcier, quai de» Augustins, 71.— 

10. 37. 53. 58. 63. 157. 170.. aSâ. 

395. 298. 326. 327, 
Cramer, rue des Bons-Eafans, la.— 

333. 
Crapart, Caille et Ravier, rue Pavée 

S.André, la. — 101. 106. 117. i3a. 

i6a. a3o. 262. a89. 293. 
Creiié, passage de la Réunion , 41. — 

252 



Croulleboi8,irue des Mathurins, 397. 
— 35. 70. i3a. i33. i36. 166. 237, 
a6i. 3a3. 



Cussac, rue Croix-des-Petits-Champ» , 
36. r-* 1^7* '^^- '9^* 



;3i5. 3a3. 



CaîUot (veuve), rue du Cimetière S. 
André, 6. — «53. 



Dabin , palais du Tribunal , aons l'es- 
calier , près la Cour des Fontaines. 
«—253. 

» David, ruede V»ugirard, laoa.— lao. 

Debray, rue S. Honoré, 3o.— .48. 60. 
88. ii3. ia8. i5i. i56. 19e. aai. 
262. a88. 299. 3oo. 3oi, 3x4. 35o^ 



CapeUe.tue J. irRoMMCa- , M^. -. P.UWa^JiU ^ ,«M 4w A»^^^^^ 3^. 



Des Imprimeurs y Libraires , etc. 

Ddancc, rue de la Harpe 64, 

DeJapIace, rue des Grands-Auguitins, F. 

31.-37.164.168. 

Dclaporiff, quai de l'Horlog*, hôiel ^aîra jeune, place du Pan lli^on. — W. 

liabeau. ^ a5o. iri. ii5. 124. ray. 190. 33o. 

Delaunay , paJais du Tribunal, 243. — Fayolle,, rue S. Honore , 1443. — 02. 

126. 3ra. ^87. 

DemonviJIe, rue Christine, la. — 5^, Filhol^ m* dea Francs-Bourgeoia, 785* 

55. 60. fei. 93. 94, 134. 201. ao5. — 3o. 56. 91. 117. i58. 187. aSx. 

222. 287. 35o. 2$4, 

Demoraine, rue du Peiit-P'ont > ^. — Fournier, 6 Anxcrre iio. 

^'^6^. Fournier, rue Traînée, 683. — 95. 

Denis, & Commercy, — ^84. Fournier, rue dea Rais , 3 78. 

E>e^ru, palais du Tribunal, galerie de Frechet, rue du Petit- Bourbon 5. 

bois, a4o. — 52. 6i. 94. ia6. i*. 2. i^ulpice, 718. — gS. 160. 25*3. 32ou 

260. 11^. 287. 3i8. ^ 35o. 

Dcsennc, palais du Tribunal, 2.— .160. Fuch«,rue de Seine. — 4. 5.36. 14a. 

217.284. ^ ^ 

Desessarrs, rue du Théâtre- Français , G. 

9. — 63. 94. 

iJeaprés, rue des Prêtre» S. Germain, Gabô», rue de TEcole de Médecine. 

44 — 59. 60. 93. ' 27. — 324. 333. 

Dcierville, rue du Battoir, 16. — i, 7. Galignani , rue Viricnne, 43. -- gS. 

65. 98. i5i. 2or. 3oi. 3t6. 127. 191. 287. 

*DeiourheHe,rueduThéAtre-Franç., Galland, p.ilnis du Tribunal, galerie 

5. — 346. de bois. — i55. 217. 275. 

♦Dezauche, rue des Noyers, 33.-44. ^3*'°«»"y» '»e de Seine , i4o3u — 54. 

Didot(Firmîn), me de Thionvillc, 55. "5. i85. içS. 343. 

i8o5. --ç. 73. 94. 227. 294. Oarnier, à Lyon. — 116. 

Didot i'aînë, galerie da Louvre. -q4. *^'ï*' ^^ ^' Germain. — 187. 

i56. " /? 1 . 

''Drouhîn, ruedeCondé, 6.-57. *^»»J»»«''» "«« de GccneUe S. G#^. 

¥rk k ivT 1 «. . ^, main, lia. —35i. 

Dubos, rue Neuve des Petits-Champs, i^„^ m* w. i« ti«,«- /fc T/a 

1286. —219. ljray,rnede la Harpe, 466. — 346. 

Dubroca, rue de Thionvîlle, 1760. — Genêts aine, rue Pavée S. André, 8. 

283. 332. — 6i. 

"Dabut, cloître Notre-Dame, 2,— Gérard,. rue S. André à^$ Arcs, 44. 

3o. — 11^ his, 

Dufour (Gabr.), rue des Math urina , ^»^^» rue Christine, 3.— 90. 126. 186^ 

574. — 55. 80. 11.5. 126. i56. 217. ^?^9' 347*,^ , 

3ii. - Gi^uet et Micnaud , rue des BY)ns-. 

Dujardîn-Sailly, rue de Corneille, 2. Encans, 6. — ï2i. 190.* 267. 3i4.. 

108. i56. 348. 349* 

Duponcet, quaidelaGrëve,34 93. Gilbert et Compagnie, rue Haule- 

Dopral-Duverger, rue des Grands- feuille, 19. — 2.222.264, 

Aiiffosîin» , 24. — l67, 180. 323. r» • j a • 

3241343 7* * y- ^a^. Gœury, quai des Augustins , 47. — 

^ 74- 75. 

E. Goujon fils, roe Taranne, 737.-^32.^ 
6j. 62. 95. 160. 173. 223. 226. 254^ 

Everat, rne du Bool-da-Moode , 142. 3^9- 5^8. 35o. , 

-^ »55. Goujon / ruç du B-!cq[, 264» — 5a3^ 
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Table alphabétique 

Lesormant^ roc des Prétrti S. Ger- 
H. inato-l'Auxerro» , 42. — 116. i46» 

i6o« 163. 168. ^70. 228. 249. 3x6. 
Lepetit, rue Pavée , 28. — a6i. 
Leprieur, rue des Noyers, 22. — 7a» 
g4- 160. 217. 



Uennée, rue S. Andrë des Arcs , a. — 
35o. 

Henricbs, rue de It ï<oi, laSr. — aa. 
3f . 47. 57. 76.62. 83. 92. o3. 94. 96, 
154. 189. 2^4. 3i8. 33i. 333. 35i. 

Hoc^ttflrt (Mad.)» rue de VEptton, I. 

— 40. a5o. 

Hubert et Compagnie, rue du faubourg 

Montmartre, 83 — 3i3. 314. 35o. 
Huzard (Mad.), rue de TEperoo, il. 

— ^5. loi. 107. no. Î40. 195. 201, 
264. a65. 549. 



Jansen, rue des Maçons , 406.— -71» 
^Jean, gravear, rue S. Jean de Beau- 

▼ais» 32. •— 43. 44. 218. 262. 263. 
Imprimerie de la République. •—« 86. 
^ Joubert , rue de Sorbonne.— i57« 

K. 



donîg^ quai des Augustins, 
54. 95. 

L. 



5i. — xo. 



i^Landon ,^ peintre, quai Bonaparte, 
a3. — - 3o. 3i. 56. 90 1x9. xao. 187. 
219. 229^256. a86. 

Langtois, quai ées Augustins , 67. — - 
204. 255. a68. 33i. 

Laporte , rue de Savoie , 19. — i55. 

202. 

Laurensatn^, rue d'Argenteuil.-— a55. 

284 6<>. 
Laureos jeune , rne S. Jacques, 3a« <*«• 

95. 167. 2o3. a22. 
Leblanc , cour Abbatiale de S. Qermaîn- 

des-Prés. — 40. 64. 
Lecbarlier, à N-imur. — • 344. 



*Lesàge, rue S. Florentin, 6. — ?9. 

48. no. 
Levacber, rue du Hurepoix, la. ^ — 

253. 
Levranlt, Scbœli et Compagnie, rue 

de Seine. — a3. 35. 54. 67. 69. 97. 

129. i5o. |i6i. 166. 168. 169. 171. 

176. 177. 18S. 186. iû3. 194. 204» 

2o5. 222. 225. 23o. 254. 238. 24^- 

aSl. 257, 259. 269. 317. 
Librairie ëconomiaue, rue de la Harpe , 

117. — 4- 64* ^44* 3^^' 3^'* 
Locart, il Versailles. -«• 93. 35o. 
, Louis, rue de Savoie, la. — ' i38. 255» 

a56. 3i8. 

M. 

* Magasin de Masîque, rae Vifienne, 

40. — 347. 
Magimel, quai des Augnatîns, 75* -— 

56. 68. 75. 78. 145.234; 
Manget , à Génère. — 3. 
Maradan, rue des Grands-Augnstins, 

29.— 59. 62. 96. 157. 160. X9I. 35o. 
Marchand , palais du Tribunat. -— 6o. 

72. 73. ^3. 193. i56. 168. 189. 191. 

922. 3ib. 327. 
Martinet, me duCoqS.Honor^,'ia4* 

— 47. 

Marrot. k Angouléme. — 283« 
Massard atné , place Thionville, 27* 

— 91. 

Masson (Mad.), rue de TScbelle, 558. 

— 59. 92. 190. 222. 286. 
M^auignon aioë , rue de l'Ecole de 

Médecine , .3. — 6. 7» 75. 167. x68. 
199. aSo. 269. 323. 



Leclerc , quai des Augustins, 32. -^ 64«^-^9ffé(]uignon jeune, au palais de Justice 



Leclere,quaide9Augu8tins,39. — 194. 
*Ledous, rue Neuve-d'Orléans, 16.— 

x88. 
Legour, — 70. 
Legras et Cordier, rne Galande, So.-- 

29 biS. 
Lenoir, rue Neuve des Petit8«Ghamps, 

ia8o. •— 266. 



— 317. 

Merlin, quai des Augustins, i3. — > 
284. 322. 

Métier , rue du Pont de Lodi. — 70* 

Michel (Etienne), rue des Francs- 
Bourgeois, 690.-8. 107. 226. 

Michelet , rue Franç^ise^ 3. — - x3a. 
^57. 25o. 



Des Imprimeurs j Libraires ; eic: 

*miot, rue au Pour S. Hoàorë, Pigoreau, cloître S. Germaîo-I'Auxer- 
Ti/r- "" j oi XI. « ''®" » *^- — ^9- -93. 3i5. 3i6. 

Migneref, rue du Sépulchre, 28.-29. Piranesi frères , place du Trîbun.t, 



32. 135, 
Mon^ie, palaU du Tribunal ^ £24. -« 

3i4. 
Monnot^aoLoiivlfè.^^i. 1(54. S3ô, 
Moreau et €oalbàgaie* rûé TtâVer- 

éiére,77ï.-.Ô9. 
Moutardier , quai des Aaguitins > 28 

— 20. 48. ai5. 



157. i5î. i87i ai8. ^84. 



1354. 

3i4. 
Pironet, rue dtt Lycëe, passage éà 

Tribunat. — sSu 
Plassan, rue deVavgirard, ii^. -^ 

33. 3i6. 
Plauzoles, rue dé PArbre-Sec, 189. 

— 72. 
Pontbieu, plaee au cfottre S^ Gértn^. 

3o. — 6. 83. i5o. t56. ft55. 



^Nougaréde, rué de l'Echelle Ho- ^*^"g"»>q«"» Voltaire, 10. 1.64.2$«. 



noré , 667. — 89, 
NjoB (veuve) /rue du Jardinet, 2. — 
3. 176. Si55. 268. 3x1. 



Obrë, rue Mîgnoui i. — 19. -78. 221. 

33o. 
Onfroy , rue S. Victor, 3. — 201. 
*0'Reiiry, rue J. J. Rousseau, 11,— 

41. lotf. 141. 201. 266. â28. 
Oitcrwald atnë, rue Pclleiicr. 3, — 

57. 188. 189. 
Ouvrier , rue des Bons-Enfans, 20. — i 

126. 22a. 

P. 

Pankonke (veuve), rue de Grenelle 

S. Germain» 32i. — 55. 
Paschoud , à Genève. — 141. 143. 3i i. 

342. 

Pairelle , rue S. Honora, 64 286. 

PiJtris, rue de la Golooibe , 4. — 38. 
' 54. 61. 95. i55. * 

Pelletier, rue Française. — 22. x. .. «^ 

Périsse (veuve), qîai des Augustins, „ *1^°°'^^ 771- ^ «83. 

49. — 127. 288. Robert , à Rouen. '— 164. 

Périsse frères, à Lyon. — 6. 
Perlei, rue de Tournon, ii33. — -56. 

59. 92. 226. 296. 
Pernier, ruedè la Harpe, i88. -— *» 



Prault, rue Taraane, 74^. -«- 249. 3x2. 
Prévôt, rué S. Denis, a43. — 83. 
Frud'bomnie fil^, rue des Marais S. 
Gevnaain ^ 20. — 3oo. ' 

R. 

*ftedouté, roe dé l'Oratoîrc, bitel 
d'Angevillicrs. — 4. 56. 63. x3b. I95. 

32X. 

Renard , rue Canniartin ^ «{rSo. — 6o* 
126. 145. 232. 287. 

Renouard, rue S. Andrë des Arcsj 
42. — 1 1. 3t. 32. 62, 92. 93. 95. 204» 
2x7. 222. 282. 3x4. 3x5. 344. 

Reymann et G<nnpagjtîe, & Lyon. '^^ 
5. aSo. 2Ô5. 

Richard ( veuve ), rue B^ute-Féuille ] 

II. — 67. 167. 25l. 
Riffé-Gambrai, place Tbion ville , l3. — • 

Rigot» rue des Gordeliers, 33.-3254 
* Rippèrt le jeune, rue Traversière S. 

Honore) 771. — a83. 



*Robillard-PéronviUe, rue de la Con-; 
corde , 26. — xx8. 187. 219. 

* Rondelet, enclos du Panthéon 

322. 



Petit , palais du Tribunat , 229. — go, ' t> ? * o ti ^ r 

Pichard , quai Voliaire . li. -.T^n ^ Rondonnau, rue S. Honoré , 75. 



Pichard, quai Vohaire, 17. — x3o. 
Picquet, quai Malaquais, 14. —.-8. 
Ptllot aîné, sur le Pont-Neuf. — a86. 
Pilloi jeune, place des Trois-Marii , 

2. — 90. 93. 126. 260. 186. 238. 

206. r 



, , , zg^ 

78, 79. 89. ixx. 2x6. 2x7. 284. 8204 

344. 

Rousseau, rue Dommique , 8.. •^253. 
Roytz, rue du Pont de Lodi, 5 — 
219. x39. 23x. 233. 284. 326. 
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^SaifTerty rue S. Dominique ^ faubourg 

, S. Germain^ zo5o. — l34« 
Sens , à Toulouse -—19. 
Sol?et, rue du Coq. — 35i. 
Stevea , à Gaud. -— 62* 

T. 

Tardîeuy rue det Grandt-Aogustîus p 

23. — xz. za. 42. Z4a. 329* 
^ Ternisieo - d'Haudricourl , rue de 

Seine, 1434. — Z59. 
Tiiliard veuve et fits^ rue payée S. 

Aodrë, 17. — 80.143.317. 
Treuttclet Wûrtz^ rue de Lille, 703. 

— 5. 19. 28. 32. 35. 36. 44. 48. 57. 

62. 64. 68. 74. 82. 89. 94» 100. 108. 

110. X12. X17. Z18. 119* 127. i3o« 

i3i.i32. 160. 164. 167. 173. 187.191. 

192. 195. 216. 219. 321. 222. 224. 

s6o. 265. 202. 3oz. 3i8» }2i, 342. 

345.347. "^ 



Valade, rue CoquilIèrOy 404* — SaS. 

Vanackère , & Lille. — 227. 

*Ventenit, à l'Ecole centrale du Pan- 
théon. —4* 35. zoo. z3z. X95. 

Villiers, rue de» Matkurins, SqS. — 
70. 

Volland, quai def ' Augustint , a5. — 

232.285. 

W. 

Wetstenbrnch , à Bruxelles. — > 32. Szo* 

320. 

Willemin , rue de Seine , 1 592» — 94. 
Wille, à Verdun. — 167. 

X. 

Xhronet » rue des Moineaux , 4^3. -^ 
25i. ]85. 192. 
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